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INTRODUCTION

I. Les manuscrits. — l"* Le principal manuscrit, add. 14650 (A),

est conserve ä Londres au British Museum. II a ete ecrit Fan 1186 des

Grecs (875 de notre ere^, d'une ecriture jacobite. Quelques lettres et

quelques mots sont peu lisibles parce que l'encre a disparu. Les Ple-

ropliories vont dufol. 90 r° au folio 134 v° et sont divisees en 89 courts

chapitres. Un lecteur a indique en marge les equivalents d'un certain

nombre de mots.

Le manuscrit est forme de cahiers de dix feuillets; le cahier 16 com-

mence au folio 90 et le cahier 20 au folio 130. Le feuillet du niilieu et

le dernier feuillet de chaque cahier portent en titre dans la marge du

haut de la page : )jti^; j-t-IS;.^, Revelations des saints; ce titre se

trouve fol. 94 v, 99 v, 104 v, 109 v, 114v, 119v, 124 v, 129 v. La nume-

rotation des chapitres est indiquee, en lettres syriaques, dans les marges.

2° Le manuscrit de Londres add. 14631 (B), du x« siecle, renferme

aussi, fol. 17-44, la plus grande partie des Plerophories. Le premier

recit et les derniers (84 ä 89) manquent. Plusieurs pages sont peu lisi-

bles, 19 r, 26 V, 29 r, 35 r, 42 v, ou meme illisibles, 17 v, 24 v, 36 v,

44 V, parce que le frottement a enleve l'encre. D'autres pages ont uu

coin use, comme 23 v, 25 r, 30 v, 34 r, 34 v, 37 r, ou des trous, comme

25, 33, 41. Les mots qul figurent en marge de A se trouvent dans le

texte de B. On serait tente de croire que A a ete coUationne sur B et

que les mots de B qui different ont ete mis en marge de A, mais l'ac-

cord des deux manuscrits est si grand (ils ne different guere que par des

details orthographiques) qu'on peut croire que le plus ancien (A) a ete

corrige par un lecteur qui a remplace les mots impropres ou tombes en

desuetude par des mots mieux choisis mis en m&rge. Plus tard un scribe

a transcrit A, en prenant toujours la le?on mise en marge, et cette

transcription n'est autre que B. Ce dernier manuscrit corrige aussi une
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faute de numeratlon de A (cf. chap. 65 bis). A la fin d'une ligne, le

manuscrit B ecrit souvent les premieres lettres du mot qui commence

la ligne suivante; nous n'avons pas note ce detail ni indique les niots

ecrits seulement en abrege dans les manuscrits.

3° Le pseudo-Denys (manuscrit syriaque de Paris, n" 284, fol. 45 et

48-54) atranscrit les chapitres 1, 2, 3, 4, 7, 8, !), 12, 14, 10 (en partie),

11, 13. II ajoute un titre ä chaque chapitre. Nous donnons ses variantes

sous la lettre D.

4" Michel le Syrien a resume presque tous les chapitres des Plero-

phories dans sa Ghronique (ed. J.-B. Chabot, t. II, Paris, 1901, p. 69-

88). Nous le citons sous la lettre M.

Enfin 5", dans le manuscrit syriaque de Berlin, Sachau 329, fol. 112-

115, nous avons releve les chapitres 28, 29, 30 et une autre histoire

analogue. Ce manuscrit est nestorien et il est assez etrange qu'il con-

tienne des recits diriges, d'aprfes leur auteur, contre les Nestoriens.

Leur forme est d'ailleurs ici tellement ditlerente de celle fournie par les

autres manuscrits que nous les avons reproduits et traduits integrä-

lement, chapitres 90 ä 93.

II. L'auteur. — L'ouvrage contient quelques details autobiogra-

phiques (chapitres 16, 21, 22, 23, 88, 89) sur son auteur. II se nommalt

.lean,etait ArabeduSud de la Palestine', Sans doute d'Ascalon; ilaetudie

le droit a Beyrouth, il est appele de Beith-Rufin (ou simplement Rufin),

d'Antioche \.^^xx^^l \x*^o\ K*^^ ^a> % il a eto ordonne pretre ä

-Vntioche (476 ä 478) par le patriarche Pierre le Foulon dont il avait ete

syncelle. II a quitte cette ville quand le patriarche Pierre en a ete-chasse

et il s'est retire ä Jerusalem et en Palestine, oü il a connu le solitaire

Isaie et Pierre l'Ibere, eveque monophysite de Maiouma, pres de Gaza.

La Vie de Severe [Patr. or., II, 86-87, 224-225) l'appelle tantöt Jean

Bufus, comme nous l'avons mis en titre, et tantöt Jean d'Antioche,

11 (itait ä Jerusalem en 485, lorsque Pierre, retabli a Antioche,

a envoye sa lettre synodale a Martyrius. II semble des lors s'etre com-
pll4emcnt attachö a Pierre l'lböre (f l'^'' d6c. 488), car il lui a succede

comme eveque de Maiouma, pendant que d'autres dirigeaient son mo-

1. Au temps de Judas Macchabee, les Arabes plantaient leurs lentes jusqu'ä lamnia,
II Maccli., XII, 9-12. — 2. Litt. : « Jean de chez Rufm d'Antioche. » Comparer />. G.,
l. LXV, col. 1245, oü un cerlain Rufin, architecte d'Antiociie, bätit, vers l'an 400, une
'h'iise ä Gaza.
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nastere [Patr. or., II, 86). II a ecrit le present ouvrage pendant que

Severe etait patriarche d'Antioche (312-518), cf. infra, p. 56, note 3.

III. Objet de l'ouvrage. — L'auteur veut combattre le concile de

Chaicedoine. Dans ce but, il rapporte une longue serie de vlsions, de

prodiges et de predictions, pour montrer que ce concile n'est qu'une

revanche des nestoriens condamnes au premier concile d'Ephese. L'ou-

vrage est donc un interessant specimen de l'opinion que les jacobites,

alors triomphants (512 ä 518), se faisaient du concile de Chaicedoine,

et de leurs procedes de polemique. La plupart des histoires provien-

nent du cercle de Pierre l'Ibere; elles sont animees par des details cir-

constancies, historiques et geographiques, qui leur ajoutent un nouvel

interet.

IV. Histoire litteraire. — Nestorius nous apprend que le premier

concile d'Ephese (431) avait dejä ete suivi de publications analogues

dirisrees contre lui :
'o^^

^-<^oi vOJoi; :oooi ^«jK^; J^^^oSl^; )ts!^^^a\ V^Jj>ol^ ^'^'-^ ^^ |) - - "^

jlii
»t n *> :|.^ä^aA^ oooi ^oCmKimo .|JSs.«.j^^/ |.j'^/o :^,.i^b.^ o)-*l oooi ^V^/

JL-1 .^>oo; Jia. -M -^o .v.oou^ oooi ^«jIK.^; )jl«^.^2o :oooi ^'i^-»; J^^).3

:oooi ^>-**i ^;^^</ ^^oC^s "^N OOOI ^^m^Si^ ^""^^ "^^l "^a^ ...looi

II y aurait beaucoup ä dire au sujet des songes qu'ils racontaient; les uns disaient les

avoir vus ä mon sujet; et d'autres (imaginaienl) autre chose. Ils stupefiaient les auditeurs,

ä savoir par les saints qu'ils avaient vus, par les revelations qu'ils racontaient, et par une

prophetie qui avait ete imaginee... Ils cherchaient ä persuader tout le monde de ce qu'ils

avaient vu et ils se comparaient ä des anges de lumiere {Le Livre d'Heraclide de Du-

mas, ed. Bedjan, p. 374).

Le concile de Chaicedoine a suscite des recits analogues et Jean

Rufus [ou : de chez Rufin) les a rediges en grec peu apres l'annee 512.

Ils ont ensuite ete traduits en syriaque, et Jean d'Asie a sans doute connu

cette traduction (avant 572), car nous supposons qu'ici comme ailleurs

le pseudo-Denys a transcrit mot pour mot chez Jean d'Asie les chapitres

des Plerophories qu'il a inseres, avant I'ann^e 775, dans sa conipi-

lation.

Les Plerophories ont ete utilisees aussi par le redacteur de VHistoire
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de Dioscore, ecrite par son disciple Tkeopiste (Paris, 1903), car on y
trouve mentionnes les rapports de Juvenal et de Pierre l'Ibere (Nabar-

nougios); sa defection ainsi que celle de Basile de Seleucie; l'histoire

de Leontios, evgque d'Ascalon [PLeroph., chap. \1, 18, 49, 25; 23;

52; Ilistoire de Dioscore, p. 443-146) et surtout Thistoire de Pampre-

pios que les Plerophories et l'histoire de Dioscore nomment Panöpro-

pios [Pleroph., eh. 21 ; Hist. de Dioscore, p. 148-453 et 180 .

Au ix'^ et au \' siecle se rapportent les deux manuscrits oij les Plero-

phories sont voisines des fragments de Jean d'Asie (add. 44650) et de

l'histoire de Dioscore (add. 14631). Au xii" siecle, Michel le Syrien resu-

maitla version syriaque de ces recits dans sachronique, resumee ä son

tour par uii traducteur armenien (cf. F. Nau, Sur u?i ahres:e arinenien

des Plerophories, dans R€i>uc de l'Orient chretie/i, t. ^'[1899], p. 134).

En 4897 nous avons rencontre les Plerophories dans notre analyse

du pseudo-Denys [Rei'ue de l'Orient chretien, t. II [1897], p. 66 et 457);
nous avons transcrit le manuscrit add. 14650, nous l'avons resume au
XI« congres des orientalistes, en septembre 1897 (cf. Les Pleropho-
ries de Jean de Maiowna, dans les Actes du onzienie congres interna-

tional des orientalistes, quatrieme section, 8», Paris, 1898, p. 99-112),

et nous l'avons traduit dans la Revue de l'Orient chretien, t. III (1898),

p. 232-259, 337-392, tirage ä part, Paris, 1899. M. Glermont-Ganneau
a commente plusieurs passages de notre traduction : La Palestine
au vomniencenient du VI' siMe et les Plerophories de Jean Rufus,
iviijue de Maiounias, dans Recueil d'archeologie Orientale, Paris,

1899, t. III, a'^ 42, et M. G. Krüger en a cite de nombreux extraits dans
Die sogenannte Kirchengeschichte des Zacharias rhetor, Leipzig, 1899,

p. 301 sqq. Ell 1902, nous avons identiiie ä Londres le manuscrit add.
14631 dans lequel les Plerophories ne sont pas signalees au catalogue
(cf. Histoire de Dioscore, Paris, 1903, p. 13, note 1), et nous avons
collationne notre copie. En 1903 et 1908 M^^ Graffin nous a remis gra-
cieusement une reproduction des manuscrits AB. En 1908, nous avons
transcrit a Berlin les fragments du manuscrit Sachau 329, fol. 112-115.
Enfin M. l'abbe Briere a redige une traduction nouvelle que nous edi-
tons avec le texte syriaque. II nous a ete plus agreable de corriger
celle-ci .pir la notre. Nous avons en general mis en note les mots grecs
qui ont ^ti5 conserves dans le syriaque.
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V. Les sources. — Les sources sont toujours orales. Ge sont la plu-

part du temps des recits de Pierre l'Ibere'
;
quelques recits proviennent

des personnes de son entourage (eh. 7, 9, 10, 11, 16, 20, 44), ou sont

recueillis directement par l'auteur (eh. 14, 21 ä 24, 26, 47, 51, 88, 89);

il est tres rare qu'il invoque un temoignage ecrit (eh. 10, fin, 36, 89). Les

seuls chapitres 55 et 59 sont theoriques et ont pour but, non de raconter

une anecdote, mais de justifier les jacobites auxquels on reprochait de

n'ötre qu'un petit groupe et de ne former qu'un schisme dans l'Eglise.

En somme, Jean Rufus a redige en grec, peu apres 512, avec quelques

anecdotes personnelles, celles qu'il avait recueillies de la bouche de

Pierre l'Ibere ainsi que des moines et des visiteurs de la laure de

Maiouma, pres de Gaza, dont il etait eveque. G'est un recueil d'Apoph-

thegmes d'un nouveau genre, qui a pour but, non d'ediiier, mais de

combattre le concile de Ghalcedoine et ses defenseurs.

VI. Le style. — L'ouvrage est charge de mots et de formes d'ori-

glne grecque, comme on peut le voir en parcourant la Table des mots

etrangers. La traduction est parfois servile au point de conserver le

cas des noms propres : ä cöte du nominatif sfia*i))l, 7(j,, ou sm-.)-sl, 78\

on trouva l'accusatif Jt*.»Jl, 17„4,; a^'i^i» et v?->^U »ont les genitifs

de 2z);twv ou SxXtö/, p. 100 et 177 et de Tx-p.':, p. 34; )^*,iet^^, 99.^,

est raccusatif de n-oKi^xaif.',, comme )t„.»oK.s/, 126e, est l'accusatif de

'A-pQop';*;. D'autres fois la traduction s'ecarte du texte, on s'en rend

compte ä ses difficultes, aux alterations de certains noms propres,

comme Pamprepios devenu vÄQ»wSoV3ajL3, ^o^^, et surtout aux modifica-

tions des textes bibliques, p. 151, 153. L'Ecriture sainte n'est pas citee

d'apres les traductions anterieures : le traducteur syrien traduit direc-

tement le texte grec qu'il a sous les yeux. Le manuscrit A met des guil-

lemets en face des citations bibliques.

Les manuscrits portent en general les formes pleines du parfait

pluriel vf-io-o, 117c, poui' oioö; ^*iCL-»floU/, 117«.,,, pour ..*ia-^a>U/

;

1. Voir le resume de Fhistoire de ce personnage, infra, p. 11, uole 2 et Palr. or.,

t. II, p. 219-223. Nous renverrons plusieurs fois ä Richai i Raabe, Petrus der Iberer,

8°, Leipzig, 1895 (edition et traduction allemande de la Yie syriaque de Pierre}. Pierre

l'Ibere etait föte chez les jacobites au 25 Novembre et au 1" Decembre, d'apres le Mar-

tyrologe de Rabban Sliba, dans Analecla Bollandiana, t. XXVII (1908), p. 168, 109.

La seconde date convient sans doute seule d'. i.aud, Aiiecd. syr., t. III, p. 346).
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mais les semi-voyelles sont ajoutees ou supprimees dans les mots etran-

gers, Selon la place dont le scribe dispose.

On trouve |°> r>m°>/ ,
).3r>nm »=»/, ) °i nm .

°
>/ ;

sCDojouo-flO, vtoo^oä,

>Ä^Q.«. Nous nous somnies propose de reproduire fidelement les ma-

nuscrits, sauf pour la position des points et la reproduction des points

diacritiques, details d'ailleurs sur lesquels les manuscrits ne sont pas

d'accord.

VII. Textes complementaires et tables. — Nous avons ajoute

quelques textes grecs et syriaques peu ou pas connus, eh. xciv ä cv,

d'apres les manuscrits de Paris sijr. 209, 335; Coislin 127; foncls grec

881, 1631, 1596 et d'apres le manuscrit de Londres add. 12173, pour

illustrer certains recits des Plerophories (voir leur contenu ä la Table

analytique des matieres) ; ils sont relatifs souvent aux solitaires dont

les Plerophories nous presentent une si riche collection.

Nous ajoutons deux tables syriaques : l'une des noms propres et

l'autre des mots etrangers ou remarquables ; une table des noms grecs

et deux tables frangalses — table alphabetique et table analytique des

raatieres — pour faciliter les recherches dans ce petit ouvrage qui Inte-

resse ä tant de titres l'histoire et la theologie.

F. Nau.

SIGLES

A = Brit. Mus., Add. ms. n" 14650.

B = Brit. Mus., Add. ms. n" 146.31.

D = pseudo-Denys, Ms. syriaque de Paris, n° 284.

M = Michel le Syrien, 6d. J.-B. Chabot, t. II, fasc. 1, Paris, 1901.

W. Haabe - Petrus der Iberer, Leipzig-, 1895.

Land -- Anecdola si/rinrn, t. II, Leyde, 1868 (traduit en latiu par W. J. Van
Douwen et J. P. X. Land. Joannis episcopi Ephesi Commentarii de beatis

Orientalibiix, Amsterdam, 1889) et t. III, Leyde, 1870 (traduit en anglais par

E. \V. Brooks, The Chronicle ofZachariah of Milijlene, Londres, 1899 et en

allemand par K. Ahrens et. G. Krüg-er, Die sogenannte Kirchengeschichte

des Zacharias rhetor, Leipzig, 1899).
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1. ^Ä>o4,l3 M. — 2. D add. 1;^ \^'0 i-^l . v»ii.aäu^a^oooi>, Hjia u»<L.ia^j«»j ja^i ow l-->av^ioI. "^v
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,.^lo 10U» ,^1 |JW -U^S/»- — 3, ^'OW w^»( h.

A f. 90
1" a.

* Ensuite PLEROPHORIES

C'est'ä-dire : temoignages et revSlations que Dieu a faites aux Saints, au sujet

de l'heresie des deux natures et de la prevarication qui eut Heu ä Chalcedoine;

elles furent rkligees par Fun des disciples de saint Pierre l'lhere, nomine le pretre

Jean de BeU-Rnfiii, d'Antioche, eveqxie de Maiouma de Gaza'.

I. — Notre pere et eveque, le veuerable abba Pierre l'Ibere, uous racon-

tait - que quand il etait encore ä Gonstantinople, avant de renoncer au raonde,

1. M : « ensuite nou8 tScrivons les PMrophories, c'esl-ä-dire les tiSmoignages vöridiques äciits en

toute exactitude et recueillis de livres autorisös par Mar Jean, disciple de Mar Pierre l'Ibere, le saint

6v6que ; ils raontrent clairement, par rövölation du Saint-Esprit, que le concile impie de GiiaIc(5doine

a eu lieu dans la colöre de la justice et l'abandon de Dieu ». — 2. D ajoute la pri5sente anecdote ä la

suite du chapitre correspondant de Socrate. II döbute par : « Au sujet de l'homelie que Nestoriua

prononga dans l'eglise de Gonstantinople, saint Pierre l'Ibiire qui fut lömoin de cette affaire, comme

il en t^moigna devant nous, dit : — Ge Pierre l'Ibere i^tait fils du -oi des Iböres. Tlieodose, roi des

Romains, le regut comrae gage (6ixri(>cia) que (son pöre) ne machin jrait rien contre lui. L'empereur

Thöodose l'öleva comme son fils et Pulchörie, soeur de l'empereur, (l'61eva de m6me). Quand il eut

grandi, il aima la conduite pure du monachisme et abandonna la cour. A la fin, il fut üvOque d'Apa-

m6e {lirc : de Maiouma). — Gelui-lä donc tömoigna et dit... » — La vie de Pierre est rösumöe Patr,

ui\. II, 219-223.

A f. 90

r° a.
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. • • •

^j ^|JiJ.Jio p^ßKiej )i.fi^ :)>»-«»~o l»ö».Ä> w>^^V/; ^ ppo; )ooi JiioK.Juio t

''^-u ^-; jcxji w.oiofcs>./ :^/J^j )iaju.-,.^i ).iai> oC^^nJ ^^ ^^»Kj» ^)aa

jj/ Joil^iJ jl;N.-^io o/ -l,^^ ^^ ]l ..*i.,^i>>-. jojJ^JJ; OCH ^l ' ycL.r^ 6

.J-ao[-3; <x_^J^w^. Jq-; o».^ joot .);ot 'po/j ),... v>o JoC^; vOJL^o/ \.aj\js

^^^jlsK^o »jo .oi>]^m^\ ^Oi^ ^o)U )ju^ia>; o»^/ »s/ oiI|ä ^oi. )jl30|;

«..010^.^/0 w.otQ.1^^0 .).j.jL^aiiL:ioo j.x^:>'po s^oiaaL^» ^ä^cC^ jooi f^JS^o

•:• "o4JL^ l^oot vi_».Mt

1. KoteiuyA^aii. M. — j. ovN low t^lo I). — 3. ^Jo^io I). _ l, |ili. M. _ j. ^H» M. lo»^ l-»^ Ü. —
(i. sie D; >•»*' A. — 7. U"|J Ho >.»» M. — S. um. D. — 9. ^^3ajo l). — in. low vi^;^ ^SlX»->oyio >1. —
11. "^aA D. In maig. A. — 1'.;, ^aa.> D. — l:j. D add. : o*s%aj >:ssa5 ^^l \^ajo <i;»|-i2m "\.5w pw
U^ ows "^^IN "^^ l»»a W1.3, ^ ^w Ho psa* ^

r b

lorsque yestorius vivait eiicore et etait eveque : Cumnie il terraiuait la com-

m^moraison des (^uaraiite saints Martyrs ' claus l'egliöe appelee Maria, il se

leva pour expliquer rKcriture devaiit tout le peuple eu ma presence — il

avait uik; vuix reiaiuine'- et claire. — II se mit a blasphemer et ä dire devaut

A I. 90 moi au milieu de soii alloeutioii : « Tu ne seras pas gluriüöe, Marie, ' comiue 5

si tu avais eiifaute Dieu; car, ö excelleute, tu u'as pas eufaute Dieu, mais

rhomme, rinstrumeiit-' de Dieu '. » Des qu'il eut dit cela, il fut possede par

uu demun a Fambon ^ uieuie, de teile surte qu'avec suu visage, sa maiu droite

l'ut aussi retuurnee ä l'eiivers ; cunime il etait tordu et qu'il etait sur Ic point

de toniber, des serviteurs " et des diacres le saisireut rapidenieut, le porterent 10

et le mireut daus la sacristie '. Et depuis lors la plus graude partie des habi-

lants de la ville se separa de sa eommuuiou, surtout les geus du palais^ et

moi aussi, avant tous (les autres), bifn (|u'Il la'aimät beaucoup''. »

1. Sans doule les niarlyrs de Öiibasto, au 9 mars. — >. Jlöme locutioii cliez Deiiys bar Salibi, cite

el Iraduit infni, p. 1«2 k 1G3, ili. xciv. — :(. «pY>w- — ''• Uiie plirase analoguo est altribuee a Anas-
lase, famiÜLT de Neslorius, ct. Sociale, Ilist. ecci., vil, 32. Ncstoiius a e.xpliquö ce passage en disanl

que Marie ii'avait pas enfaiite la iiature diviiie, iiiais seulement la ualure liuinaiiie. Les inonophy-
sites, parce qu'ils ne recüniiaissalent qii'une nalure aprfts l'union, ne pouvaieut admetlre cette

e-xplication. — S. ß»i|ia. — C. U^^.» traduit vfwxöpoi, Consl. Aposl., VIII, 21. — 7. oiaxovixdv. —
8. Palatium. — 9. D ajoulo : « (Vcsl aiiisi qu'il erra el loinba comnie Lucifer du ciel {Isaie. .\ i v, 12), et

il iie changea pas sa volonlii mauvaise parce (jue Salan (ilait eiilre en lui. <
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[413] [-11. CONTRE NESTORIUS RT MARCIEN. 13

jooi -«olS^/; -IV-^S U/ ia-^ )o« )U s^^i "^^^
t*! °« •^^^'^ ^>-*'

)oo, )^-/; U-.s^a> ^sa- ^^^ ."Ij^V ^^«^*^? ''^^^ ^-^" '«^-r*'

•pol .)V-»|1? öui--! jKiik-i JK;ldo^j» :)<H^)"5? "^lloVK^ioo \JLxa^ ^^

1. l) add. : ^ oJi low ^a.«^ "^^ '^jW lo-w ^? ew .-wioi» l*^ .«a^US |o« ur.U |£m^ Nora

;-»;o .wLoi-^-w ta.^. _ i. .»0-^9 A. - 3. .^J D. - V l=w^ D, sie D ubique. - .-.. "^.ft'^3? M)

.U-^oJiS, ILoTijo:^ DM- — 6. ««äi^^a-. M. '«V'j-=0' D. - 7. |to-=>o A. — 8. Ik^^^^ D. - 0. Sic AD.

l^io ,3 M, — 10. Sic D; ltoi^.Mo A; lLoi^•»» M. — 11. D add. poi^s».

II. — ' Ce pere noiis racontait encore au siijet du bienheuieux Pe/fu/p

d'Edesse, qu'il menait une vie parfaite. 11 etait moine et prophete; et lorsqu'il

eut entendu les blasphemes A'lhas-, eveque A'Edesse, et qu'il l'eut repris ouver-

tement, il eut beaucoup ä souffrir de sa part; se trouvant persecute, il vint

*dans une certaine localite de Palestine et y demeura en paix du vivant de ' a f. 90

JuvenaP, avant le concile (de Chalcedoine) et la prevarication de la foi. De

cette maniere la gräce habita en lui ; il fut rempli de l'esprit de prophetie

et il merita d'avoir de frequentes visions. II allait tres souvent visiter l'abba

Pierre qui etait alors en paix danf^ la laure ' de Mamimcr de Gaza .- (ccs saints)

avaient, en effet, une grande aflectioii Tun pour l'autre ;
dans une de ces

rencontres, comme Pelayp se promeuait avec (notre) pere dans les endroits

sableux de la laure et qu'il avait avec lui une discussion sur les pensees et

les perfections qui sont en Dieu, il disait, sept annees avant Ic concile %

qu'il avait ete ravi (cn extase) et qu'il avait vu la prevarication qui devait

1 D ajoule : « En cette ann6e (753 = 444) proph.5lisaii Pelagius, pr6tre d'Edesse, qui fut chassö par

Ibas parce qu'il le reprenait ä cause de ses erreurs dans la foi. » - 2. Ev6que d'Edesse en 438; con-

damnö par Dioscore, et juslifiö ä Chalcedoine en 451. - 3. Eveque de Jerusalem de 422 (?) a 438,

soutint Saint CyriUe, puis Dioscore ä Ephese; abandonna Dioscore a ChalciSdoine. - 4. h»^ laura

iPatr or II 97) est devenu 1;=^^- et 1;=« par permulation du v en b. AiSp« (pour )aif o.) s e Irouve aussi

en grec. Cf. Montfaucon, Bibl. Coisliniana, Paris, 1715, p. 186. - 5. Maiouma 6tait lo port do Gaza. -

6. G'est-ä-dire en 444. A cette (Spoque, d'apres cc passage, Pierre aurait 6te ä Maiouma. II ava.t alors

trente-six ans. — Concile est toujours exprinie par «ruvoSo;.

v° a.
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V b.
* *

^»^, OÖ1 )-JL-s)A oC^ ts^l :|^/ ^-^o s-\ ^/; .''po/ ^3 .)t-)-=> j^-)'^?

yO^jQ^XJ; y^jtoo )J; ^«^O« .|ji-.t^ vOOiiO ^oi« ^ju^mK^o ^j oöt •. 'jooi

^Jly^. \ loot »3/; v^ö) .jbiotvjLi )-»3o;i_s oiJs .'jloJLieuot; ),.ja.ai*i.

" jooi J-iV— / jo)"**^ »^oJ^ .).juflD; oiIql'^ jjr— / )-*-^-o ^)o^ 'o^V-o t-s '^^J ^^

«o .J-vaai^^ s-o .)-.V3Qi^3 s-o .''^j «•>-» ^o^, pojjj >-V»o '^»0^0.« ^»^ ^

''l^JkO jloJ^oK^ jot-^jJ K^;oJL&/; ^ l^'po^^! V^/ :oiJL^ '^jtoo; oo|

jK . ., ft\. y_l ooo( ^^A^^o vtOf ^'^OJ»; l-i^t~ö voo^^; '^ö< .^£Q-.ja^ m i\

f. 91 jioJLicuiO) '"'Jso^ \ ivl; Jt-K^ . ''^1
. m->;)lj/ w^)J» loo) |.aeu^.o; -ö( '''Its^oN^so

,10

A
r" a

1. Ici commence le manusciit B fadd. ras. l'iB31, fol. 17 r). — 2. l^^^"»» A. —.3. ow A.— i. Sir I). vr*^
toooa^ ^o» AB. — 5. D add. I;^>ai.. _ 6. om. MD. — 7. B add. JjSwo. — 8. ;-/ &.^Jtt^o. Low >3/i ow
U;.^ w^>^iae Ii. — 1) ajdiile coniiiie tilio : \'r^ \^li wt^-^'^xo ^la^ja^L^ o^^~ ^.pn^iS "^ \j^Ll ooL

Jij);jo >o^» ml.a3l.aAo \::it^^ x»-^» U» "^^o -Ul^l. — '.i. uoa»^^ Alt. — ]o. P» 1;^^ t^/ ^ low

low ueioC^/ D. — 11. low ;»; II. _. lu. uao^vn&tc ]iU. — l.'?. 1^3 ,3 D. _ 14. Hl^^s^ fio I). k^
Po M. — 15. D add. ^- — IG. 1.» -wo M. t^^lo D. — 17. >»w^ D- — 18. s?»»5^^ A. _ 19. A eradil

^o el scribit l^o- — 20. l-«Ooitii h. mos,!. vi D,

B f. 17 r. avoir Heu ä Chahcdoiiie de la part des 6vcques; *
il pronon^a meme lo

nom de rempereur impie Marcien, au temps et par le pouvoir duquel cette

A f. 90 pr6varication devait se produire , ainsi que las autres * evenemofils pos-

terieurs, et il dit : « Ce temps nous atleindra, moi et toi aussi, abba, et

lorsque nous serons persecutes avec tous les saints qui ne consentiront pas 5

ä acquiescer k cettc prcvarication de la foi, nous mourrons durant cette per-

söcution. » Et linalemcnt, c'est aussi ce qui arriva.

111. — C'ctait de ce monie abba Pcl(i(/(> qui etait propliete, quo nutre

p6re nous racontait lorsqu'il 6tait alle avec d'autres saints trouver ce vieillard :

II eut encore une autre vision avant le concile (de Clialcedoine) et il se 10

mit ä dire cn pleurant : « Malheur ä Pulcherie! Malheur k Pulcherie! Mal-

heur ä Pulchörie. » Et quand nous lui demandftmes avec grande insistance de

(nous) rt'völer ce que signifiaient ses paroles, il dit : « Pulcherie, qui a pro-

mis sa virginitö ä Diou, qui a chasse Nestoriiis et qui est reprösentee par tous

les saints de tous les pays comme une sainte et une vierge, eile qui se tenait

' A f. 91 h la fiHe *de rorlhodoxie, eile est sur Ic point de devenir infidöle ä sa Ibi
r 11.
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r°b.

[415] III-IV. CONTRE PULCHERIE ET JUVENAL. 15

oila.a.'^^« jUoV-« looto .).;ia£V^\ K^;j/o .J.maJl^'^ K^ioKa/« ' JI^aSm

jjwj; 0|.^o^ ^•3>-d ^^<^ .Ot:)a^^ jooi ^OioK^/; .^CL^Aio-/; Ut^; |.JLJi^A^

Jk_/ |f.A^ ^'*'^ ^^ '^°°^ )..<J^v^ ^jiJ^\ ^3 J^C^a^^; jKjL^^i) jKsOf.^

• l^iCi ^O ^ jl^l ^ >•—ii/ f30 .)o>-wLi. »a^-«l/ .jJ»iOO Vj-Ä ^20 .0«V jooi

. V |Lli; ^^ jIV'^^O • v£0OJjLjL.3a^ .v£Do)LL^a> .vfDojlx^o.^ .V^).xl^

);|J.'*.o )..OoooiV ^^; .Kj/ ^^j oo«.j/ oi^ ^u/ )>J^ jüiso« •.^fOojljLso^;: \^l

1. sie BD. A add. o»:^»v — D add. : V^o;.» ov--«»» I5ä<^ lomto- — 2. D add. ^^^^ Cv-vi^ao- —
3. oito-2»o ov-'..?oa^** "^v D. _ 4. D add. Il-;' ,;;Oi>:* M .3 ^pw.»?!. ,^oto-'Ä) ^:: ^\^ i^so ;.»/. D, plus

loin, räsume ä noiiveau ce chapilre : »^ »J«
• Uai.| li>iio >»a»»,*l.i w^- l^-.sd^a^ oeoj ^« leoauc;.»

»,0 ^10 oi'^-v lOJlf^ 11.0.21 (rL^ ttv-vi^io .l-»J3 Ix^;.^!^ tom r-^^^ »jo iXjoSI. Ui "^^mo anl&i-x^oi

>9I.o^a'.o Uox.tO'Wo ll.a'^0^^1 oil>fO<i> ^^ ^/ ^.p^'^N cv^^ ^^/i ^oiiol^ ^^0.^113 U^ic "^-^^ l-^^'

.a.^5 ^^ ^1 l-»3/ .'^a^tL lioi-vi^oi ^oovl^t'i^o li*o;-iäi.. _ 5. Ij ajoute le tili'e : lüocUi^aa^ ^^ oot

»^i*ioN. — 6. U^^ D. — 7. veeWiot. (bis; Ü; »»a^^J-oa* M. — 8. lot-o U^s >ii*i ^ R;—^o U. —
9. U>«oV B.

comme ä sa virginite et de maltraiter les saints. » C'est aussi ce qui arriva :

eile renia les promesses de piirete qu'elle avait faites au Christ, eile se

maria k Marcien et eile devint l'heritiere de son empire, de son impiete et

des peines qui lui sont reservees '.

IV. — Encore' le meme pretre Pelage, comme le raconta Pamphilc, diacre

de l'Eglise de Jerusalem et son ami, qui etait entre une fois avec lui dans le

Saint lieu du Gohjotha, pour y prier, tandisqu'il faisait encore nuit — c'etait,

en efFet, son habitude — comme il priait debout, il eut une vision, et, sous

le poids de la tristesse et des larmes, il se mit ä dire : « Juvenal! Juvenall

Juvenal! » Quand la vision fut enfin terminee, le diacre Pamphile se jeta ä

ses genoux ä part et lui demanda quel * etait l'objet de cette vision et pour- * a f. si

quoi il avait sans cesse crie : Juvenal! Pilacje repondit : « Ce Juvenal, tu le

1- D 6crit encore un peu plus loin : « Marcien prit Pulchärie, sipur de l'etnpereur Th^odose le Jeune,

aprSs qu'elle eut gard6 la virginitä durant cinquante ans et qu eile eut aussi chassö Nestorius. Elle

transgressa sa promesse faite au Christ et aussi la foi. Pour ne p. s partir du palais, ello fut la femme

de Marcien et la proph6tie, faite ä son sujet longtemps auparavint par le priHre Pölage d'fidesse,

s'accomplit : que Pulch6rie transgresserait sa proniesse de virginit6 et la foi, qu'elle öpouserait

Marcien et que, par eux deux, la foi serait] corrompue, comme c'est (icrit plus haut ». — 2. D ajoute

le titre : « ensulte sur Juvenal de Jerusalem ».
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n,n .».„^.^^-jo 1^^:.-; ^io; .^o]Uia*V o».'^ Kj/ )>:- U«; iias/ .<-^;po

)„i/ ) > ., o \ Oi^ )ooi V^/ .)^K>k; «öl woV^ )>:-. ^ )jO( oot 03

).^i^^;
"

U>oo .w^iü )-.öCSs J-^K-Ls a^ö«!/; ..^).ra3QJo/ ^-o- JjKjjo^o

Vio/ sa*i>U/ ,.3 .)^-/ ^*-"-flOj |.iaAj oiJtioo |oot voV^; «-öi^ :v-oö( ypojlS^io»

''^«»sl/ ^3 ^Q*^jl3 ^j oot .4^Ä o/ Kj/ v^/ U^ J^W ^A JJ .|-Ä^e^

• A f. ni vA-.i.lKj vÄ*i.lK.j; ).Xo; oöto .Ul V^7 U^ j-j/ '*'»-'• Ul •V^l

.K.-U*io/ oib. )oo» K-/ jia"^? jjoi .)laJlia.-o(; l-ia^i.; U-^h^ )-JOI — Cl

|..^a\ajL^ i^f^ .jlwil jJLaa^ci^cxj» jjv^^l^^ jJ saX^v^-< •w'.V^; |o^ l^'t^o

I. l2^o^5 I".«»-' ^1 Usw >»»»»>.» oc*,^iCo Uv*i ^« ,
•joDÜj.sai^ ^J/ U"— 1*01» IjO/^ »-»/ '^» 001

|^.L^JM Ua:;..io l-xcwV o«, :va^]^L, ^ t>^l ^.t-^l i,. _ o. l»a'ol BM. —3. 14)1^ M- — 4- !''Ol'^w M
_ 5. W|SCoo M. ^

V a.

10

verras, si tu vis (encore), porte en triomphe par les romains ' et les demons,

comme tu le vois maintenant, co Jurenal, porte en triomphe par les meines

et les clercs. »

V. — Celui-ci (Pelage), voyant en esprit ce qui devait arriver, disait ä

(notre) saint pere et au bienheureux Jean rEunuque'- : « Meditez la divine 5

•Bf. 17 V. Ecriture, mes fils, et, quand 'le Christ vous confiera ses eglises, priez pour

moi. B II leur prödisait (ainsi) rimposition des mains qu'ils devaient recevoir;

aussi, ccmmc le bienheureux abba Pierre ctait dans l'ötonnement et qu'il

ne trouvait nullement agreablc ce qui venait d'ctre dit, car il fuyait jusqu'au

mot de rimposition des mains, il dit tout en colöre au vieillard : « Tu ne sais in

pas ce que tu dis, ö vieillard. » Mais Pelage, conservant sa serönite, repon-

• A f. 91 dit : « Je sais ' ce que je dis, et que cclui qui veut s'en adliger, s'en

adlige ! »

VI. — Celui-ci (Pelage), au temps de la prevarication de la foi, faisait

constamment cette priöre : « Seigneur mon Dieu, preserve-moi jusquä la is

fin de transgresser la foi orthodoxe et de passer ä la communion de ccux qui

1. C'cst-4-(lire « ics joldnls ». — 2. Cv Jean clait de Laodicöo et il accompagna Piene, sion lilleul,

lorsque celui-ci senfull de Conslanlinople ä Jerusalem; cf. Raabe, p. 21-22; il s'appelail uea^^li^.»«,

ibid., p. 29. Cf. Land, Anecflola syriaca, III, 120.
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[/.17] V-VI. — PREDICTIOX DE PELAGR. 17

.j_Q_^Q_aL_3 w^/o ' yO^\°> o N-<kj» ^/ .wk-*©; o-öo fco/ jls,; l-L^^/o ^l

jLj/ )"\ '^^ jjo\ f> fot-=> .iooi 3/; s-äi .«.«JUV^ Jj^^i-fcoio jJ ;a^w^^

»£>V^ po .jia^ASuo jooi wJ:^!^ ^iolo {jo^n^jj oj^ )oo) v^u-ioo JL:mci.i..:)0

5 y^l JS.ysh^xl CHi ^^io |.-^^»)^^^ cxlol^ jooi |.jL^!S>.ioo )jLsa^ «ioa..^ jls jooi

yO^oi ).^w^^>ji.>n\ ^a—j; oiV.-.t-s ''|v-=|Ls ^oio^aiiwo oi,^^yjk 0001 a.3uflQJo .J-..IS^^k-3

.rr,n'\l .jnm-yj ^ ^CXoK.^/ ^O . )ÄailjC0u>.3 /
' ]\~^^ )-s/ v->-tA .' )Iq.1 Vl^CH v* w»Vl

1. ^a2i^U> M — J. uoa^^^ao M. — ;i. amSiol-W in marg. A.— 1. i«>a»>^ AB. — ö. Sic M. I'l=^.=

AB. -li. \H,\^V. -7. l.'l=U» M. — S. .«Q-^3 AB.

ont opprime la foi ä CliaUrdoiiw. Regois mon esprit oü tu voudras et comme

tu voudras, meine ä riiotellerie ' et ä l'auberge-. GarJe-moi seulement de

devenir un renegat. » C'est aussi ce qui lui arriva en realite, ä Ascalon, chez

Uli certain Ci/rille, Hotelier '' orthodoxe, qui avait ete chasse de MuUnima k

» cause de rorthodoxie, s'etait retire ä Ascahnei ytenait une hötellerie' ; comme

le bienheureux Pelage en fuite etait caclie chez lui, il y mourut une certaine

nuit, Selon ce qu'il avait demande et predit. Quand quelques-uns des freres

zeles de Maiouma eurent appris sa mort, ils vinrent de nuit, emporterent son

corps et Tensevelirent daus la laure'', au monastere de l'ami du Messie Haivun,

10 marchand de hie.

La nuit uieme de la iiiort (de Pelage) — * comme los evöques orthodoxes • a r. 91

etaient alors persäcutes, l'eveque abha Pierre etait parti — il se trouvail ä

Oxijryiichos'' (>n Tliehaide et, ä celte dislance-lä, il vit dans un songe le bien-

heureux Pclacjc s'approcher de lui tout joyeux avec^ un visage souriant, le

15 salucr et (lui) dire : « Pere, prie pour moi et recommaiiilc-inoi {ä Dicu), parce

(jur ji_' m'en vais vers le Seigneur. » (Notre) pere nota par ecril, le juur 011 il

eut cette vision, et il tiouva plus tard quo (-'etait le
,
our oü etait mort le grand

confesseur Pelage.

1. xa7tr,Urov. — 2. Conjmt lol-oS. Travoo/siov. — .3. zäTTVo?. — 'i. Sliipra. p. 13. ii. 'i. — '.. Appi'l(''e

di'piiis liehnösa. Pierre quilla Oxyrliviupio a la moii de Marcieii ('ir>7); cf. Raabe, p. (i:i-ü'i.

p.\Tn. on. — T. viii. — I'. 1.
-
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Af. !i2 V-^jK.ioj oci :)^i,imii^i Jjl^ilu ^-j—o- U-=>^ ^ ''^^i.K^/ — A

^va)Q_,^ )-s/ la\ >i.xio/ )^-^^ wJis. jooi K-./ ^^o .).ie^o^ »aaj/; ''jKio-«;

:CHJ.io ^Ä^/o .v-:^.*, ''jl^s^io--; ch\ JJ-^/j dia^ ^4°*' l^»-«^^^? °öi U^
^» oci .^-^sOi. jJ>J; oim*3/o Jla^-^i-o >-^i-; )N^ ^.^io ^too; oou/

).^^OM t-K^ •'"j.^t-« Uj>j v—^ '*^ r:^ .)lo»N..-^io; ),-3oj; ).^ax; iSu/

1. Sic M. »äo..,^ au. — 2. I"3» M. — i l-a'-^»» A ;
l-"la»-v> ^ ,~ M. — i. |l.aa.;m3 jn niarg. A. —

."i. D add. lituluiii :
^^ »Sf loow» »41 U^;» U^^-» ^^o l-3o»» ^-^ ^m/o «.sjI.; ICsi^iic? loso.;^ ^l

(s. A:^o I». — '.I. >Äa^ II. _ 10. bk- li; iiin, M. ^» AI!

La mere de celui-ci, jeünaiil la seiaaiue, le coiig-ut, le mit au moiide

cl Televa dans la saintete; il etait homme fait et avait alteint Tage mür,

1! 1. 181 . quand mourut Tun " des lioinmes les plus honorables de la ville ; eii le voj^ant

conduire cu terre, il Tut accable de tristesse et, aussitüt apres ce convoi,

il s'cnfuit au nionaslöre, car il comprit la vanite de ce moiide et c'est ainsi i

(|u'il devint im vase d'elcction.

\'il. — Le bieulicurcux Jean, pretre dWlc.vandric. appelu de Bcil-Ta-

• \ f. iij //((//«', liomme * connu et lionorable, nous raconla : Quaud jetais jeunc,

j'cus le desir de renuncer au iiiuude, et comnie j'avais I haliilude J'aller

pres de l'aljlia Küadins, le prophele des Celliilrs', je cuurs che/, lui pour lui i»

l'aire eoiuiaitre inon dessein, pour apprendre de lui si Ic Seigneur approuvait

mon desir et mon zele, et pour lui demander de prier pour nioi. II nie repon-

dit : « Altends uu peu % car je ne vois pas mainteuanl la trauquillite; mais

va, tiens-tüi eu paix eu t'oecu[)aut de progresser dans les oeuvres de la per-

l'eclion; dans quelque tenips. en elTet, une persecution atteiudi'a l'Eglise ; alors i..

I'uis, viens iei et sois uioine. " Lt coniine je disais a laKba Elladios : « Quelle

r il.

1. IAH. : (1 Uf cliez Tuliuiiii u, ou simpleinonl Jean lulieii, of. fli. .\i.vm. — 2. Deserl d'EgypIe.

priS du ScC'ti). Cf. /'. C, I. I.XV, col. 175 : 'E)),ö5io; passa viiigl ans ti; ti KwXia, Sans lever les yeu.x

liiiiir \uir lo liiil ili> rOvlisc. Cf. infiu. cli. i.. - :t. teu;.
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^o .UV^I f^^l )oölo l^'oCb. Kj/ \l'l h^jl vÄ'A nf
<^^<^o .]ly^ yi^

I
e>^ ;; ^ . e.

J|
,_3^iöo .jjL^Ä^bO OCAA; ).i^-Ji» JAli^iO ^%0 jj / . jj «^ V^/

^"j^-ü.. \U/ )-i/ t-30 .J;a2L3 s^cMoa^^ )o6t )jV-/o ''v-^ )j^fcoo ."^/; «^^

1. ^.^.ii 1). - :;. \'lo D. — ;!. ««o_,S^ D. — 4. sa.^.»^.Jo wiv ^avii>»j ^oi L). — 5. H ««.»»•» 0. —

6. 3,;isl» vS; >oi,e*» D. — :. <^' A. Mot peu lisible en B fsemble 6tre "»a-»^ _.!-> !)• — 8. D ad.l.

wX, -1 9. „m. D. — lu. CvO-vW D. - 11. >«a-io4,o3 li. ^a-4ai3 M. — 12. t^J^ov« D. — l:i. l^-Mtt-•

^i^ L). — l'i. Sic D. »1^1^»-» AI;.

sera cette persecution? Est-ce que le paganisme preiulra de nouvelles Forces? »

il me dit : « Non; niais il y aura uu emperear impie, nomme Marcü-n, qui

amenera las eveques ä aflirmer par ecrit que celui qui a ete crucifie n'est pas

" Dieu ; et, alors que tous lui obeiront et partagerout son avis, il n'y aura

.>> que le seul eveque d'Alexandrie
,

je veux parier de Dioscore, ([ui \u^

lui obeirapas; mais a cause de cela il sera persecute et eoudaianc a Tcvir,

oü il mourra. » Comme je lui disais : « Le peuple dWlexaiulrie le laissera

douc partir eii exil ? » il me dit : « Oui, on le forcera (ä s'en aller), et, ä sa

place, onmettraun autre (eveque), qui seraun renegat. « Et commeces paroles

10 me faisaient souffrir, il ajouta : « Mais Dieu suscitera ä cette epoque uii

pretru qui accomplira sa volonte — il aunoncait le bieuhcurcux Timotlik

et son predecesseur qui se conduisait en tyran sera tue — il designait

rimpie Pro/eV/MA-' —mais Timothee, apres etrc reste peu de lemps eveque, sera

jete en exil '. » Quand ce vieillard eut dit cela et ( u'il se tut, je lus daus une

15 grande angoisse et je lui dis : « Seigneur (mon) pere, cet eveque orlhodo.ve'

1. e?o?ia. — i. ProltJi'ius a 616 mi^ ä morl U' joudi saiiit, eti 'tTü. — :i. » Sera livi'6 :'i l'exil .. .-Mi. —

'i. o>(liSo;o;.

A f.
'.)>

r b.
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•,
o» »^ ^ l-fcJJO jjLStjkiO OCX ''vQjjj !-»/ )-JL^>q4° l?®* V"? ''*' " *^

^jjLioo '''vojjj hl l<:i2i. )!/ 'M?«« ''^^o :'')la*JLcaD/; jioiK^iCLS

1. eOiSjo is.» I). — :;. »a:^ n. - H. D ;ulil. >^- — '1. ^»^D. — Ö. D mld. tiliiliiiii ; i^l s«^: \=l ^l

Ur^.o» USoiio .äiouoäi "^i. ^ (;. ^OL.! la/o ^•w D. — 7. ovl-CuJ» |£v*Ul D. — 8. i-^l \'vt D. —
(I. t'it.v-..:» Ua^i» lall H. _ In. »^ v-^W» 0. — 11. USß-ao I). — 12. l-ioos/? Ija^Va |o^»JO D. —
l:t. ^^>o ril). — l'i. Uo^^o D. — 1.".. v?^l I).

' A f. 'XI demeurera * doiic rii exil et la ville (d'Alexaudrie) et toute FEgypte periront-

* ''
et seront possedöes par rimpietc? « II se Inl; mais coinnie je persistais dans

ina demande, il mc dit : « S"il cii a le temps, il reviendra; et, apres etre

roste peu de temps, il mourra dans la vraie foi '. » Apres ces paroles, il se

11 r. 18 V". tut ; je mc jctai ä ses gcuoiix desiraut ' apprendre de sa bouche ce qui s'en- 5

suivrait. Mais il mc rcpoudil : « II te siifllt de savoir jusqu'ä ce moment-lä;

car aussitöt apres cela, le Icmps de l'Antechrist arrivcra. »

Nlll. - Lc hienlieureux ahba Znion, Ic mcndiant ' et propliclc de Kcfar

Sr'arld ' — il s'agit de la ville qui porlc ce udiu eu Palcsfiiir — cii predit

autaiit, avant le concile de CliahrJoinr, ä Tabba Elivnne (jui elail nioine et qui 10

dcviiit a la (in diacrc de Jcrusalcin. Celui-ci, en eilet, voulait aller i\ l'clran-

gcr ' pour (l'amour de) Dieu et participer ä la perlectioii d(> Texil'; et, poui-

celte raison, il sc rcndit anprcs de l'abba Zninn et, apres lui avoir demande si

Dieu appronvait son zclc, il cn iccevait la reponse suivante : « Pour l'instant

I. Timolliec .Elurc fut (ivt'iiuc; duriiiil viiiiil-ileux ans : liuis avaiit son c.xil (iiKiis 'ijT ä jauvier 400),

«lix-scpl en cxil jnsqua \'ir/.<n'>Mv de Hasilisciue ('i60 a nuv. 'i75). II ful condamn6 de nouveau a l'exil

m 'i7", lors de l'dvieYxJxX-.ov de Zenon, e( mounit lc 31 juillcl 477. Raabe, p. 80. — 2. 'Avtixuioto;. —
:i. Lill. : « celui qui ciiciile », ou « gyrovaguo ». — 4. Cr. Raabe, p. 48-50. Kefar S6'arta signifie « le

villnt'i' 'le Torsfc , el si> Ironvail a 1.") niillcs de Gaza. M. Clei-mont-Ganneau ridenlifle avoc Khirbel

ilia'aitii, village liubilti a l't'poque des croisades et deserl aujourd'liui, au nord-ej^t de Gaza, a deux kilo-

nirli'es et dem! au .«ud-c-il du vijlasre de H'ieir, /ilmles fl'.\r<lifoloi;ie Orientale. I. II. 18HG, p. 1.").
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)la 1 Vi .01 ^^^.^.^o jit-^ >''t-'! V» n »^Voi; |.ioQ~oo )^3om t-"^^ ooi t-^^^

ötjjo Jla» >m'>jj s*JLi U^::» ».3 .ot^ ^»-^ "^^i ^^ .»)^i '')jxi3o»oii/; Kj/

'^ ^n I \-»'^i yoi ^^O ^io; yOJÖi yoo^sj <h\ jooi h^l ts-*^ ly*^ i-3o

^ou>l^/; ^wJ^oto .\\v>>i yOOUL^ y^ ^...JS^; ov.2LA.a^;o ^vOJJj j-jl^o.^ ooi

]y^^ jlSoLjL. yoy^ ^o <n.x3,i >,ii,.T>..,. .)jo^A.£^aL^ ).<oöi; jloiaas ^^ :|J.V-^a^

itj Jooj s-ojoK*/ "'|K-^)i.o jLs|-s ^o Jooi '^ i nv> ^ «•VM ^ Jijj) )lo .lio^oas;

•t'jVci^LO; ^o;oga.OD ^o«.^ ,^ j,.^ )Kia wJ^«.^eLk. josoi

l-aaj )i-^3^ .J.J\q.?>^o.Si ^; v£0<iA.^u^aJL./ l-a/ ^ jooi "J^K-jl^o — a\

^^ oj/ o(^« )..Q„>.^o^o )^i ').jiuis^ ).^aa.^Aa..a K^/« V^/ ^3 )>^/; )a_50

1. o»^ ao-isco 1.1, — -2. Uw ^M .»^ ;-»/ ,^1 ow .|l.a^»a^ [1. — :j. tta.§..Vo^ A. — 'i. U|'»l- UaiJO^w

IjOjO^aa D. Lasuile manque dans 1).— s. U^ B (inmarg. A> — 'J. «W H.— In. |ev-"jLo |;. _ ii. looo^a«.

li. — 12. D add. lilulum ; ^^ ov>^
^^s,

'° -ov^oi-i U^a>^ ov3;o ^i.o .liv»3 low ;-vi:-i.i U'f >*W "^^

l»i31Soio »^ on-vj^o laüo^oMo». — 1:!. Ü add. •-•

va et tiens-toi tranquille ; car une persecutiou et une revolte des Iieretiqucs

vont atteindre TEgüse ä cause * de la foi orthodoxe; et alors, quand bleu • a f. '.n

meine 1u ne le voudrais pas, tu iras en pays etranger" et, si tu aimes rortlio-

doxie, tu resteras (dans cette condition de pelerin). » C'est aussi ce qui lui

5 arriva, quand, ä la fin, il dut aller en pays etranger'- et mourir dans cet etat

ä cause du concile de Chalcedoine.

Le bienheureux Zeiioit avait coutunie de recevoir tous les nioines de par-

tout, d'ccouter les pensees de chacun d'eux et de leur dire ce qui pouvait leur

etre salutaire^. A la fin, quand il previt les maux qui allaient fondre sur la

10 terre, par suite de l'apostasie qui eut Heu h Chalcrdoinr, il se renferma une

annee avant cette apostasie et, ä partir de ce moment, il ne recevait plus per-

sonne. II mourut'' ainsi dans le deuil et les gemisseraents, une annee avant le

concile des renegats'.

IX". — L'abba Innorcnt de Pamphijlic, liomme pur et chcf de frercs, nous

15 racontait, disant' ijuil y a en l'ainiiln/llc une vallee graiidc et profondc oü

1. a;j)£Tixoi. — 2. 5'ViTlia. — 3. Cf. P. G., t. J^XV, col. 17G-177, n"' 3 et ü. — 'i. £T;/£iaj<j£v? — 5. Ell

'i50; ou en -iöl.i d'apres M. — 6. 1) ajoule cclili'o : « Sui' uii saint qui domeurail dans la solilude (/('//. .

en paix); sur la lutte que .'Satan engagea avec lui et coniment il lui i-övöla au sujel du concile (<le

Chalc(5doine) qu'il serait r(?uni par lui. n — 7, S'.r.Yr.uaTo, ^jy"''-

V h.
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odo-^ )!/; Ly fi\.3)l \coo;otJQ-fle ^^i5 ^io ^>^ )>— : |-.ÖJ^o jJ^^JS

v^jLi -.'v^^ «H-» ^>^' U-t-O "'»^o -«^ J^-'^^ ^^ "'^^^^
t^?

•°'^ 'r-->ol°

Vakmy> ' jlioio»)^ jo-^jo .)jMK_Juio jJ .i-iojKj; i-to.» J>Of^ i^so — -»

q_O.Ka/ |jt*t-ö |-.',L.;o :)>V^ ^oAjo l-iLflOo j^äj l^^-^^; ^; "^^s^-^^^o •^^1'

1. Ii add. »•'»oi.. — -J. u»o.iaao H, _ :{. ^« ow |i. - i. l>-'>.j5^o (i. — ... >Ä>o%wJa» K «ia» lw

lio.o^a^ l3o::oÄ..3/ ^w^ai». d. — r,. vaoo>)Oflo .\H. ^«.jaM 1). — 7. lUa-M^t ^^» A (in marc;. 1**'°.

|,,i(p ^^M,. -- 8. •aoo.^l^^; l;. _ i|. lo.lS.^ A (in iiMig. U»'i .
— Id. vaooJOÄ fS. — 11. PalVko iL

.\ f. •>

r U.

10

• A r. '.t:i l'un des saiuls ascetes vil unc fois, * iivant le coucile de ChalceJoinc, le ten-

latcur Y(!iiir vors lui et lui dirc ; « 'l'omlje ä nies pieds el adorc-moi. » Et

cominc le saiiil. rciiipli d(; oolerc, liiijuriait, le deinon impur s'eloigna en lui

disant : « Pourqiioi ne veux-lii pas m'adorer? Voiei, jr vais rassemblty. toiis

los evequcs el faire im coucile, cl la Ions les eveipies ni'adoreroul. » >

X. — Les faits (]ui voiit etrc rapporles paraitront piMil-etic iueroyaliles et

prodigicux ä certains, uiais, (si je Ics racoule, c'cst (jue) des liommes purs,

;\<;es et dijj;'ues de loi, aiiisi quo de saints moinos les ont coutes ä mcu et ii

lif. i'.ir. ccux qui etaiciit alors caelics * dans le mouastere de l'abba /{o/ha««*', lors-

(pi'ils s'elaient reneoulres pour sa commcmoraisou '

.

in

L'abJja Alarliins-, lioiume siueere, V&hini Praf/uiius, Tabba TIhhikis le soiird,

pi'inci|)al disciplc de l'abba liinnnnus, et beaucoup d'aulres vi(>iliai"ds ä la

ciiusciencc droite, ne caeliereiit pas le signr ([ui eiit lien en l'dlc.sliiw pour

• .V f. .!.( aiinoiicer i\ Tavancc l'apostasie des eveques. 'An mumenl oü le concile irre-

j^riilici- allait avoir lieu, Ic cicl devint ton! i\ coiip obscur el Tut rempli par des \-<

tönebres et dos nuages sonibres, et 11 y eiil, dans la ville saiut(>, dans tous

I. Iloinnnii^ ulnil l'6lö le L'j novemhif. C'.f. Laml, An. si/r.. 1. UI, [i. 3'iij. — 2. 'ATdip6io:.
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Tö, .^a.^..:i^oo,, :ooo, ^^^/o .a^J^/ )I^t- U^ V°°^^
'^^^^^

t^l^ )^.., U-^ )va^ ^-! loo« l^-J^ •"''»^5 -«°r^
a..ok«/,

^ ^^/ 000, ^--po/o " v«»^^ ^^ ^^^ ''^"-^ "^^' ^^'^''^

les vülages des envirous et dans beaucoup d'endroits de Palestine, une pluie

de pierres
' qui, au point de vue de la forme, etaient absolument analogues et

ressemblaient ä celles qu'on fabrique; il y avait sur elles des marques

diverses et etranges. si bleu que beaucoup de gens ea ramas.erent; (ma.s

, quand certains en eurent use sans discernement, ils devmreat aveugles Et

on disait qu7/e.yr/./H.s-\ rorat.nu- de Jcrasalcn, en ramassa beaucoup, es

montra ä rimperatrice Eaäoar ' et en envoya ä Constnnth.ople, comme d^-

mon.tration de ce prodige qui annongait la cecite qui all.it IVapper le monde,

par suite de l'apostasie des ^veques, selou la parole du prophete Iscue
:
Le.

10 lerciteurs de Dieu sont aveugles^ On voyait en outre beaucoup de fine pous-

siere placee sous *quelques-unes de ces pierres, ce qu. montrait qu elles

venaient d'en baut; etquelques-uns de ceux qui avaient ete temoms (de ce pro-

dio-e) disaient qu'on conserve encore maintenant dans le bourg de Gutta une

corbeille'pleine de ces pierres. Le bienheureux P/.nr, uotrcpere, temo.gua.t

,5 de ce fait en disant ainsi : qu'il avail entendu dire clauvment - en ce

.. Le scas de ce .ot es, : « .i.ai.,e .. ou „ p..e » ou „ coU,. » pou. ...

>^^-^^^':;^J:^;:;^:^

il s-agit cl-un Corps solide, employö pour les maux d youx. - 2. «

\^'21oPalr -v t CXIV. col.

c-esl sans deute le prMrc qui est menlionnö dans la V.e ^e samt
.

h mo^ P^''^^-^'
,^ _

629. Cf. S. Vailh., Saint EuUnjme ,e Granä. dans «e.«e '

«/

f"-'
"^'"l'l.^^^lL

',. Epousc de Th^odose le Jeunc. - 3. U-, xi.ii, l'J. - ••• tf. inf>o, cn.

A r. •.»:!
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vS/, .jooi i^-A-io 01^*^0^.1 Dm/ 1-s/o .)^<iy..>)0« li-^i )..\ .» ,

-^ ^-t-o) )ooi
• • • • ^ •

V» h. ^ J • •
•

)t-i^.,^ flp )_iai. po .0001 vOCH-^«-»/ i^"^ j-ioi.; '"'^i-^-io j-.i «1 n\ vOtb«.^;

Bf. i'jv". wcxo ..•^t/ vooilab. ov-^o JJJL,^^ \iy\ ,000 'o\ n> p; oöj ^ .)KjL.^io ^ 10

.')jO( ^/; )j)i; )_>-, jo« ooij ..pö/ ^3 JV-V* )t"=^ )« '«"

1. CO^l A. — :;. w»aj ,,iii. A. — 3. "«^o* U. — .'i. low ^tj A. D add. Ululuni : U«o;-x.< Uon\xi ^1.

lemps-la meme et ä ceux qui Favaienl vu — quo ee sig'ue avait eu lieu, alors

(jii il sc trouvait cii paix dans lo monaslcrc de Maiouina.

L'abba Andre, ?on disciple, anirmait que lui aussi avait vu de ses propres

yeux UoLs signes : le signe des piorrcs, le Samaritaia qui etail autrefois

aveugle et ([ui recouvra lu vue ei> si' luellaiil sur Ics yeux du sang des saints j

moines qui lurcut tucs pres de Ncapolis au temps ile Tapostasic ', et l'Eucharis-

tie qui fut cliangcc seusiblernent en corps et cn sang dans reglise dos Apö-

trcs ä (A'sarce. Los saints pöres, en eilet, ailoronl au-devant du renögat Juvenul,

• \ f. u3 au momont oü il revenait du concile, pour Ic reprimander ou * lui persuadcr

de so repentir et de rcvonir a I'ortliodoxie; mais le gouverneur'- Icur defcndil lo

d'entrer dans Crsa rce parce qu'ils otaicnt nombroux et que beaucoup de

pcrsonnes vcnaicnt les rojoindre; il leur pcrsuada de celebrer rEueharislie

Ijf. luv
. Jans reglise des Apütres qui est en dcliors de la ville, (or) *beaucoup de

(idt'Ios rempnrtL'rent dcoc lieu, ils laconservöront chozeux'' et ils la Irouverent

onsuitc (cliangde) dans lo corps cl le sang voritable. L'abba }I(i.rös\ pretrc 15

rl liomnie sincerc, lemoignait aussi de oc miraclc, en disant ([u'il avait vu

im lel prodige^

1. Cf. Lund, in, 127-128. — 2. if/ui-i. — 3. Cf. clinp. i..\x.\viii. — i. C'esl la leron de U. Cf. Uedjan.

Acta mar/., I, Tniis, I8'J0, p. 2J2, ««-äSjo = Mi5«;- A csl illisiblu iiiais snpporic aussi celtc lecluro. —
.1. « le prodigo ([ul uvail cu lieu la u A.
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ye^ ''HViai» öC^ao ^-/ ^|jxjl-- -.I-J^* ^io :J.i^*JL; jju^V^ 'jL^sj V^o

.^ipa\ ^-/; 'oö» ^/ '

-.jjoi ^^/; jooi )jJJu«o Joch ^^-*j; jL-o U^oai.

)L-^_3 .jlaaiVio ^JL-^io; öi-Vaiai. vOOJIS-O; J.iau./ .;)jJ ot^^ioi./ V*n^ U=o«

loot öi-l^^/ •^'^ ^^''^^ l-ia^a»; oö« ^/ .^_*^^)tooo oooi ^,#ISCS^^

s-oto;.*)_3
.'

')ii_ia.i. ötlbo "''üi^ )i)j; )ooi -.K^; U^^-"^. llo-^-a^J -h.oi ^;
" jk-i-i oC^; ' j-ioa/ .jovSs tCSw«; ^; )laaQJu-,;o jla*iCLflO;o .JJOV^» oi^-;

.).Ji2is..io |:>waJi); ouio .l-w^:5QA i*-»l )lcnv».oi; jlnn . ..;o Jooi )o6i )o«!^)-3;

)
» « ^; oo« JK.-JVi«»^'^^? j^cLdÄL-^/; " jj^^ ^o» ^-/; JJJJ ,^ioo

1. Uat. A. — L'. U^a», A. — 3. RoiX->a.\ w^. -^^W» D. ('^>%j'-N A; «^iW? Hj. — 'i. l^;^'- D. —
5. \ia^ D. — ti. KW 1). — 7. om ;^N low l=a»-o U. — S. l=i H. — !l. D add. Uv^- — Id. D niii.

^ooviiS- — 11. ^^^Äjo D. _ l-j. i^il ovCi.2 ^i. lowI-1 l-ow
l.>»'>*^J D. — 13. 1-» ;•/ I!. — l'i. v,»c

Ik;^ U*aiS D.

' Et si quelcju'un se rel'usait ä croire qu'uii signe aussi grand que le

mirarle des pierres ait eu lieu, qu'il en reroive coullrmatioii, en apprenant

Uli f;iit semblablc qui se passa alors, qui est coiiiiu par tont le monde et qui

est atteste par un ecrit public-. Le jour oü l'iinpie Marcieii fut prociame empe-

5 reur et ceignit la couronne, des tenebres epaisses couvrireiit subitoment

toute la terre et du sable viat d'eu haut; les tenebres fureut semblables *
;i * -v i. n'i

Celles qui couvrirent FEgyptc; elles obscurcirciit en cfTet l'atmosphere de

teile Sorte que tous les habitaiits de la ville iinpörialc fureut tous dans uue

grande crainte et l'angoisse, dans tous les lieux, qu'iis etaient dans la tris-

10 tesse, qu'ils poussaient de grands cris et qu'ils etaient dans le deuil, comme

si la fin du monde allait snbitement arriver. C/iHait lä une prophetie de

l'obscurite qui allait couvrir loute la terre par le fait de (ce) tyran, aiusi que

de Faveugletnont et des tenebres loin de la crainte de Dieu; de meme toute

la crealion etait, pour ainsi dire, dans un deuil indescriptible, et eile an-

i'> nongait d'avance riulidelite ä Dieu (pii allait se prtduire et le rejet de la loi

orthodoxe que dcvait accomplir l'empereur impie ainsi que la Ibule immense

1. Dajoute le lilre : « Du rögne de Marcien, et de l'obscurilö qui i-ögna. lorsqu'il pi'il la couroiinc,

en tcmoignage de l'obscuiili'' qui sY'londail siir l'liglise et sur 1p mondo. » — i. Sr.n'Jiio;.

r" a.
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.)_ajia3 jJj |-.V9ov-Ibw3o |lo;oux>o |ts_a—l ^-^cxjo .)jLio-,^ l-^A »^ U^®«

\^'^Q.x |joi >-0)oK-,/;o .'.«^; )Inn ö lot..« <=>
« ;

jicuQj oi^ ^ i n\i p .;vi^OO lu

)K.a^Io Jio-LccLiio vQL^vaKcQjj )o)^o yoy.^^^ )jU.^o yOi^^sajü» JjV/ N_./j

^.-.-s 'Ji_oa-iw JJjo j^—io; -öi ot-.K-/ jK.ju,K3 ' jKiCL^ÄO •. 'jK_)^

1. 1^ j3 \ioH, ^t ow U»;^ l-xf"- D. — 2. iCw»»;-» B in niarg. AI- l^•'^:"-so d. — 3. v^^ä-miN |)

— /,. «a^Ckjo IJ in marg. \). — .">. ov»3i3 •,sja.xo !>. — u. U^/ D. — 7. |I.a-I.;->oi u _ s. Iloa^xi

>ii..i Ii. _ ;i. taii.vi ^» U»»-» n. _ In. l-».A5o li. — II. ISoo-Ä>t/ U. — \2. ll!^.^- \. — |:5. IC^a-l-o

|^.aJD^ l). — l'i. >So^ I>.

des eveques de riinivers. Ces tenebres demeurerent ainsi jusqu'au soir'. Et

la dümonstralitui, Ic leiiioignagc et la confirmalion peremptoire de ces faits

• A f. 'i'i ne resiilteiit pas du dehors, niais * des ecrits qui furent publics', (eavoyes par)

le t\ ran qui luttait avec Dien \ (Uiand il vit eii effet l'angoisse et la Iristesse des

soldats" et de toulc la villc et (qu'il s'apcrQut) que tous aug-uraieilt' mal de 5

son empire, comme s'il devait etrc l'auteur de grands maux ponr tout le

mondc, il fut elTraye et plonge daus uiie grande angoissc; il comnien^a (donc) •

par composer des ecrits publics% pour user de ruse fii face de la colere

de Dieu, daiis l'espoir de tromper le peuple; cai' il disait, au contraire, comme
rcnseigiie cet ecrit ä ceux qui le rencontreront : « 11 laut ipi'une aboudance lo

•Uf. 2iir. de biens noiiibreux soit altendue de luon regne par tout le mondc, car les

tönebres qui provcnaient de Tempereur, mon prcdeccsseur, sont dissipceß,

taudis quf mon supreme gouvornement est marque par une brillante lumicre. »

Cc Tut lä tout a liiil l;i premiere de ses ordonnaiices. Cet ecrit, repandu dans

• A f. '.i'i inut l'univers, fut pour ceux ([ui ont 'des oreilles pour entendre, des j'^eux i5

|Hiiii' voir et ju coenr pourmmprendre '', une proiivi", nnc (Irinonstration cer-

I. Hein Jeail do Nikion. I'aii>, l»83, |i. 'i7:i. — 2. ^/.»ifofOfii. — 3. or,iio»;ti>;. - 'i. TUfivvou bioua/'-j.

— .>. utfaTioiTai. — 0. r.f. Mntlll.. Xlli. W.
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^^t OCX |^.^~*.:m V-''^ |,.=l^ s .')o(!^|-3; )-«.^ql^^ |^;a:iO ).^«.i3; .-^o^A^oj^

'> .\^i jooi s^otoK../; jju.^^ ).XL^a£D K.<._3 oj^jx^o )ooi iou^ )lJx^flo IjJIx

) >f> \; jl^iJQjk^^o ' jj^o 1 \ Ij^^oI jo»-^ ts!i^-«j I^OL-^i^io; Uai^/ JoCSss

.j)_i^/o )^',JJ ^•» )^/» )io ^ .'t " -> '"i-^^-ö?®!! |J<l-.^s^^J)-^ .)-*^i^JLi joot

1. Ulli. D. — 2. Olli. B. — 3. ;i ^•^'S^ ns.aI.0 ^-»^a-o |l--a.^3». Cm*, [i. — ,, J3^»o L». — ö. ^^o

tvi.li| .low D. — 7. U'oa^.? f^l Li. — S. A sec. m. : ;»2l./o .=i.'- l».ii D. — 'J. ioa-»o Li. — 10. U-i^

^p^= B. — II. V&ooj» A et addil ^ supra lln.

I"

A f. .>,

\ li.

tainc et un arguniont ecrit, qui, gräce au soin de ce tyran, faisait coiinaitre

aussitöt et sans retard la prevaricalion et l'eloignemcnt de Dien, qui fut le

fait des eveques de Chalcedoine.

XI. — A la meme epoque, il y eut encore a .Irnisalem une aiitrc demuiistra-

liuii seniblablc ä la precedente, qui annoncait d'avauce l'injustice (qu'ou allait

faire) ä Dieu. La grande croix, objet de veneration, qui, depuis de longues

annces, brillait et etincelait dans l'eglise de VAsrmsion, fut tuut ä coup con-

suniec par le feu et reduite eu cendresV Co fail mil le trouble dans le coeur

de tous ceux qui craignent Dieu, de teile sorle que riniperatriee Eudocic

qui craiguait Dieu, pour consoler le peuple qui le lui demandail, fit mettre

a la place de l'aucienne fcroix) la croix d'airain (jue Idu voit briller main-

tenant et qui reufenue six mille livres d'airaiu.

XII. — L'eveque abba Piervc euf un jour uuu conversation avec 1 abba

Isaie'^, qui demeurait cn paix, en la douzieuie'' " (annee de r)indiclion ' ; nos a f. ni

V b.

1. D ajoute que celle croix avciit ülij placec dans oelle eglisc par limpt^ratrice IIöUmic. — 2. Mort le

11 aoül 488, liijz. Zcilschr., lOOn, p. 'iGG. On trouve quelques-unei- de -ses aMivres dans Patr. gr.,

XL, 1103-121'i. Cf. K. Ahreiis el ('•. Krüger, Die sogcnannle h'irchengeschicltle des Zackarias rhelor,

Leipzig, 189U, p. 385-386. Une anccdote le reprüsenle coinnic favorable au coiicile de Clialcödoiiie

tandis que son disciple Pierre lui ätait opposcS, cf. F. Nau, Les rdrils inMUs du moine Anastuse. Paris,

r.102, p. 6fi-67. Cf. Pdir. or., II, 78.; Raabe, p. 101, — :i. 5w5e<äTTi. — 'i. En 'iö8/'.i on 'i73/'i.
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vQjoi ^ ju/ 1(^ ^.iOLiot/ ^>i; Ul '*>^•"-! ^! )o« V^/ -x^-'r^lU U-^^l ^

Kj)*_ia_jL jld^ij jjoto .^*JLA . .y m ^o J|.io; .)K.^a« >ft-5 K^N.\ "'^SioCS. )coi

^^^ ')_ooi .j.-*-.^* po/ j)Ot-Dj -CH .|oiS>v ,^_io; )lcaa^..>J^oo s-otoN-./; o6(

•Bf. lidv . K-jNjLio j-j-oi t_aJ^o jioiwj )JL3; JUn ; vju/ joöt oijKj» ^o .^'^ ^^i>-.^iwoa

.•..rr.r^l^ rft ., "> . ^ 1^. olK_Kia^ j-iOA }•>1^0X0 ^C^^^^'^^P''^^-^ |jL3010 .JJJaO ')lt^.3

r- a.

I
.;, I rn ".^^. ,^a^)-3 ).-Xjl^ joot o^^-.; .jK.,iJ^Lo w^«.-^>.l )ooi JV-oNj>o;

^j ^-^^ jooi pö/ .w^lS.-»./ '.£a*^.^-.3/ )_3i oöi I n > ^sjaa.^'^aa„aD; joai-/

^)^_0. .^^1 K-001 \r.'.£>o :K-,oo« ^ts^l \-^^ "'^.^^J^i.o .j^j, im'vV).^" wK«/

1. ^jo/ U^li llo3 \sl <s:L D. — •-'. L» ailcl. low- — :j. liwo H. I'wo i). — 1. ^^^o H^•o Li. — i' '^l

U^ '^^' l'»»l 1^1 D. — G. |l-;-3 D. — 7. >»a56^9 M. — 8. I«» a.

freres Zacharie et Andre — je parle des syncelles ' de l'abba Pierre — y
assisterent i't ils noiis racontereiif ce qu'avait dit Tahba Isa'ie. II disait :

« Je sais que j'allai jadis clioz l'un de ces grands saiuls, l'abba Paul de la

Tliebaide, qui etait dejä Age et qui avait un peu plus ou un peu moins du

cenl viiigt ans, et j'entendis de sa bouche la proplielie (suivanlc). : Dans 5

viiigt ans* il y aiira de la part des övcques unc prevarication, qui sera l'e-

loignement de üiou prcdit par l'Apötre; ce sera le fait d'un honime mechant,

de renqjereur qui sc uommera Marcien ; cet empercur mourra apres un peu plus

Uf. 2ov\ de six ans; ' apres lui il y aura pendant peu de temps uu hommc menteur

et il fura en partie la paix et la tranquillitc dans les Eglises; et les eve- lo

nements sc iliToulcront ainsi jusqu'ä l'arrivee de l'Antechrist. »

XIII. — \'oici (enoore) une proplietie luul ä fait semblable a la prece-

\ r. '.I.") dcnle, ' lalle par l'abba Zeitoti, (jui ötait appcio <i des trois cellules » et qui

dcnicurait cn pai.x i\ Enaton (VAlcrandrie^, comme le raconta le grand sco-

laslique Ejioinrit-s '
: 11 disail : (Juand j'etais ii Alexandrie, jcune enoore, i,->

1. n\it*Oyol. f.f. üaabo. p. IH'i. et Pa/r. or., II, »s. Gf. infrn, cli. i.xx, lxxiu. — 2. La prophilic

psl (lonc do l'an '(31. — 3. Croupe do iiiotiasti^rcs siluö au neuviinic millc (fwatov) d'Alexandrie.

M. t^ruiTi a monlrö qii'ils so Irouvaiciit i'i Üüiirh(51a, pri's du monast(!'re <i du verre » (El-Zoii.säegl

• |iii -!• noiiiiiiail aussi, dil Makri/i, El-llancloun. — 'r. Ty/Aa^iixo; 'Kita'.vi'tr,; ou "E-aivito;.
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[429] XlIXIll. — l'üol'IIF.ril'S DISAIE ET DK /KiNOX. 20

£^^j/ ^>-3 «-30 .) im; otloS. ooJ Kj) m « ^ tv>; .jlcti^o, .o<..s wC^ )ooi K>/

V-- •>\f> oKL.» oiK->^ •.o»!^,^ä lo^ t^iCLO )..^ji ^•X)o :oila^ ]**>- y^l

o-o^po« N^ooi \^ea ^o .'^^\ "^oj^ jocx ~ K.a^o w.oiäjL.i>.K.o .^cxS^jL^ l\-*-£0

^ ^; ooi .oi^ ^«'^'^ KsV"^ f3o -^^j/ ^// JLjl^ .--la^ v^a^j / )-ii JI n r>

) « Y» jK^ ) -vm po/ .)»>" ">'^l-=> |-XQ-3o;oli/ v£Do|]S>.^Q-.^ ) t -lO ^ )^ö r> fn . 3

/

.Ot N. ; va.a_>f_«.^« /
Jok^ r. ffn .o^I joöi OI^IS«.^ ^^3 .^!^ ^.«JLA. y^l'il ^K_3

1. 1^ supiu lin. A. — 2. jj» B et in mai'g. A. — 3. r^foi^ om. B. — 'i. l^»« A. — :<. U=^ oiu. A.

— CA add. iao»»3;. _ :. \L,\s 13.

et que j"v etudiait*, j'avais 1 liabiliule, (iuspiri'e) par la l'ui, d'aller frequemmeiit

trouver ce vioillanl. Uu jour que j'allai cliez lui suivaut moii habitude et

quo je nie presciitai brusquement pres de sa cellule, je le vis (se leuaiit)

debout, portaut une corde ' dans les mains et tenant les yeux tournes vers

"i le ciel. Coiiime je crus (ju'!! priait, je lu'absliiis (de lui parier) afin qu'il

terminät sa priere; mais il demeura longtemps sans bouger et je peasai en

moi-mcme que Dieu revelait mes peches au vieillard el que pour cctte raison

il ne m'avait pas parle et n'avait cu aucuiic joie a uie recevoir. (^)uaiid j'eus

encore atlendu un peu et ([uo le vieillard demeurait (toujours) dans sa vi-

iii sion, je me relournai conime si j'etais sur le point de partir; luais celui-ii

me eria ä haute voix :
* « Pourquoi pars-tu? » — Je m'inclinai et le saluai — el ' a r. sü

lui, Sans m'adresser une aulre parole, me dil : i^ Va et ecris. » — Le bienlieu-

reuxpatriarehe orthodoxe Timothrc etail alors en exil". — Le vieillard me dit :

« Apres un eerlain nombre d'annees le bienheureux Tiiiuilhec reviendra d exii \

1"' i! retablira rorthodoxie ' etil mourra au boul de dcux ans; sou archidiacre
"

deviendra öveque" aprös lui et ü son epocfue il y aura dans les Eglises un

schisrae qui ne sr-ra pas gueri jusqu'^ Tarrivre de 1 AnU-chn'sr . »

1. o£ipi. II Iressail saus douU- lu Jone, cumiru: beaucoup d'anaclioi'ules. — 2. 'ifio-'iT"). Cf. supra,

eh. VII. — 3. s?'jpia. — 'i. öp9o&ü?;a. — .">. ifxioiäxovos. — C. änccxoTio; partout. — 7. iviixpioto;.

r- 1).
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'

) j^ m "^ '^ )ooi ^otoK-/; oöi :jJa3 )-i/ );oi 3/ ^ jooi )^N.Juio — "X*

^y^ ^io; Jt-i-Ao j-Jis^ Iw^»^ .)--:uo Ju^a^ )j-.»^j/ U/ >»^ |o« pai.;
^

.)o>-.,_3 joOt 't_a; OÖ( S^'J-^? i^'O» )*^^^ ^;^Ot ^ ^/ )o01 v£OO^JQ-flD

\—tfA y^ >A2lJi )
ffnr> ^ -nX qI^ w.O)oj>-. > » VxL. jlS^l »J^ ^^O .Oi^ ^aiJ

'"'i&s.ia-J; |^*i. otA jocH ts-./; ^ _^/o .^cmoK-./ j-i-io; nsm© Jicul ^

1. ^ Ijoi Ui^l U>1 xsoL ii. _ _>. C^lj;a»-» |). ^^U•^^» U. - :!. l=oi}i A. — i. ,j»»»o I). — 5. A seC.

manu w^ »» \'oL\i el oni. "^S- — G. U^/ li. — ". |3o:ifSi A — 8. ^"«"i !i — '.i. Ijwia2» D. —
10. Uio:-"'» H.

XIV. — L'abbu Paul, qui etait sopliiste', nous racontait aussi qu'il avait

demeure avec labba Andre, vieillard prophete, aiusi qu'hoinnie travailleur

et sincerc", cpii, avant le concile (de Cbalcedoine), fut l'un des grands saints

de l'EgypLe. Celui-ci, dans une visiou, vit ime iiiiiut'iise foule d'eveques

itf. iir. ([ui aUisaiciit uue l'ouniaise tros ardente ' oü ils jelerent un bei enfant 5

• A f. ui resplendissant coninie Tor et qu'ils fermerent de tous ' cöles de sorte qu'ou

n'en voyail pas sortir la fumce et que l'air ii'y pouvait pas eutrer; et, au

boul de Irois jours, il vil Tenfant sortir saia et sauf de la fournaise et

il reconnut que c'etait le Seigueur. Comine il avait coutume de lui parier,

il lui (lit : « (^)iii suiil ceux qui t'oat fait cela et qui tont jete daus la in

fournaise? » Celui-ci lui dil : ^ Lcs eveques m'ont crucifie de nouveau et

ils ont döcide de me ravir ma gloire. v FA il avait raison; oar los nesto-

riens sont malades de la maladie des Juil's, quand ils iliseiU quo cdui qui

a ete erucilie, etait uii Imiume purenient et simplement , et uullement le

Üieu incarne. Quaud le vieillard regarda encore, il vit dans le loinlain un v,

vieillard qui se tcnail drbout, qui n'approuvait pas les autres övßques et

1. oo^ioTT,;, Land, III, lüJ. Itiii, l'.iii, l'JL>. er. iiifru. eh. xxxvm el lvii. — 2. Ces deu.x dernier? mols

iigiiilk-nt souvent » soldat el sciibe public ü.
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[«Ij XIVXV. — SU1{ DIOSCOHE KT riM()Tlli:K .IIIA'RE. .'!!

-•.^0(olS^>/ O I Vi jL^iS |jO| .).vC^>^; OlLo^ y^l \jS^£D OOIO .^OtOXlLO |-<iIS^\

. ').A.CDO(V3 ^^.OAt ^ y^l j_a.aD OOIO . v00iKJxJl<w.^iCL3 vdlo)^/ jj ^0(o;a..JS.^

.öui^/ ^ipo; 'jKjL^ ^ ^; jjUfOjO .wJS^; ).i «\< ^x^ )..>JL.ia^ vO^ooji

öi.J^^->; jJ^o.^; w>öi ^••^)^ )t~*'^; .
' K-i| « 1 1 K^f->i/ K.^^ ^••-•ot ^^o

)Kj^is-».N.:5 ..SLfiDaj; ouJ^/ |lv:2SS\ ^^^ ^J-,V3oC^So jjot; ji^oj^ — Ol*

.^CDojK-iO-..^ )-jiSy_iQ_^ ^Iw .)L.iQ.CQ.3JJ '^j/; OÖt ^iO .KiJiCL».» >0^iO OCH

JbkKjL^o .jjtoo p jooi ^«.^alft. o(!^^£ l^^o .| t,.»n; oC^; ou,jaN.'^ jooi o-i^oo

^A^otJ^ \\-D .vjoo)l^oo-fc^ jjl^.3a^ oo( JI^KjlJ; )ooi ^K.>w f^« -'t-*-^ )*^*^

1"'
)

—

I—SO—^ t-^/; _/-*/ Jj/ joÖl \-'^-^ \^l -vOO^ V-^/o s£DO",_».!^w£» ).j.^O;iO * n 1. 2lv",

1. 'StttiM B. — 2. «Äoiooao-» B. iä>;oä'» D. -- -i. U'a^i\^ B. U™»3 b. — 'i. Sic B et in marg. A.

— ^1. ^\, ^a^^ \oiyi ^oov>Ä ll^ooaa» ^(1 A. ^owV) |cm [I. — :,, |£m.m lx.iao 1). _ r,. jl- n . -i i
-

i ]). _ 7. gio

AOli. — ^. U3o?a\So |;. — '.1. Uj^ .\.

qui ne s'adjoigtiit pas ä eux, ui quand ili attisereat la fournaise, ni quand ils

y enfermerent l'enfant et s'en moquerent. Le vieillard dit ä reiilant : « Quel

est douc ce vieillard? » Et celui-ci lui dit : « C'est Dioscore, ' patriarche

Ae^ Alexandrins, qui seul neparlicipa pas ä leurs desseins. » Le vieillard, pre-

•' nant conflance', s'enliardit iusqu'ii dire au Seigneur : « Seigueur, d'oü vient

donc que tous les eveques (YAlexundrie combatlent jusqu'a la uiort puur

la verite ? » Et celui-ci dit : « Depuis que Siinoii Je V.ijrhivi'ii a poiie nia

croix — et Cyrenc est daus uue partie de VEyyptr — depuis lors j'ai prevu.

et prcdit que TEgypte, dont fait partie (la ville de) Cyreue situee en Liln/r.

porterait ma croix jusqu'ii la fm, s'attacherait ä moi et marquerait soii

zele pour moi jusqu'ä la mort. »

XV. — F-u toufirmalion et ca lemoiguage- de ce qui preeedc, il me faul

ajouter ä ce recit ce que ui'apprit celui qui accompagna le venerable li-

niothee en oxiP, assista ä sa sainte morf ' et entenJit ses dernieres paroics. * a f. 'm\

!•> II racontait douc que, lorsque le vöuerable Timolhcc fut sur le point de

mourir, il convoqua les chel's du clerge ' et leur dit : Meme si je suis * Bf. i'i v-

1. Ttappr.oia. — ü. Tt/.TjCOio&ia- — 'A. ^Sopia-

,\ f. ;».-.

\ I..
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]- b

10

.);ai>j IJS.^ -N-/ ^^ w.^ Jl^^; )e^ :/'?/? )j°« )-«^J? l^?o<"o jKjst^j.o ^

.JV-;CH0 I— »Ä ).3o,V3^ ^jljo .«jLy»-3 w.ojo^ij-3 » . I •> iN .)oi^jl ll-^o Jääjo

w % ju/o .jooi );;» >-.ba>. ^-; jooi k-/ .oi.JLio "^©«.I^; )K.*JÖ^ :)jxioai. '"'iiOK

1. ^^>L A. — L'. 'v- B. — 3. a=J-' in niaig. A.

iusense, coiume parle If bieiilieurcux Apölre', je crois cepemlaiil ([u'il est

nöcessaire, pour que vous soyez avertis et qiie vous ayez une connaissance

parfaile de (iiutro) temps, que je vous racoiite ce qiii m'advint, quand j'e-

tais petit ciifanl et que j'allais uu uiatin a Tecole-. Un vieillard excellent,

vönerable et anii de Dieu, me rencoutra; il me prit la tete dans ses mains 5

et il m'embrassa avec un vi^age joyeux et resplendissant, en me disant :

« Salut, Timothee, ÖYcque de perFection », et quand il eut repete trois fois (ces

paroles), il disparut, et je ue le vis plus jamais. »•*

XVI. — Quand je demeurais ä Jerusalem '\ je suivis uu jour la roule qui

A f. '.IC, eonduit de Silai', par la vallee, aux lieux ' situes au-dessus d'elle '', (et) il y avait 10

avec moi, pendant cclle promcnade, Tun des aotabh^s de la ville qui conuais-

sait tous ces eudroits. En regardant du cüte gauclie du cbemin, je vis au pied

de la montagne situöe de ce cöle un grand moiuistere devenu vieux et tombant

en ruinös; tout nutour se trouvaient des arbres de dilTerentes sorlcs, les

uns secs et le.s aulres devenus sauvages ', et il poussait (Iti) des epines el de 10

la vigne comme si ces lieux ne servaienl plus. lUnupli d'elonnenient, je dis ä

eelui qui se promenail avec moi : « .lo suis stupefait (et je nu' denuuule) com-

ment il se t'ait que, quand laut de (moinos) etrangers vicnnent ;i Jerusalem et

r b

I. 11 Cor., XII, II. - 2. ny/Ar,. — .'!. M iillribue coci a Timothuo, mai.s a toiM. — 'i. Pour la lopo-

i;ia|iliie, voir C.lermonl-Uanneau. Recucil dArclidoIngic orünlnle, (. III, Paris, 18'.I9, p. 227-228. Celle

vm1I6i' est Celle citi fli^Jron. — ."i. A |iorli' eii iiiar;?o ; el les aulres « (|iii avaicnl ük; devasles u.
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[433] XVI. — SIR LE MONASTERR DE JIJVKXAL. 33

fc^JtS :|-.Xa N-.^o )i.,L.j voo«^ vQJLjiJo yOA^po .|i)-ü,^ jKiaoj ^-'^« t

.)lo°> f>m *3JJ )!/ .joOt JJjl CH^ po .loOl ÖL,hs^l vI!D0JLl_2(Q_;
) ;OJ j^-J .C)tl<^ V'io/

:,
)la-^..^ ^^; ^/ floj» im Vi ^^ V-^ )jOt.A.a^«^; ^£Do^0.fiD iooi« ^^o

f*^ );Ot jtoo; ^j/ )>J*.; ^/ looio .jjot ^/j |_ij(xJ^ U/ .joiSs; l>->^»;

.%£OojLjL_S(X. )ooi IjocH-.; oiV-x« jiVA-^; :ipo/ i^^—jU/o '1»--^/ IV^ojl/ yjso

lü .J—s't—— jooil Ol»—»;? •V-^/ |.~«oi.-i »...o^J )>sKj oiN.!^..^^ioo .|;oi jtoo;

•:>V^CL^; )oo(j jJ >^oin n > v>' .so

j—Q_.K-iw J,_^>. ^l ioäwmjo :|tsju.^Ä j^JL.po v^Vt— K^/j Ui^'t-s ^ypJ^

1. <^ A. — 2. I>- ^l A. — 3. ^oiaiio^'» ij. — i. l^aj A, in mar«. ;;^-

s'appliquent ä trouver de norabreux endroits, et ä acheter et ä construire pour

leur usäge des monasteres et des maisons de repos', ce Heu demeure sans habi-

tant et reste desert. Qu'esl-ce que cela signifie? » — Et celui-ci, avec un vi-

sage souriant, me dit en parlant de ce (monastere) : « C'etait le monastere de

Juvenal, et il y demeurait eu paix quand il arriva ä l'episcopat, (puis) quand le

concile de Chalcedoitte eut Heu, (ce monastere), contre toute attente, conime
* par un coup de la colere de Dieu, devint desert comme il Test (maintenant) ;

* a f. og

comme tu le vois, ce Heu, ä cause de la ruine, ne fut plus habitable et il fut

completement desert attendu que personne ne put y demeurer. » Je fus

rempli d'etonnement et en meme temps je me lamentai en disant : « En verite

Juvenal a ete le compagnon de Judas, comme la dit * de lui le bienlieureux b r. -n r.

Dioscore; c'est pourquoi ce Heu a herite de la malediction de Judas et c'est ä

ce sujet que l'ecrivain inspire a dit : Que son habilation soll desoiic et (ju'il n'y

ait personne ä habiter sous ses tentes'. »

1.1 XVII. — Je me souviens avoir appris le fait (suivant), avec beaucoup

(d'autres), (de la bouche) de notre pere l'abba Pierre. Conime Juvenal avait

riiabitude de parcourir, pendant les jours de la saiute quarantaine, les mo-

lo

1. Le le.tle porte le singulier : ivisaMsiv? — 2. Ades l, 20.

P.\TR. OR. — T. V[1I. — F. 1.
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I^ÄJL^O )_Ö-.t0. ^-«.\o( ,_iO JU/ j-3u00 lo^O jj./ .^Ot-S „^.O 'l\ts.>)0; ^^Ol^

n n .y .\ r. qC^ |oO| >2i.* Ci I {.JM^O v£OojJjL=iQ^ \-^^^^ X^*. I-^ •'^^^^ \°°* ^'^^^ Oi^^j

:ooo) . n^^j -" vQJÖt oiNj ^; ^3 .w-Ks jJ ).5^?K_3 oooj > «* n Jo .) . IV^ v>o

^^oua ooo( y^.iaaiK^o ^; If'w^/ .vXDojJjL^ä^ ^eo». oooi h^l] ^^oi oooi

'•' - o ot-Joo( . "-^ .s^otQ-O-^OA .^cooJJjL^a^ yOOtXau^ r^l '^öoi y^l^)&ooj

«A_^jU/ ^-.Xoi .'tJÖ/ jjLio >i.^ jJo .ou<Q.:x3 K t ^ . jljL..,^» t-«^^ jto-aJLi»

\0\^ I; OOOI ^V^u .Q^^a.j; vOJOi v^oo|J^..3o .öC^<; J^qlXso .öC^O )Ki ., viv^

JoC^; j^^a^fo )a_.^ jooi 1»-=^; -oöi ).i tTi\ ot\ ^^a^^ ^^ .joöi; yo^^a oö»

I. w^-tl-M B (in inarg. A). — >. a^^-ai^'A^'i A.

A t. Ü

i° a.

10

nasteres situes aux cuvirons de la villc saiiitc et de visiter, suivant uu aiicicn

usage, ceux qui s'v appli(|uai(Mit a la perfcdioii, il alla trouver aussi uu

vieillard, un de ces anciens et giands ascetcs qui sout proches de üieu.

A f, % Quand celui-ci sut qu'il approohait, il ferma !a ])orte de sa cellule, *
et, apres

avoir pousse le verrou, il resta trauquille ä l'iulerieur. Ouaud donc Juvihial 5

fut arrivö et quo la foule des clercs et des citadius qui raccompaguaient,, iVap-

paient ä la porte, il ii'ouvril pas ; et comuie ceux-ci persistaient etmenagaient

ou d'escaladcr le muroude hriser la porle, Ic vieillard se tuit ä crier : « Va-

t'eu loin de moi, Anlvrltrist, je ue laissi; pas FAuleelirist entrer dans ma cel-

lule, le traitre Judas u'eulrera pas iui. » 15t il disait heaucoup d'aufres paroles lo

analogues.

Comme ceux qui elaieut avcc Jurnial se fäcliaient et qu'en meme tenq)s ils

rougissaient de ce qui etaitdit, Jurnidl lern- dil : « Laissez-le, il a perdu Fes-

prit; unc vie ceuobitifjue trop longue Iui a, eu rllVl, desseclie le cervcau et il

ne sait plus ce qu'il dit. » Ceci i'ul publie ä haute voix daus toute la ville et 15

dans ses envirous et tous ceux qui rcuteudireut prenaient gardc pour voir ce

qui adviendrait; car ils savaicut que co vieillard etait un homme saint et un
' A r. y7 ^iiiii de Dlru, rruq)li «le " la gräce de l'Kspril (saint) et qui ne disait rien en

vain.
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oot» ^l -vcuöi )toocL»-s )!/ );0i ^/; ^^ic )jL.V— /o ^! )oo« — ^W-»

^m._iw_^V_ai_iu^ / )-.^>^^ Jd/ .)-.,.io w.^»/ l-tJLio ooi^; ^öj-s :)l^;aiai^io»

).-w^qjl2> ^tO^ )oo( '^l.iw; .>5»ajL- yCH^o vjp^ J^)"«^^^*^^ s-iO«-.>-« .|^..>-.^Ä

>ooK.io |)o .jK^JL- l^v*? ^"^oio )vio.->o ).-^xioo .vOoCi. )j/ ^V-Äbo ,^-1^01

'"
) bsjLiCL».)^i ^-^ft ->"> yoiooui vooC^ jooil )tOi^ I-I-3«; .vOOJ^ '''V« f» " ^^^

«£>/; )>^ ^J5o .|..jL.^o )j).iö vOO«-= )oo< J^-/; ^-.'^oi .-U-ixa-jp yo—kstsj;

1. ,^1. B et " inIVa lin. — 2. "i^l( in marg. A. — 3. ;»- B. — 4. w;o^ A in niai'!;. w.>^.

XVIII. — II y eut ä cette epoque un autre prodii?e ä peu pres du möme

genre, ainsi que nous le raconta uotre pere Pierre, alors qu'ä ce moment-lä

il deraeurait encore ä Jermalem; et il vit lui-meme ce qui arriva. II disait

donc que dans Feglise appelee de la Piscine probatüfw \* oii le Seigneur *B r.22v"

iruerit le paralytique, uu jeuue lecteur -' de ceux qui y etaient en fonction, qui

accomplissait son jour (de garde), s'etant leve de boiine heure dans le lieu

Saint, vit clairement Je.v».s, uotre Seigueur et notre Dieu, y eutrer glorieux et

entoure des saints. Quand (Jesus) vit que les lumieres de l'eglise etaient les

unes eteintes et les autres negligeniment placees, il s'ecria et dit : « Que

lerai-je ä ceux auxquels j'ai donne de semblables biens, de l'huile et du

vin ainsi que les autres objets utiles ? U ne leur manqua janiais rien,

pour leur donner une raison d'abandonuer et de negliger mon servicc.

Malheur ä Jiivciial! il a fall de ma niaison une cavernc de volcurs ' et il l'a

remplie de Ibrnicateurs, d'adulleres et de gens impurs. Apres avoir dit cela,

15 *
il entra ä la sacrislie * et il ordonna d'ouvrir les armoires oü etaient les vti- a i. o:

tements sacres ; ayant vu que lä aussi il y avait de la negligeucc et d'autrcs

choses semblables, il cria et dit a ceux qui Taccorapagnaient : ^ l^renez cela,

(1

lü

1. I.ilt. : » probaliqiie du baptSme », c'est le mot ä mol de kooS^xsUt, M).v\i.Srfioix. (dans la Peschilto

|^.,o^^, U 1^30»), Jean, V, 2. Cr. Clermoiit-Ganneau, loc. eil., l. III, p. 228. — 2. ävctv-'"»"!?.

— :!. Cf. MhUIi.. X\l. 13. — 4. öiaxovixfSv.
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^o(Q.Qö»/ .jjioi ,
^'^ )iv> Jjoto .fio/o .jjL^tooo )ooi vraSLotoo I^C^^w—j ^io»

V-ic/ -.loO« vSLjLjtooo »to ^ )jO» ^; OCX .^,Jii. |j/ >ö>^ jJ .).i^>0 sDCl3

Vio/ ^; oot .v.lQJL*ioot.io ^ Nj/ jUo .^ «.n ^o to/ joltoo .J-Viö odo^

- 1 > ^ ).JL0CHO .Jj/ ^-a.>w wi^^^-ii.^ ^/ >j>.\ ^ip>.^ ^.Jaffl..«'')'; oou/ .0(1q^

CH_^ ooo( ^-.^X-si ..^"i-ioo ^'^>_»^/ )jL3oij ^otajj— ».»o .|lai it ^ ö^s; ).^eL^o

oöi- ^3 .01^ jooi; joj— oi^a v00t\ v^o/ ^J.« m .»l^aij» ^^j oo( JK^^ ^j-i;

1. oao^xio Li jii niarg. Aj. — :;. ow x/ A. — 3. l^-::•^^o. B — i. U^'I^Äs a.

vous (autres), lavez-les bicn, repandez dessus du fenugrec ' et rangez-les

commo il faut. » Quand cela i'ut fait, il sortit de la sacristie"; ilvit le lecteur
^

qui par crainte setait retire et s'etait cache, et il dit : « Et celui-lä, que fait-il

ici? Faites-le sortir d'ici. » — Mais lui, tombant la face coiitre terre, dit :

« Aie pitie de moi! » — Et Ic Seigneur lui dit : « Sois d'ici, je ne connais 5

pas tes Oeuvres. » — Et comme celui-ci demeurait prosterne et Finiplorait.

li' Si'igneur lui dit : « llepens-toi donc desormais, mets fin i ta negligence. »

— Et celui-ci lui dit : « Si tes rnisericordcs m'aident, je fcrai cc que je

pourrai. »

Quand le Seigneur eut disparu. (le lecteur) demeura ä partir de ce jour lo

et dans la suite dans une stupeur et dans une tristesse qui ne finirent Ja-

mals et il poussait saus cesse des gcmissements inenarrables. Quand vint

' A f. '.'7 le jour, les diacres de cctte eglise et les lialiitants qui se trouvaient ä

proximile (de ce lieu) accoururent et, en voyant (|u il etait si triste et qu'il se

lanientait (si fort), ils lui en demandaient la cause, celui-ci en toute con- 15

fiance ' leur raconia la vision qu'il avait eue, et il conürnia son rccit en leur

montrant les orneiaents sacres ; ayant en elTet ouvert les armoires, ils les

truuverent brillant dune lumiere divine et comme couverts, au lieu de fenu-

1. l'lautc odurunte, xepatcov; on caiuubo? — 2. S-.axovixöv, — 3. iva-prüffcr,;. — i. iti^fr.oi«.
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«°>\ .. vO(X<i^^<^ jooi V«-3 l'y^-^ y-'l° • \^ "t "^^ )~>c>(^ ) n '^)-s? v^/ o ..Tt
/

.);oi ^/; ji^a^ji.« ^j^ooi 1^').^ .^_i\j/ ^ . I .f) . >.«.m/ ).x2ü ^yb^Jo ^; *Br. 23r.

_Xo(, lioxcOL^^oo |il(x.3 jooi , ^ . ly N^ jJo . -wan.« ^^«^oi ^ ^9 <XDojl I ->ci

.

X • • . X •
. ^ V b.

6i^ ^-^V.ii; l-<->^ ^^w>2^oi ^^ >Ju/ )j/ >&^; .v£DOV.^s^ )jN>30^ cot )ooi po/

" y£OoJl I ')0
.; o)K.^ecL>-5 jooi jo).*.^^ y^i ,\joC^ Ul "^^] w; t-^/ .^joa ]J

"^g N i; voi^ J jj 06t 1.^00^ ^^o .j^^o^ K« 1 -) <X^ ^*^^? J ^«^ °i ' ^ )>-w<3

T^ '•'-'"" -1 " K_»);Q..wi^ jJ/ .)jL34ixo ^^ ^ " 01^/ ^r^? |l-^/<^ -U«-^^ OC>Q^

^; v^? -i-iot ' "^"^ >; )JLaJV.2L^>K:^ ioot "jooi ^^^^.^^^ f^*^^ ^ -looi '^•^''^

1. \f^^ A et in marg. Ittoo _ 2. Low A.

grec', d'une poussiere qui, chose etrange et tenant du prodige, degageait

une odeur remarquablement agreabl»^, de sorte qut>, lorsque toute la ville en

eut connaissance, les habitants accourureut ä cette eglise. Moi-meme et mon

frere Jean, - que son äme repose en paix
!

' nous fümes teraoins de ce prodige *^'- 2Sr*.

5 comme nous passions par lä. Quand Juvenal apprit cela, il ne put supporter

la honte et le reproche (qui resultaient) de ce quon disait ä ce sujet; rien

en effet ne resta secret ; il fit enlever pendant la nuit celui qui avait eu cette

vision, et le lit disparaitre; comment et oü? Dieu le sait.

* Le venerable Pierre ajoutait ceci ' : a Je connais quelqu'un parmi les * a f. 97

10 bienlieureux qui vivaient en paix dans la ville sainte — parlait-il de lui ou

d'un autre, il ne le montra pas dune facon certaine; il dit donc : — Je con-

nais ce (bienheureux) qui, apres avoir eu une vision au temps de Juvenal et

avoir vu les impuretes qui avaient Heu ä l'interieur du sanctuaire, ue voulut

plus depuis ce jour entrer avec lui (Juvenal) dans Teglise ni recevoir la com-

1 j munion de sa main, mais il la recevait ä part ä la sacristic
'

: la prevarica-

tion de Chakedoiiie en effet n'avait pas encore eu lieu. » Mais quel etait le

Saint qui eut cette vision, il ne nous le dit pas.

1. x£piT:ov. — 2. Sans doute Jean l'eunuque, cf. supra, eh. v. — i. M place ici le eh. xi.x. —
h, Staxovtxov.
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cr-^JI -^^ - ^ -ÖCM ^oö(j ^--^o»; jloV-sJiA )ooi V-=^--ßiio jJ ^j .joC^Sj ^

))_^vQ-.ai_3j y^lo Jj.*^; JJjlS jocx )>—o :ot:^^; q^Äjolcoo ot-ßQJL^ «Xao

J,_jL.io ,_ao -.IlSw^^wjajs ^oioja-„Ji>^ ou-SJ «Jux*. ^..Js^ ^öaI ,^ JK^oü;^

|-9Va-=> jocM v3|.j> h^\ fn . ^ «)o :JLs/o ji-V-po i'^^! ;>o^ 1°«^ ^»-° omlSJ

^_ai./ jooi jj'o yo-io; .Viö/o jooi jbotoo jot^j \^ojfS) ^io; ^/ Joot ^)^o

.yOoC^wi |«> -"»^ i,-:xi» jipojlo jlöl/ lo-si .li^Ji JJLslJO |iot3/ s*jl-V .K^o(-, m

,
-NN- ) .>^^\ .v.*jbd/ vOOV^; joup^ .jöt.^^— . n.-yaji ,^ .JL.^iCL4,; jloa^Oo

1. Uo ]',. — J. Voo^s^^ A.

XIX'. — Mais notre bienlieureux perc, sinccrc rl liomiuc de Dieu, ajoii-

tait au recil (precedent) cc qui suit :

Comme il ne pouvait suppoiicr la pervcrsilu de ec qui airivail du l'ait de

Jureiuil, des gens de sa famille et de ses syncelles - et qu'il voyait le scandale

A r. ;i8 duii graiid iiombre et en general di'.s elrangi>rs qui venaient * lä (a retle s

eglise) de partout; par uiie soile d'iiispiralion diviue, il s'enfernia seul (Jans

sa cellule ä partir de la neuvieme licure et se proslcrna devant J)ieu (eu ver-

saut) des larines ameres et eu se lanumtant; taudis que frequemment il fai-

sait des genullexions et se relevait, il etait comme renipli par la personne

de Dieu et il disait' : « Que fallait-il que je fasse pour le salut des liom- lo

nies, que je n'aie poiul l'ait? .I"ai eousolide le ciel, j'ai affermi la terre, j"ai

plante le Paradis, j'ai l'ail touriu^r tonte la creation ii leur bonhenr; apres

la faule d'Adam, j'ai donue la Loi, j'ai cuvoye les patriarches et les pro-

phetes, j'ai fail poiir les persuader un grand uonibre de signcs et ile prodiges,

et, eu dernier Heu, j'ai euvoye ä cause d'enx mon Fils unique qui, (une fois) 15

arrive parmi iu\, preclia le royannie du ciel, accorda le pardon des peches,

gueritleurs malades, lit voir les aveuglcs (el) marclier les paralytiques, chassa

les demons, fut crucifie pour eux (et) uiourul pour eux, apres avoir detruit la

1. M oinci cc cliupilrc. — •->. o'jyx£>>.o'.. — :{. Cesl-ii-iliic ; il disail, au iio[ii de Dieu ».
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.'^30, )pto .-:ii^ ).^^m-:s;s^o/o u-:s;.A .'Uo' ' '^^ ^^o^k^I U^^^

joo. »-to.? N^^- -.JU^ U^) )-^?° rr^»« 7-^5 ^^^ )^ -0,0,0-:^

, Öt-L^ )-j^*.o vju./ jooi J,ot^ .;aV*io/j Ut^; i*^-; )^!^? ^ x^? ^^°^

)oo, fc^^o J-oJLi. Jvioxio oilo.:^ ^ >t-'! -.Jic^ h^ «^^? l^«^!

.joiLa^
*

Kicu-; .llaSLaj .-Jlc^oK^ .JIcul.^ .I^^X^oI )loil^io 6ii^^

I. t-^^ >ß:i,Cva.i' n. — 2. A (sec. manu) W-f o»-«'- — 3. B oin. <«a:;' '^•

mort, sortit du tombeau, affermissant (ainsi) l'espoir en la resurrection, apres

etre monte au cid, euvoya * le (Saint) -Esprit, douua aux apötres et aux ^a^.,»

evangelistes leur mission, renvcrsa les idoles. Et, en retour de tout cela,

ils m-offensent, foulent aux pieds ma loi et mes commandements et trans-

o-ressent ma foi : (aussi) voici que leur maison reste deserte. » Depuis cett.>

Vision (Pierre) ne cessa plus d'acconiplir tous les jours ce meme office, en

ajoutant les memes lamentations ainsi que dos paroles semblables et des

larmes pendant longtemps, jusqu'ä ce que l'epoque de la transgression qui

eut lieu ä Chalakloine tut sur le point d'arriver.

XX. — * Le village de Gauta' qui se trouvc a quinze milles de la ville Mif.23v

sainte, dans la partie nord, apres avoir appartenu d'abord i\ rimperatrice

lAuIocie, appartient niaintenant, en vertu de son testamenf", ä l'Eglise de

Jrrusairm. II s'v trouva uu pr.Hre, originaire de ce village meme, nomme

Paul; il aimait' depuis son enfance le genre de vie des asciHes et il etait

ir. orne'de toute la perfection evangelique : la saintete, la virginite, la purete,

la bonte
* envers les pauvres et l'amour des etrangers ;

il etait reverö de tous

los habitants et de la reine (meme) et, aupres le Dien, c'etait u.i An. 11

1 Scrait Djaniö, LjU, a« uord-uord-ouest de JOru.al.M,,. Cn troave pre. do la Ouadi Djennata et

•Ain Di'nnata qni ;eMd.le,d avoir consarv^ littöralement le n,„. ,-l,erohö :

Cler.nont-Ganneau, loc. cü.,

t. Ill, p. 230. er. siipra. eh. x. — 2. 5ia6r,xri.

10
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|-A-i_S; i_^/o .^>a^ JL>--o )-s; jv^oi. K.oo/ yn . ^r> I f> ..|Kv^.a^ 6ii )joj

jooio .j^--^, iuVoioi., vooibv., ^oou^ .au^l/ )lv-Ao Joot JL^-;; )JU^ ^

^-' "" '

? V*^®" "^-"^^ V''^^ ^*^ ^'^^^ .jK-^D, Äi^, )1^, jj^^^j^

6^A joo. a_x.a_io UxA ^^\o. ^oi^o ^, .jv^^j oi^, ^ooi^ joot k./

»Q j JJ, ..jK.^i:^/ jlVk-^ ^ ^Qj^ll .jjuo 1^/ 1^^ :|K.i-o.\ 5

•.^-^M/ Ijo, li. nni^ :Uo;o/ jivio Kä^ j,o« ^o JJlKj/, )^o,V3 j>-^o

.JJ ^v—/ ^l ^o .|j^jai::i. 1^^ )jL=)Ja^ loo) JKnro ^otojaJ^^ ouio

•jooi ^oiot^l U^j ^/ JLs/o .1 n .
.....N^-o ^io jJo H^^^-o / ^ jj

-,^^ »J .Ji^ ^, ^l IjK^o jooi ,o^Ä) jjo,, joi\)^, oiio;K.oa\o

|jo^..^iVoj '^ojouaÄ ^^^:iio ^ jJos JjK-^c^ jjoi .^o1^ ^^l/o oi^.^/
"

v^.^

j^-- jK^^_a^ j>_o ..joo, Us.\, jo>-^ •.yO^'^ ;
^otj ioo. jjuLat^

jiAi j)_ jK:^^, ö,K:s.^pa^o jicuu/ 6Cso v^^oj-^o:^, ^/ iooi j^/, .,\ts^i

Uo,,, ^jä.^^_£o/ ^io J.00, U^^, . '^Ja^^ JlAi ^io ^i^i^o j^; ^
1. ^/ 13. — 1;. anjo.iai» B. — ,i. ^Voa»o \

fon.la dans lo village un coenohium ', c'est-ä-dire un inonastere, grand et il- .

luslre, el il dcvint le pere d'une grande foule de moines. Finalement il fut
saisi par Ics habitants du village et fut fait pretre do l'eglise du village. Des
personnes qui avaient eprouve cet homme, allirment ä son sujet que, quoi-
qu .1 reunit pondani lanl d'annees ce village (ai.x ofrices), hommes et femmes s

a la lois, .1 rut soiii, ciilie autres vertus, de ae Jamals rcgarder ni (meme)
voir le vi.age dune femme; quand l'irnperatrice ^ Endocic eut appris cela et
qu eile reut coniu, par experience, eile ne voulut plus, jusqu'ä sa niort
recevoir la cornmuuion que de lui seul et nou pas d'un autre, ni d'iin eveque'u d uu clerc, quand men.e il aurait ete moine'. Le veuerable Pierre, notre .0

.\ r. 08 pere, qu. Fauna beaucoup • .t qni eut des relations avec lui, rendail aussi
tömoignage a la divine perfection de cet (ascete).

Au moment oü l'on convoquait dejä le concile de Cludnhhine de er. in-
(.deles, le v.^nörable PanI eut une vision de null. II vil unc grand. plaine
qu. contenail, pou,' ainsi di,-e, loule rhuma.iite cl, au .nilieu de cotte plai.ie r.

•I v.l un. I.a.ite coUi.ie et, sur le sommet de cette colline, un baldaquin^ port.^
pa.. des colonnes d'o.- el d'a.;gent; .M.tre ces eolonnes s'elevait un aulel,
formö de p.erres pr6cieuses et de perl.-s magniflques et e.nettanl n.ie lumie.-e

1. xo.vö«.ov - 2. Litt, domina. - ;.. Alliönais, baptisöe sous !,• nun. d .£7,« Eudocia .^pouse de
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^^ ^ooujaJ^^ .)-^t^! -otoVV-^ OOOI ^-^a-u>, ^o«o .\jS^ ^-Vl V^/'

)Kv .^o.^ c*:^ ooo, ^-:ioo, j^iCL^^ *

^? ^oi .^*^l -l^' )»^ °°^

JL^ l.V-= -« ^°^° .^o»*iol p l^ojo )kV-.^i OOOI ^-^^ ,^-:i^ P *^„f;'"

^^V-^ .jjL^sKio )Jo ^ oi6. ^^^^^! ^ ;oV-^ •'•°« ^^>^ )tv-o3s

)o>-.; ^oi ^-JSU ^, ^3 •:-^^/ OOOI ,_^ii^ ^oouiaJ^^ ^oio .jVoas

ojLL-Kio ^ .)N-:;jI!s^o ^-^/ )l^i Jl^ii^o -.U^ oiIq.^ ooi )1| ^^^.^aio

Po^^-x^:^? ^o^JOi» ^^ joo, :)Ua oi^ k-l; ;opo ).^^m :^j;K^ )oo,

ouXw, v^o^^cujua ^«^ jlv^»^^^ •.)-^=^ iJ °^ V-^ ^' .vÄojUi^ ^ioo

^ .vmojU^Q- OOI V-^oi^ )ooi V^io .^a^^^Q-a\ )ooi 0^:^^^ ^ .^^

jooi V^/o .)laJ^>oi wK^ oilo:^ ii^ )ooi K-/; U^?o/ jNj^^ioi^ jooi )>->

] l^al4, B. — 2. 1^^ om. B.

indescriptible; tout auluur sc trouvait uue grande foule de saints qui se te-

naient debout et faisaient le service de Vautel; — parmi ceux-ci, selon son

dire, il ea connaissait qui vivaient encore ä ce moment-lä. — II vint du

ciel une voix qui dit : « Qu'il soit anathemo, celui qui pn.clamera deux

natures » ; et ceux qui se tenaient debout autour de l'autel repoudaient de

leur cöte d'uue voix Corte : « Ainsi soit-il. » Le* peupl. qui remplissait La » b r. -r. r

plaine/ gardant le silence, etait dans la crainte et la lerrour par suite »ai.'---

de l'etonneraent. La voix divine criait de nouveau : « Qu'il soil auatlieme,

celui qui divise r(ßtre) un et indivisible; que les apostats soient anatlic-

mes »; et seuls ceux (qui eutouraicut rautel) repoudaient : « Ainsi soit-il. »

- Quand la vision eut cesse, le vieiUard reviut alors a lui el il fut saisi par

une grande angoisse et par des gemissements, en r.-nechissant cn lui-mcme

et en pensant que, si, dans cette vision, il etait fall allusiou a quelque scau-

dale, cela ne pouvait vcnir quo du concib« de Clialrcdoinr et de Juvcnal.

15 Cet impie, on .'iret, avait passe par le monasteie' de Paul lors.in'il allait

a la cour-^ J„rcnal le reverait en eilet en voyant que rimpcratrice Z:/»/'«"'

avait en lui une grande confiance; et (lors de son passage) d disait au

1. xowöSiov. — 2. All comitatum.

10
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r-^. ^K^, ^V^^ .s«>.^^^^;j ui .u^ )u^ )^,, .^>^,

plei,,edopi.„c.M.evioilla„lU,iau
i '""T"'"''^

"'" '"

Cclui-ci dil „ , ue for
'

!
''""'"«'"''"<^' l>«l"< " J»..l tu c»rev..,„> .

Je r„.„„„.,o „c^i: : , r;:n: 7
™'" •"'°;" ™" "" "°"'-

! £:ofia. — 'J. M place ici lo cli xxi _- i
•

'A>oy.o^. _ .-,.

,yjj,,,.
^'I"™- ' esl-a-diic « cotiime un charboniiicr ,,. - ',. „,.
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[443] XXI. — VISION DE PAMPREPIOS. 4.3

^iO ;«3t_l)^^-^ »^ ^afrs>00/ .Ji-SLi. ^Q_i. )-SV-D ,~a^>J; t-»J^! ^g"<^ ^\. fr. ., «> - ^ |

i w.otoK— /; iiiJV-^ ^^! )^^^•• •)^;o»v ' Jjo( )va^ ^)''^? -o'? •l^^-t-o )^-«o' •

)-_ä.;)_.so )—

i

y..,?>, \ yOOt-J^/; ^^o« vooj^oo ."^js-^/ 1^»/ ^^o j^Äi» ^io

.öu^; ji »m» •> ^.-.oo« )j/j oöt.^ .;o^lÄ> Jv-V* joCSx ^ .J^Ka/; )j/ j^jtoo

. vjODa^h.2oVdoJLS jooi oi-XLii; ).3o nm »a/ joot j;oi; .K« i.->i/ y«jL.3j Jj^cld )La^>^o

1. ^oVi3 1;. — -j. Iioi B. — 3. vfli>a*S;Siu3 a et o siipi'a liiieaiu inter i et >S-

de boii, iiiais plutüt ' des soandales
; (ä cause de cela) il attendait que

Tevenement confirniät ce temoignage-. ' Quand l'apostasie fut publice par- * a f. oy

tout, le vieillard fut etonne de la vision qu'il avait eue ; et comnie de ^"
*'

vieillard) se demaudait ce que siguifiait ce que Juvenal lui avait dit daus

la vision au sujet de VAntechrist qui allait entrer en lutte avec la pous-

siere, il comprit, avec la lumiere de l'Esprit Saint, que ce qui etait de-

signe par cette poussiere * etait certainement lliomme qui est fait de pous- • Bf. -j'iv

siere et forme de terre; et tous ceux qui sont terrestres et attaches ä la

terre, l'Antechrist allait les prendre, les vaiucre et les tromper.

XXI. — Maiutenant il me faut racouter, pour etablir la verite, une his-

toire qui inspire la terreur et la crainte. Dieu y temoignait eii faveur de

la verite : car j'ai coutröle sa verite l'ayant apprise eu l'entendaut racouter

d'une fagoa certaiue par ceux qui l'avaieot vue :

' Jen suis (donc) certaiu. -Af. oo

II y a en Isaurie la ville de Titopolis', aiusi appelee parce qu'elle fut

1^ bätie jadis par Femperenr Titus; eile posseda un evcque nomme Pamprepios ',

1. (lä/.Xov. — 2. ir).r,pofopia. — 3. Titioüno).!;. Georges deCliypres, 6(1. Teubner, p. 'i2, n" 832. — 'i. Nos

mss. et la Vie syi'iaque de Dioscore portent Panöpropiös. Les fragrr ents cuptes de la Vie de Dioscore

ont conserv6 la bonne legon n Pampröpios ». Cf. F. Nau, Ilistoire de Dioscore, Paris, 1903, p. 180.

Dans la version latine des actes de Chalc6doine, on Irouve Mampieto TitiopoHs Cilkiae secunUae,

Labbe, Conciles, IV, 8", et Mampreos Titipotitanus, IV, 787. Le grec n'esl pas coiiserve. Le n inilial est

devenu M dans le latin. Une mauvaise lecture du ji Joint i la lettre suivante, a donne la lecture vu

du syriaque fon sait que dans les manuscrits le v porle souvonl une queue comme le («.).
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x^ .00, y,iU jooi J^/, Jpooi. vjL-; K^ol vitt^;/ a*.saii5o j-ajü j^jx^

.j-.iaixi./j U>Q:^a> jKa^poj .ai-.^^^a3o-,^^^ ^o^-^ro^ 4^^, - oNjjl^

11/ ^3j 0Ö1 .\j-y^l ^o ö nn ...a/ ^o^ ooax J-iot^o oji>«_aA '.a>o^cuai>. N^j/ ^

••U-:^ ^-Vi 000, ^po/j ^ojiO^ 000. ^^i_io ^oo^^ poU'^j ^/,
>voJi! oim^a^\ •

000, ^.^^Jx^ jJo '^o;a.x^, Jj^^ «oo, ^^cC^o
)>-. ^o .vxoa^;,|k\o U-oC^o U-o:i^aii. .^a.,j^/ jicuj^, ^o^\ JJo

^-V^^/ ^.^^, oxi^^Vo, ^, ^"^oC^ .-^oou^ ^,Ka/, ^^o^ox^m., ,0

i-^^O JK^^L^JO KiO^ JOO. ;oiA OML2U JL3U« ^O .OU^lLiO iS«.^\ ^ULJL

.-:^j JV^ :Jv-VA jiotoj :N^, ^ovso ji^A, jo^^ ,p6/o ^^^ i<^ joo,

1. ^o^owa^ A. - j, a><>;ßxa., a. - .!. ^;ao«^, a.

Lommc pur et coenobiarque ', c'est-ä-dire cl.ef .Fun monastere, (,„i se
frouvau dans cc pays et donl on l'enleva de force pour lordonner pretre
de a V, le. Quand eut lieu Ic coneile de ChalMno, Basilo, .netropolitain
de lav.le de Sel.ncic ülsaune, en se rendant au eoucile, en.mena e-^alo-
ment celu,-c. a.nsi qu- .Fautres ev,-ques. Ouand (Pamprepios), amv6 au
concde, Vit, au conuMeucemenl, la lulle pour la verite de la grande maiorite
des evnques qu, t.,us, pour ain.i dire, anatl.ematisaieut les partisans ,les

*
'r.'o.'" f'"-^ :TT "'^'"^'•^•^"^ ^"^ bienheureux Dioscore et ne recevaient "

ni la
ettre de Ldo„ ni eeux qu'on avait rejetes avec raison, (ü savoir) Flacicn,
l,as el ll,..lun; ,., quand ensuite il vit encore que les memes eveques de-
fadla.en e. tomba.eul dans I'apostasie, qu'ils rejelaicnt le defenseur de lavon e, IHosan-e, el qn ils recevaient contre tonte jusliee et eontre les canons
les l.eret.qncs nommes >recedemment et les ennemis de Dien nni recou-
vra.cnt (ainsi, leurs si^ges, il retourua ä sa demeure et, apres s'v ölre
enferme, d vedla.l dans les larmes et les gemissements et criail v.rs Nolre-
Se.gneur, en disant

: « Dien de verite, Sauveur du monde, luuuere veri-
lahle, mon espo.r depuis mon enfanee, ne n.e laisse pas, (moi qni suis) ton

I. /.omÄiip//,;. - 2. TO(io;. - .1. »!jieT,xo;.
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„,^5^ XXI. - VISION DK I'AMI'UKIMOS. «

^\^ .)j^/ ^^o, o/ .^oou^ -5!^/? oö, Ur^=^! ^3^ii^=^/ ^'

. ^ )^, .o;-^ ^h o^^xi^oo^^o .a^^^ t:^., )J, ^V^/! ^^^V v^°^?

•);vi^ ^ocu./ )^^ Na I-^^o ^*^ )J? .^.iasov'^ ^^^^/ /a^^^

ItC^l «.Z^^-XL» ^ Uaoio .^; )v^Äo .w:^? \lö^^h U<i^^« ""^^ V^' ^°

.).^0, ;^/, )o>-> )^- .«a^I^O U-^ )0^ y^ t=
.Ito^^O U^C^l

^o .)^i)J l^A fc^-^o ..1^^ ^ .^-^? -U' >-^^^=; r- ^^^^

.1.0. )o>-. )f- ^o .^^-^ '^v^ .- °-^ -- °-^ •'5°' -°r--

>^^/o .^ .»J:^\ v.^ p )-^^^ lr-^° -^^^ ^?° ''^' ^'^'^^^ ^°°;

^oC^ voo^ Ao/° -ll^'e"? l^ oC^ ^^ .^^^M «^ f° .clS^t^

A f. lÜO

I- b.

A f. luO

v> a.

1. Un feuillet manque ici dans B.

A f. 100

rb.

scrvileur, perdre ton esperance et devenir robelle et iuMele dans ma vieil-

lesse; ol parce que je suis uu Ignorant ' et qua beaucoup alterent d'une fajon

perfide ta verite, revele-moi, au sujet du jugement infaiUible de ce qui s est

passe dans ce coacile, si cela arriva selon ta volonte ' et quels sont ceux

que tu approuves : Dioscore, patriarche d\ilexandne, qu'ils rejeterent, ou les

autres qui re?urent contre la justice les impies dejä nommes et qui approuve-

rcnt la lettre'^ de Leon; de la sortc, quand j'aurai recu un temoignage dans

ta honte, saus incertitude et sans crainte je resterai dans la verite jusqu au

sang et je ne rejetterai pas la foi de mes peres, ni Tespoir en toi. «

,„ Ouand il eut ainsi passe trois jours et trois nuits, prosterne devant e

Seigneur et en prieres, il eut le songe que voici : Une grande bände- de

papier etait depliee depuis le ciel et descendait jusqu ä terre et sur les d.ux

cötes, de part et d'autre, il etait ecrit en grosses lettres •. « Anatht^me ä ce

concile; ils m'ont renie, ils inont reui6 ;
qu'ils soient anathemes", qu ils

15 soient anatliemes. »
j . 1

•

Apivs avoir eu cette vision, il posseda uu tcn.oignagc grand et clair,

aussitut, la nuit meme, il laissa tont le monde et, par mer, il retourna ^
a f.joo

dans sa viUo. Apres son arrivee, il reunit tous les habilants de la viUe et

,. :j.ä,n,;. - 2. .6,0;. - 3. .X^^opop!«. - ^. II mauque ici uu feuiUel daus le ms. H.
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[446J

1. l*' A, in inaigiiie ^-J

A r. Itw

V I).

.1 leur raconta lout ce qui s'eLait passe ä CA«/«Vo/„.. fä savoir) uue le. eve-
ques abandonn^rent lorfhodoxi. ' et commcnl il ,v,nt du cid uno revelation^äce ., t 11 le l.nn- aflirma et leu.- dit : « C'esl pourquoi j'ai eu häte de
partir e. de venu- vous apprendre la verite, afin qu'aucuue flatterie ou rusenesoit (poss.l.le, aupres de vous. Si vous etes pr^ts ä rester Termes aveo 5mo. Sans vous öcar.er de la Ibi orthodoxe, si vous vous a,tael>oz a m. et sivous fuyez les renegats el leur communion. je suis pr-a a rester avec vous
ä combattre jusqu'au sang pour votre salu. et, si c'est uecessaire, ä donnern.a vie pour vous. Mais si vous avez le dessein de vous a socie au

"

rn tropohtau.' BasUe et . ceux qui pensent con..e lui, je serai iZ „ ,0votre sang; ma.s je u.'öu irai el je sauverai ma vie «

Quand .1 ent ainsi ' embrasö ieurs ccBurs de l'amour de Di.u et du zelepour la verue, .1 demeura apres ..la dix-sept aus dans Fepiseopat '

conservant son troupeau in.act, .saus lache et saus transgressiin de' la ^.i o i
hodoxe. e cela alors c,ue boau,.oup de dangers et äl ruses le .ettaien, . .

1
.pr..uve, de la part de /i.s//.. n.ötropoliUun d7..a..V, et de celui cju on ap-pela., le patr.arohe de la vdle dM.W/.-'. aides en outre qu'ils etaient par
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[447] XXII. — IllsroiUl^ DK PIKUHK DK TITOPOfJS. 47

)oi^ y^, >jUL*, ts^j... It^ JjLSOlO :0«K^i.pa.\ \-^0 .jjLaSOltoo jio JjLi.pKj>.iO

^^s.<_^_au.io |l>.^ ^-io •:'|tax>;aio; jLJbo V-^^^ ^^ .)—^jl^o oC^; J^oVS

«.^ ioo» l-aL,/ ^^; JKi^ )^)^/ .^-^O^iCL».; ^-^oi; jnaji}^» .«^ «äj-ts-,/

)oi^; )^t^; )^t-=>t-^^ 't~^ O^^; j-jQ^^QuODO .^^A jloJOU lojLrf^O I^OOa^JJ

}.^a.»^; .^o( ^ :oim.i,^ j^^am.^/ |.joi jooi ^o(o^v^/; .).3n n m .<^/ )«-^^ jooi

ceux qui suivaient riiifamie de Clmlcrfloiiie. Avec la protection et la gräce

de Dieu, il deineuia i'erme, inebranlable et sans defaillance, et il conserva

son troupeau et, de la sorte, il retourna avec gloire pres de Dieu notre Sau-

veur ie Christ, couronne de la couronne des confesseurs.

5 II nie faut maintenaut raconter, pour confirmer ce qu'on vient d'appren-

dre, ä quelle occasion je re^us ce temoignage '

.

XXII. — Pierre, qui fut patriarche d'Atitiorlie au tenips de rencyclique*

et qui m'avait aussi ordonne pretre malgre nion indignite, * apres etre re- .v f. im

venu d'exil'' ä Antiorhe et avoir regu le supreme sacerdoce, envoya sa letlrc

10 synodale ' au chet' de la sainte Eglise de Dieu de Jeriisalnn — c'etait Martyrius

— par un lionime qu'on appelait l'eveque Pierre. Celui-ci etait isaurien par

sa race, de (la ville de) Titopolis precödemment nommee, et il exertjait l'epis-

copat, en qualit6 de disciple et de syncelle ' du tres illustre et venerablc con-

fesseur l'eveque Paniprepios, dont il etait l'lieritier. II sembla en efl'ct qu'il

15 etait digne de recevoir son supreme sacerdoc(! et (pi'il ullait montrer pour

la l'iii orthodoxe un zelo egal au sien. (Pierre) envoya avec lui en outre un

1. irJ.ripofop'a. M oniet cette phrasc et le cliapilre xxii. — 2. eyÄÜvAiov (de Basilisque). — Pierre le

Foulon fut patriarclie d'Antioche de 'i68 (ou 'tlO) k 471, de 475/6 a 477/8 el de 485 ä 488 (?;. Marlyrius

fut övL^ue de Jerusalem de 478 au 1.) avril 486. II semble doiic que Jean fut oi'doniiö ä Aiilioclie de

475/6 ä 477/8 et quo Ic pri^sent r^cit so place ou 485 au retour <1p Pierre. — .'!. eSopiot. — 4. iruvoötxr). —
5. (rjYy.s).)o(.

r° a.



48 JÜAN RUFÜS. - I'LRROPIIORIES. [',48]

>/ jJ._ajQ.fiQ y^ln I > m vi\o ^-^j-^ o<^ )ooi joöt; oöl .) ..LV»?/ oij3ul^^^

a.\ yci m o'M ^CDo'f^ ^^o ^i vQ-)/ y-^^^ r^ .>.«„» >o jooi v> *..><? w^^^^^o

l—s/ I
•;

I fTo/ ^'Sis-aLTLioo vaJl«V-3 ^JLjoo wC^; I^/i K_Iv.-K.-o .|jL...^»ittis.a.S

JJo -V^^ioli«/ jJu^fioiss^L^ "''^ii.-^Jiio; .JJA,^K.3 K-*JL3 .)jt-»j>j (hX-; oj^n.. ^

\-il y
'>\ Ui^Sjl p .)jlia-o )f_2LXDo vOO(!^; jloJLäcuot ^.^ )ooi/ |jliiV^K.m

vOoiSw )oo< ts^l .oiojjjl»/ jiö^s/; )^>-^^ )L.iiQJLO oöi |jls>.s; |.a-./ >aViiioj_s lo

01^^.31-; ^-^o< .-jKju.,.!) )KjL-,.ia\ oC^ oi./ ^j ^ .)L^&« jfcsx^ao JV-ioxio

A f. IUI .>jjjoi»3^j sCDovÄbo ^; ^v—J^>-^o >-^ vf^ t^
.|-.^:>>Ji )J;o K-jLa.--,— «^i.

pr^tre de l'Kglisc d'Antioehe nornme Saluimn, Armenien de race, lequel avail

ete dans le passe son syncelle' et le niien en nienie tcmps et que j'ainiais

beaucoup, et il leur ordonna de persuader par tous Ics moyens ä ma faiblesse

A r. im de retournor vors lui.
r I).

Aj)res (}tre paiii en elTet de la ville dWiiliorhr ä la snite de son exj.1- et de r.

la victoire des liertiliques^ j'obtiiis d'rlre adtnis dans la familiarile des saints

pöres de Palestine et surtont de nion pere, de mon elief, de celui qni accueille

les ötrangers, I'eveque l'abba Pirna Vlbhvc et du grand ascete l'abba hah».

Quand j'eus goüte aniplemcnt raniour du saint, je declarai que je demeurc-

rais desorniais en Palestine et (juc je ne me separerais jamais de leur foi, lo

de leur esperanee et de leur lierilage, en habitant en paix ä Jerusalem oii, ä

cette epoque, il y avait u[ic gründe IduIi' de peres orthodoxes' (jui (y) avaicnt

une demeure et des cellules de tranquillite. ür, quand furent arrives f\ la

ville saintc ceux qui avaienl apporle les lettres synodales ', je veux dire Pierre,

eveque de Titopulis, et le pretrc Saluittmi. et quand ils m'eurent bleu clierche i">

' A r. im et trouve, ils insistaient aupres di' iiuii avec force et sans reläche *me pres-

sant et s'efloryaiil dn in'eminener de imiic mauieri', me montrant aussi beau-

I. <TÜY<f).),o;. — 2. IJopf«. — 3. alptTiÄoi. — 'i. öiOööoEoi. — i. auvoöixai.
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^A^LCDo.bo ,.3 .s^oöi ^jj^iö jKm «g^o )l|_,..,^o jlo,-w^^; .^£00^.^^^ jct Xrn r»
/

^j •_y^i^? )-.»aÄo-,ii.3;i5. otJLio ^ Jk-,/ )^i>«ä«i .,_*^o( ^/i; |K m .°>\ ),oio

yQ_ioto .ji,:— j>-J ^la^ )t)j ;o..J^^; .pö/ ^3 o(la^ jljli y.m .g>j sCDoVÄS^a

)l i*.*^ jl/ .»«'> \ j.m «°> )J ^ jjL^ia^ >.i!mii o^ ^S sJlj/ jj« jts^oo ch\

)j>CL^J^ ^-jos ogLio t^^s-a^ jfcoocL. ^*:5..JS.i> iK-s ^^ioo .wi^ »,jj jK^-^i^js

^^ ^laaaj; j^-ji-No ^-^ ^ .Uy^l Iw^ h^yf*. li-i-^l -Ijo« ^/;» • A r. iDi

V" b.

I. Uo.»«2< A. — -J. U»i in iiiart;. A.

coup de ävz;7,to[Aa,, c'est-ä-dirc de viatique pour Li routo, ainsi que des lettres

du patriarche Pinrr. remplies d'une grande joie et de persuasiou, cl ajoutant

aussi pour nie persuadcr : « Xuus avons ordre de sa part, afin de tc cou-

vaincre', de t'cngager de touto inaiiiere ä venir pres de lui ; (voici ce) qu'il

5 dit : Qu'il vienne seulement pres de moi pour que nous nous vojious et

donnez-lui ma parole que personue ne lobligera ä recevoir la comiuunina

Sans qu'il soit convaincu, mais que je le iaisserai en paix. »

Sans retard je lis connaitre cela ä mon saint pere et sauveur apres Dieu,

Tahha l'ierre llhh-c, qui se trouvait alors dans les lieux situes pres de la ville

10 dWscdIdir , et je lui demandais cn losuppliaul de iin' repondre proniptement ce

que, Selon lui, je devais faire. Au Loul de quelquesjours, j'en reyus la reponse'^

suivante :

* LETTHE DE SAINT l'IERIIK l/lBERE. ,

Apres avoii' In l.i Irtiro de Ta Purote, nous tons (|ui t'aimons, nous l'ilnies (ploiiges >

1,5 dans la Iristi'SSf. laufjoissi' el les g'emissonienls, a la vue des pit'ges du (lalümniatcur

qui s'eli'orce el clierclie de loute facon a t enli'vcr tun espiTance et ton salut (>n Dieu

et ä deshonorer les travaux (|ue tu as iaits pour loi et pnui i ortliiidiixie. dar il est sür

1. rffipofopi'a. — 2. Piene ribiire, apres son relour (l'ICgypIe, loi's(|u il deiiicuiaii a IU13, a dix Stades

üAscaloii, decida u quillL'r lo iiionde an c(Mtaiu Jean qui peiil sans duale t^lie ideiitlliü avec le nötre,

Raabe, p. 77-7S. M. Cleniioiil-liaimeaa vuil dans IUP im lUS la liansciipliun da niol gree -sXsta

« colonibe », auciuel correspond le mot arabe Hamäni6 u eiploialie », noai d an villaei' non luin d'As-

calon, l'tudes d'archeologic Orientale, Paris, ISW), t. II, p -. — :f. iTiöxptois.

l'ATU. OH, — T. vui. - r. I. '«

A r. lol

v-b.



I!f. 25r

A r. lu::

1" a.

ÖO .II:A.\ lU'FLS. — l'LKUOl'llolilKS. [450,

^^v2lO; ^^/ [jäiOi ^Jl^O • ,
y^ii^^^ y^l ^v^O »_3lIN .^o/ '«.O-sKjLiO; ~00| y/

•;->f> .\1 ^_>k.2JL2L^ ^\o .vrQ.^1 )K^5oV ^X Kj/o Jv^l Jo^JJ JJ; » ^.^!^^

^oin Vi .<y.s; OCH .v« ivi j.^oi.J jJ; .IS>.2lju31/ ^o'^3o yV^:>^o -^f-^^^^! ^^oi^ o/

K^j-kJua j-oo...-^/ ^^^ ^-<>.\o< ^; t.s .|1q.^i j^-^^o |.sojl^ ^^ >. I r>°i/

^^9 ol/ .-y./ULJCI 'imil cool ^^V^l^OO v£DOV^ ^'^^iO ^^O toi^^w OOOI ^^^A».^

: >. 'Y'-'->v > « 1 ->o o>_.N.JL2> )-*~:^) i / ^^; ^^^oio w^Ow oooi ^^^a^^o voopo.^

^j>.^iK-^ )^fl.^O>; ^^\o<;o ),A:)Ouk.:»w ^^/ :)Io^^^ ooo(o o^OiOJi p; ^-«^oi

wCS^; I
« "x^ '=>oi\, > « ^oi'^-CQ.^o ooo( ^.«^^po ^^^ f^ .wi.a^ ^ot^ )t~~^^ :oooi

:^o«Q_iio,_D K_.ooi ^^^^sJaü j.wC^Ji |i;o .i^p. )-»V^o io^ )Li/ i-oo .|_*jq_.^jJJ;

)K_.oi255\ jln i; ->» v> looi .yOciicL^^ oi-^a^ ooo» ^j^iiKjl^io jü-.,^ )Iö«-s/o

f_^)boo; OCX . •vjOQJo» I « n^ |oo( ».^..'«^«o | n ms jjoiiaa^ yoS^j .)ioi ^/;

1. B. lul. ij 1', rei'timiiiciR'e ii'i. — :!. oo»i/ I.i. — :i. ai3^».»»o _\ — >,. |; -nl,!. i»^.^.. — ,-,. ^w IJ.

H r. LT. r". d'avance f|iic. si tu vns h Antioilic, tu soras (rmilili', piiis «liiiv.iiiu'u ]iai' ' los amis ol \y.\r

Celui qui esl inaitro la-lias; i'l alnis (ni bicii tu to juiiiilias a lui. ou bioii tu lomhoras ilans

[son iiiimili • s'il te rouvoio. Aijis douc solon tos lorces, ot iious ici. iious lircnis tout Udlre

pnssible pour (|uo tu ii'uHeuscs pas Diou, quo tu no lo prives j)as de giands biciis el(iuc

tu uo nous mollos pas daus la duuleur. nous qui sommes tes auiis.

Apres avoir rcou ccilo n'-ponso', j appliipiai moii coMirä dlirir aiwc saiuts

plulöl- (pi'ä ceux ipii lidiiipiiil i| je siippliai iiulic .Mailrc et Sauvciir ilo uo

A I. 1(12 pas sV'lui^'iicr d ui, lui i[ui ilaiis sa misöricortlo ' iiTavail l'ait snrlir (l(>s

li'iii'lii'cs et de roiiibrc de la iiinrt.

()r, tandis (juc ceux d' Anlinrlir iiisistaicul eMcryiijuemeiit aupces de moi

it ri'eirorgaiciil de toutc luauiere de m'emmeuer, ceux d'Arahir, lä savoir) mes

proclies et mes conifcnercs, viiirent avec cux et ils insistaicnl aiiprcs de moi;

aprös avoir ap|irls eda et s'en eti'C rejouis, parce (|u'ils (laieiil du uhmkIo el

(pi'ils eslimaienl les clioses du moude, ils aecourui enl aussiir.l uic Irouver,

Inul Irouhles, saus perdtc de leuips, au sujet de luou i'ctour ;i Aiitioclir.

(^otuiue j'avais recouru au Seigneur et rjue je m'elais aussit(it proslerue

devant lui. taudis (\uc les saiuts pörcs eombatlaieiil avec moi par leurs prieres,

voici commcnt n^'ü la ili\iiie l'rnvidence : l^'evcipie l'icrre ef le pretrc Salo-

I. iTio/pici;. — '2. (iä)/ov.

I" a
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)-<^* ^ .')N-ts_Al jKxl K*oo/ .)K.^i ^**^^^^ ^! °-'°' ^o)-^f^^-^ /

.t^o^l^Ooo joo» ochVKjl^o jt^-fc/ ^ P )j.30|o .>«.:m.& oi^»-.; )lo.aL^V-° ^'^..^^io

wiJ^-^; )—'t—^/ ^^ vn'qi flp jJ JoC^j JJL.; K'^ .>jC^^ )1/ )oÖ5^; |).^io

wb.^cL^ ^öt ySi ^öij .•K_.oot ]\lo yolLo »^ai; oöi ^^ vs/ ]J/ .Jtojv-a^^ooo

.^^ ^_iL^j!^^ ool )J )joi ).^a^ ^:^ y^ )j/ AAsK^ J^aSi^ jooilo «jl^L

^.a-«^-Jl_3 —^^ '^'Z ')— .^a^-« «^LiLal/ ;a.JS.j> -.t-i^ 1^'/ U-^ii y\
)-i\ '>,—Js,-,\ )->V-«*/ l-^xixQ.^ oi.^;o .^^VL ^^ts^/ Oi^; oö|.J5 .^coaJOf.JLA.a^o

I. A om. ^'^^>l l^»; ^^o( et add. in iiiaisj. l^-^^l l^».^ — _'. I^-1.^M y j,, niarg. A;.

A f. 102

r b.

10

B f. 25 v

A f. 102

V a.

\ f. lo2

I |j.

imiii toniljiTont tous deux siiLitemoiit Jans uno grave maladie, (jui mit leurs

jours 011 ilan^ei- ' ol qiii sappclle r.y.iTpiTy-io;— c'ost iine partin de tniis —
c'osl-ä-dirc la lievre ticrce. (hiaiid j cus toiuui leur maladie. il nie paiiit

cnnvonahle et utile de les visitcr, ce qiu' juscpic-la je faisais avcc pciuo, ' loiiimc

ö tuut le niüiidi' pouvait Ii- voir. I']taiit alle oü ils demeuraient, daiis iiiie iiiai-

son .splendide e( siiperln'. je vis l't'veque, place en faee de la portc (>t (tres)

agite'; (|iiaii(l il appiil (cu eilet) iiiou ap[)rnclii', liii'ii qu'il IVit Itrülaiit de fievre

et (tres) agile', il saiila du lit ol sc leva; il mc dit d'iiue voi.x forte '
: « \'iens

eu paix, serviteur du Messie — je rapporle sos paroles. — Aie pitie de uioi

!

1" Aie pitie de moi! j'ai peclic contre toi; j'ai peche contre toi. II depeiul de toi

(pie je vive et que je mcure; je vois clairemeiit que c'est ä cause de toi que

je souffn^ lout cela et que la colere de Dieu est tombee sur moi : le jugeiiient

de Dien fsl juste. .Ma piilr et ma prevarieatidu iic me siifliseiil pas, mais

je m'eiroreais de te faire soullVir aussi los meines soullVanees (pie moi et de te

1". rendre apostat, toi qui persisles dans le bien. "Je i'en supplie : a parlir de Mii. 2:. v',

ce jour nous ne Tinquielerons plus, agis comme lu voudras, seulemeiit pri(!

pour moi ; tu vois en effet noire cliagriu * et le daiiger ' dans leqiiel nous nous a i. Upj

v° a

1. y.ivouvo; — 2. C'f >l-a-iliie « agitt' tl'nn trcmlilenifiil lltvioiix ». — 3. Litt. : " il cria et dil ».
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vo» oot '^•fAO .^ot ^/; ).a^^-«aji;o .).iö_^>s^ ^^^l! j^^^^^ -oi )->-^» K-,ooi

oöi .))a.rS.Vi oC^o ii^-^^JU )_.iaji ,_ioo "^ii.iJ^ ^-io; .)^iö;o ))-k^ä> J-Sl^o^

oiik )oo< )oö«j oöi .ijujaioo ' j^o nm «<=>/ v£Da.»^V^ax3 )J^^.ia^ '"'Sb^^s.io K vi flO;

JlaoKjI. j^ioA ^ \\-^ «J>o . \iPo;otJo m *> jooi jj.^^/; •''SI'm; siL«io oü^i j.^/ -

«I * °" -» *> --«" .-JJLSOI iK_3; j^io^Ldo )lr>i vi\> v>o j^V-k. >qiV.«; j^aöm »«=>/;

) ' "^ -/;- •>> co\ O) jooi« j»»io.3L3o .jf'tJi vOO^ J'p/o oiK.JL>^:>ci\ )!/ ).XA^/;o

IIq-sl^wTO-^ ).^j>ajL2 y./i^^«.^Kji/ )jL3o<;o jiaao jJo Jjjls^I^oo )J «K^ )i<V'^ 1-^t^

A I 1(1.' j-ui'/i -Ji-^-S oo« |jJ^^.io )^^,-3o jUoi^^ '^AJiio oMtatJ ""^^..^ooo .)lv.'=v> io

h.

sfn . ^..^aof^.^io v£Da.«^^'.^m.^\ vai«.°>^l/o . jloauaiaa.*^/» J'^,^» ^ ^»'^Z

^^oi ^ ^f )j/ ojVoaL^ xf^<^? 'XDo^o.cD; jwSloji jooto .jlnivt^oi "^^ V-^^o

>^lc>n\V) lo^i jo«!^; ^otoJXL^'M ) Iq v^ =» ^^^JU-^U^ w>.jl2lJL3 Iv^eol/o l^o«.äa>.

1. 1! ;iild. ^»001 i|=o iil. viil. — -J. ISoäi-SI \, _ 3. codo^oäs |j, _ ',, B mld. '^•>^a(o iiI vid.^

trdiiviiiis Idus (Ifiix rl In jiciix iLH'Oiiuailre) t[nc iious en soiiuiies ä notrö

doriiier soupir. »

Pdiir moi, coiniiie j'iHais dans rctonuemeul et la stupefaction au sujct

(Io ce (jui avait etr dil, jf lui deinaiidai la cause de ccs paroles et dun si'iu-

lilable cliaun-cnKMit. II -^c mit, daus uiic L;Tand<' augoisse el daus les larmes,

a nie racuuter depuis Iv coiiiuieuccnicnt loul ce que j'ai rapporte au sujct

du vent'Table övequc et eoufesseur Pamprcpios, qui avait öte son pei«» et sou

arcliiinniiiliilr, coininnil II assista au coneilc, ciinimeut, apres avoii' vu d a-

liiird la lulle drs r'vi(|ucs poui' la viM'iir >[ cii-^uiti' [cur Ifaliisou et leur apos-

lasie, il sCMJViMia dans sou lialiitaliou et y priait le Sfüguenr, (piel h'inoi- lu

gnage'rt <pii;lle lövidalion il olitiul, eomuwnt il revint dans sa villc. preelia

laux lialiilanis) la veriti- et drvoila l'apostasie cpii avait eu li(>u, el eouinient

il dcnieura juscpi'a la ün saus llöcliir el saus apostasici' et mourut aiusi

ronvcrt dl' glciirr dans iiiie hrllc viclllcssc. I'icric racnula cnsnitc, dans hi rou-

' A r. ii.'j fusioii et les lainu's, a sou sujet. * eomnienl il avait clc" s('duit par la desif de 1:,

Icpiscopat, avait clc du ni.'>mc scnlinient (pic le uielropolitaiu' liasilr. a\ail

Iransgicssc la foi et ilait devenu naitisan du coneilc de ees reuco-at^.

Pour nioi, (piand j'eus cntcndn ccla, je Ins renipli de trislesse et je

compris la grandrm des luisericordes d.- Dien a l'cgard de nioii auguisse.

!. ix)r,pofopta. — 2. |i.iriTpoTto),itiri;.



10

[453] XXII. — fllSTOlül': DK IMKUHI', DI' TITOI'OI.IS. 53

.J-..^i^; U-=>) l\-^ «-S .jfcoo-^ )tsJt-t-D iQi»^ K^O»; ly^-JM .) I-.J.\ »K_3 ^iO

.•)_i>^ol :)-» j-jsi^so U^^^ -Ul ^^-»l aJLio Uv^ -J^i-^/o N*-.i>lo .>« ^\;

vooow vQJOt» J^^^ )i')i x^o ^; It-^s^^ X^^ "^3/0 .\oo\l jioaLO; «^ ' ^ \^"'*

^^»_^io .oCi»^-» joiSs. |-.Vio^ ^0^3/ ^*JO) jJLio .)»oio;o |jl*jl3o )»»a*. v-!^ * "^ '-'^
'

•

^:l>.;; )frv.AX-jil ^oi^lVl ^^01 -t-j^oiV ^ ^oia.<^£V^j« .)jl.«~3; ou-<>-^>c^ ^^

• .[^aojL J.j-.ii jlaJLiCuot; jJÜL^o joiSs w3^; yOOvSj; j^^»^\ .^-je/ «ii.jNo

Aussitöf apres ecttc reponse, je courus a la sainte (eglise de lai Kosurrer-

tion — aprrs avoir attendu le moment du rcpos — et je me prosteniai

devant Tautel et le Gohjolha venerahle, avec des laniies arneres qui venaient

du fond de mon co3ur; je criai et dis : « Seigueur, qui suis-je? Un avorton

^ et Uli chieu pourri, un ver de terre, une uiaisou reljelle, une caverne de

volcurs, un sepulcre l)lanchi'. (Oui suis-je) pour que tu aies ainsi verse sur

nioi la jdeiiitude de ta misericorde et de tes merveilles et pour que tu aies agi

constamnient selon tes misericordes et ta [litie, de teile sorte (|ue ceux qui

etaient venus avec l'intention de me trompcr par tous les moyens, de me
m presser et de m'obligcr ä devenir un apostat et ä alnindonnci' l'espoir en toi

et la bonne conscience, *ceux-ci, "(dis-je), ont ete pour moi une conllrma- ' \'' ****

tion, une exliorlation et un avertissement? Que rendrai-je donc au Seignenr * ü'-^ör.

mon Dien pour lont ce que tu as l'ait pour ton servitcur'? Pour ccla je t'a-

dresserai ces paroles de David et je dirai : ./'• canfesxcrdi .soucenl le Scif/iicur

15 par ma houclie et je le luuerai au milieu d'uit </rand nombre, rar il sc ticiil d la

(Iroite du jmnrrr pour Ic delivrcr de ceux qui le pcrsecutcut''. »

.I'ai pense qu'il etait bicn juste et fori necessaire de placer devant tout

1(! monde, commo sur une colonne publique % cos deux histoires lerribles et

veridiqiies, jinur I in>trniliiiii i\<- lous ceux ipii craignent Dien et (jiii sunt

1. Ci. MuUli., xxni, 27, — J. er. Ps. cxv, 12. — 3. l's. cviii. 8Ü-JI. — '1. äYiiiöaio;.
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3 |)0( ^l -..amo/ V-io)l/j ^\o(; ji^Qj."^» o«-.^-./ )-a.J3.J» .liou>l/ |-.»cua-jJi

: ')...inm .j-a K.-|.io^ ioij/ )Ijio«j |joi )—^»; )ju.»o .-I—i^qji Iwjl jiojLia-ot»

K_.jj)j) jLJliv^ ^nt ^-^oi ^'^^^.^^ioo -.ot^oi; ^^lioctjio )i-KÄJi Jjiotol

• -sK. ffftN« .JL^o-ca^/i ) . nciN m '> ).3n n m «3/ jooi; oöi . vJDa..C^.* m ^; K^ooi

^£Do^Q._Ä K_iL.xol/ ^j OÖI Jooi vi^too ' t^_JLi.I^^^oo K^|v-<l2l&; V-"..^ )ooi

.jK^lSv^ |-ixi-3«)L;/o ) Li^ jooi V~^l^s.m.^ )ji3oi ^r-c; oöi .otJL^C^ojL Ka^I;

1 ^0Lm.3eM» B. — 2. I^ioaols Ali. — J. ^\>>xe Li, — S. \ioaS^i A.

zeles pour la fui urtliodoxc, atiii (ju'ils soient pcrsuades de toute Iciir aiiif el

sans (aulre) cxplication (]iii' c'esl du liaiil du cid ([u'est sortic cettc sen-

toncc : (' Huc li' coiirile de Clialri''d(iinc sdit aiiatliriui' ainsi(|uc toul ce ([ui s'y

csf lait, cl tous ccuxqui pciiscnt Ics memcs choses quo ceux(dc Cdialccdoine)

A f. in.i et Ics enscignent. » Puisqiu' j'ai fait mcution de Vlsdurir, '
il o^tjuslc quo, s

pour coulirnier cc (|ui a lAr dit, j'ajoiilc lliistoirc suivautc du liicuheureux

Ktiniiir, (|ui lul arcliiinaiidrili' du iiiouaslrrc uoinme 'riii/dn' et »huc ä SpIpk-

rii- irisdiiric. II l'ut Ic prcui'nr (|ui se monlra jadis plein de /.rli'- pour la l'oi

oiiliodiixe i't tili Ir priiu'ipe de celte splendcur qui luaiiüciiaul eelaire d'a-

Itord risaurie il de la loul TOricut. Dans la lutte ' meme il se couvril de lo

gloirc cl niourul : il coinballil le bou couihat, cltermiua sa course cl, ä cause

de ccla, il rcmporta il jusic lilrc la couroiinc \

WIM. — Voici riiisldirc J'etais, disail-il, lami iiilimr de linsilc (|ui lul

evequc de Scieucic d Isauric. II jjussait jjour parier avec aisance et logique;

qiiand on reiiiiit le concile de Clialmloinr. il »'y reiulit aussi avec d'autrcs iö

A r. In.! evc(pies' d'lsaurir, (placcs) sous sa juridictiou. ,lusquc-la on l'avait regarde

comme (un honiPU') zele et un orthodoxe ' vcrilable : aussi ([uand on rapporfa

1. Tayeii. iii Tayiöv cl. dnns SOvi'lo (Urooks. SiletI li'llcrs..., Lyiulies. hui'i, p. Ml>. uiai;. -

-'. 7tpiüT«Y""<»'"i; ' — ^- 4y""'- — ''• tlf. II Tim., iv, T. — .">. ip06äo5oc-
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>a-^vt^_ji/o V-St-^ ^flaa-»Jb.>.«-xa-a »s/» oooi . »i > v> jJo .)i»a.iojlo joot »--/

oi^o-wi K^ooi v-frs-»/; «^ yOotS-3 yo^ ^ioo .|j"^/ ^-«^oii |lai:)OL^sJu:)Q-:»

. ' vüQ-^.,^^a3V-^oo ^aio; )ooi ».*!S^i»o : y.ZOi ).^ia£D)J ^5 y^ .on.co\ n v>o

yo 'xn I; J-io^i^ .oi.io^ yosioKjL) jJ; 0001 ^->^t'; t^ -.oocx y^a».
°i^oo ))jl,^»m;

oj/ •.|i^>.J |.y^poo j^Vl ^ "^N .|.-j.So J.JU j)a>. :)KjL.^io ö^Sj; )Io 1 .', n -^

^''^s.-i. ]-2>\~^ ^^^^a-Ji .J_iaJ>^ vÄ_oa^ ,_3o .|-^-2l.jl-:>oo )_io»o Hf-*^ j^-"^—

!

jjiA^ieu.« 01^ /»
^-^^^^l

>-.io»/o .jl:>ojü )la^<« ^K^o jooi ^j-'-oj . ^cDou.^>»*.flQJi

1. «A.; ^%^Ci. A. — :. jif li. .m-^aS;^«^ A. — o. um. B.

ul qii'oii coiiiuil [)artoul lapostasii' ([ui s'y produisit, tdus elaient saisis de

stupefactiou i't d iHounement et se refusaient ä croire que Basilf ciit egalc-

nicnt apostasie et se füt laisse .seduire par la trahison des autres, et moiplus

que tons, car j'«Hais son ami et son panegyristc. Coiiime le nietropolilaiu' re-

vcuait eil Isnuric, et qu'il etait .sur le point dy eutrer, beaucoup etaient daus

l'hesitation, en estimant ijuil uc fallait pas ' se joindre a lui avaut d'avnir ii f. jr, \".

rerii Ulli' [»leine confirmation " de la verite. J'elais de ceiioinbri', disail le bim-

heureux hUicnnc; coname j'etais eiicoie seciilier et que je piiais Dimi, et que je

lui dcmaudais daus la siucerite et la siraplicite de 111011 cüeur de ine faire

1" roiinaitre la verite sur ee point, aussitot, daus celte meine uuil, 11 ine seinlila

(|ue jr voyais reveuir liasilc; tout ' le peuplc courait ä sa reiicontrc, et avec A f. i".3

lionneur, gloiro et Inuange, il le faisait cnlrer daus l'eglise ; coninn' la louli'

de ce peuple nombreux allait ctrc completc, et que (Basile) sc tcnait deboul a

l'autel cn presencc de toute la ville avec les feinmes et les enfauts, il entra

li par la porlc occidcutale de l'eglise iiii Iiornine (ras|)ecl tcrrible, grand et im-

posant; ayant traverse rassistauce, il sc precipiti sur Bdsih', ([ui se tcnait

deboul et aliait Faire la priere, lui enfoncja un doigt de sa luaiii droilc daus

la biiuclic et lui tourna lc visagc de son (MMe; de la soilc, il lc lirail et 1 eu-

1. HYlTpOTCoXlT'/i; . — 2. TV/,r,f/050fio.
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jJ ^j/ ^a .oi\ )ooi ii^o joo, ^KjLio Uaoio . oiSojVS clci^ ^oi/o oooo-ls
loo, 6ut^/ .^ou^o o,,-^o )1,^ ^^ oMxs/o .ioy, joo, ^-^io jJo joo, jJLb.

ioo, Uo,, .ai^^a-^^^x.^^^ .^.öou, ^öo, ^^K^, ^o,, jia^ .J,o, ^.,
jo, .U3<^^/ jKxiv^ K^;, iaaüm^s/ ^; .jjoj^ 'jljt^^o jj^^ ^
Uo. jJj :joCS^ 0U.0; v^/ ^/, .jl, y,,^^ l^.^ ^ ^^ ^_^ .

^^^
joo, ^ -^ yo-^ .jo)_ j_jo,, oijuia^ joo, jo, .jjo, j^/j jjL^; ;K^ ^
V^^ s^fx .^^j 06, ^^ -o,o,J^, ^o, .Jbo,.^^, .«o^a,^ Licxaa

.Ux:ü^ ^ioo joi^ ^ ..j^iL-^o voo^.)^/

'• "^ '^ ^° -U^oJ^^o K-00, ^ts^l jL:^ ^^^ 'josL^/ j.^ i^/

^^ :ou^ ^^11^, ^ooiS^ !^^ ^ .jLäCSx jL^^ö^o,, j^ol^^K^

^ r^'^^ M^Uj joo, .:a^^ .^o^^, .^^/, ^^^, ^^ ^^ ^^^

-x> i^r-j u. .. u»^..«i3, V. _ o. B Olli, t« )o;3 .lo^, p©,,. _
^ ^is^ u

trainait, sans ,„0 porsonnc Ten ompOchat et osät 1 arreter, il le ,it sorl.r de
I oghse, Ic cluissa et le repoussa.

C'.Hait_une prophetie de ce qui devait arriver par ..it.. de Tinstalla

^
q.uvjen avo,.. lieu du saint et venerahl. SrJ, (o..„.ne)pa,n ,

• L

r- a. ' "^ "'Pl> ques et (p. il a rte reprouve par Dieu "

et les saint«(-=' Deslürsremanpioii.s(iiie. si Dien a rl,'. .viiioni l r . ,

^s,
.

aims
.
ih s

lieu cenen Innf L '
' ''^^''^'«'-^tioM de cette vision a eu

..; z^"t,!:-^':r^r:rr:;™^T-

oxpert dans la co.maissanec e.xactc des do-^me. ' <^;v•
'

''
^

uoac i., ,trilo el do p.„li,i|,cr 4 la commuiiioii

M
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) 1 . 1 ..\i y-tlo .i-».^ vji\ V-io/ .oitOi^-^oo );oio ^» »aL^oo/ ^ .^Ä

)o>-M )>-^ .| I *>; ^t-^ ^^ ) o...>Ji.>o; ^oioV-ä^ ^^ «J>-|/; :^^ jUv^ )v>'.<io

b |N.A^ l^oot )>lx; t-^/ ^ooi •, i'm s^loi'im^ "^..^.^ V^/ ^ .jjot ^^/i

K^>.M ,_30 .)oO( V^/ w.N^s.^00 fj .K^OOI ^)J^ j-«^^»!^ ^^ ^l*° ))
-•

;l
'^

H«t . \ WNN/V-. j^..aQ.A 1«->U )lo ivi »Ol ^oiö^j_3o rmv); -.jjioif Jj^^o/ :^..aA.

1. )
qn"m .q

) A. — .!. oni. B. — 3. vao.v.»o 1! (in iiiarg. A). — 4. v«_,iftj» B.

des orthodoxes ', je me suis rappele ceKe visioii et j'en ai re(;u souvcnt uiie

solide confirmation^.

XXIV. — (Le meme) ajouta * ä ce sujet aussi ec qui suit. 11 niC dit en eilet • a f. ini

et mc revela (ceci) comme ä son ami intime : L'un des serviteurs du Christ

5 eut autrefois la vision suivante, oü il parle de moi '

: « Je croyais, disait-il,

voir une grande maisoii qui ressemhlait ' ä une eglise; daiis cette eglise il y
avait beaucoup de sieges et sur ces sieges etaient assis de nombreux eve-

ques. II me sembla te voir subitement entrer — il parlait de moi;— quand tu

vis ceux (jui etaient assis, tu t'ecrias et tu dis : Voici les renegats et les in-

I" fideles; (puis) tu pris un fouet, tu les chassas et les fis sortir, et tu renversas

leurs sieges. » L'abba Etiennr me faisait ce recit en rougissantet il me deman-

dait, pour rapprendre de moi : « Oue siguifie donc ' ec signe? « I^^t je hii dis

qur; Dieu le savait, mais que c'ctait vraiment une vision terrible et qui ne

serait pas vaine — commc du reste l'evenement l'a montre — eile annon^ail

15 d'avance la Suprematie acluelle de la foi orthodoxe, qui vicnt de lui et par lui '',

ainsi que la repudiation ' et Fanathemc des cve([ueb heretiques'. * -^ '•
^"''

XXV. — Eeoufe encore uu autre jugement " sur le concile de (Ihalcedoinc,
V

1. ope(5&o5oi. — 2. n).»ipo9opia. — :t. LiU. : o de ma rauviete ». — 'i. tutio;. — j. ipot. — « I'i»' lilienne,

cf. supra, p. b'i, 1. 8-12. — 7. aipETiHoi. — «. i7t'>jai;i;.
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wi^ajj looi cH_-tv~./; j^-^» )t—;; Jjj-Sfioo Jv-; >J^» )oo»» oö» .sAi.jlk.io ^o»

.)_Jl^^» OUiO OOOI ^^»JkiO» .OCH JJLS>^ joOt K^/ j-."^» ))-^^* ^^ ^''i^iX

)
/.n -> S.P. )_.;q_3lJ) 'i.ioNjl/ ).^wJ,.iO Ö^IlbsJO t^^ *^ .|-»^isA OOOI ^.»T . "vVo

j
o^ n fn , 0,1 0001 ^v^ltoo» :)jo, « n\a^ ojlaoI/j ^^i>ot;o sÄJojijLia*;

y._/o .^oj '^.-a.a; )ivi..otio o^--U/ 11^.-^.0.- )k.jii^o 'Ua-k-caie )J Ji.5|-3

»_.,; ^/ vQ-^ot» -vooiii^-; ^io vO-Q-aj ^o .)-V-?? )-»-«»-o )-^°-^ ')|.^m > <

^..j |_i/ v^/ .)oi:$5s )o^ ^)lo ^j ""^J&JiJiio .joCi^jJ JU^Jl'^O jOu^J J..i/

JOAI \" l ^^J l-«^^^ )-«I;S5s» '')laio».j»; oC^ ooot > . m «°VV>0 JjLiOO» li-B^

^ioo^.io ^ .^-<^— /; )_:>^.Jio',—so : )_ia2^JL_io» ) lQ-JLia_.ot_s ^oiJ jJo .JL',jyi^

..pnn, ir« pr>\ ^j|j; JOOI f^JSsJbs ^ . >XD0JLl.3<X.« |-.^a2i^ ^iO Oi^iCLH« ^-«^ot oC^

1 >i.aoL i> (in niari;. A'. — '1. lust^»-» \. __ 3, iS.!;«'^© U (in niaru. A:. — i. I"^-^' siiiua liii. in I!.

— j. ofc> Olli. li. — r,. Itttjo^o B.

qui est venu du cicl; cclui qui rcntcndit, celui-lä memo FafTirma et l'annon^a

piililiiiueuieut, (a savoir) lo vcneralile lionianus', dontde nom) rcteutit par-

tout; il fut archimandritc et dirrctcur du grand monasterc qui sc Irouvail du

cölc de Thi'cuc'-, vülag'O situe a environ quiuze milles au sud de .lerusalcrn,

et oü il \' avait a cclli' ep(i([ue plus de six cenis moines, dirio'i'ss par ce saiul 5

r\ (Icniiiiraiit cu paix.

(^)uaud ou couiiul daiis toul rOiii'ul Faposlasic et la prevaricati(Ui de

Jiirriiiil i't de ecux qui se reunircul ä ('Ji(ilcrdi)iiii', auxquels ou douuait Ic noui

d'eveques. Ics lidMcs de tous ics lieux et surtout Taruiei- 'des saiuts meines

l'un-nt saisis d'une liistessc sans borne et d'une piofondc angoissc. Ceux-ei 10

I. r. jTv-. sniiirenf ili' Icuis nionasteres et ils eouiuicut *eu ipudipic sorle vers leui'

A r. iiii piTc eommuu, revriu 'de Dirn, ipii se iIimiI con-^lamment devant Dieu, je

vcux parier de Saint lionKinus . ils lui deuuuidaieiit d'etre, cnmuie Ic pro-

phele Klir\ .-initue du zelc convenahle pour le Seiifiieur, et de ne pas tolerer la

foi imposee iii liiupielc regnaute, lui rappelanl ee qu'ils avaicnl appris de 15

l'apostasie de .liirriinl : commc celui-ci efait sur' le poiut d'aller au eoncile,

il allirui.ul <•! disail a loul le nu)ndi' : « Ccliii ipii adhen- a cilli' l(lli(>'. a le

1. Appell- n li; nörc des müiiics », Kiiahc, p. :,l. ol l.aiul, III, ;iil sim. er. infra. eh. xx.xi.'C et lxxxmi.
— 2. l'iilric ilii propluHo Anios. Cc mnnasU-rc rlail appek^ « la nouvcllc laiiic u : C.loniiont-Oanneau, /«<.

(•(/., l. in, p. 2:U
; <;f. S. Viijlliö. ilans Hniir <lr IThiviil tlin'licn. I. \' ilOnO). p. 'lO-'i«. — :!. xivfi«- —

'1. Cf. III Uois. MX, lo. r,. — ,-,. tö|io;.
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yO^euiwXD ^oi. : jjoi ) mv>Q.^C^ ^)A^^? ^^! Joo» t-^/o .jul^sj\ )oo) icifiaioo

p vQ-j/ v rft . °>
/ .)»t-* »3^^— ^^AJ JLiäi^ ^30 :^-^ vOO»->Q^o o«t"«! « ^

.s^io^ voJ^/ rr'^l
' r^'^ ^olS> its_3 ^o .)N.iocLi ^^^s^^Cisjo s-^ voiKo .v^/

woöi« ^ \̂ oi ^^>io ogu;o ou-«-3i csü^ jj,.,^tvj; )ooi ).^\o .|.'V^ yo^ ^%>^j

y*.üli/ ^j : y»o; "^a^ 0001 '«^^JtSotboo; |.2lSCu>jl:>o \.JL^ ^^^io )jo» « nNji^a

:ooo( ^^<.^S..2U3)^oo ^4 y«.ij/ ^ : 0001 ^v^jK.^ iS^<)jL^.ao oooi ^^I^s.£&:m ^

I. ]:^'^<^ l). — 2. »^ ^w 1!. — :;. lÄi-;9a^3» 1;. _',. l!;i(ki(his, >aaj ,3. _ 5. ^v.>«^» », ,„ ,, i

_ i;. .3ic^*»o 1! du iiiiu'g. A.). — T. (-loSia^^a l;. — S. U-soav ju iiisiig. A.

r" a.

r !i.

memo sort quo SiiiKin Ic Magicieii et le traitre Judas, d il lui fmit recevoir la

circoncision c-ommc les Juifs. »

Presse par la foule des saiiits moines et pric de sortir de son monastere,

d'ctrc anime du meme zele qu'eux et d'accepter toiis les Iravaiix pour la

vorifc, (Komaniisj leur fit ci-lte demande : « Attendez-moi quelques jours; au

bout de cc temps vous vieudrez me trouver et cc que Ic Scigueur me fera

conuaitre d'une faeou certaine', je le ferai. » Apres efre sorti de sou monas-

terc', il se rendit seul *au deserl et il y passa dix jours et dix uuits pros- • a r, iw

lerne devant le Seigneur et consume par le dcsir (juil lui fit connaitre sa

volonte et son jugement sur ce qui se passa ä (llialredoinf; car les bruils les

plus divers circulaieut partout, et fce qui arriva au t;oncilc) etait rejete ft

juge defavoralilement par les uns, et elait (au conlraire) approuve par les

autres. Au bout des dix jours. il entcndit unc voix lui dirc du cicl : « Va,

aie, Selon ton bapteme, la foi di's trois cenl dix-huit, et tu seras sauve. » —
15 Apres avoir re<,u ee parfait tömoignage'', il rcviut ; son monasterc - et il lit

connaitre rclti- visiim au\ savants integres et äges de son nionastöre-; mais

1. TtÄ'ipofof^aEi. — 2. xoiviSiov. — 3. itXvifOjiOfia.

10
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|).;bolSs^I; jlo I >»n .01 'oooi ^j-» iiv> |;oi ^cn . )jOt-.-nN •> '> yOJüLsl/; ^^o(

' A f. 105 Oolo . I |_;:.,^CDl - -^"j^-^-^ jj «OJl^ yOOOOQ--t^_S 0^0.00 Q.bO^ . V.£0^^>JLiolo

.|lQL.aJL^ joo) i'^^«^ jL^CL^ ooi ^ 001 "^ •^tp ,Jo . >^otoja-J^js j'^po^ ^J /

jL»i Iv-^^Sl^ .
' itv^ yooilo I, baI^jL-:>Q-3o vOOi1qj.'=v\ v>\o »Sld ^.aJ^oi^ ,^j

.)I^.^«1 f^:^o )_:»< oöi :|—«; m r>)—i; asQ_.'f.>^V>^° .)^i,j.niaL^; ).3<i nm V°i/

^1 ..o .\o v£Do->v^^'f..,^.o "~^ -^ - «^ -^^»^ \tr>o « m iJLjJo .).^oooi)« vrrt «\o «^o

> « qi'n I ^^oi~Xt ^'^..sKm V) jVoaLS . ,«\oi sd/« voo(.JL:bo >ioaji 'po/ j ü...^o

yOi'f . »Y v> .)-^^„a-^ > ^^^-aoo .vooi1q,.,i °>>v' v> tsw.ji^j ^. r>>°>N> p
Eil. 28r. Od yjj Jot^; «o(aicu«V ^^ ^ "^J-nt jJSwULajLstoo jJo Uv—ou ' J-.^Äoii^;

1, ^»; ];. _ •_>. Hin. 1!. :i. ^»aSia'SA n. __ •,. .\ ;,(lil. ^l >ß;^^>c USwo :I!M Olli.;. —

ceux-ci lui r('pli(|uc;i-enl : « Geux (iiii elaicLit reunis ä Ch.ilcedoine adirmaiont

ögalement la foi des trois rent dix-huit et y adheraioni pour ainsi dire; et

c'osl pourqiioi ilsmirent eii lcl<' de leuis dcciets ccux des trois ceiit dix-luiit,

pDiir tionipor rt induirc eii crrnn liciucdup d'liommcs. »

Mioinainisi retourna senl au desert et il supporta les memes travajix, se 5

* .\ r. lo.i livraiil i\ des execcices ascctiques et sui)nliaiil lo Sci<>neiir de liiii (liniiicr iin

temoignage' parfail ; et cn verite une voix vint qui disait : « Va, attaclie-toi

aux euseigiiemiMits et conscrvc les traditions" de Pierre, patriarclie d'Alexaii-

di'ic, de Gn'f/oirc de Neorrsarec, le grand ol le lliatiinatnrge, de Jules <lr Home.

dWlIidiKtsc, de lldsilf, de Cröf/dirc. de Jean dr (loiislanfinople, de Cj/rillc, de 10

(xirslin et dl' Dinsnirr. — Apres avoir rerii ce parfait temoignagc', il reviiit

pleiu de joie ä son monastcrc, et, apres leur avoii- tilö ces saints, il entendit

dirc (ä ces moines) : « Ces renegats passcnt aiissi pour les suivre on inter-

pretant leurs doctrines avec inauvaise foi et ils troni|)(ut (ainsi) les simples;

aussi cst-il nöcessaire que tu demaude.s ä la niiscricorde de Dicu uu tenioi- 1.,

gnage ' eelatanl et ikmi eipiivoque, ' (pour savoir) si le eoncilc do (:h(ll(r-

'' ni.Mv. duiiir a pense mal nu liiin. »

1. jxXjipojopia. — -i. A ajoulc : c cl ;iin.si tu soras siiuvu i'.
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ö ,.30 .)>^V^P vOoC^ {.>0 .yO°,.Jl^ .yO',.^^ .)jO, f>\li ^; ^.o^O« yOV^LS .^^0| Oi^

.,2l^v^ )-LJL^^-^ ^'y-^U \-^°* OL^O JJL^O.^ ooi joC:^ ^^ ^^^iwiiJi ~ I^V^o',^«^ j;o|

|lo 1 « m -> .\s.li )| «^fio jjULSo Off-.; I^t-*! U-^'l -U^^iOJ^ iwU )i.oiv>.oto j«'^

10 ^CDO^O-CDl 01.-1-:^ )t\'V> ^^O« )mO(0 jij « »X ft> jlo^',-^ |j3 ^ v£Do|JLL30_.

]J s^oio .. T »/ ^; ^ .|...^w^-^M )lo<.^i^sJ^ s>0|»Oa3L30«JO .|.A*^ |j.».3i

yO-n-^OI ) * -j "; I t i. *> Oi^O ^0{0 V>', ./ s^OlCL^).^ ^ •)o("^i' o/ yOL^S^OO

1. l^Ao li in iii;M-g. A .
— 1'. Haa>;ai>S |;. _ :i. Cvjm^o A. — 'i. Olli. B.

(Romanus) se rendit *au deseit et il mit on ajiivro les pratiques de l'as- a f. los

cetisme, la solitude la plus parfaite et la priere jointe aux larmes am^res et

aux j^emissemeuts, implorant de la misericorde de Dieu une repouse ' claire

et uon equivoquc. II lui vint la suivante : Au milieu du jour il vit descendre

5 du ciel une grande lettre" sur laquelle il etait ecrit : « Ceux de Chalccdoine

rniriit des apostats; ils ont prevarique; malheur ä eux et anatheme. »

Apres avoii- ro^u de Dieu ce tenioit^nage ', le bienheureux fut tout entier

enflamme de zele pour la veritö et la foi orlliodoxe au poiut d'abandonuer

son moiiastere et la foule numbreuse des t'reres, daus une (>xtreme vieillesse

lü et avec un corps debile et d'aceompagner les moines saints et zeles qui viurent

pres dr lui dWrahii' r\ de l'dicsliiic. Ils songercnt d'abord a alliT au-devaiil

de l'apostat ' Juvrmil (|ui reveiiait du concile des inlideles, rempli d'arrogance

et (comi)le) d'lioiuieur par iempereur, pour tentcr, * par des conseils, des a f. loj

parolcs pcrsuasivi's et de douces paroles, de le faire revenir de sa niauvaise

ir. viildute et de le rameneraux dogmos ' ortliodoxes. Mais Tayaut trouve oi)stine,

plriii de confiance dans un empercnir niorlel et re-olu t\ plaire a ce dernier

plutöl" (pi'a Dieu, et l'ayaMl aiialliematise en face, loiile la foule des moines

1. iitiSxpioi;. — 2. Tojirj;. — :i. jt).r,poyop!a. — 'i. 7taf«6ar»];. — 5. SoyiiotT». — (1. |iä>).ov.

vb.
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- ffft -.r. ) I 1^ I
o<^ fMift . Ol

^ O^-O •)<^'>^? ' v^OQA.«.m '^ ^ ) «0( ilSv^

1" a. . . X V

OÖ1 .0001 ^-«.-S'^ fl VIO ly-^,^l ^_<^~a_^^0 .|1|-A.,^XD llo-^s-ik^^^ OOOI > «^Ö)<

•:-^AJS.f^ jJt l^-sOf-^o ''|1«_.U Jlo » V>..ot-3 )oo( K^poo .jooi V^A > * iN. iN

;

vim!»; )jo( ^/m oou^ ot-^ >^...\ » .v^jl/« > . \oi^ W*^ jJ >Ju/ ^«-»Z

^o<oK_./ ^ .)^.^^\ V) )_h^io/ f..^ )j^>03i )-:>/ yoo^ v^boi w^öi H«->x/ v^oiot^').^

1. |a'J^Cv3 lr.«;«= li. _ j ILa-'ia^ia |! fin marg. A). — 3. Uo..;! low I!.

retourna ;i Jrnisd/rui et lä so rassemblörcnt, pdur ainsi tliro, tons les saints.

moiues et les srciiliers de tuiites l(>s villes ainsi que les övrques orthoiloxes

qiii etaienl re.sles cliez oux et n'iHaieiit pas alles au coiicüe. lls rejelerent

il'abord et repiuliercnt Ic niiseraliic Jmenal par 1111 anatlienic eoril qu'ils

puhliereiit', et cusiiile cruu coiuiniiii accmd" ils luinimerent iin ('vcMpie zele, :,

saiiit (>t oriie de loiite la pei'fectioii aposloliipie, je vimix dire le veiierable

T/i(-ii(l(>sc''
,
(pour succedcr) ä .lacijiics Ic Minnir, l'irre du Seigiieur, et üs l'eta-

Mirenl clirf, i;iiidr rl, |iasl('ui- daiis la vdio saiiile, puls, par ses sbins et

A I. iiM, par sdu aiUoiitr, ils noiiuiieiiMil <les i'v.Mpu's ' dans tonles les villes, tandis

qur Ir pi'uplo aeoourait aveo heauioup dCinpressemeut , les clioisissail 10

aussi (les evüquesi el les amenail. II plaisait a loul le lUoiidr et il elail orue

lU- la loi orthodoxe et dd'uvies iii r'procluibles.

Si (pielqu'uii iie cix)it pas ce ipii vicnl d'elre lacoiite, celui-lä pmiria sc

procurei' la lettre tpie leur ecrivit l'alilia /io/;/(///»s, pres de riiupeialrice Z:,'»-

ihicic, lurs de sou sejour a Aiilioclic oü l'avait exile Tiinpie cl le tviau Mdicicii, 1:,

1. Viiii- I.alibc. Conrilcs. IV. 8riii-XC>:t vi S7's-,S8-J. dc's li-llios ile Maivion aiix iiKiiiios il'Aloxaiulrio il

ilo Piilesliiie. II ai-ciisc 'llinidiise, ilrja övi^iinc ilc .Ifiiisaloiu, d'avoii' viniUi faiic luoi' .hivoiiul, elo. II

iliiiiaiidf de Ic livror an giiuvci-iitnir dr la piDviiiii" iiiiiir (lu'il ne lriiiii|io plus les simples. — •>.
»{/fifo;.

— :i. Cf. Land, II', VJ'.l rl :i'il. TliOodose s'oiiluit ilaboid a .Vlcxaiidiie, il roviiil paroourir la Sji'iesrnis

riialiil de siddal, Int aniHi' aiix poi'les il'.Snlicii-lic et eiiipiisomie a Conslanliaople. A la uiorl de Mar-
liiMi ('i.i7j, reiiipi'ieiir I.i'imi adoiicil les limieiiis do snii eiiipiisonneiiii-nl. iiiais Tlu'udose seiuble tJIre

iiiorl peu apres. Uii reideiia dans l'ile de Cliypie el lesjacidiiles le IVIeiil le 3U deeembre.
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jt^iCL-a- oi..Vj V-s^U-"^^ •>>-«>! ^o« UV^^^ "^^^ -l'V* 0^^=» )°«*'

).^^o iJ| .^^^^^-oi; ^.'^oi, )I^V-^ ^«^^ ,CL^V^ Q^^ .)laia:^ioo

V*A. jl-lXs ^-^^i^o .)JL.^^ U-X3 ^o^^^^bOLi, IV^sij^ . 'ai=o.3;)tV/; l^ov-^x

000, ^^.^^; '^ y^l .oC^? jl-ü-JC^^ >^ «^oo« ^r^ Jlacaiol

1 ^a^; M. — 1^. ^MfiioUn 0. — :i. !.•*> i" niars^. A. — 'i- B Olli. «» fl

p\ il y troiiv(M-a uu Irinoigiia-N' ' cu favciir de toiitc la veritc;, siir le l'ait quo

Von a lappoi-le d-dossus; (cefte lettre) en efTet est ivinpllr d(> sagesse et d'eii-

seigncment, iinu seulemeut ä l'uccasidii de ce qui arriva alors, mais aussi

ausujel dr la ronnaissaucc cxat-h' des dogmes' vrais et de la foi incorruptilile

5 et Sans ciTCur: et cda siiflira a qiiicoiique vciil se montrcr docile, a lui iiinn-

tiei- (riiiH- laron crilaiiie et a lui (•lal)lii- la verilö et ä lui faire l.länuT h

prevaricatiun de Clialeedoiiie '.

XXVI. — •

II y eilt ä Cesaree uii certaiu prelre Miommr) .\iiiiII<ih ' qui y Mn'.^sv

dirigcail la divinr eglise d.!S orthodoxes; c'etait uii hommo ' verlueux el • \

in saiul par-dessus tont, lionore et revere de (ous; il soiilTrit beaucoup et iiiou-

tra Uli (grand) zelc pour la foi orthodoxe. 11 racontait et disait que, au temps

ou le venerablo et confcss.mr patriarclu; Tniudhi-r elait eucore eu exil eu

awrsi,iü-sc\ il alla le trouver pour lui rcudre visitc et pour oblmir sa

benediciion. Ayaul vu ([u'il avait au pied uu uiauvais uicere, appele par les

1:, niedecius /.-/•/.'/oO;'-:
— <<! (|u'ou traduil par lulcerci d<' uaturo maligne — \v-

(piol produisait .lu pus, j'aceusais ses syn.'elles de ncgliger la sanl.' d.- ce

a

r. lofi

1
• b.

1. ^>.,fojo.,0^,.xa.. - -1. öorixa.a.-:i. Nuir la .oulre-parl,.. I'.C... 1. LW. .-.1. \W-\:,i, -n lo moiMO

G6I0SC rc^siste a TlM.odüSC. - '..,< Apolonos ,. Ali. «Apios» II. Au d.apiUe x.xix lo nu^ne. se,nble-l-l,

est appel6 AltüS (AI!) et Apolios (M). - .".. Timotliee ,Kluro a et6 üxilo de u.ars '.57 a janv.or i(.ü.
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.. /r» . . r, ^l ^ )-«oi wJS 0001 y « O ''V I ^; v^o« .l-i-flOj CHiy>\a^,j)

. .^V» y \ - - y_./ ,
^^> fcsj/ yS/; Kj/ ,_aliw •^ '\tiO ^i1 joC^ ^.OiCL-«»

I, -^^ |;o( vOoCs^; H\V)-^; '.^KxdI jJj Us-./ .)-X,/; )lQ_au,v^ jJ» |ju.»-o»

|j/ "^ji*; ;)©-.:» oöl "-^ .
•^'»" .»-J^wi. yoL^ill -Ul r^h J^oo« >.2LjLoK.ioo

)j/ . -) ^''v fco/ Ij>J.so l-po; ^ V>t^o ocHj • yoo^ po/ J-«t-t-o ^; och .^JLio

oog/ )j/ ^lojlo jJ» :jJiioi }i^^ Ul V^/o -^-J^/ ^*^!^ Ul ^^^i-^aü p l;Ka ^;
jts i tf ^-^^ ),_— .|v-*l/ jl; po/ JJ^t^ ^? oot . UsQ-fc ^ ^/ <^CH-. ]i;

..K_.ooi vfn.qy» K.vi'f) »jo .Ul t-li^ t-^aji )oC^JJo )-.poj ^^^ oöi» .l.Vi>o/

1 1 <% » ^'^^.^s^o .jUo^oo )->>^; ^öi y •\\l }la2~*fj^jä<t >. I n Mi IQ ^ji^ vfn°ii i;

)oo«L )Jo .w •y>,t olo U^o^ iKä ^Iol^ V^/ ^; ooi .oüS.^^^ )ooi K^/; 061

I. mjcwiaas U (in nmig. A). — :;. C>^< H (in iiiiirg. A). — 3. ^•» H (in iri:irg. A). — 'i. om.^ U. —
5. (iSoo*. II.

10

vieillard. Mais ceux-ci s'excusaienl en disaiit : a Bien des fuis nous lavoiis

priti et suppliö de iious laisser nntloycr son ulcerc et y appliquer le rernede

convenalile et u'avons pas pu le persuadcr; mais inaiutenant voici que le

Soigiieiir a lail veuir Ta Pietö, et tu aj^iras hien eu faisaut egaleraenl toii

possible (pour le persuader). »

(Nomine je compatissais ini>i aussi a cc vicillard et que je bnllais de clia-

' A r. iiMi rite, je inc jetai aiix geiioiix da saiul, cii ' lalisfuci' des freres, afin (pril

ne crill pas (pic je faisais cela d'apres leur eoiiscil, et je le suppliai eu les

termes : u Aie pitit* de moi et aecorde-inoi ce que je vais te demander. » —
\'A \r Saint imc) dit : « Leve-l(ji, et nous ferons cc que In doiiiaiidi'ias, si ui

c'est possible. » — Je restai prosteriu' le visage contre (erre v[ liii dis aus-

silül : « Je 111" nie I6verai pas, si tu ue nie douiies pas une prüinesse. » —
Kl li' saiul (lue) dit : u (hi'il u'y ait poiut de coutestaliou ; je t'ai dit eu rilet

Ulli' lüis (pic je Irrai t'e (|ui sera possible et ec ipii plaira a Dicu. » - Je

lue it'vai d jr liii deuuiudai dr nie [niiucllre el de iin' roncedcr de faire 15

soigncuseuicut ce (|ui serail pdssilde et utile [lour 1 uicere qu'ii avail an pied.

11 nie tht : (1 Heste inaiulenani (I a--;ii(l>-loi ; el In ue seras plus

pdili' ä uie cpiereller. » — A\ant niis le dnii^l sni- sou ceil, il nie dit :
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jl .jjjoi Kj/ )>1^ JjLio »ou- .^*X po/ cHJL*i. ^^5^_i> yn m ot_Xi . po .^^*v—

Au/j I I
> ./ ;>o_^ jJ/ .)—-.^^J^ )j/ joöt y/ )j/ vS/o .w.^ V^/ ooio .^/;

);o« l-a-/ ^ :y^ I^^Ji/i —'i^ ts-Z )ij^ ^ Jij^ ^ Ji^i-o vm^qi^U

5 Jl w IV> )I»C1>.J )K_lL.iCL_llo .Jj/ ioiAO ^;-3>^ )i^-.OOi >0,-£liO ^ .«\ ^»"^

)-j/ joäi )l .^ I . -^j \-il »—ailiw jLs/ .Kj/ V-^/? yy-^ joo« i^! «H-^ J^V^/

I. 1C03 li. _ >, ^[o B.

« Examine ce que tu vois lä ; u'apergois-tu pas sur la pruuello de mon
oeil comme une cicatrice epaisse ? » — Je repondis : a Oui », — et il me
dit : « Dusse-je moi aussi etre insense', * pour que tu sois convaincu cepeu- * a f. lon

dant et que tu cesses de m'iniportuner, il laut que je te raconte comment

5 cela m'est arrive. Uu jour que je m'etais leve de bonne heurc, que je veil-

lais et qui' je ra'acquittais du petil oflice, tout ä coup il arriva un liomme

terrible, effrayant et oompletement noir, lequel etait ' tel que le propln'te 'D r.29r.

Jof) reprösente Satan; il entra, apres avoir traverse la muraille, tenant uii

grand livre- dans sa main; et en ctendant et agitanl sa main droite, il s'eoria

10 et dit : « Voici le seul qui resiste k ma volonte; voici celui qui ne m'obeit

« pas; accepte du moins mainfcnaiit et signe. » — II poussait et pressait,

tout en me menagant ; et il pensait in'efrrayer par sa voix. Mais moi, cacoii-

rage et fortifie par le Seigneur, je lui dis : « Ce que tu dis n'aura pas Heu

« et je ne ferai pas ta volonte
;
je ne serai pas Tadversaire de Dien ni uii

15 « rebelle comme toi
; je connais " ta faiblesse et tu ne m'cll'raies ni me ter- • A r. m:

« rifies par tes menaces et tes fantasmagories. » A ces paroles il sc fAclia et

s'omporta, et veritablement comme un serpent et un dragon, ii Int plciii d'un

r a.

1. er. II Cor., xii, 11. — 2. T(5|xo; (toino de Saint Löonl.

l'ATU. ou. — T. Vlll. — F. 1.
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IV-io/; y^l )ooi ^.^\o :wJi>s^l| )K*.jlo )J.V^ )j^io )-.a^ y.^1 )»V*-30

jjoj _^/;; )o|j5o .J^, U.^\ ^*50. jtoa-^ U^o )J1 .oot ).«LiO(i^ ou-^io-.^

jjoio .N-^s..3..io > > I <.b> öj^ k-j—l/; V-=^/ Uh. x^ y-l -«^ t^^ Jv-V^

_y-/ o>^ .jJl-/ -Icilb. yo^ |v3j ^io ^., p JoC^; |j;;ai^ looi jj ^iö

|^v.^f. )n« .«vnft
/ OCH ^ . VJt-iO 0*~= )oOI J^^-^O -ioo» )jt*i.» Öi^J U*:s -CHI

^•,_2iLo) :)t«JLi>:^ ^-*jdJj; -öoi x^p«! )<->^»-='? ^j^ot=)0 :)JjJ-=' y O^-» «^;

.w.^ looi );ot U^/ ^ Ul ^^ Ult -Ul -y^l ^^ «v^^ '^^^'^^ ^ •^'°' '"

)j/ ^)jio j-.VJ>o yoyJ> •-«» N.-001 JtJio .lloj-, 1. rf>vi~> lito po .|^. -s<fl * ->
;

I. um. r..

venin dangereux; il porlait, commc je Tai dil. uii livre ' dans sa main droilc ;

il le leva et avec colere il m'cii frappa sur l'ceil ; et il mo causa une douleur

si cruellc que je crus mon ail arraclie et tombe ä terre ; nuiis par iin bien-

fait de Diou, cela n'eut pas Heu. Quand les frcres cnlreront cliez moi au

mal in, ils virent coininc une goutte de sang et de cbair, cpii clait molle et ä

tombait de mon (i'il, el (ils rcmarquerent) que d'une laoon generale l'oeil

etait entierement öteint et qu'il ne s'y trouvait plus rien de sain de son as-

pect antcrieur; tont entiers aux larmes et k la tristesse, ils mc demandaient

de It'ur pcrmcttre de l'aire usage des bains et des autres moyens ordinaires

capablos de guörir ocs maux; ils pensaient toujours en eilet que cela piove- m

\ f i"7 nait d'un catarrlie" lui dune cause analogue. ' Je ne les laissai pas faire,

leur disant : « Je sais comnienl cela m'est arrive; aussi n'entrez pas ea dis-

« cussion (avec moi ä ce sujet) et ne m'importunez pas; car mon soul medecin

« est Celui qui est au ciel. » Apres avoir pcrsevöri^ dans la patience, m'etre

prosterne devant le Seigneur et avoir inqilore sa misericordc, son secours li

me vint : en rlVet nolre Dien Jesus-Ciirist m'apparut en pcrsonnc, il mit

sur mon oeil ses mains sans tache et il me guerit; il me fit voir et il me

I. Töfio;. — 2. ^tOji».

,,
I
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-n\
;

i ^'^'5>^^ w.K_-/ I I ..<X^ I-JOIO yV-iO ,_iOl jlojLÄJsKjLiOJ» J_Jl01 ^/ OO)

)jj50t .)jLia^Q-J^ '«-X )ooi oCb. t^ÄJuol/ po :)-.'t.iaj> J^OJä^oi ^^o«i )jia-/o

jjL-^ÄjjLso K-jK-N— ooot ^.«^^-•; l^oooji jj-i^s^ U'y^l y~>oo .)K.*i^l -oi

r » v^ « vsr» :oila^ oooi ^..t « i "^ jjn m', •> •> o«-3o .JLqjquOD ofi>> oooi; yajo« y;^

.l,_3_i.U/o Ü^JL-Jusi/ -'Ly n\ V/; ouio» ^ ^/ .Jjo^*Jibo; sÄO^Jom^

1 fr^oSv»; B (in marg. A). — 2. >=oI.o B. — 3. \j» "^^l A.

laissa cette petite cicatrice comrae souvenir inoubliable et comme actioii de

gräces de sa visite bienfaisante. Et maintenant je sais tres bieii qua celui

qui m'a envoye * cette epreuve et ce coup, m'a encore, avec la permission Bf.29v".

de Notre-Seigneur, cause egalement cet ulcere au pled ; et de meine qu'alors

5 j'ai eu coiifiaiice dans le Seigneur et que j'ai recouvre la sante, apres l'avoir

prie, de nierae maintenant encore je crois sans hesitation que sa visite mc

viendra tout d'un coup; c'est pourquoi je prie Ta Purete * de se tenir trän- » a f. io7

quille et de cessci" de ni importuner sur ce point. »

J'ai cntendu conter la meme histoire par beaucoup d'autres qui connais-

10 saient parlaitement Ic patriarche Timothee et qui eurent en realite des con-

versations avec lui ; et de memo par Fun de ses syncelles qui etaient reunis

pres de lui en C7(c/.wh(\sc' et le servaient en exil'. Des lors le venerable Timo-

lliee, qui avait appris cela par expcrience, eut raison de donner dans un grand

nombre de S(!S Icttres et dans ses autres ecrits, le iioin de diabolique au

1^" concile de Clialccdoine, comme r6uni et dirig^ par 1-3 diable; c'esl le precur-

seur de YAntechrist - et c'est la revolte qu'indique l'apötre Paul quaiid il ecrit

aux riiessaloniciens''.

1. efopi«. - 2. ivTixfio"?. — 3. er. II Thess., II, 3-10. Celle idi^e est i'eprise el ce lexlf est eile,

(i'apivi Timothee. dan? le deriiiei' chapitre. ('{. infra.
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yr\ . m; ^ö_ö;» sfioa_ioK.-; /; ]\n «vi .ya oöj )--2S3 jü/ \aj)j — »^Ä

y—/; jK*iv*i .yl.a.3L-,_ct^ JjK^o^C^ |ooi J^Kjl^c |jL.,w^>^mS3Üi. \l\ p; ooi

.»-^ jooi ''l-ilk.io > ^j •> |_JO) .)•, \o "^ m Jooi woiots^/; ')v^3 Jui/; .|jo«

vfDOf-JO-CoJ^ K».001 ww_2l-Jl-^0 ^m .^Q-^ mi; 'ws^B J^OOI y>K^( ) i
•> .. 'SOl

^A^oi "^^nalS. K_.oo» yo\L£> ji^^OLÜ; wi.,^0 .Jj^i«^io J-l^^^v^o^o Jjo, . n\ >

«otoK_/ ^ ,_.^X_.j^; y^ Ja--/ Ji/ Jl Ji^JL^^ vaLol; Kj/ Jlsj jJo .tsj/

Jt-M JKao^ vA^ v^o-mO . '»Too I . o» v> ^; ^-JS>..). -> .Ji\v> >m . mioji

.J.I N V-^toiO jJ J—..sa*_3 ^m-.wÄ;oJl JjJSs_sq.^CS, JjusV-oJ^^-^ jJ Jiotoj J-^S^io;

JjL^v^sai.o Jjül |-«^^s.io; Jlv—/ JJ^o^ wj)i^Jx>/o .|-iLiCLJi ^^ V-^ väVJ>^o;o

1. ^<ii.| M. _ 2. ao'» AB. — :i. Hue incipit M. — 'i. l^l^»» B lin marg. A). — 5. om. B. — U. Kßf-M

B.

XXVII. —• Un certain soldat (du in im dci Znioii. |iiimicier de la eoliorte
'

des Daces" cascrnec k Alcxandrie, fut envoye parle cubiculaire '' Cosme en Pa-

\ f. 107 Icstinc, pour garder, jusqu'ii son arrivee, l'abba * Pii-rre, notre eveque, et

^
' l'abba Isaie, moine paisible '

; il altondait (!e monieiil) de les conduire pres

de Tempereur Zhiou; c'esl ainsi, cn elTet, qu'on lui avait ordonnc d'agir ''. s

Arrive en Palestinc, il rapporlait au venerable, en notre presence, Thistoire

suivante : Uu certain Pi'em', (pii etail ayoAapcoc''', nie racontait ce qui suit :

J'etais un grand ami de Ncslorius, j'approuvais le Concile de Clialcedoine

et Tempereur iVfljTjV», et bien des fois je ni'elevais contre ccux qui les acen-

saient. Je vis, pendant la nuit, un homine qui nie disait : « .lusques ü quand i«

seras-tu dans l'erreur et refuseras-tu d'adherer ä la verite? Vieiis donc, je

te montrerai ou se Iroiivc rcnipcrrur l'lirodosc d'uiie part et oü se Irouve

Marcien d'autre part. » Et il nie Hl voir, dans nn lieii renipli d'uiie lumiere

A 1. los iuaccessible, le vönerable Tlx-odose dans nne gloire incMiarrable ' et plus bril-

lante quf le soleil; (puis) il mc conduisil dans im antre lieii rempli de l'uniee. i.-,

1. Primiccrius ipiOnoü. — 2. Cf. tUennont-Ganneau, loc. ri(., l. III, p. 231. - 3. Ciibiciilariiis. —
'i. Sa Vic llgurc 'lans Land, III, ;i'iG-35ü, cl ses tcuvres dans Migne, Pnir. gr., t. XL, col. 1103-121'j. Gl'.

siipifi. eil. .\il et eil. I.XV. — 5. Cf. Land, III, 192 et 355; Raabc, p. I(i3-I0'i, et Palrol. oi\. II, 101. —
II. Otlicier di: la garde impiSrialc. Cf. Clermonl-C.anneau, loc. ril., I. III, p. 233, et Migno, P. /,..

1. I..\.\1V, cd. 'Ml.
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)>L>. JujJ jJo -.ii-io/o .^l ^öjNjLio; {jL-iua^-^a."^ )So/ )>!>. .v-^ t^/o )jQ-»—

o

;ö<-^ jj ooaA J.AO«; |;oi,.flD >Jkj/; v£Dov^aIX^ K../ );ö|.fiD K._3i .^ffpi .c^l
/

oo« ^^/; .)ipo;l ioVo-i^-flO ^.<J^ot >aiw )jJ<aAi )Io i >^ oi^ looi K_/; .~)j/

10 VMIl,V) .||JL,^C lloVotaD ts«,w^j JKjUV—/ |K.iDO^.SO ^^'t-i .^^•,-oK.iO j,.*^ • A I. 108

oco( ^A.^w-20 :'^)jc>» nXs; ^coo,Ja.aD ^^ ).3n nm «°>/ oädot ^ )->~•^o );o(-tt

1. lAoaoUjao M. — 2. ^...ittÄaBi v»oßao3 iv*^ M. — i. Loici.^xo u. — 4. Lecture tlouteusc: 0111. B.

Ce sont peut-eti-e les preniitTes leltres du mot suivant ecrites puis elTacee;;. — .">. Ijo;«o^j B.

d'obscurite et de tenebres et il me dit : « Vois-tu Marcien dans les tourments

en ce Heu? » — Je dis : « Je ne vois personne. » — Et il porta ses regards

vers le ciel et dit : « Seigneur, ecarte un peu Tobscurite, afin qu'il voie et

qu'il croie. » — Je vis Marcien suspendu ä des crochets de fei au miiieu du

ffu et en proie ä la souffrance. C'est ainsi que j'ai ete persuade et que je suis

devenu orthodoxe.

XXVIII (cf. XCIII). — Cvriaque et Jules, chypriotes de naissance, moines

integres et dignes de creance, racontaient au venerable abba Pierre, qu'ils

savaient parfaitement et qu'ils en etaient persuades par experience, * qu'il 'ur. 3oi»

10 y a, dans l'ile de Cliypre, le temple d'un certain martyr, dont je ne me rap-

pelle plus le nom maintenant
'

, lequel accomplissait des choses etonnantes

et avait, en particulier, l'insigne privilege (suivant) : Si quelqu'un lui faisait

la promesse d'y ofTrir une brebis on une colombe ou un de ces objets ana-

logues que d'ordinaire Ton offre * aussi dans d'autros endroits oü il y a a f. los

li beaucoup de temples; il la chassait (la brebis ou la colombe) de sa maison;

et eile marchait toute seule et on la trouvail dai s le temple- mcnie, sans

que personne la dirigeät et sans qu'un de ceux qu la rencontraient, osät la

toucher.

I- 1).

1. M 6cr\l Spiridion, cf. Socrale, I, xil; Migne, P. G., t. LXVII, .-ol. 104. I.o Ms. Sacliau 320 {infni.

eh. xciii) raconte une histoire analogiic de Marcellus, en Th^baide. - 2. Lilt. : Marfi/ritim.
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)ooi ))_^K.^ £^_)_aJ^^_^ .jooi jJ I > » j> ^t~^7 ^~*/ .|L^.OLaS. vqx^;

yooi^ ;ot m Vi t^ :oC^; jijuoi^ oooi ^^1/ Ir-»^ x-^; . .»Not^ jK^Vo)^^ (^

.,_ioIS.J^ vQji>.j)i U ..*oio;), 'vot««_j/ ^^*Aj/; oöi -.^-X^ v-K.-/ )j/ .^iiö/o

.'jJL.^m\°i->; J^m ^m ^ lp.)S.uaD/j wöi^o ©»-.K*/ l-^iojj );ot — «La

.jjOf^^Ibo; v£Do^a.tf« j-JL^j-do .)j».^o2 o ^_i_mQu*; Ö(^ It^^)«-*- |.>a*.^; \.ä~»l
• • • ^»^ *

•

• A I. ins ^«iÄOLs; oöi .)ju^^sjlAj»q_o )jK-sqJo jLiu,^ .)K3o»-3 öt-s jooi K-,/ )vj<üo'^3
V" a.

'
• •

J^s-r^i; j't-aia/ jJ^^-soj V*^ jooi K^/ .).j,.^a^oo; oto>-,^ jooi >am_s)So>o ^j
I v> n «VI \^ ^..Vl K->/; >^ö^ ^£0OuS. n i, n ^ fftw^m n\n^n .öi^o ö(j>^ l;ö|.^ 10

f_«. ^OIolS^^/; .vOOt—i.-:^^ h^l x~^! i'! ''ji«-L-00 .|.^).£QJäO )-30lt-3 ^^a^Q-.,^;

6i^ v^ojl^o ^eu^io ^cDQjoUo w»,«'^ )

«

"^i; y.^0 .jj^bCL^«.^ ^i_MQ_> )->-*«-o;

p ; ) I .. ^ I ^ (Yio o jjJ^a^ ooi ^'^^ .jooi oKl. sJü/ jJ; oöi ^'^>^ .jJ^^o^

Quand Ics eveques revinrent flu coucilo de Chalmloine et qu'ils cherehaient

ä trompcr les simples commc s'ii n"y avait ricii de mal, ce saiiit martvr ap-

paraissait publiquement par les chemins ä ceux qui se rendaient comme de

coulumc ä son temple: il leur temoignait et leur disail : « Je suis un tel,

(celuij aupres duquel vous vous reudez; n'y allez pas et ne vous joignez pas 5

aux renegats; c'esl, en eilet, ä cause de cela que je me suis eloignii de ce

Heu et que je uy paraitrai plus ».

XXIX (cf. XCl). — Lo t'ail (precedenl) a aussi de Taualogie avec ce qui

se passa ä Sebaste en Palestinc, oü est conserve le corps de Jean-Baptiste. A
l'epoque du coucile de Clialcedoine, le saint et v6u6rable Constantin etait por- i«

• A I. 108 lier ' dans cet eudroit * e(, en tout temps, il avait le bonlieur de voir le ßap-

tiste. Cet eudroit, en elTet, etait une chapelle'-' particuliere du temple, ornöe'

de grilles ', parce qu'il y a deux clii\sses^ recouvertes d'or et d'argent, devant

lesquelles brülent perpetuellement des lampos" : l'uuc est celle de saint Jcau-

liapliste et l'autre, celle du propliele Elisee; un Iröue', recouvert d'un tapis, i.-.

sur lequel personne ne s'asseyail, est aussl place dans ce Heu. Aussi le ve-

nerable Constonti/i, lorsqu'il se levail cluique nuit pour veiller, entrait d'abord

I. napaiiovifio;. - 2. ejiöf«. — 3. xoT(iiw. — V Conrcllox. — 5. Y).(o<r(7(!xoiioi. — G. Candelae. —
7. Op<vo;,
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'^oK3s p)^o4 ..cisj^^^ v> -^^/ K-^« -^-^r '°^ '^^

KN,o. .Ss^oJoU, oCiw, ;ea-:^:i^ )oo, 3^1- ^oc, o,l^>- P! V:^l «i^!

K..)^^ ^, 00, Joe ^:^ ho. ^h o^! )^-^r-
*"°"'''^ "'^

^./ P^\ ^3; .-,^1 i-'l^ llcu^cH^? -^>- ^-? e •'^^^ ^^ ^''^'^''

. ,. ^o«Si M, Cf. eh. XXV, -^^Sl. ^ ^. ^ '-• I^- - ' '--^^ "^^ - ^-
"^'"^ " - ' '" ^

(in niarg. A). - Ü. U'-'ilS ü.

dans cette chapelle et, apres avoir salue les chässes, ü arrangea.l los lampes

et recouvrait soignei^sement le tröne du tapis. C'est ce quo nous a raconte de

lui le venerable Apollon pretre, que nous avons mentioune ci-dessus lequ.

dirigeait a Cesaree F EgUse orthodoxe de Dieu '

.
Apres etre reste pres de samt

. •
Constantin et etre devenu son disciple, il dit : « Quaud je vis que tous es • a ..

,os

iours il avait taut de soiu de son tröae% je tombai ä ses genoux en lui dc-

mandant de me dire le motif pour lequel il prenait tant de soin de ce tröne-,

puisque personne ne s'y asseyait. II ne voulait pas d'abord le d.re; mais

quand il me vit demeurer dans la foi, il (me) dit : « D'ordinaire, chaque nui
,

.0 « lorsque, pour la premiere fois, j'ouvre et j'entre (dans ce lieu), je trouve le

« Saint Baptiste assis sur ce tröne. »

Pour celte raison, Ic venörable Constanlin * avait confiance en samt Jean ; -ULs..-.

(aussi) lorsque l'oppression sc produisit et que les cveques du parti du vc-

1. Ceci semble renvoyer aux pre.ieres lignes du chapitre xxv., ou
«^ <-~;^^^^;^;:'t^:

lonos ou Apios; aussi nous avons mis le m<^mc nom Apollon ma.s le» '^^•.^^_P°';^^',;^'p^,,,.,„e.

et M » Apios ». Cepc^a., ^vj.. ava. ^-^^^ - ^.^ ^^^ J^ii p..:

consulte en part.cul.er ^oK^t=^ om i:^. ^ V= est mi. PO"'
. ,„; aemander

lard, S6v^re aurail consulte Elle, qu. öta.l de cl.ez AUo» de Gc.a Cc
^^

'^";f
"

^^^^ ^^,.^,.„„j j,,„

des rensdgnemonls sur Pierre, originaire de cette vUe. Dans ce ca,, Allo. ,t Apoll,

noms .lu inömo pr(Mre. cl'. Patr. or.. I. IL p. »«• - ^- «P'^^»«-
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» A f. 1011 )ooi vauLoKioo .~J.iocuisJ joou iKaio ^; ool o/ .)jpa^«^o jju.^; ) i . IN '

))^o .jo^JJ )v.».2La; ^cn oi\ JW>o 'OiJooi fOUJf )<».a^o; j-f^^tOt-o l-^oti )ju.^j>^

^ i-xjoio .v-!^/ ^^^^ K,j/ ^j'/i )jL.jJo .)^ia.3LN JJj stlo i v> »ot v^o vooa

{-....'^ot iw.U ) iajL^Q^ot^o .|-il:>'^ Iä^^ *~^U ) J.O « 1 m "^j-a >oql^ ]1« vn<=^ i

ooto .j.<Mi-j»<x.ji Iw^U )la.jL,^..ot )iaJV-:k.^K.:>o jl^ v^ U«»><^ )-^A'^ -l'«-^^^

w«-*Vl jlöi-:^/ ya-\o .jooi Jiji v « i, <> m ^o^^o 'oK.^)'^ ^ )joi .öa^o r-^U

JOOI JL^KoJSO OOI; Vk^/ )1^0:J)0; ^^01 ViA^A JlaalaA 0(\ joOt 1^/ j.,>,OQJl
' A r. iij'.p

r li.

in

1, UaSLoA B ^in marg. Aj. — 2. 1';=^^-» B (in niarg. A). — 3. Sic B (in marg. A). — 'i. fU B. —
;,. l^iviia)/ j*j in marg. A.

nerable patriarclie Thi'odose fureiit diasses par Marcieii, il so trouva dans.

rembarras ä la pensee de la double alternative : Ou fuir la communion des

• A f. UM apostals et (aiiisi) se privcr de la sociele * du saiut Baptiste; ou eneore de-

meurer et (alors) devcnir apostal. (Aussi) suppliait-il le saint precurseur du

Christ d'eclairer son intelligence et de lui reveler ce qui plaisait ä Dieu. II r,

vit le saiiil (jni lui dil : « Pretrc, ue perds pas tou äme ä cause de moi et

ne renio pas ta foi; mais va et garde ta foi sans prevaricatiou; oii que lu aillcs,

je serai avec toi. » De la sorte, uue fois parti, dans ses voyages, il persevera

sans tache dans une vie saintc et dans la foi orthodoxe jusqu'ä la fin, apres

avoir combattu le bon combat ' et avoir et6 couronne de la couronne des con- lo

fesseurs.

XXX (cf. XCIl). — C'est un temoignage'- et une vision du meme genre

qu'obtint celui qui craignait egalement Dieu, le prötre Zosime"; c'ctait un

etrangcr', et un homme integre; il merita de demeurer avec le venerablc

Pierre et de conservor jusqu'ä la fin sans prevaricatiou la foi orthodoxe et il i>

fut garde par eile. Celui-ci, apres avoir demeure ä Raitlwu'' et sur le mont
• A f. um Sinai et avoir etö en la compagnie des Peres orthodoxes, quilta ces * lieux,

aiusi qu'il nn- le racontait. et il vini a .Jerusalem; a^'ant aime le genre de vie

1. iYÜv. — 2. 7rXripo?opia. — 3. Cf. Migne, /'. C!., I. LX.\\'III, cül. 1680-1701. — 'i. li-ioi, « moinc

gyrovagiic ». — h. Le ms. .\ ajoule en mnrgc : « prrs d'Alexandiic ». En röalite port sur la mcr Rouge,

aujourd'hui Tor.
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yjL.j 1)1..; JLa-./ -^"^i^/ K . ^\ m ,.30 .j-^C^j^ ')t-3^; jtoo; oi\ ws^aju; jocx

jolft.; j..w^^ui o^ )oo( );oKjl^oo .^1 itoü; o|jl^ )Km «3 oi^ looi j^^'^K.^

^^« ^^^.^_^ ,_.aL-^^-j );0( jocH »..^t>o jj; ou^ ^;o/ JS^j-fclS.^ .o<\ o^-OJ

^ oö( o(.J^ )ooi jioK-A-^ ool .^a-.'t^ )jo, . fi \ •> jv; jVaad ^-»..Xo«; )jL3ia.i2

.jjiot »Kj; i_i6/ ;f>...,N ^ Ijot ^'^^^-^Oo ot^ oV-a.i )1>.^ |^— 'jJ vs/j .pö/

.^<J^o» ioJ^ oi-Jooi uJ^^^J ,.30 .|;o| jKao;; i^/ ^«^o .wOq.S> £vj/ -,.^poo

;)> > ..«, "^o I, f> > vto jiVQ-w>. jL-^ )t-3L^ oo n\.» flötM^/ sX^^"^ j...^S^._3 \}.^

O^OO )i^s.30,-3 Ö(—3 JOOI ^«.^.^ JJLSOIO |lS^.^Q-aJi y.« .T>\o )..aiy,3 y^L^s^^^O« '^ ß I. :U 1 .

ya^ ^Kj/ vSloKjL-ioo .y—.)^/ ). m ^;)lf/ )^/ ^s '^a-/; -Vio/o oiioi^ a f. Km

U=^' B. Le«e l'ou.v _ -j. US/i n. — 3. lia..;, b. — i. ^l tnn. B. ^S

([ue Ion ineiic daus ces saintes contrees, il allait et venait, afin de sc trouver

iin endroit favorable ä la tranquillite '. II vint ä Bethcl, oü le patriarche Jacob

vit rechelle, et il fut aime par le portier" de cet endroit; celui-ci liii demanda

souvent de rester en ce Heu, lui promettant de lui procurer un repos conve-

ö nable. II lui avoua francheraeut qu'il ue pourrait pas agir ainsi, parce qu'il

fuyait la communion des apostats de Chalcedoine; de nouveau (l'autre) lui

promettait ce Heu de repos en disaut qu'il ne lui creerait aucune difficulte

sur ce point et en lui disant seulement : « Reste ici, tu chanteras avec moi

et tu auras soin de ce Heu. »

10 Comme l'esprit de Zosime inclinait vers ces propositions, il vit, pendani

une nuit, le patriarche Jacob, hemme aux cheveux blancs, venerable et grave,

revetu * d'un manteau et portant un bäten, qui se promenait ainsi en cet'Bfai

endroit; celui-ci sapprocha de lui et lui dil : « Comment toi, qui es orthodoxe

* et qui es en communion avec Ics orthodoxes, cherches-tu ti dcmeurcr ici? » .\. r, hui

1.^ Ne trangresse pas ta foi, ä cause de moi; mais hAtc-toI de fuir la compa-

gnie des renegats et tu ne manqueras ni de biens, ni de Heu (de repos), ni

de ce qui te sera nöcessaire. »

1. Le Zosime grec, Migne, loc. eil., est aussi un rrranl : il o<t ä Naplouse, 1C89 C; Ccsaroe, 1692 C

:

Tyr, 169.'! C; ev tii «eöiiäi {j)Utme de Galilec?), 1667 D. — 2. Ilaoa|ioväp'.o;.

v a.
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jl V^l/ llv--^ 1-^1^ )-»-=«« ^V^ t^ J^^ ' « "! t^'^o« )Jo J^^^! |Jo

jjuM^ )i/o jJiaSwS. ^io V-OLA1 OCX .j-^; 'sÄoi^-^oi )oo) |,-dI^O05 ).JL-.^x> ^
)J.ä_r. r VJ^; jf^i»^ «H-^ )-3l-^ ^3o . j . n . \ « f> ; vrooio^» J-Ü^o jVa^»

oi-,_x_co j;o« "^.^^-ioo .)v-=>; Ir-o-^!® ) m « f>; j-sVoJLS jooi . ..ji.....ts.:io jjicol

.\ I 109 JL;/,
' '^j \^, .j^... n 'K? )o^.ia»3 )_^Q_^i_^ .2lX^ oiA jooi y>oioK-./

^ ^oto)>_- .^*J^oi )l^*.aö^ ^^li.^; y.^1 oll i^ : jK^il-i^^ )1qJU.io

m . m K rt-> K n ''^„^OO .^Otot^-./ )t^. I m'>/ Jlo-«..»; O^ 1 fiO /o { > »> O V J-O-«'

Jl) •-• nft )_^jL_iL. ;fc.^_s ^io .^0)o;, -l^^^?-^ vQJtüJ ^3o .Jts-V-V-ä^ oCis^;

J^^o^ -.» - , ^^'; ool joot > .. -^ > >o JJo :>ö>t-.J./ Uaoi ,JX5 .);oi ^-/, )la-QJLi>»

t-,K^ »j )jOi .)-.",l.;; J-s/ joot )v-.»-s V^o-^i» ^^c) .|.iai>w>r^ )i)j, ,J^ot )^.:Loo;;

1. lÄoio^Ss M. _ 2. l^a^io 1!. — :;. Sic M. Uoi^« AB. — 1. o^i U. — .>. <••» li.

II s'enfuil et ainsi il demeura jusqu'ä la lia iu6branlable dans les saintes

actions et dans la foi orthodoxe.

XXXI. — Le venörable abba Pierre, eveque, nous racontait (ce qui suit)

au sujet d'un ccrtain saint qui s'appelait Heliodore, pätre. Celui-ci quitta le

mondc et se reudit sur le sonimet des monlagnes et dans les forets duTaurus 5

cn Cilicie: a\ant elu domicile avec les animaux sauvages, pendant de nom-

breuses annees, il y demeurait dans Toubli des horames; en guise de nour-

rituro, il sc servait sans prcparation des pousscs des arbres et des plantes sau-

vages ;
pour ce raöme motif sa chevelure lui tenait licu de manteau hiver et

A r. 109 etö. Or des chasseurs * de cerfs et d'(autres) animaux sauvages, venus solon 10

Icur coulunie dans ces iieux, vircnt le saint de loin et crurent avoir alTaire

ä un animal Strange a cause de son (5tat ' sauvage; ils poserent un fdet et

ils le prirent apres qu'il cut passe beauooup d'annees dans ce gcnre d'asce-

tisme.

Ainsi döcouvert et ne pouvant plus se livrer aux oeuvres d'abnegation et 15

suivre la eroix, il fut sollieite ou plutöl" contraint par les habitants de ces

cnntrees d'allcr dans le monde; il habita dans un monaslerc et il devinl
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) I %> ^_^t^j; ^K^ «""-^ ^^^ ^^ .^ipa.^ oi^ov^ )laJLX^;lK.:)o )«o<9

)_i/ )_jts_^Q_^ )oot V^/i ^—./o .yo', \ ff»; s-öi )jL-«^ m \ °ii r^ .).^q.3o;)1V/; * A i. i

•>K m .°>^l/o JSo>:^oji o(JL^ ^^>>\oio . ) * 't "o )..^-fiD ^lu/ .)ooi jÜi

. N^ jl.i} wao, * ojK .\ n ^ o^_> ^ .jjL^^^o vm . <y>;o|i. ).xa3o;ol^/o )jK.2Q,^

^_io .vjoo I . ^ v>n f> ju/ ^^^%v^oo |_s/ J^ )ooi j^ts-iLio ool «^1

)ooi v^JLotsjL^ ogi^o .srfOio;)< jooi ji'/ '^j»>Sjl3; .)-iif.JL£a:L^; )~^>J ^^oi

i<i

Bl'. .U \-

>^)oDs*

1. ^^4tM B. — -• <^ ^'^ 'o** wl.a»« l-ioa»ao -Uaii t£üa.jii>,<l. tuat tiv.» ^(.'•iLo ^^o H-io-ia* Cvi».

Ui;Som laja-xjt-j/ ,2 -^ijo/ Uj"& liUwl. ;a» ^Li'L© ^».va?/ ^ovuo i>->clo %^^ ^u*.ia^ Ja |owo .'..

Uo;.» oC^ low D, — :!. t^U««N B (in niarg. A).

eiiöuite abbe des moiues. Comnie il etait pres de niourir, il appela ses disciples

et leiir dit : « Dans vingt-quatre ans' il se produira une apostasie de la foi

de la part des eveques; mais quand vous verrez le commencement de cette

perturbation, fiiyez en Eyypte; car c'est lä qua se conserveront les restes des

Orthodoxes * ainsi que dans la Palestine qu'ils ont vlsitee. » —• Notre venerable a r, iiu

Pere alla en Etjypte, comnie il le disait, et il trouva un de ses disciples, im

homme Age et saint, qui vivait encore et qui y dcmeurait : et c'est de lui que

j'ai appris ce qui precede et que j'ai ete pcrsuade.

XXXII. — Le vönerable abba Pierre dit encore : Je connais un certain

saint qui, apres la mort du venerable et orthodoxe Theodose, enipcreur,

' entendit dans sa cellule une voix du ciel qui dit : « Voici quo Ic ciel esl -biüix .

ebranle et qu'il va touiber et detruire la terre, et persounc nc s'alllige! car le

grand empereur, Torthodoxe Theodose, est mort"! »

XXXIII. — (Notre) Pere nous racontait encore (ce qui suit) au sujet d"uu

certain /.oij.-/;Tiavo; ', Fun des notables d'Alexandrie. Celui-ci venait souvent

le trouver et participait de sa main aux mystöres; il lui rapportait (i'histoirc

suivaute) :

1. Ceci se passail dono en 127. — 2. D menlionne ce lait cu 762 (450/1) : Tli6odose est morl le 28 juil-

lel 450 ("Gl des Grecs), ä l'age de 50 ans. II avait commence ä rt'gner ä Tilge de 8 ans, Ic 1" niai 408,

Anth^mius ^tant vJTcapxo;. — 3. Se Iraduit par « nlTicialis comitis », ou « cmploy(5 d'nn corate ». C'est

Sans dnule « .Tnan du cliap. i.xii.
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.^U \J^kSi\ \^i ^l/j »xcL^iooja ^ ts.^K^/ :)-.iamoJ-s ^£a-ia^sjxi>

'vfiDQJ-.V.^U]Q.,wiO m It—^iO JOIJO .^^^\; Ot)^i.JS V'^"^? «J^/ U/ -.OU^JLisJS

>a_-.V-i>o jJo .)-^...-*.^ joCSsv -otoK-,/ )J; :K_oot v^/ K_)jLjwi ).^>o]^; -U-^

.«.A,^» ooooa ^^ •».>X K-^o ouul-^ s-i^Ji/ ).iCL.,vK.3; ot-ioiwo Joi^ 1,^

;,JuiO» OÖ» sCDQJL,V^m,^ jljj; ,— l^iOQ-. yo^ ^ .K.-.iO O^ ^^^7 ^ )jL30)0

)^«/ jld/; .mNji/o jooi ja^mj.^ oi.3o :^öt jl^o^ ^i / P : '|.3o n m «°>/ jooi lo

yOjAj^—
i; j L -^ ./ .oilS.ai.jj jKjLÜj fcC^i jj/ .otloio iK.a ^io oi,Xa tsli^.:u5

^; K...«-^>-«l .jK-fioj-^ ^o|.wUaI^Kjo .j^v^LflDJ..^ ^ot..U(i3»jLJ; xr^^! JVo^o^.

1. Sic. — :;. lÄa.^^oa-v^se M. — 3. laom-s; A.

Au tenips oü l'impie Nestorius etait eu cxil eii Tliebaide, je fus envoye par

le comte ' pour douner de Targent- aiix soldats qui y etaient. J'etais ainsi

A r. 110 dans la necessite * de converser avec lui et je l'eatendis souvent blasphemer.

Pendant une de ses conversations, quelqu'un vint lui annoncer qu'on le rap-

pelait en haut lieu et que le courrier'' charg6 de le prendre allait venir aus- 5

sitöt. Rempli par des pensces d'orgueil et plein de joie, cet insensö dit :

« Quoi?Jc n'avais donc pas torl de dire que le Christ n'est pas Dieu et que

Marie n'a pas enfante Dieu'! » — A cette parole, sa langue sc dctacha et

pendit beaucoup cn dehors de sa bouche, et c'est en la mordant ainsi qu'il

mourut, un jour seulement avant Farrivee du courrier^ qu'on avait envoye lo

dans le but (de le prendre).

D'apres ce que disait et afTirmait l'abba 'Theodore, inoine, devenu iinalement

dveque^ lequel alla dans ce Heu, Fapprit par experience personnelle et en

acquit la certitudc, la torre elle-meme ne voulut pas recevoir son corps apres

A r. 110 sa mort, mais par trois fois eile le rcjeta, de sorte que les habitants * de 15

l'endroit furcnt obliges de Tenvelopper dans une corbeille et de le suspen-

dre au mur". Le bienhcureux Timotliee insera le recil de ce fait dans Vllis-

1. Comes. — 2. foy«. — 3. iiaYurtpiotvo;. — 'i. Xestoiiiis a loujours dIt que le Christ est Dieu et horamo

;

il s'esl born6 A dire quo Marie n"a pns enfunlo la nalure divine. — 5. Peut-fttre Th(Sodorc, Svfqiie

ilAiilinoe. Cf. Land, III, 189, 190, 3W,; Patrot. or., l II, p. 107, 111. — 0. On fit Sans doute courir le

liniil i|up Nestorius avail 6iiS ontcrrö a la modo egyptietine, dans un colTre a nioinie.
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J ^ . r. ffft| ^ K-*/; j.^^'^-^ l-'f^; )-*-^'«-° vcuoi ^^ ^^/ yCL^ft^g'^ — TU.

jJLio; |jLa-./ .);)-l». ^^o. o«^ |oo» IS^-/ )jot ^/; jjLSQ.».j .otK^^^io jocx ^iö/o

.);)JL^ !<^t-^ |jL30(0 .^...^ajl^OOi ^^CH ''^Ow ^CDO^J ).*>* IL^O; JO^CLJUS ;Q.^JS..3

y,_3K_i; ^;/ .^ca-»?Jl °> m )^-I3^^-^; ) i -ao ^ jf-Su^ ""^»..^^^ w^a.» ^; yS

^1 ooi .jooi 'f^wloD jjL«,.^!^ )L)jL,w^ jl^ÜNo Jooi \^^ )-.it »cnni\|-a ~^^oi*Af. iio

oi^ K-./ jKi^l |of5x v-^^ f^a^j .sAji^U ]J j^anm «a/ Iv^^ )-=>/ va-^U

oJa-n )_ioio ..)—löo WWJU.V yftn .°>\ .. jm >'^v> joC^i |1^ ^""^ ^'^ '^"^^"^

1. A add. »^- — 2. ^1 >»w A. — :i. In iiiarg. A lüiii. B).

toire ecclesiustiqiie ' qu'il ecrivit", et j'ai juge bon, avec la permissioii de Xotre-

Seigneur, de Tinserer dans le present ecrit.

XXXIV. — Potamon^, l'unde ces saints moiiies d'autrefois de Scete, monta

de lä et habitait ä ce nioment en Ej/ypte dans une cellule. A cette epoquo,

5 uotre PcTC, avanl quitte la Palestine, so trouvail eii Egypti' et (y) demeurait

;

il disait au sujet de ce saint qu'il avait un tel pouvoir sur les demons

qu'il les chassait, eu jetant seulemcut de l'eau, au nom du (]lirist, sur ceux

qui etaieut tentes.

Quand il eut enteudu parb-r d'uu bienbeureux uomme Srfdlaris ', (Pierre)

10 alla recevoir sa benediction, en se cachant pour qu'on w püt savoir ni (|ui

ni d'oü il etait, — Proterius habitait alors ä AJexandric et acoablait les sainis

' de mille vexations. — Or Potamon'', (ayant rencontrö) notre P6re et ayant su a r. im

en esprit que ' c'elait lui, lui dit aussitdt : « X'aie point d'inqui6tude ä ce sujet,
* I! f :ii r

abba Picnc eveque, n'aie point d'inquiötude, Dieu en ellVt va bientöt pour-

15 voir ä sa vengeance, car voici quo l'Eglise de Dieu iutercedera pour vous

1. äxx5ir,(T'.aoTixYi. — 2. Teile est la souice de la legende qui f'uit mourir Xeslorlus d'un Cancer d la

langue. Le conlexte et la nalure des autres röcits prtilcis a Timotliöe .Elure nc perinettenl pas de lui

atlribuer grand crödil. (^f. infra, eh. .\xxvi, et la niort de Theodore de Mop.^uesle au chap. xi-V. —
:i. lIoTa|j.(.)v. — 4. Nom inconnu, ä rapprocher pout-tMre du nom d'gyplien lir.joypt;.
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»N»^ ^ioo -t-iö/ ' «j»Q-.V-^ov^ '"^..^oo p .'"^»-^wotoo jJa,^s.oo .|p» ya:».

^jA^oi ^:m .|_oaA.^/ o<.cQ.i^:s )ooi ^..oiol^/« Ijul^cul^ «ju/ )ooi — otaa

Jus/; ot.-L-09a2; )LL.;öi:bo jooi; oö( .%£or> .\ . m ^ )ooi ot-^oji« .Q.a-.',^SLo« U>^^

oi-^ «.«.-^i /o .jloau^oo K. I. ., Vi ^ joci v*oioK^/o -j-«^^ s^oioK^/ «^ v£Dov^^

>.»oto;a<,.\ -> vfQ^j^li j'^f^cuB yXi> «jl^cl^o ^l^io .o\'\ n lo j..-.«iL'y>; | ^»N»

"^j .) >\ (Yt -) .o«J^ \-^h. )->^xi> ^^ JLa >ö.^cljl )1v^\o .jLito )ooi »aa'.N

)—•jo.a-s )oo(-j; V^^^ ooi ^K^ .)lojL:iQ_ot >°>\ .. »jlKsI/o .)K„.uv^CL^J^:)a^

^_i^o< .ot^ )oo( K-i/ llodtoji^o JV-^o« yojoi t^ .^^X v^^ic^ v'^ |;:ja^l.Uo

autres ^veqiies et (jue ce sodomite et ce meurtrier sera tue » — il pailait de

Proteriits. — Et trois jours apres Prolerius fut tue '.

XXXV. — II y eut un certaiu diacre, originaire d'Anti(j(/ic, Tun des plus

remarquables du clcrge, nomine Bastle'-; il plaga sur le cheniin du salut Tabba

Pierre comme il elait eiifaiit et se trouvait dans la ville imperiale, et il alluma r.

cliez lui la llammc de la vie monacale. Notre venerable (Pere) racontait ä son

sujet qu'il abandouiia le aionde, embrassa la croix du Christ et s y ättaclia.

11 demeura et resta seul, durant trente-cinq ans, dans le desert de la Tlw-

baule, et il entendit enfin une voix du ciel qui lui dit : « Basile, va dans los pays

A r. 111 habitös * et combats pour la l'oi; car il y va se produire un reniement du Fils lo

uniquc de Dieu de la pari des eveques et des rois. » — Quaiul il lui venu sur

le terriloire du pays de Lijae, il trouva sur le bord de la mer une caverne %
un endroit non fr^quentö; il y demeura pendant douze ans, cn se livranl aux

memes exercices de la vie ascetique que ceux auxquels se livra l'abba Ilclio-

(Inre qui fut piUre et qui a ete menlionnö ci-dessus'. Mais un navire s'arreta li

en ce lieu et les matelols % descendus pour lenrs besoins, le Irouvrreiit et le

1. 28 mars 457; Fierre uliiit alors en Egyple. D'apri-s Ics rC-cils suivanls il (ilail eucoie a la cour

vers 430. — 2. Un certain Basile, diacre et arcliimandrite, präsente, ü £ph6se, une requßte contra

iNestorius, Labbe, Conciles. III, 426-431. 11 raconle. 427 D, qu'un müiiie, pour avoir rcpris Neslorius

ü IVglisc, a 616 Ilagell6 en public cl exil6. — 3. Oii n un roclipr «. — 'i. f;ii. xxxi. — :>. Nautae.
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[479] XXXV. — BASILE ET XKSTORIUS. T'i

.^oi<n .„ . -x > /o yOOiK .. » ^ ^*!^.w^^_io on°> i jL^cLjo :^iol Kiaji |.2uSs ^^»

|i)j; oöt )il/; jju/ ^io ^m «°v^l/ ^»-«U r^ j-L3ot -^-ioi» jVo-ioi^ w.otai.»o/o

|.^CL^. oC^s ^»-o o^Mlsl . ^a^K-ioo ^Q-«-^ ^''^«^ >^)^? v£OQ_.»a^sjaj ).>>.kji'^

lu J^/ ^-3cn )-iio .tsj/ .auioo K>)~jl..^ .. '|.3Qja.oQ-.^/ ^^ Kj/ .U .-pö/ p
oo( V-io/o l-^^-o . oi.ia.^,_3 »K_3 OCH ^^o .jloiü /; )L^>^)cLxpi '^Ka.ico *

^-^1 vO^^^K^i./; ''! °> n m .'=^/; ) In •> ., fi •> v£q^;q^,.cqj "'oO( ^ou*t-0 P J.jlL3

1. h add. l;»o^ ftOo/. A add. . iu niarg.) IVJoiis.. _ l>. LäomS; a. — :i. lÄoauS; A. - 'i^ ova^ioCo

in iiiarg. A. — :>. low B. — c. ISoaTiio^;, B. _ 7. vaoo^coioll. B.

llreut connaitre aux habitants du pays; ainsi decouvert, il fut sollicite par

les gens de cette contree de veiiir dans les endrolts habites de la Lyrie; il

y alla et Ibnda deux raonasteres ' de saints meines, run d'hommes iM Taulrc

de femmes.

5 A cette epoque, l'impie Nestorius etait eveque de Constaiiliuople el pn''-

cliait ses blasphemes. (Basile) entendit de nouveau uiio voix du cii'l ' qui * a

lui disait : « Basile, hate-toi d'aller ä CotislaiitinopJi- et reprends l'iniiiic

Nestorius qui blaspheme et a renie ma l'oi. » — Sans retard celui-ci vint a

Constunfinople; et, apres etre entre dans l'eglise et avoir trouve Fimpic >'cs-

10 toriusdebuutau '^vj.x el l'aisant un pröne, il le reprit devant toulli" peuple en

disant : « Sois orthodoxe, eveque; ton enseignenieut est mauvais; pourquoi

renverses-tu et corronqis-tu les dogmes" des Peres? » — Coiiime (Nestorius)

' s'arretait (laus son pröne, Basile lui dil a haute voix : « Sois maudit, AV.v- * u r. 32 v

torius, ainsi que ta niechancete. » — J'^t, aprös Ic deparl de la foule, Basile,

1:, appold par Nrstorius, raontra la mechancele de ;elui-ci en prescnce des

eveques qui etaicnt la. Enün il aborda renipercur TIh^diJosc qui passait sur

la place et il lui dit ä haute voix : a Empereur, pourquoi ne confesses-tu pas

1. y.oivogia. — 2. ööyiiaTa.

.111

b.
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Kj/ ,. ... v> \ p )» v»\ 'jjiliss^ .otioA v^/ U; jLa-so .j-oojus v-^^

.)_».£;1 OCX vioai-Q-lIi^S ^io ^jlXJ./ fSo .^-<H-K_/ )1q_K„J^K.'^; Jl -x^ n\;

.>öis_so i^Uo <*A^ ^*— ^-^^ •U<i\^° ^ov^ m «.^-v^ ^^^•o^ jo« -otoK-./j

V-^.:« ^iolo .),^.:y\3o/ )K.Ju.»-o; )JS_^'^ yoouio "^^^i/o ).ia2K ^ ^sl^I/

).^ou jl; ouio j.i.-so oi\ vm«qi>oo .oi»,.*; oöi j-^V^soi^ vajLaK.io p .Jjusj jooi

'^as_,^Ä>;o)l jjK^o^ )..oa,* \ ~\a.3ü p :);oi ^/; jioj-^^io looi Jooi ^oioK^l

'vauo»JL_aS> '''i&.wi^iaÜK l^t-^o .öul-,-^ vSju^ ^^5ij>IS>^ )t->^tJO ^^'ii-aj .)jl^io

,|) n . «^ j^ojo jNJSw—^.3 joojo .|v-:»-fiO ^^ V"^ ^i^i/ i^o .oufc^/ ji'i^?

;,_* ),^-^o .jou^ K:i«>^; "^^^^ «JikoK-io; :oi^ JSu/ ^^ia!* jJ; '^'^s-^Oo

^/ )'V .ou^o °>'^)
'; oC^ jooi \n\ .°>v> )^o? o^ > f>°> 'i «.so .) > .^

f>\ o(^K^/

AI. 111

la

A r. 111 la Trinite, alors que tu es baptise au nom de la Trinlte? Car ce * qu'enseigne
^°

' Xestorius, est oppose ä la Trinite. » — Saisi par le Tlirace Flacien, qui elait

alors gouverneiir' (>t Ivran, il eut beaucoup ä soulTrir par ses ordres : il l'iil

IVappö et eouvert de blessures et, cn depit de ropiiiioii publique, il tat cuu-

(lamne a Texil". Commc la seiitencc etait publiee dans la Yille^ le peuplc .-.

l'enleva et le conduisit t\ l'eglisc de Sainte Euphrmic oü il demeura un certain

tcmps, priaiil et suppliant le Seigneur de verife et Uli dcmaiulaut de ne pas

supporter jusqu'a la liu que Timpie Xcslorins os;\t (agir) cunlrc la piete.

Sur ces entrefaites, il arriva ce qui suit : Comme le venerable empereur

Theodosc ötait deliors sur la place, une brique ' tomba d'cn haut et Tatteignit lo

ä la tete : peu s'en lallut qu'il ne fiit en peril ' de inort. Quand il fut sauvc

contre toute espörance et tpiil etait dans la crainte et dans une grandc

i'ravinir, il vit la nuil \\\\ imiiinio qui lui disait : « C'est a cause de Bnsilc, le

A f. 111 servileur de Dien, que tu as ainsi soufTert, paree que In ' ne Töcoutes pas, lui

(]ui bitte pour la crainie de Dien. » — Aussitöt il donna Tordre de faire vmir ir.

1. (li^iffTpo;. — 2. Busiic nippoite avoir souirerl des luuimenls analogiies, Labbe, Conciles, III, 'i30

AU, cl'. 'i27 D. — :i. Gf. I.nblif, III, 'i2" D : toC xYJpjxo; ßoü>-/To<; liJiTtpooOev oOtO'j. — 'i. xcpau.:';. — 5. x:v-

5uvci;.
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^.. •«•
I. ^; ^-vk^oi )j/ )%!•> jj .V^/ ^; oo( .,.^^^0 .o(.X > .. « t v>; . «\o<

^roO|.,rQ. ao jootl« ;n n '=^ .otLpJ^ ^^q-..ü^o :)oi^|J yil2>-it; > «.Xoi jJ / .wJ^

.);Kjlio o(^« ^m-<u»^K^ jooilo .joC^ ^^>^? v£Q^^a^<jaQJ; )^icL^ yOfnm'^JSo;

^cDoj^V^M looi otLKj/; .[.Bnn m «<=^/ Iw^^ j-s/ ^^ )ooi j^KjLio — CU "lif. 3sr.

jfcODjj K_3o«_o ))^Ju.^.o )lNu/ )juJSs J^_^K-3Q^ .va..V^oV3 I^^V^oot )oo<»

j
esn n m . 0,1 )oO(Jl ^''^ '^^ )^^ ^^ .)^..«Ji.V> s^K .W^» ^^ vi\'>->;0

^^Jl> fcCSll »K_3 ,_iO .JJU^ )jL-SS .ViÖ/» hi^ Öi^ ->—i/ . \cDa-»Q^^.CQJ » A

jjo -•<>g" ^'^ v..|^ vws .\<-<o.) I . ^ t ^enn n s '

f^Q om «<=>/ ol^; f^^l^ y\ °>

JlaIs« jJo . ^coa_>^a.^«jQJ )oo( ^>-J^ l^^^i ilS^.^ ^00 .oiXM IjLsioo « » -> col

JI3/0 .ou)—J» y)~S-^^» ^.Jlsj ö(lal^ |l/j ötl^Jx^ oi-N > ol; ^oKio looi

.•)-ouSs ) n^>^ tvji-,_3ji/o s-oiaäio^ Ki^iaji ^ jJ/ .ouio lj)^-=> vsIoKaI;

1. uBiuia^iiaii p,. — 2. iagjÄj 1',, _ :;. VSftnn .^ i A. — 4. iafi^»" V, (in line lilieae).

le Saint et, apres s'etre excuse aupres de lui, il lui demandait de lui faire

connaitre ce qui lui serait agreable, afin d'y pourvoir. Mais celui-ci repondit :

« Je ne demande pas ce qui m'est agreable, mais ce qui plait ä Dieu et ce qui

afTermit ses Eglises. Ordonne qu'il y ait uu concile ' pour reprimer les blas-

5 phemes de Neslorius contre Dieu, le deposer" et le cliasser; car teile est la

volonte de Dieu. » — L'empereur obeit sans retard et il ordonna qu'il y eüt

un concile ' ä Ephese et que Nestorius füt depose - et envoye en exil.

XXXVI. — L'abba Pienr, eveque, nous racontait que l'epouse * de Dama- * b r. 3;ji-.

rios, prefet du pretoire', fut la venerable Eliaiia* ; c'etait unc sainte femme

10 qui faisait (beaucoup) d'aumones et aimait le Christ par-dessus tout. Trois

ans avant que Aestorius devint eveque, il lui apparut un ange qui (lui) dit :

Eliana, * Eliana, dans trois ans un tel sera eveque ä Constantinople; (alors) * a f. ii:;

prends bien garde ä toi et ne regois pas la communion d(! lui. — Trois ans

apres parut ^k'stoli^(s ; eile ne voulut jamais le rccevoir dans sa maison lorsqu'il

15 se presenta ä de nombreuses rcprises pour lui faire visite, ni ineme participcr

aux mysteres de sa main. Mais quand eile cntendit ses blasphemes et qu'elle

fut enflammee d'un zele diviii, ne demandant (pi'a connaitre la verite, eile se

rendit ä Fegliso, et il advint ([ue ce meine jour, pendant que Nestorius prö-

1. ffOvoSo;. — 2. xaBaipeoi?. — 3. -jzaoyy^ npsiTopc'tov. — 'i. Poiit-i>lrü 'EIe'v«, Helene.

r.\ru. on. — r. viii. — f. 1.
''
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j)a^»ISo>o ^ j-iod^i ou>; ^; ji^^ .|l,^Jii. 11/ \i\-*^ ' sai-^lj looi U^^lao

Ki^ )_bo; JI n -. U^LJi. )cL^^-fio/ ^ "^^»^^ ^ -o«o .OMSLiJo ^~Ä-^Ä;

o« )-ia2iw-, ]y-'00> y^ .'sm^m .p .^/ _y-Ci>^ )^V- Jvi-i/ ^3 oifcoo^-'/o

.)j>ab^ 001 )oo» >^in t V) Jxi3 -^Vl ')-o^Vc5i* ''^'s».^ 'V^^
''''*>-^^^ i>-!

'\ia^;a^Äj:^ oi^ '^»^ )*-V-^! -ö«-=o t^i^^J? l-^^^ .1;<H>>1/ "'jjoii '•'s^^^^^o

I 1).
• • ^

)ooi v-^J^^-^ ^lo .)_Ju*J Kjl-;1 -6» jlo-.^ ^ K^Jial/ )jldch; .^ojlS

ij_^^iaji JouSs; )>^'; )la.w..^Q-=>o .^ t-^/? o« \j^h^ jlv—^ I^A

O-.; sfDojfc^-iO-.^ jjK^SQ^Oi. .jjOl ^^55^^00 IjXL^-XOy ^tS-^J^i^l ^ jKxiO -Ot;

1. l^AttS Uj lowU r, in niiii'g. A). — 2. om. B. — -i. ^a^t^'A^l B. — '.. ao4,Vwj B. —
5. |,o»^6^»oo 1). - i;. ^afi'Ä" ]; (in fme lineae). — 7. om. B.

lu-

cliait, arriva le l)ienheurcux /irts«7(', diacre d'Anlioche, dont nous avons parle

dans les (passes) precedentes, et, qu'il le reprit '. Celle-ci, du haut des porti-

ques'- supcrii'urs, cria ä haute voix et le maudit en disant ; « Maudit sois-tu,

Antichrist ! » (^ar olle se souvint de la vision qu'elle avait eue au sujet d'uii

lel, parce quo cette vision designait les heretiques des deux natures. j

Puisquc j'ai raconte ce fait, il est juste de nous etonner encore de ce qui

A f. 112 arriva, ä la iin, ä Nestorius pcndant son exil, * pour confirmer la verite de la

vision de la venerable Eliana. Nestorius avait ete envoye cn exil ä VOasis^; il

fut pris par des barbarcs appeles Mz'Cwo; ' et, (apres quelquc tcmps de eapti-

vitc), il i'ut rachete; cest pourquoi il nc lui l'ut plus perniis de rester ä lOasis, ii

mais (il dul demeurer) dans la ville de Paii ', ainsi nomniee de cet animal il

deux natures"; il y ctait garde jusqu'ä la fin, a l'epoque dont nous avf)ns

parh'; par un coup dr la colere de Dien, 11 recut sa condamnation, (mi pluhit'

il Till |iuni cl il inouiiil \

1. V. eil. xxxv. — 2. axoi. — H. La gi'amlc Oasis, ä la lalilude de Thebes, cf. Georges de Clivpre.

Descriplio orhir romaiii. Leipzig. 1890, p. 'lO et 139 (au nom "ISew;). — 4. Ges barbares sont menlinnnes

en particulior par Raabo, p. «7; Ivvagrins, llist. crrl., I, 7; Mnsclius, Praliim spiril., eh. cxii cli-. •

."i. Wavii, (Paiiopolis oii Akliinim), villi' episcopale de la Thrbaide, cf. (icoi'ges de Gb\pre. loc. eil..

p, :t9. — 11. Honinii' aiix pied.« de rlievre. — 7. liäUov Zi. — H. Micliol omct la (In de ce c-liapilre.
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)oo«; )t— jtoLA iJ^ ^io .vfn . fr>»o|l . "vN >o )_jt^_iQ„^ ,
i^ i « ) | . v w.

|j<o(a^ jcxlx ^ .
' o n . ^Vo» ^'^i^ joot» jmciviiN K->jJL3o.a.^o -.^.iCSLit/

Vw^^v yj^jVK-io .j^ou^ )»^Pwo ^t->o( ^^ ,^oi vüSJ 'vpn . (Y>;o|l )jfc^_sa^

^^*i^ V-^l-J» ^)~.^-floo«V-3 '^n * l-^poo JJLS^,^^ K^^ '"'isoo .joj!5^ «^Sl«i

Od; ooi .).3n n lYi .°i/ )oo(« vju/ «roo)i.^o^o 'v£Q-.^a^.»aQJ ).^vaJl'^ li-^-'; )i-^^^!

o-.j^^l^'—A / ; ^; ^/ .Oll . >>-a sjCQ^^a.^«.cQj ycLS. j^jom'^jj ^j / ott.a i ^^

.si^^s^so/ ^f^oti OCX« ^cDoflio; OOI ).i.2L^y^^o ).^.o^ )ooi ^o(oK_>/ ^-«^^-^ .
- '»

I

I
^Äio^Äiio 0. — J. 00*4, V Ol B. — :i. u^a^j^o^lL A. — 'i. U*o-lt3 B. — .1. In iiuiii,', A. — U. 'Ma>ia^aai |j.

H f. 33 V

A I. 11:;

V a.

Pour conflrmor cc fait, il me parait necessaire d'iuserer ici,
' daiis Ir .

\^| jj^.

present ecrit, la partie de l'histoire du venerable Timothee, patriarche

(d'Alexandrie)
,
qui y a trait.

(E.iirait) de l'histoire que composa saiiit Tiniotlirc. (in-herr(j)ic^ (rAle.randric,

:> pendant son .srjoiir d Gaiif/m '.

A cette epoque, par la perraission et la volonte de Üieu, il arriva, a eause

de nos nombreux peches, que notre venerable empereur Thpodose mourut,

* un an apres le second concile d'Epliese. Son successeur n'imita pas son »At. 112

zele ardent pour la foi; aussi toutes les affaires de l'Eglise furent troublecs

1" et furent contraires ä la loi contre les heretiqucs'', portee par le venerable

Tlu'udüsr de digne memoire. Dcpuis lors et jusqu'ä maintenant, en effet, ceux

qui craignent Dieu sonl persecutes, et tonte langue blasphematricc et teme-

raire peut cn tonte liberte* parier contre le C.lirist. Car, d(is quo Marricn l'ul

sur le Irünc, il envoya en Eyyplc un tribun ' des gardes'', pour rappcler AV.v-

1.) torias et un certain Donjtlie'e qui fut eveque ' et qui, de lui-memc, alla en exil

avec Nestorius, de sa propre volonte. D'apres le dire de quelques-uns, ce

I. äpyism'^/.oTio;. — '2. .luin ^illü a nov. 'i75. Gl'. K. Ahrciis eL C. Krüger, Die soüoiinnnlc Kirchenge-

scliirhle iIcs /ficharias rliettir, Loipzig, 188!), p. 391. — 3. olpöTtxoi. — 'i. 7tap^y]aio:- - '> Triliiintts. —
6. Nous lisons IVafr» « gardes » au lieu de Ivio" « iiotaires ». - Co Iribuii se noniiiKiil .loaii; Land,

in, p. 119. 120, 12.1. Cf. Kvagrius. Hisf. crrl.. i, 7. — 7. de Maroiaiiopolis-
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)joi»QJLio .jooi V^^s040 VJ^io ')im.>a yS ..1^*^)1; jK-l-po c^-fcs-,/; vä>qjl3

ly^i^l .<°>X^ |;oi po .(xIS^; JJ^JJJ J-t-^i^? yOOiJLio ^cocülS )Ka^,.^o-:» C)U^

)
«^Vn^ och '^t-o« >-^— t^ :|,--^^)Nw_s . .» .ex joo» ^oio!Ss_^/; .vm . >or> n

oKjj -^Ji/! '1^ r:^ °^ w-^^ tJ .''^m-;a^^.flQjL\ ov^ otaNv» . 'vcn « m;o|l

^io »jt^-*/; oöi ,_3o .^^$tsJ>a-Jo ).^V^ ^f^ H^^^ JJo Jv^^ö-äj» 6i-s jbüo

ya>o)lio; ^f ^ .ya_V-ol/i ^^oj^ ^t-^ )^ v©«*^ )oou jJj -vOj/ '«»»aji

I. ^Mt_ B. — -1. ^aoaöaßjiaii^ U. _ :;, |;^aaüs ju marg. A. — 'i. ,;» Li. — ,.. ^üoa-Ä.olt A. —
0. ia^^»" I! (in (iiiP lini'iio). — 7. >«L.;^>Äai». A (in liiie liii.). — S. u»tt^»ttgveaj, A.

Dorothee etait tres couiiu et tres aime de celui qui regiia alors. Quand le tribun

qui avait 6te envoye, fnt arrivt- en Thehaide— beaucoup finirent par le savoir,

A f. 11-2 car ce ne fut pas puhlic. — il Irouva Nestorins * dans le liou nomme Pan,

ville de Tlicbunlc, garilü dans uii chateau fort et adlige d'une terrible maladie.

II arriva en cfTcl quo Ncstorius fut euleve, par des barbarcs, tVOasis, oü l'avait

exil6 le vönerable cmpereur Thcodosp, et que, dans la ville meme de Pan, il fut

vendu par eux aux babitants. Lorsque le comte Aiuhr. qui etait alors en

Thehaide, lapprit, du vivaul dr Tempereur Thcodosc, il lui fit dire, apres

son rachat, de rester et de demcurer dans le cliäteau fort ' et di> ne rien faire

et de ne rien dire de temeraire. Une fois que l'envoye de l'empereur eut

trouve Seslorius malade dans la ville de Pan", ainsi qu'il a 616 döjä dit, avec

Dorotlii'c. il leur lit connailre les ordres qu'il avait req^us et, ä cause des

Egyptiens, il leur aunoura d'une faron quasi mysterieuse (juil n'y avait

aucune cmbüclicdaus le rappel dont ils etaicnl robjct. Or /Joro//)«' demanda au

tribun d'attendn' im peu ä cause de la faiblesse de Ncstoriits. (mais) son etat i.-.

\ f. ii;i empirade jour en jnui-; ' en elfet salangue se decomposa et sortit de saboucbe''
i'" II.

1. Gastruni. — 2. Tiiiduction de l'uiiopolis. — 3. Mt>me rc-cil sur lo p:ipc .Vgapel. /'. 0., II, 'ins; ct.

infrn, cli. xr.v.

10
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)-3iK.^ ool yon «No rlooi \^^y~B jJ jJLo ii-2o .)jQ.ak^v^ ooi ^:m1 ^otoh^l

OCX iVA; JLls^/ .|)^ n\>flo jK-^^^rw»; )i)>».\ )!/; 1^,^ .o>i> \ ) j)Ssji.:>c>o )ooi

y^l )K 1 •;» >o ^.
"^

ot ^oiJScj ^^« *'^'~^ ^"^^ I-^I^^jl^ .y,..y.v>)l/; ^-^ous

^oioN^/ T-»-^ )oC^ .jooi ou'P; oöt^ wO(.<uoUaj V«.^; yo ..•>>/ )Jo .|».fc^.a

)f-M jK^Of-s ^cDojlio« otf-siA .K-*^o '\£Q^iQ..^^.caj OOI f.3o JIcLcd/« )la.<^pcL3o

OOI ^-3oi .oöi; oiLa.^ iK-s ^:>oo .mK>Ji/; |jo_3l^^ oöio opa^ .^oioK-»/ ^

I
k 1 .^ v> )_o;)__3 ^ .jooi )L^Kjl:m; \^l ^^ frOs^Ji jtoio ool — U

^&^_./ )
«v^ -N ^ "^.o^ p; .jooi 't^/o .^^1 l^ooi t-ipo oi^CLN I n « loq»

1. B adtl. »^- — 2. Olli. B. — .!. ia^«" B (in fine liiieao); '«'••;6>^' .\ i in liiie liii. .

—
'r. «-c-jaS^ ys^l^ M.

1 i f. 3'i r

A f. ll:t

1- 1j.

en presence du tribuii; sa parolc dcviiil iudistiiicte, et cliaquc jour sa langue

se decomposait et se detachait davantage, en sorte qu'il devint uii objetd'effroi

et d'horreur ', commc l'aflirma le tribun dans la suite a l)caucoup. ' Dien etait *Bf. 3'i r.

l'auteur de cc que nous venons de racontcr, car (le tribun) rapportait (ju'il

r, s'empressa de faire venir des medecins experimentes, pour ainsi dire de toutes

les villes qui etaient dans le voisinage de la ville de I'uii, et ils ne purent etre

d'aucune utilite au malade; car c'etait Dien qui Favait frappe et qui fit con-

naitre sa mort terrible ä beaucoup par le recit (du tribun) et par l'intermediaire

des medecins. Apres la mort de Ncsturius. Dointhee l'enterra - dans un certain

M endroit, tandis que le (ribun envoye par l'empereur etait avee lui et, apres

la mort de celui-ci, le tribun s'en retourna pour aller ä la cour \

XXXVII. — *
.I'ai encore entendu raconter ceci k (notre) pere quaud j lia- a i. ii3

bitais avec lui ä Area, ville de Phenicic '

:

1. Cf. supni, eil. .\.KXin. — _>. D'apre.s iin autrc recil, Donilliee iiRnirl le prnmier, cl'. M. Brieio, La

legende syriaqne de Nesbirius, Paiis, l'Jlo, p. 2h. — 3. Ad enmilci'iim äTtitiv. U est dit des övöques qui

vont ä Constantinoplo apr^s le concile d'Ephese ; « ad pium coiiiilaluni visliuiu advcueiunl », Lupus.

Variorum Palnim epislolae, Louvain, 1682, eh. xxviii, p. T'i ; li. i;xxvi et cx.wir, p. 2(;3-2«'i. Ou

Irouve mentloii, plus laid, dun patricc Apion, Patr. or., II, 105, mais il iio semblc pas qu'on doive

liaduire : « il s'en ictuurna au romitnius d'Apion ». C(. eh. xi.v et i.li. — 4. .\vec Tyr pour

luetropole, d'abord "Apxri, F. Nau, Les suffragants d'Antioche au milieu du VI' siede, dans la lievue

de l'Orient Chritien, 1909, p. 215, puis "Afxai, II. Oilzer, Georgii Cyprii desaiptio orliis romiini.

Leipzig, 1890, p. 50 et 184, et Area Caesarea, Baabe, p. 22, y9, 105.
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-«o-i ^ K-oot v-otjo :^^C^v3l.5 ^m^osJjL—^ul^^-cooa^ ts_ooi -peu^o l^ooi

J.-><^..Ii^ji ^fioov^ J-»-t-Ä'^ ))— ? Jo« V^/ )o>-*^ lo« t^o -y^^^«^^^«» i-a:^i/!

oC^ ^Ow^o .s^oto^f-o «Hicu^Ä/ I
«xn 1 *> ^/o .JKio» jKsOf^ oi-K^/o ot^^-Ouft.;

V-io/ oolo .)-.»vi V-'jJ'-^^'»^? 7—/ vj-^^ oibo). pcuso .otS. J.io'j ^fiO '''^O^JO

Af. 113
I

^ v^y ft ^^N^ouS. >0,, Vl\ll^ )^;; .jJ^lj )»OICU OiiCLi.0 .|,_3 )otJ .OU^ 1«

vooui^l. t^ jJ/ .)v>nYn jK^l .jlooC^ )«-•' .J^oiqj ,-.« .JLi_m ,-m .)K^a.2kAl

ot^ joot J^/; )ooi 'wi.^^ : {-«-^po ;a..\ ^ oöi .yOOi-*)^>->/ jji^V-^K^ \i

I. um. Li. — 2. U^a^^ M. — :!. Lue : i-^lo .l^l^^ß- — 'i. ^w.asj A iV). — j. »ifl»» ß lin marg. \).

Lorsqiu! j'etais eiicoro crifant, disait-il, et que je d(!meurais ä Cunatdiiti-

noplc au palais', observant la vigilance et vivant en ascete, je raisonnai en raoii

esprit sur le mysterc de la sainle Trinite : comment, 1° lorsque nous confessons

Uli seul Dieu, nous croyous en meine temps en une Trinite de meme essence-,

eternelle, saus commcncomcnt; cl 2° si celui qui s'esl incarne pour nous est '=>

l'un de la Trinite.

AyanI cu une vision, il vil, disail-il, l'apotre saint l'irrrc cpii Ir pril, Ic

conduisit dans un Heu ^leve, le plaga devant lui commc un ('nfant el lui moutra

dans le ciel une grande lumierc inaceessiblc et incomprehensible ({ui avail (la

forme d ("une roue comme ' le soleil et il lui dit : Voici le Pere ; puis une seconde '"

lumiörc qui suivait la premicre et qui lui ötait seniblable en lout et au milieu

de ccllc-ci sc trouvait Notrc-Seigneur rcpresente avoc les trails du Nazareen,

(!t il ajouta : Voici ' le Fils; el, en oulre, une troisieme lumiere semblable en

tniit aux precödentes, et saint Pierre lui dit : Voici le Saint-Esprit; une seule

essence, une seule nature, une scule gloire, une seule puissance, une seule '•"'

lumiere, une seule divinite en trois liypostases; mais, tandis que tous trois

sonl inaccessibles, seul celui du milieu ctait represente avec la figure d'un

liouimc Nazarecu, pour muntrer que celui ([ui a ete crucilie est Tun de la

I. I':ilMliiiiii. — "J. 6|j.oo0(jio; y — M, {im} tOico'j.

A r. 1 1 :i
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XXWll. - VISION SUR LA TUIMTK. S7

).:,.^^\|^ JV^j. ooi »J |jot .otV-; \.^l ^l jooi ^oiot^/ V-^ U^ ;^-/?

)
- >>.v»^ )oo. ^^oi i)^o .^; U/ ^ )N^,aia^io ^^^^, -ok*/

\ot^ )l!^po;o .)Kjl-uld )1Kj/ ojaj ^1 J)ax> ^«lalbs:» tsj^^io^ ^^o

K
, )
^ . ^ ^ ook-ajo .)jL-^_o )-3Q-^o .)-ot-^ )-u^ ^^^Jl^J1 U^/

>,oio;a-^.X^ V-s^ouJL^ .)ju.^^ä::^ä^ )ooi ^otol^/, ^; ).^/ U^^^^

io A, ^ ..
,

.. .jouS^ ^io odt^/ vSlN.- )^^; .U^^OÄ )ooi ^ZL^io

^ kX^oU/; .Jjo, ^1; )o)^ 1)- .)..^^CLxX U-V^ ^o -I^U^-^'^»

I
p>a.i^; U,o Uai.tv^ Wo B. avec des poiiits .jui signalent la transposilion. - i. U^-^^^a- B.

sainte Triuite et noa un autre; loin de lä! Mais les deiix autres sont seulement

mir lumiere inaccessible, inimaginable, insaisissablc et incomprehensible.

XXXVIII. — II y i'ut un certain Aiiianus, scolastique ' integre, vertueux

et orthodoxe-; il en etait d'ailleurs ainsi de son pere. Etant (encore) jcune

5 enfant ä Alexandrie, il merila de recevoir le bapteme des mains de notre

pere'; ensuite il demeura en Cilicie; et, apres s'etre fixe dans la ville impe-

riale, il y prit iine femnie vertueuse et ornee d'autres qualites, mais qui

n'^ta'itpas
* orthodoxe ^ et adherait, au contraire, aux deux natures; bien»Ar.^ii3

des fois il la toiirmenta poui- l'amener ä l'orthodoxie ', mais eile demeura dans

10 son übstinalion, de sorte que, aninie par le zele de Dieu et le saint amour.

il ecrivit frequemment ä notre bienheureux pere qui etait en Pah-stine —
c'est de lui seul, en effet, qu'il recevait la communion— pour qu'il demandät

u Dieu d'arracher sa femme au parti des deux natures. Quand * le saint eut 'BS.y.^'.

prie, il arriva co (jui suit :

1.-. C.'tle bienheureuse tomba dans une grave maladie, t\ tel point que les

medecins en desespererent completement; ainsi prochc de sa lin, eile cut la

Vision suivante : Elle fnt conduitc par les anges dans un Heu obscur, r.'inpli

1. ,Xo>-T.m,c'...t-a-dire avocal. - 2. o,665.?o,. -:f. Cf. eh. x,.,x. - 4. Litt. : » pres des orthodoxes ...
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öiQ^i^A .'ool ^1 ^,o .)J-a^ o/ jL^aj ^^ |Jo looj!^ K-'S.jo .^-Jl^j

vooooi. ..o\.^.o; ,^6» .yOouK-./ ^-^oi joii .ii^ v^t^/» J^jLiö oolo .)o)\jJ

«j\ jooilj ^KjI ^j>. "^.ooi yj .|jo,^A^j >iPo,Jo m ,\ .\ ^'.^x^T ^<^5,

K-/ oiio I vt <o< s^oi ^ ..«JV-=^>-^ -W.-UO ^,^ o^ioaa .j^ jKjui jj:^,

».so ,J^J)OJ jjc*^ «j;^ y i . \i ^_mo ..s^a^. yi.-:b..ajio ^jl.1/ .jKjjt yöS^l yso

1. ool. ^o B.

lu

de tenebres et de puanteur oü (so faisaient entendre) les voi.x de ceiix qiü
pleurent et qui ii out aucun repos et aucune consolation : puis de lä les ano-es

la piircnt et la conduisirout dans un autre Heu rempli de luniiei-e, de gloire
*

Va"' ^^ *^'""® J^'° iiiellahle; et eile y vit une foule * de saiuts qui etaient revetus
d'habits öclatauts et qui gloriliaieut Dieu, ainsi que des anges qui lui di- 5

saient
: « Voici ceux auxquels toii inari est uui ; uuiis les autres sout ceux

qui sc joigncnt aux eveques qui approuveut le coucile de C/iakeduine. Si
doHc tu veux iHre en la coiupagiüe de ceux-ci (qui sout ici), nous demau-
derons pour toi ä Notre-Scigneur qu'il prolouge ' ta vie d'uue anuee; leve-toi
douc, sois agT(5ablc ;\ ton mari eu ayaut la uieme foi quo lui et, dans sa com- u>

luuiiidn. preservc ton Auie de tout pechö et de toute negligencc; ä la fin de
l'annee, nous viendrons te prendre et nous te piacerons dans ce lieu. »

(,)uand fllo l'ut retablie de sa faiblesso, (la bienheureuse) appela sou maii
<|ui, picin de Iristesso et revetu d'habits noirs, se trouvait dans une auliv
cliainbre en compagnie d'un grand nombre de personncs; felui-d se leva 1,-,

sans retard, de sorte que ceux qui (3taienl presents ciurent qu'elle elait morte;
f-^^ii'

* il alla donc prös d'elle et, apres Favoii- tiouvöe en vie, il les fit tous sortir,

1. 7cpci6E(i|iia.

A f. 11;
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ooi yjo .^,2^ ,..^1/; -öl öt-K../ ^^j -Jv^o/o odo-^ loot j-o^poo .^^^i^Kx/

.'ojaaojolV/; )JL^^o )ul3»q-d ^io »^ ooi .^^k^a^ )oo»/o )-!-./» wJ^ JSo/ 1-^^;

^^wj 04-^ joo» ijK-iLioj .)j-39Q.oo ^j ot^ )ooi K^ / :)oj_- 1)-« ou>; ).ioa-^

K-) V>^ f>o :öiA^>w "^sll/o c)u:>o_.o( ^s : )3a.n m «a/ lt-^3 )-^/ ^^ JKjlil

1 qi S.l )_i—« Kwk—O toCLD ».so .)^I30*^ |j)V ^iO Öt\ OOU JKS^iO OJ-i^l

.£s.>^S^oKjl/ I^OJi; ).äa^ajL:d oi.^ .|iQ.JLoI oi^^^o jL.iXLDo;olij_3 )ioiK.Oo«o ' A r. ii't

V" n.

10 Ji-fJuii )a^; ^.«^04.\ <.a^Ka/ ~s£Dqj)..,u/ In . ^^jaxSAco ooi -JJLpo;! ^.«.^oio

j.-j»/o .jJa-So \U-iyjl U^lo :| „ iL .olo Jjl^o^ |_=>/o .^ju^o.. I-s/ |<a »^ .a^^

^o.,\j /o yOJJj )
iN, V) ^^ yOoC^ wwi^tv^/ fj .yOotA>ai'> oC^so jioiojl

I
aai3,n;, B — 2. >Äol->? AI! — i. spwtaii. B.

afin d"apprendr(' de sa bouclie quelle etait la eouduite (jue Dieu avait tenuc

ä son egard. Elle lui raconta alors clairement toute la visiou et, d'une voix

forte, eile lui dit : « II depead de toi que je sois guerie; si tu veux que je vive

et que je reste avec toi, donnc-moi part ä la sainte eommunion des ortho-

5 doxes ä laquelle tu participes toi-meme. « Celui-ci, apres avoir acquis la con-

viction que c'etait la volonte de Dieu et avoir note le jour oü eile avait eu

cette vision, —il avait precisement F Eucharistie que lui envoyait chaque an-

nee l'eveque abba Pierre ', — et apres avoir eu foi et confiauce eu eile !( lui

avoir demande sa parole, il lui donna part aux mysteres du salut. Elle se

10 leva, vecut d'une vie pure et parfaite daus l'orthodoxie et dans toute * la vertu, * a f. ii'.

et, ä la fin de l'annee, eile mourut.

Ces prodiges furent racontes par le scolastique Anianiis ä ccu.v qui ac-

compagnaient l'abba Jean, archimandrite et eveque, l'abba Julien, prelre,

l'abba Andre, (l'abba) Paul et l'abba Theodore, et ä toute leur coinpaguie, lors-

1
. que, sur le mandat de l'empercur Zenon, ils se rciidaii'iit k Gonstaiitinople -.

1. VA. infrii, cli. lxxviii. Hui' ccüe coutuine de recevoir la coiiiiiiuniuii pimi- imc aimee, voir aiissi

Moschus, Pratum spiriluale, cli. i.xxix. - 2. Ils sont menlionnös chez Land, III, p. 18'J, l'.ui, 192.

Jean le Tabonnesiote öveque d'Alexandrie de juin a dec. 'i82. Thöodorc (JvOiiue d'Antino(>, les airlii-

mandritos l'aul (lo sopliiste) et Andre, qui s'etaieiit söpares de Pione Monge, fuient envove.s a Cons-

lantifiople. Theodore d'Anlinoö est nientionnö plus haut. p. Tf! et /'. 0., II. 78. II ne iloit pa.s 6trc

confondu avec Thöodore, successeur de Pierre l'Ibere, /'. ()., 11, SO, 87, 107, 111, iiH, dont la morl est

mnntionii6e. ibid., 22'i ä 227.
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*Iif. 3r.r. )-s/ I 1 -vo ^; )_SQ—o jloivi .Ol ^; ojA jooi K~./ .|.3o n ca . °i/ ^oi. ^J»

^ioo s*-« ,Jo .chS^; ^öi Iv-; ^o^ jK^joVo )1)« ^«> ))^äVj )ooi ^jiI\o )jL^oi

^oKjl/ -.j-^Q^Q-lLI > « \o<-5 )oO| f.30
."^^^Mb^i/ t->^^ l-IOI ^/o .OiJ,JO>. its.^ :,

rj.*^^.^:)^^ s^oiQ^ts v "^N fua^ |'P<ä^ jl« |t»>^:Mo ..^öt!S> )~oöm )^v3',\ a'^o .)o>..J^

looi 6t—•JSw^/; jjL^ooi 1^/; l«-»«^ >^ot.j»JQL^i^.sQJo >>ot « ro 't m I; .)>lk* jJ «ju/ ^
* A f. 11'. ji'^, >.. > .Vo )_jlJ.v_d jiöj^jl -»oKa/o ^,:ioKX )!./ po .jL*^ | » >n .» ^^>^,

V" ll. * • * ^ •

..SlxsJ./ wk^d .|o)^; ^^oi yOOiS. w^^Ka/o ^«o/o .ww^^ojj !»=>/ ^O^; ^.ü^Ot

)oK_JuJ a-CQ-3o«)l.V/; jJLa^Q-o ;a-w^.5 o^« .jK^i ." -> [^Jiö^ >a^ -»^ -»l

)lo,-«< oC^«^^ )->^^ «o^^^i^^j» ^A^ocL» jlS^l t^o .)->tl*;; ). >n « •^ mJLao jj / -.v^lot.JLj;

)l«a^o«K^ jo^; jjüoioa ^) jjoi; .^cuosoil/ ).'il.«,iLO ^a^o .^C^s^mK^/ jjoio

1. pu^ojo M.

XXXIX. — Semblable a la precedente, est l'histoire du bionheureux Clait-

(lieii, qui ctait intendant ' sur tous les biens de l'eglise de la ville d'EIeutlu'ro-

*u {.TüV". pnlis. II etait du parti ' des evrques; mais il avait la confianco et Tamitie

du bienheureux abba lioinaims et il faisait de nombreuses et abondantes

aumöiies pour son monastere-, pendant sa vie et apres sa mort. Car lui r.

aussi tomba malade et, sur le point de niourir, il eut une vision et un tcmoi-

gnage semblable au precödent. Et, sans le moindre retard, il donna I'ordre i\

ses familiers, durant la nuit, alurs que personnc ne pouvait y voir, de le preu-

dre et de le conduire au mouastere de l'abba liomainis qui etait a cinq milles

• A f. ii'i (de lä). Quand il v ful arrive, '
il rendit tömoiguaf^fc aux saints Peres et aux lo

archimaudrites qui elaieiit avec l'jibba Leontius, et il leur avoua et leur racouta

sa visiou; puis il les supplia ardemmeut et il leur demanda avec larmes et sou-

pirs, non seulemcnt de lui accorder de participer k la comraunion des ortho-

doxes, mais cncore de lui donucr Fliabit uionacal. Apres avoir vccu seule-

ment trois jours, il mourut pleiu de joie v[ d'allegresse et il fut enterre avec i,-,

les pretres. La cause de ce salul tligiie d'admiration fut l'aumüne ä laquelle

rieu n'est impossiblc.

1. iititpono;. — 2. II ne s'agil sans iloulc pas du inoiiastiMO de 'l'liecmS (cli. xxv), mais de celui

quo Romanus hiMit, voi-s 'i.'.7, pivs d'l'Ueullieiopolis, a deux niillos du saiiit proplieto Zacharie, sur le

lerrltolre du village do Kofar Ti.uiban (|ui appailenait a Eudocie, cf. I.anil, III, p. 315, 1. 3-14; RÜC,
l. V (1900), p. 272. G'cst pr6s do ce nionastöre que Sovile et Aiiastase d'fidesse commenct^rent a

inener la vie monacale, Pntr. Or., II, 96-97; 228-229. Cf. infra. eh. Lxxxvit.
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[491] XXXIX-Xr.. — SUR l/ACMONK. — COXTRR JUVEXAI,. Ol

üLj/ '^i n I j-'xi ..... A |jL..ax.:> j^/; U^->/ -J '"t - "^"^ ^; ^^o^jcl^d ^%^

'O-j/ ot—3 jooi ^.^u )-Mio)_3; ooi ^/ .)-Jo»« n \j; siSoiOiJO.£a^ v>^ nn f

^_sK-oo/ .) . vxi\^ jooi »j .jjoi ^/j Jo)_^ o»A jooi )jl»j w.öt-s K-.|v-.ts-.o

|',.lttf jK^Q-i^ia jfrviu.^ yo^ )~co«-^^ ^)**-'^^? j)^^-"-^ J»-"/ jooi j>^; )o^ oC^ '

)ooi f_>bs_^o l—.^ sj^^sjk ^^ j-ioi^o .oilo^',_co ^2)0 i]l )oo« jL^;o •>-<V^QD

vm . ^^-3ljq-s )> »> n \ oi.^ou fS; oöi .j^l^ ot^)^ jooi t-«-«</o ""y \^
';

^; p .jooi lS.-5po JSs^jL^^ ^ Vi\ ^1 oö( .jjoi )l^K^ . . i.v> o.a> .V-^/

^oioK-./ ^; )-^^;oa-i .|v.<a« ji.^9 °^^^ \^° Ol ..it / .wmIS>.3o ogi^ ^^.sl^

viPoJi I ^»Q—. ^t^')..^ \->^^ .|1S^.OO joOl ^OIoK^/ > ^ v£Q^ia^>.CQJ ^« )jO( )oo(

)jLSOi) )v^^ )-:»/ )jL-30-^ );o<o ^..; jooi po/ .o6i; | n •; fr> j-^jxa.! i HoV-> jooif

jooM ).-Joi Nk^/; ^«-^? •^coojl » •><•< ' j^o; )jL..:ibo(.^ )jü/ . >o jl^.^^ JLm

•:*|lkju.^ )Kjl.^j>o.
-> (x:» jooi jLii o6i |jL^)-3 lv^^-3 l-^l ooi t^

. 'oiK.^öa^.5

1. j«>o^.a-ja= M. _ _>. UvCmi B (in marg. A). — 3. Sic ABM. Lege ^owv — ',. ^a..^ao B. —
5. uoio»^ in niaig. A.

XL. — Le bienlieureux Bniti/ace, prctre romaia, uvait im zele si ardent

coiitre le cuiicile de Clialceduiiw qu'il iie tiiit pas meme ime simple coiiver-

sation avec Tun de ses partisans, fut-ce un seculier, et qu'il ne parla jamais

avec lui, a nioiiis qu'il ne commengät par anathematiser le concile de

.5 Clmlccdoine, et cela mume si on le rencoutrait sur uu chemin; la princi-

pale raison en etait qu'il avait cu, au leinps de l'oppression, la visiou sui-

vante : II lui Sambia voir un iionime * mort, place sur un lit devant le saint a f. ii-.

sepulcre; il sentait raauvais et remplissait I'air de sa puanteur; subitemenl il

revinl a la vie et il etait prrt ä marcher
'

; il fenait un livre daris la main et,

10 l'ayant donne au pretre Bonifacc, il dit : « Prends-moi ce livre. » (lelui-ci etait

splendidement orne ä l'exterieur; niais, quand il l'i'ul pris et ouvert, il le

trouva ä l'interieur plein de saletes. Cela indiquail que Mrstoriits, apres sa

mort. reAavrait eu Jiivchial qui serait l'lierilier de sa vaine gloire.

Le bienheureux abba Pierre disait aussi que le miseraljle .luvenal avail

ir, rcnipli l'eglise d'hommes negligents, au point que seinblable clioso arriva ega-

lement ä son epoque, lorsque l'abba Pierre demeurail cn paix dans la ville

sainte :

1. Les nianusrrils poileiit : > il olall pn'l a cloiiiier des avis ».
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)^.jl_,-q_s 'otKjLiaAl; ).ioa- v^ t^ .) i .m -»>o [naot^ au/ — rsf^

jooi J-^*^» ^^s-ioo .')-J!^0. JK« '»-> j^J^a^^; jNju.^ jfcoo»^ "^^^

^ou.«^^ |io|.ia^ j-ios o/ :jooi \Lo ooo» ^t.-«^— / 1^'^ t^o .)^o!«>o ;
J-flO^-iw^

^ ji^, ^^o .y ->\ o^j. )jo( 'jb.^ .-oia*ieL^ .scooJJjlsq- ^^X^« )K. i\

'ßf.35v". y^^,^.>Ci* ^ '') >
'.'t

n IjÖUflO ISs.-^^ >0^ I-DQJUS OOl w-^Kjl/ ^,.*-«/ I^Vi.

)K^-,; ^j \.y^\ .).i^; VLX oiK...^-.. vJUL^s^ i-io)-io •.Ijtaj ioK^ )C50W0

v£do)l^V-^ i-i^Q^ ^^^^""^'^ \-^\ Jo®' pö/ 1?®' '^^Ooo .jKjL^sojil ^ otnm°>

jooi ,_K_^ ^.3; jjjL^ )K..^.20^f IV^; ^:bo |oo( ^oioK../ ^«^öi; oöi )>V>>

•:*|oo( v))'i y^\\, ^U JLiL^M jKjL^cLjil ^:bol ^ ^\i;

1. o(^*-vx»l. ;^ ij. — 2. It^^a^» M. _ 3. Lg.^ I>,-Ä3 j[ fin marg. A). — 4. oni. B. — 5. Uafi'-'»»^

B (in marg. Aj. — G. B om. ^^'f> IjöCj» c^-= »jO- — 7. l^iw ^o B (in marg. A). — 8. 1=/ in marg.

B. — !). (loa., B.

XLl. — L'u diacie iinpiidiquo, apres avoir l'ait soii jour de Service au

Saint sepulcre et au saiul martyrium, eut commerce avec une femme, et il

A f. iir. vini coucher, commt; de coulume, au saint lieu du Golgallia ' dans une cham-

bre du haut et, comnie e'etait l'etö, sur un lit recouvert d'uu tapis. Les portes

etaiit l'crmees, une voix se fil entendre : « de quelle impurete Juvenal a

reinpli ma maison! Ils Tont .souillee! Jetez dehors cet etre corrompu. » — Le

*Bf.;i.-)V°. niulin, comme les portes restaieul fcrmees, oii le trouva ' sin la place situce

devant le saint martyrium, couclie dans le lit et il i'tait un objet de derision;

de la Sorte, comme beaueoui) d(> gcns accoururenl, il i'ut reveille, sentit son

ignominie, se rcpentit et dit ;\ tout le monde son pechö en pleurant et, ä ce

recit, cliacun fut saisi de craintc et de stupcur. C'est pourquoi Juvenal,

couvert de honte, Ini inlerdit le servicc.

A II' propos, (noire) perc nous disait, en parlaut du iiifiihenreuN Geron-

tins ', diacre, qni appailenail alors au monastere de la bienheureuse Melanie,

qu'il jeünait deux fois- quaiid il etait sur le point de prendre en ce lieu le

Service du soir '.

1. Cu u'val s..ns doule pas ce diacre, devcnii prclro, (iiii diiigea, pindaiit quaiante-cinq ans ('j39-'i8'i),

les nionasti'res de Melanie apres la nioit de cclle-oi 131 dec. 43U), Raal)e, p. 31, et Heiue de l Orient

Chrilien (S. Vaillie), t. V (19011). p. 32-3r,. 11 fiU cxpulsO, en 'i8'i, par rai'chiniaiidrile Marclcn qui avail

6\.v son anii. — 2. Litt. : Duo diio jejuiiaOul. — 3. « l)u jour i> D.

1(1
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ooi JL-^/j ^'^_^^-ioo .»—.o» llöu-a/ J>.^»; )..£Q_oia3 s^uL^ ^^^^ loo« öi^K»,/»

)Kt .»n •> jooi ).«,tQj.'> ^« t^ 'VOt-"^ ]o°i ^o.aLj |Jo .oülSj jooi v^Jj .|i,.sa^

>^ota^^^' ^^o« -.oi^ »-^'o o^^ »».i-io ^ )-<V^; )Lji;ai,-so .).ioi ^,.io j,.^/ ^

.).. m .. jj oöi vl^ ojlsKji )-3« jJ |.^oo^

öt-«K^/i }
n - -^ jl^jLsa^ )jQj^<.a..fio/i )Kj:^o^ oj/ jlNj/ — «^^

jloaLaj ö(J^..a_:»o JIq-.oin-» )^iK.^o |L^^ ^ .^Jin jj.^ li "^ j-^c^ iooi " a r

A f. II.-.

f. 11.-1

b.

] ,
v£0 O ^ ft^)0 1 >

.

XLIi. — Juvi-nal voiilut, avant le concile de ChaUrdniiiP. ordonner' (notre)

bienheureux Pere, Icjrsqu'il demeurait dans la villc * sainto dans une cellule a f. ii.i

placee ä cöte de la tour du patriarche David ; le bienheureux en eut connais-

sance et, pour cette raison, il se tenail siii' sos gardes et ne sortait nulle

part. Un jour oü il y eut une assemblee dans la sainte Sion, (Juvenal) en-

voya des hommes pour l'enlever de sa cellule, situee dans le voisinage, et

pour le lui amener. Comme ccux qui avaient ele envoyes etaient sur le

point d'entrer dans sa cellule, Pierre entendit une voix qui lui dit : « Leve-

toi (et) fuis par cette petite porte, parce que Juvenal a envoye apres toi des

hommes pour te prendre de force, (et cela) afin de t'ordonner. » Aussitöl il

se leva et il se jcta ä terre du haut d'un toit assez eleve; avec le secours du

Seigneur qui l'aida et veilla sur lui, il toniba debout sur ses pieds. G'est

ainsi qu'il echappa aux mains d(^ ces gens, en s'enfuyant, et, ä partir de ce

jour, il ne voulut plus se trouver avec cet impic".

XLIII. — Une femme des environs ^.'Ascalon, la bicnheur(>use Mii]a-\ qui

etait * parvenue ä Tage de cent ans en passant touto sa vie dans rascetisme, * a f. ii.-.

la purete parfaite (>t la craiute de Dieu, eut une epreuve par la mis6ricorde

de Dieu et en reeul un ternoignage ' au sujct de Tinfidelite qui eut licu

1. "Iva x.etpoTovr,(iTi. — Ge cliapilic iiianquc daii.s M, niais se trouve dans liaubo, p. 5U, liors la lin.

— 2. Raabe ajoule qu'il s'crifuit a Maiouma oi'i Paul, ncvou de .luviTial, clait <'-v(''(iui\ II y lui ordonnö

pr6tre en 'i'i.">. — 3. Mixa el Mixxa. — 4. e7c),Yijso?opvi6ri.
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)jK„.;aSoV^s^ oiiV>o .|o«-Ssj )1q-3u»^; )i . mi öC^ joot frs^/o Joj^ fcOi^--.;o

>-Kj / jjLio ^^=i».^oo .öi^ Viö/o jioio öi^i. ^>^? J^j-"^^^^^^ U^m\ l)~-o

Ö4t^ ,.30 .ÖUi'iUS ^-.JS^jlo )K_2i sXOO^JOm -^ )ju/ wJ>-^iL3l w.Kj/ |-»'pQ^o

^ »Kj )j—.^^jp JJLSJO .ch!^; ).JLäJi>^ i,_20 .).« m ^»,°>
.a ol^o ji^ft-s öctSoi

.öiloJ^ o',_oK_j; «.^V^icü '^.«.a^o jl; IJiA'/ .oiK.£p./ jjLSoto .).^V^; ch v>» .->

AI. 111. o_oa_)o .öu^xx^ VAJL^.i./ j^^-LÜj; oöl .)iL^Ji. f> |iojo)l |_i/ ^ «.-^Nji/ J;oio i"

r° a.

.c»la».,«,j> ^^oo ö|loi^v..*..^ ^^

au ooncile de (Ihalcedoinc ; eile le raconta a tont le monde en decIaianC

l)ienheurcux ceux qui iio lui doiiiiercnt pas leur adliesion et cn les aH'enuis-

sanl :

Elle vil clairement Satan qui la mena^a de mort et lui dit : « Pour-

quoi as-tu Taudace d'cxciter les geus coiitre le grand concile et d'eii dire

du mal? » Et apres avoir fait tomber (la bienheureuse), qui etait d'un grand

ägc, de dessus la chaise sur laquclle eile se trouvait, il reuversa la chaise,

cn realit(' ol. non en imagination', et il cn dispersa les planches. II combattit

(ainsi) longtemps avec eile jnsqu'a ce que, fortifiee par la foi, eile prit de la

poussiere, la lui jeta an nom du Seigncur et, par lä, le niil eu fnite, de teile i"

Sorte que depuis lors il n'osa plus l'aborder.

A f. Uli Getto histoire nous fut racontec par l'abba ThrDdan-, pretre, '
(pii lui de

nombreuses fois cn relation avec cllc et (jui l'appril de sa Verln el de sa

Saint cle.

XIJ\'. — Ija bienbeurcuse Uinhicia-, diaconesse, etait la fdle dun ccr- i.-,

lain cvct[ue de Crele. Aprös la morl de son pcre, eile quitta le monde par

amonr du Clirist, avec son frere, le bicnbeureux Euphrasius, (puis) eile em-

brassa Ic renoncemenl au monde dans toute son etendue — je veux dire la

1. ifavTaoia. -. Oüpfiixi«, fc-miniii cl'O0p6i-/tio;. li'apres Clernionl-Ganncan : l'ibici.i mi Orbuia. loc.

(/<., p. 2:!7. C(. eil. I.l. — Co cliapitio nianque ilaiis JI.



:'.!).-.] .\l.lll-.\l,l\. -^ VISION DE MIQA. — KI'II-JIAXR KT OIIIBICIA. !)5

•pö/ .tOs^XLii |.ia.^J>.; |.\>n. ii:>o ).-;a3LS po ^xo<i.,.jx>)\^ol U^xa^ öto-«/ yxx

.cxQ-«/ yco. jKju.^ |Kj_^ia^ U/o ötNoL.,.iCL^ Km mi p Jla-ujaj/ ^^j )j/

^ ^ * • • .

.o^oa3oi-s jLjfL^/ ).3Q. n m .
'=^

/ ^^..Jl^o^ ^\ > i; «^J^?^ ^ ^ vQ--CiK-DQ_Qj/;

jKju»^ )Kjl.»J)o\ jljjo Jln « I niT^j^ a>a2üo ) ,.\a3.:>o.°i..s; oil^ ^.V) ;V^1^

^lUlbO; |K_a^l^ .|iQ_.QJLiwO |...^^^Jl OJ^ JOOU sOOiiO^O .^'tÖKj ,OOiJLiOO

)—o^OM yooi «\.\, ^&-.j/ .)» nXa/ ^«^oi^ vim .. ^; ^ .)i...jl5o Jmojlo

)).^o yOOlia^ |l/ ^ ^; OÖI .vO-j/ ^fioaj; Ur-*l \~»-^l ^^^ ) r. \<s r^

^ai> yosio)^*/ :po/o vpoü^ ^I^s^o .yOoCijw )ooi «^a-t-Oj \^o y^l vOOiloit^.,-^io

.looi Jt-^/ JK« I 'xa^ po .''o<&s.^a^^o )-^2^o vO^t-»; yO'tX K_./o )o> « ^^ .o>/

1. ;-äÄ A. — 2. I

'
innn" . '» / A. — !. ^aO'^iU B. — 'i. »SQJi 1!. — .".. oiCoo-io A 11.

H f. 3G I'.

A r. 11«

r b.

1"

condition de peleriu — et (poiir cette raison) eile abandonna sa ville et

villi avec son frere dans la ville sainte; pres du saint Heu de VAscensii)n (ces

bienheureux) acheterent un monastere et c'est dans cette solitude qu'ils de-

meuraient, en s'appliquant au bien * et en etant assidus ä TofTice de Dieu. »Bf. 38r

Or il arriva au bout de quelque temps que le saint evcque Epiphanc, de

Pamphylie ', apres le retrait de Fencyclique "', ne voulant pas adherer aux

autres eveques pour ce retrait, Tut chassc de son eglise de Pamphylie, partit

en pays etranger, vint dans la ville sainte, (y) fut reru par eux et partagea

leur repos et leur vic ascetiquc pour Texemple, la confirmation et l'edifica-

tion de chacun. Le diable, en ayant con^u de la Jalousie, suscita contre eux

la persi'cution * suivante. Le gouverneur de Jrrusaleni d'alors (leur) cnvoya • a r. m;

donc l'archidiacre' de l'eglise de VAscension, avec d'autres hommes, pour les

reprimander. Quand celui-ci se fut rendu aupres d'eux et qu'!! vil leur vertu,

en sa qualite de voisin, il leur donna le conseil suivanl : « Adhörez a l'eve-

que, et vous gagnercz votre monastere, ainsi que la tranquillitc et son ami-

1. Cf. infra, cli. lxxxv et Land, III, p. I7'i, 1, 4 et Pulrol. or., II, !üO. Evöque de Miy'jSov, il conleia

la pr^trise ä SövAre et ä Pierre I'IbiM'e. Cf. Brooks, Selecl lellers
(
f Sereriis, I, 7; SevOie l'enterra

dans son propre monastere, ibid., p. 248. On racunta a tort qu'un cerlain Isaic n'avait cU- ordonnö

qu'en lui imposant la main J'lipipllane d6|a nioil. ihid.. et /'. (l.. I. LXX.W'I. \t:u-> l\ col. 45. —
2. Apros 477 (?). — '!. äfxioiixovo;.

r' b.
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v> \ >3loK % >o .)^w^j.v> ycL.^ y\ )ootj UjooA. ^'^^ V^>^? r:^?-^ U-3^/?

w-po wJ^ ;^/ .iv-io/o .oilo^ K-».JL3 |K_<ULsa^o Jts-.^.^ );oi yoa^ öu^-/

uUüQJL^^aJO yQ.^ 1 n I ; OOt yj ''^n_)_»J;0 vmOJO VkOJLu )-<^^0 .VN^ Ji yO-^^

sm..o>^l/ :wi^ Viä/; )ooiJ ]L> ).-^iajL ^ '"^^».i^ik ^ ^/o .yOJ^ ^to^Ji/j

)Ij;/ oiS. K-,/; 061 .v-^O. ^a>; oöt J-io»—o )jl.j ^^ wUuV» 10 )l)jo )-wJ 001

vron. i°>.<=</ )j-.t-o ^)o^ )..»^iL:>o v3ui^— ; o^oKxl^ ^j ^^'iss^-io ^^^OQXJ >ö.:sajLj;

:6i_3 joot K-,/j )» 1 \ ^.\ )v-; ycxxiio ^^55s^N_i.l;o .ya3;ifcoo yopv^jj

Q, a.. ,..y..,..^-o ^^o I
-i, ' «^ -\\.j\ yo^j/ .)1oju;q^o; JLi.ISj yoV.^^.aJo

yC>.. Ml \Sj) lo). * ^m '>o .y^nX ^nl/ Jv^i^)-:» J^^ol^^o )^V->!° ^^? ''o-m-3o«)iV/

tie. » Et comme la bienheureuse disait : « Comment poiirrions-noiis man-

quer ä la promesse que nous avons faitc au Christ et adherer au concile de

Chalcedoine? » -— il dit : « G'est a mes risques ' que vous adliererez et vous

ne ferez aucuii peche. » — La hienhcureuse lui repoiidit : n üis-moi, Sei-

gneur Pere, quelle valeur oiif tes risqu(^s ' pour que je livre ä ce prix le salut

de mon änic! c'est pourquoi ecoutc : quand menie les saints Henoch, JSoe et

Daniel vicndraicnt nie coiiseiller de me joiudre a vous, et quaud bleu meme
du haut du ciel se ferait entendre une voix qui me dirait de vous croire et

de me joindre ä vous, jainais je ne voudrais le faire, ä moins que mou pere,

A f. ms
l^, saiiit moine Timutlirc, qui m'a doime la foi * orthodoxe en Cretc, ne res-

suscite et ne vienne me delier de la sentence et de Tanatheme qu'il a portes

sur moi. Quo cclui qui a des oreilles pour entendre, entendc'. »

Pour cette raison ils furent juges dignes d'etre meprises et persecutes

pour le Christ avec saint Epiphanc, ils furent deposs6des de leur monastere

et des bieus qui s'y trouvaient et ils rccureut la couroune des coufesseurs,

ils vinreut i Alexandric et ils (y) furent regus avec honneur par les clcrcs

orthodoxes de la ville ainsi que par les moines et les seculiers ; de bien des

fagons ils louerent Dirn ci ils furent glorifies par lui. l-lnfin ils rcviurent ä

1. xiväuvo;. — 2. Cf. MaUli., xiir, !).

10
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)_^oifo •)j)-^; I yyi *. ^o ,\ vOua..3oi \i\ .. \o .ouio vQ-^-^tsji/o )o)J^jJ

)N » I ig^ jot^ji t»> * 'tX ^) ^«oi .yO-^i^b^^ol^/o ^l yO^o^-iL yC>otl.QJU;a:Mf

|it^-»-^ .looi öuN_>/ )-it->»>A )—«oi; |J.o 1 »^ öi^o ^^ |.«.^S^;o :)K . i lo

.Öt.^ K_3l-^ I^^^-^ |K-t-^ yä ^t-^l-' )°t-*V^! ''ÖlO VMOf-3 ^; )-»I*.«o .^^a

:> *>lr-*°; ^i^ '^/ ),. VI » 3

l^'^t )-*^t-o ^Vl ...*. l/ '"^i^v.^s.iO .)-s/ JJL-^O^ ^^ jooi I^KjlM — OO^ A f. 1!»;

vT ^ ^ '^'^ " X T^ " \ ""; ~ vm . 'I-.^;^? /o ^cooJL^o^^o^ ) . n .\' . n ).^J>'lSOk

^.03 )jL30( ^cDo^Of..; >o^ sai^ia^>«.fiQj; ot^i jooi; JjlJiLs ^^^^Vi o6i .\^ m «°>v>Vi;

in
j .. .N; >; vm . ff) T, Oi > K-/; )it^üJ ouio; ^/ Ji-nJ; j-LX./ .|o«!Ss ''^Ow

K_.wio o)-ii..°>, I jooi ^^'Ssj/o )q-.i oCb. jooi »„0 ^^^.k:bocL. ))^I

1. Uoi^ao ^< M _ 2. >Ä)t^»/o B. — 3. a^^*/o B. — 'i. laBcij*» B.

Ma'ioumu de firts«; ils y acheverent le cours de leiir confessiou et mouru-

rcnt. — Cette bienheureuse et prophetesse, revetue de Dieu et remplie de

la plenitude de la gräce de l'Esprit-Saint, etait morte quaiit au corps et

vivait quant ä l'esprit, et on peut dire en vcrite qu'ayant choisi la bonne

5 part', eile a sa demeure au ciel.

XLV. — (Notre) bieuheureux Pere uous parlait de deux saiuts persou-

nages, * anciens moincs de Cilirie, Turquatus'- et Hermo(jenf. qui allerent k la a f. ii

cour'' au temps oü il s'y trouvait et qui lui raconterent (cc qui suit) : L'iiapie

heretique Theodore, eveque de Mopsueste, partisau des deux natures, qui fut

ii) avec üiodorele maitre de NestorUis', entra dans une teile fureur contre Dieu

qu'il rejeta, de sa propre initiative*, les lettres qui sont dans les Actes des

Apötres et l'Evangile de (Saint) Jean'''; et quand nous allämes le trouver et

que nous le reprimes, II nous blftma en disant : c Ge n'est pas l'afTaire des

meines de discuter de semblables questions ! « et il nous renvoya ainsi cou-

'' verts de honte. Trois jours apres il mourut, posscde par Ic dömon et se

devorant lui-meme'.

1. Cf. Luc, X, 42. — 2. Cf. Glermont-Ganneau, loc. eil., p. 237 : To^v.oyäTo;. — 3. Ad comitatum. Cf.

supra, p. 85, n. 3. — 4. Cf. M. Ui-ic'-i'e, La ligende syriaque de Nestoriui, Paris, 1910, p. 17 el 18-10. —
5. Ou : « qu'il e.xpliqua d'apres son propre sens i>. — 6. Thöodurc aunuldit quo les lelties catholiques

« qui Salvent les Actes » dans boaucoup de inss. (avant les lettres de S. Paul), nc sont pas des

Apötres. Cf. Oriens Christianiis, Ronio, t. III (1903), p. .55.5. — 7. Coinparcr a la niort de Xcstorius,

chap. XXXIII et xxxvi, et ä celle du pape .\gapel, /'. 0-, II. 288.

PAin. oii. — T. viii. — r. 1. '

V" 1..
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m.:i6v. jlojujaiöo )i>-.U jiaj.io_.oi-s öts yo»'^

oooj ^;^^.^a^^; ^*ij/ )-"i^? ,)_Aa3.ia2>-3 );oi ^/; )K..ci--l looi — <X>3

yOO«A VÄJiO .^.^JULSKiOO jiaiM .Ol ^'^.^^iO ^..ÜL.... ^ V> »,3 'Q-flQJOJolV/ i-V-?

yO-i^^oi/o .yOjaL^aj ^Jioi ^io JUujo .vO,-3J>J JioJLS ) l . m i
;
|JL^ yOOuVK^

)i.Q_L-i>a_-.ot; }..:>eL .« tao )1>—.»i. |lo iVi-.ot; yQ.<,i>^.OQjaj / o6i jioJ; )^^Ja^i

) I . .
-i

^nX ^ fM « 0001 ^jKaboo .yojJ; |.jQ.:>oa^ ^Oi» )jOf.^^.fiSjL^; >jD^Q.flO;

j, ^.y> .vo)J; ) ff> vxi^o ).ioa--I jiOJLS yOÄJL^ p IV^SQ^ ji» )t->:»o Jof:^» k

jjühSj jJ;o >oai>o jJ; t^i/ |-.o»Ss yO^N no n I / ^; ooi .|VÄi.o iict^^ oooi

.|Va_aLj; )iQ_3la_A. »

.

'iS i^-.JS.oi Q-,oU/ ,.3 |;oi ^^^>>.^^i)Oo .|»QJ; ö|i^j.ia-3

OÄJOjjiV/ OOOt jotSs '^^-^*^— ?? vQ!^^»-'"^ UJ^ »^° •>*-^<^ ^^ yO-Ä-*»/

)o( .ötioui» ^oioK_/ )otSs; j;ot )i;aio;J^\ ^>xa_o<.:»o jJ Ju/ y/o — Os

1. ^i.:^ A. — :;• h o"» »**
/ A. — o. amS»ol.V( B. — 'i. ovaoMa^, B.

Apres l'Encycliquc', bcaucoup de moines et de saints de tout pays, (sou-

tenus) par la forcc et la grüce du Christ, ne conseiitirent pas ä accepter cc

retrail (de rRucyclique); mais, eiiflammes d'im zele diviii, ils demeurereiit

• 1! f. :ti;v . dans la foi * et la confessioii oilliodoxe :

XLVI. — Voici la dt-iiionstration qui cut lieu en Paiitpliijlic. Des moiues qui :,

• A f. 117 adheraient aux eveques dipliysitcs, un jour * qu'ils coupaierit du bois dans

' '' une foret, furent aux prises avec des meines orthodoxes- dans uue discus-

sion sur la l'oi; coiniiic la ([ucstioa rcstait pendante, il pliü aux deux partis

de faire l'epreuve du l'eu et den accepter le jugemeut : ils jeterent dans la

llamnie ardente TEncyclique ' de la foi et la profession de foi du concile de lo

ChalcedoiiH' avec la lettre'' de Leon et ils restaient pour recevoir le jugemcnt

de Dien. Inunediatement, des quc la profession de foi et la lettre ' de Leon

eurent touclu' ie fcu, dies l'iirenl aussit('it reduites en cendre et en poussiere,

landis quc la diviue l^icyclique' fut conservee saus lache et sans mal au

milieu du fcu. Aussi les parlisans des rcnegats, apres s'etrc repentis, quil- 15

lerent leur cneur et, reniplis du zele de la piete, ils devinrent orthodoxes".

XLVll. — El si quelqu'un iie veut pas croire ä ce prodige dont Dien est

1. £YxOx)i6v. — 2. Apö'iooEoi. — :l. t6|J.o;.
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[si^l .jljoi _^_/; ^t-io )ooi ),^wicxi^^3 oJL^^^i. ouK-/j It— ^')K-,-a.i;

w_./j jo«; ^o^-io OÖI ^» -otoK--/ .)_-i_Z)QJi 1»-.U |io i v> ..o«; )jiotol JL-io

:. ^; Ux^^jUl -.x^ 14*^!°* :c)U»a:>ai» ^^ Jij/ ^)ax s-öi JK-^ä; [ «l^^Jl^ .)jci

vSloN_JuJ; o»A )ooi C5so Jlg i vi ,o\ ^"^.^^io joo«
y^

<. i^ lioAbo-ot; JjlJl^o

\\lß Otlo^ OOO» ^^.^^JO^^ )^>-'t-0 ^*Ai» vOoCiiO »JO .)K-.,-D ^ I.JLJU1 o/ OCKi:^

^ •,. ... ^^ I K_i/ |_s^ -V-iö/ ^-3 .)_m_3o;)l;/ oötA I-Jl^-i f» oöi oCi» Jooi

^J^; )' " ^ - to/o )j/ ).ioVJo lioj ^-Qj ..^iCL.000 ^>-.)-i^; oöi -otofc^/

1" )la_JL_ia_oi «D»-.K_-/ odoA; )~i^^- -.U-^aJ JJ? o«».-./ )v^Kio; oöio Jiciijs

^; t^/ .U^o -^-/ U^ot"^^ )-i/; Jooi pö/ U^Q^^-^ ^? p .^-soa Ij-il

ooot "'^-^oiVÄO .j;o» vm.*ai^o^3 '^o^s^ ).aL3 ojLiUo o^-SlA ooot ^^oa..-0; ' a r. ii7

JK_IlV_2lJo .qjlXdI/ ))-i:^^ IsaJiü )^--^ioo .|-CQJJo;oi»/ oöi '^J^^-aIä .jooi!. jioi;

1. Sic M. -^-i^ ' "'-' A. — ü. Sic M. \i;^oM, A. — ;!. ^w;»otv) A.

temoin, cn voici uii (iiutre) semblable. Aiiisi que nous le raconta le bicii-

heureux ßa.$j7»/e
'

, moine excellent, il arriva quelque chose * d'aiialoguc, dans »Ar. ii:

uu village, situe ä cöte de Ptolemais-, oü se trouve le monastere de Fabba

Claudien, qui, ä l'epoque d«' l'aposlasie, fut un defeuseur' zele et uii prota-

.-. goniste pour la foi orthodoxe. Voici donc ce qui arriva d'analogue.

Le pretre de cc village avait une discussioii sur la foi avec un des habilants,

(liomme) iguorant ''

(il est vrai), niais orthodoxe' et zele pour la t'oi, et il le

pressait d'entrer dans ses sentiments ou de quittcr le village. Comrne tous les

habitants du village etaient rassembles autour de lui, Ic pretre hl venir Tör-

in thodoxe' et lui dit : « Tu desires savoir ce qu'il est bon de croire; allumons

du feu et metlons, toi et moi, notre maiu droite dans le feu; celui donl la

maiu se coiiservera saus blessure, il est evident que c'cst eii lui que se trou-

vera la foi orthodoxe '\ » Gomuie le laique disait : « .le ne suis cpTun laique

et un pecheur, et toi tu es im pretre, comnicnt poiirrais-je auisi entrer eu

15 jugement avec toi? » les habitants du village qui 6 aient presents, approu-

verent, battirent des mains a * cette propositiou' et ils pressaient que cekvw.^u

sefit. L'orthodoxe' accepta. Aussitöt on i'amassa du boiset la llaniiue s'eleva

1. lia-7a.:5r,;, Sans doutc le cüiupagnu» de l>ieii-c l'IbOTü, lu' a H^^W l«^'^, K»p.r, ua/fi. pml lu.i. lüin

de Tiipoll, Haabe. p. 112. - 2. Le syriaque poile latxusatif : UToXai-aVoa. - :i. iTfoviaTr,;. -'.. Iok-tt,;.

— 5. öpOöäoSo;. — 6. Cf. infrii. eh. c. — '. itpoTiai,-.
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^6i .6Ci^ Ir^ li-soi. jJ, )^-^ U-JlD; ^ oi^/o "V«^^^^ ''^ rj V'"'-^

oo, ^ joo! ;-,JCiOo .U.-ii )Jj l;fco -.UicCiOK ).iaJo;olW jjJ^oiio oöt; ^-;

^<n .otl;a.icui. J)a^ )\p'^ lla-L-io-o« )ooi _y—^'^^ ^o..y°>,^l )-lsK^;

5,>>.fini B. — 2. It»»' B (Vrl l;«'© toCa^). — :i. »«o Ü.

cn haut. Quaad Ics habitaiits du village Icur eureut lie les niains avec dQ

petites branches, ccs deux hommes s'approcherent du feu et le toucherent. La

main du pretrc fut completcmeut brülee, aussitot et sans delai, tandis que

Celle du fulcle laupie ortliodoxo demeura sans blessurc.

Ce lüenlieurcux moine ISasilidc uous aliirmait (ce fail) : J'etais alors nuir-

chand d'huilc et, coiume j'aehetais de riuiile dans ces contrces, j'eus

rhonneui- d'entrer eu relations avec ce confesseur. Je me rcjouis avec lui, je

fus heureux et je fus confirme (dans la foi).

XLVIII. •— Ecoute encore un prodii>e semblable au precedent, qui eut

• n f.:t: r. Heu dans uu villajye du Saltmi \ ' nomme Afla'-. A cöte de ce village se trouve 1

Ic müuastere de saint Silvain le Pere des m()ines% et la habitait un inoine

A f. UT pur, humble et tout penetre de douceur, * qui s'appelait Epiphane ; \\ profes-

sail avec (tout) le couvent la foi orthodoxe, qu'il avail regue des saints Peres

et des meines orthodoxes, je veux dire des bicniieureux Tuliami ' et Marnii,

qui etaient de son pays.

1. Genilif : toJ laXtoü. Cal le laUuv TepaiTixö; f,Toi Bapaijiuv. ou GiSrara. CT. II. Geizer, Gcor^ii

Cyprü (lescr., Leipzig, 1890, p. 52 el 193. — Est-ce la ville 6piscopalo de Palestino vö^mS (Psal-

toiin) mentionni^e, dans k'S acles syrinques du concillabulo d'Kphiise, 6d. Perry, p. 189? — 2. ''A?6a(var.

'A?0(oi dans .losi'^piiP, H. J-. IV, 111, K. — 3. On lit en parlinilier dans Ic M. Coislin, 127, fol. 136, i:«pa

TÖv TioxaiJLOv, wXrioiov x9\i xiötiYi;, EvOa 4 jiaxipioc SiXouavo; öirJYev iv HaXaiotivr,, Voir ee röcit infra, p. 177,

Cf. 8, VailhiS MnnasIriTs ile Paicslinr. ilans lU'viie ilv lOricnt clirclien, t. V (1900), p. 281. Sur Silvain,

cf. Sozomene, Hisl. eccl., vi, 32; ix. 17; Raabo, p, 'i7, — 4, Cf. snpra, cli. vn.

15
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IV-a^v J)^ M n; | « « » f> vo<h.^n ^ö.-.j / .^_<Xoi; Uü^oSl^ ^m .. ^ jJJLi

|_.;oV^o l'^io jia..:;^^ s^oiQ^«^ ^^"^ °*^ ^•"° -.-oi^^^^ oC^ ooot » «»'^C^

• .ot.^ s^oioK_/f )<>-* )o(!^)l )a^>Oo yjä JIo . I m'>/ joi^JJ ov-oliio :)-»-ooV^>^

-.vOOOUJ )K2S^^f_3 )K.y^« öuVo^CL^ yooj^ JJLSOI; .fJL^ I« « « o oot^ .Ju.-a;

Joo( ,-^.^0; I-Jl-/ ^io .^'^5>w-..iotv_i )-.lXji/ '')jl2Q^ )-»-»»-o V?-^/? '^.so I n -.;

1. oni. B. — -J. ^-^ Li. — 6. l«ftS,UH li. — ',. Ij^ito l't^ |j-., _» ];. — :,. ^a--=aui=< li. _ r,. ü add.

w.
.

J .

L'ennemi qui dispose et dresse des pieges en secret, jaloux de leur salut,

excita contre eux le pretre du village, hommc puissant et jugc. Quand celui-ci

vit que seul cet homme se separait de soii Eglise et qu'il u'adlierait ni ä lui,

ni aux habitauts du village, excite plutöt ' par ceux-ci contre lui, il le mauda

et le condamna ä des coups, ä des opprobres et ä des persecutions qu'il en-

durerait des le juur suivant s'il u'adlierait pas et ne se joignait pas ä lui.

Ce pauvre orthodoxe" lui dit : II m'est impossiblc de reniiT la foi que j'ai

regue des saiuts Peres. Une fois qu'il fut libre, 11 se prepara ä la fuite * et ä • v f. us

offrir ä Dieu cette vic errante, lui montrant les peines qui s'y rencontre-

raient et les utllictions qu'il supporterait pour sun nom. — Et le jour suivant

ce pretre mourut en bonne saute et sans aucune maladie, de sorte que tous

les habitants du village furent saisis de crainte et rcmplis d'etonnemenl, cu

apprenant ce qui etait arrive, et qu'ils laisserent l'orthodoxe- Eijiphane et

qu'ils ne le molesterent en aucune fagon. Celui-ci, ayant reru la couronne

de son beau zele par ce juste jugement, l'ut juge digne de lonibcr

malade dans le monastere^ de notre saint Pere, le bienlicureux Isme', oü il

avait coutume de participer aux saints mysteres; apres y etre niorl, il lut

1. [j.ä»,ov. — 2. öpOöSolo«. — 3. xoivöSiov, — 4. Cf. supra, cli. .\ii et («/)«, eh. .\cvi.
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1\~-^ n •> .)ju.Vo Kjlj^ Ut>^ ^Sl^I/ .^iol wi^s^ot»^/ y^o Jj)^ vSloKjü»

)ooi ^oio^_/o jlojo \ eo ihs ^>»o j-^oa^^ ^io v.aX>i \^l yS — «^^

.^'^^^j^i^l/ If.yn >« yx^'io \ « I m'\l >.oa.>^V ^«^oi ^ ^ju/ ^ ^JLo .\^iy imii\)o

^o».\ n -^
I

" •'•^^o I-.JXJ )v-3u^ l-i:-;? !-=>/ i<x^si U>1 .jocH )j^ l).....;^^^© ^

w.oioK^/9 jJSoo; wiX jo^u.^ ^:)0« t^Orf^ \jil po/ ySo .);«-X. Vln o.:)Cun^l/o

' B f. :t7 V
. ^J50 .)KjL.».ia^ |I/o |-.^^S^^)^J> yx£io .vsJi jlo )— joj-s JvJti .JJ-D oC^ i-io/ .Öi^

> » nj t-so tQ_>_2 )—3/ 001 ^t )ooi ^oJ^^viS .|v^^ )-i>^«-^ l<30( <^oioK_/ öt.^;

1. V-Ä«u«o<i^ is(j„ n,;,ig. A). — 2. IcCSa«» D.

A f. 11s

I- l.

enscveli dans l'eglisc au milieu des saints, dans iin tombeau qui est isole.

XLIX. — Quand notre Pere eut qiiitte Maiouma, apres la visite ', et qu'il

ctait ä Alexandrie, regu par Tun de ces liommes qui aiment les etrangers et

les Saints et ignore du grand nomhrc, Tabba Pinr, pere des moincs, pro-

phele et homme celebre en toul lieu-, enteiidit uiic voix qui lui dit : « Leve- 3

* A r. US toi, va h la ville A'Alexandrie, ' et quand tu seras arrive aupres de l'rveque

l'ierrc, le confesseur, qui a öte chasse et qui est Cache dans cette villc, con-

sole-le et coiifirme-lo et rejouissez-vous euscmble. » Et aprös quo l'abba Pior

eut dit : Qui in'indiquera l'eudroit oü il se trouve? — la voix lui repondit :

Bf.37v. « Mets-toi en routc et ne l'inquiete pas. » — Ml se leva de nuit et vint ä la 10

ville; quaud il eut IVauclii la portc, il vit une coloune de feu qui Ic guida, et

cela non seulement sur la place publique, mais nirme jusqu'ä l'atrium et qui

le dirigea pour nioutcr les escaliors au milieu d'un grand uonibre de cham-
bros, jusqu'a cc ([u'il Tut arrive au lieu oü se trouvait saiut Picnr. L'abba

Pioi- (Mail uioutr et apres avoir frappe ä la porte — le bienheurcux craignait 15

lic lui l'ouvrir parcc qu'il ne savait pas qui c'etait — il dit : « Ne crains pas,

abba Pierre; je suis lo pauvro Pior: le Seigneur m'a envoyö aupres de toi. » —
1. Le grec porlait sans duiite « aprös (qu'il oul rer«) Töpiscopat », car äTtioxonTJ conduit ü. ces doux

sens, et c'esl six mols apivs son rpiscopal «luil dul prendro la fiiilc, Raabe. p. 58-GO. — 2. Cf. P. C,
I. I.XV, col. 373-376, od l'on raconte qu'il Iravaillail saus rL'clamor son salairo, qu'il mangeail en
niarclianl pour ne pas y piendre plaisiret c[uil ^lail indulgent pour les peclies des aulres.
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,
N/^ V ]J "<54^_^^o )v^A I^Q^iLi oüi^ looi K-/ )K*^? otp«©; ^-; sA^^

5 oü^ )ocH K-:^; -6^^ .)oo( ^jKjLio Jj^o^ r.3o .oipoio, M o^rci^/o )oo.

..oooi .
- -^ -

i
" )K-JLiCLAl^J> CH.iai. ^oa-ai:^^ JJo; ,^ot )Jo :U>--; )I>oo?

A f. 118

A f. HS
V I).

1. liaW B. — 2. "»3i AB.

A r. HS
v" a.

Lä-dessus il ouvrit la porte et regut le saint; ils sc rejouirent ensemble et se

consolörent grandemcnt.

Or il arriva
* que le maitre de cette maison avait im tout jeune enlanl

qui n-elait pas encore baptise ; il demanda ä noti-e Pere de lebaptiser' et

5 comme le bienheureux refusait parce qu'il n'avait pas de Heu couvenable et

parce que ceux qui devaient Tassister dans la ceremonie n'etaient pas pre-

sents, il persevera dans ses efTorts et dans sa demandc, de sortc que le vene-

rable'fut oblige de fermer sa porte et de ne plus Touvrir alin de connaitre

la (volonte) deDieu =
; alors, quand il out ouvert sa porte. le sainl trouva le

,0 petit onfant qui se trainait et se roulail devant lui; le bienheureux on fut tres

etonnc et, persuadc que c'etait la volonte de Diou, il se resolut ä bapliscr 1 en-

fant. Comme il n'avait avec lui que l'abba Pior qui se trouva.t alors present,

ot (lui n'ötait pas clerc», maislaique, il lui demanda cepeudaut, vu la ncccs-

sit.'. de tcnir Frufant au-dessus du bassin \ afin qu'il put verser 1 cau'. Kt

,:, qnaml colui-ci vint pour le tenir '
il vit la grAcn di sacerdoce au-dessus de • a im

la tote du bienheureux, illut saisi de craiute et s^enftit encr.ant etend.sant:

1 Cf supra. eh. xxxvni. Anianus avait et. bap.is^ par Pierre, ä Alexanc.rie. - 2. La p.uase ici

est incorrecte. - 3. x>.^p.v.ö;. - 4. lageua. - 5. Bapl^n.e par infas.on.
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)*-!'•> ),
-^'^ ^ oc>a^ >,3ajL^9 Piff) »°>l ^ . >n\ .|jK.3a^ ot'^^N ^; y^ .^.'po^

^"^.M^lfi; J
- fv"*/ ^clI^^o JJCH I > v> .000; Kau./ JoC^; otJU^^< vk^/ )-.ooi );oi

s^OI .0001 . -•, '>>-N^v> );t—^ ^^00 •J;^.,.';^ 0001 » .•^•^\.V);o .| «\ ->0 f> tP ) ''^^

1. om. B. — 2. >«-Ue^ l; (in inarg. A). — 3. cutO^oLil B.

O Bsois, 6 BsoTs '
! c'est-ä-dire : Seigneur, Seigneur ! Quand le venerable l'eut •

retenu, il liii persuada ä grand'peine de s'associer ä lui pour cette action

sainte cii lui disaiit : « Nc crains pas le jiigement, comme si tu etais indigne,

mais commo cela ne se l'ait que par suite dune necessite, d'apres la volonte

de Üieu, (obeis), afin que ce fidele et cet ami des etrangers qui nous a accueil- 5

lis, re(;oive ta b6nediction et la gräce de Dieu. »

L. — Le meme abba Pioi; un jour i[u"il eul une vision, vit uue foule im-

mense de moines qui portaient une grande croix sur leurs epaules, par ses

deux extremites, en se tournant le dos les uns aux autres; les uns faisaient

des efforts dans un scns et les autres dans le sens oppose : de la sorte, les 10

premiers genaient les seconds et ils dtaient aussi genes par ces derniers.

A f. 119 Ceci annongait la scission actucUe * qui provieiit des controverses et des dis-
1" a.

.
'

,

putes entre les moines orthodoxes iVKt/i/ple et de Palesliiip-, alors quo les

deux partis s'imaginent, ä cause de leur grand zele et de leur sincerit^, coni-

battre pour la foi. 1.)

C'est aussi ce qu aiinonya un saini du tcmps passe, 1 abbaLH(7'».s, (Ic moinc)

des cellides^, aprös l'avoir vu auparavant dans uue vision, en disant ä ceux

1. Dans B el en ir.aige de A on a : Betsois. G'est le copte ndoic " le seigneur », d'ou nEndo^C.
— 2. Allusion peul-elre aux moines de Palostine revenus a l'oilliodoxie, avec Marcion, Sabhas, ilc.

— 3. Cf. eh. VII. Les Apophtliegmes connaissent aussi un Lucius. .VciOxio;, inais le placcnl a luiiialün,

P. G., l. LXV, Cül. 253.
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.?>\ . «. yOioj-ÄUj . . 1 iX^.^ V"'^ ^•-^J •.^-='J y'*-*! 1-«t^-i» vQ.aiJLiO y '«'

f /

,-30 .ö>^;n ..N ^ |.^JbK jL^ ;a,^oii -.{ju.«^ )-a!^a„fiD K.wk.^\ )_<JS^^ iooi

jJLTu/ «X '-fio/ -.Usoi ^>-= «Jt^ )>^ -J'Q^ ^cxoN-./ Ujl-/ :)ciC^; «Kio/

1. l;-ssi A. — 2. |a^«>^= ova |! i in marg. A). — :i. ;-«/ B. —4. l^a/ 0. _ ,-,. Um« ß (in niai-g. A).

qui se trouvaient avec lui : Si quelques-uns de vous vivent encore, il vieiulra

Uli temps oii deux (hommes) pris pour temoigner en faveiir du Clirist et de

l'orthodoxie ae communiqueront pas ensemble.

LI. — * La veiierable Ourbicia, doiit nous avons fait mention ci-dessus', »nLüxr.

5 eut aussi uno vision terrible, qui avait la meine signification. II Uli sembla,

en eilet, qu'elle montait la iiuit, selon son habitude, ä l'eglise de rAsccnsion

pour (y) adorer seule en paix; quaud eile se fut mise ä genoux sur les

degres, eile vit sous le portique" place devant Tuglise de VAscfusion. une

femme qui etait revetue d'habits de pourpre et qui etait brillanle de clarte

10 sous le portique^; saisie de crainte, eile tomba sursa face et eile gisait (ainsi)

ä terre. La sainte * Mere de Dieu, — car c'etait eile, — s'approcha et la releva * a i. ii;i

en disant : « Ne crains pas, mere; ne t'effraie pas », et, l'ayaiit prise par la

main, eile demeurait avec eile. Toutc brillante de clarte, eile regarda en bas

rn dcliors du portique', et tandis qu'elle exaniinait la montagne, eile dit ä la

i'' mere Ourbicia : « Vois-tu, servante de Dieu, quel est l'aspect de la nioiita-

gne? Regarde doiic un peu et dis-moi comment tu la vois. » — Celle-ci dit

:

Je vois toutc la montagne cominc joncbee de morccaux de bois. Et la mere

1. Gl. eil. xi.i\ . — 2. iToä. — .!. NipOriE, loniplacti en niargo de A et dans H par otoi. — '1. <jToi.
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..)-joi jici^J^ s-to/ )->^? yl )«• Joi^ ii^ i-V^h •) »^ n
; )..,.. V^j ^

jl^-A ).^t^ U>'^ |o«^? «xU^ joölJL '^ «TV )-L30)

iii' o«^ ) I n-i; s^^-sü^i/ >.)Ia « ii ^^/ jjoNnm/; |.3nnm « '=>
/ Joch ^ ^po

^l .rt \ fff. "JLiOf->ux2^o; ^£Do^a.co loo( )j.äO( ^K^ ^^d «.oo .)-.»fi mojj oj^ «fji

)loiaSL.n_3 )^/ j.^tJ; v£DojLLda.«X ot-x )oo( 'JV^^; oooi > .^vi/i ^/o .ooi

I
irtN. r. ml . Y ^ 'ya_3..^S>^/ );0| ^O .JOOI ^0(oK_>/ OOI yOOU^O ^^ V-*'^

• .w.oi.w^->o;',_^) o/ jJ/ .s^oi . io\ ^ n i j] ^6| p; oooi ^,« rt .».^.;^ .'yo|jL^o

1. >Ä>a^oll M. — 2. It" »»''O ]!. — 3. pOfO^» A. — 'i. ow A. — j. >fiA«»M, f! Ciri niar^. AI.

— C. v^ai^ 15. -_ 7. ^tti^o B.

do Diou dit : « Voici, do memo quc lu vois cette montagne, ainsi Teglise de

üieu sera dorenavaiil (rcmplie) do schismes jusqu'ä la fin (des temps). »

LH. — Leonliiis, I"un do ceux qui passent pour etre d'une famille illustre

et reiiommöo d'Asculon. rononga eiifin au monde et devint moine et archi-

mandrite; c'est ä lui ([un saint Zi'iion, ormito ', fit la prcdiction suivante : « Tu r.

scras eveque et tu iie inourras pas oveque. » Oiiand donc il fut dcvenueveque
* A f. ii'.i dWscalon, selon la propliötie, *

il s'efTorga de gagner l'amitie et la protection

"

de riierötique Nestorius i\m occupait alors ri']glise de Conslantinople ; il ötait •

touf rempli d'hypocrisie et do l'osprit du moude, et c'esi pourquoi, quand

l'impie Nestorius fut ciivoye en exil, il lui fit parvcnir des dons et des pro- lo

sents dans son exil '. Puis, quand eut lieu [laroillomcnt Ic concile de Chcdce-

doine, il s'y rendit aussi et, ä ce (pi'ou disait, c'elait lui plus quo toul autre

qui poussait Jiivrual ä souscrire ä Tapostasio'. Quand los habitanls dWsrahn

apprirent cette nouvelle, ils oiilrerenl en coloro it ils (''(aient decides ;\ ue

pas lo rocovoir ä son rclouf. niais ä Ic oliassor ou a le laj)ider, aussi il rcvinl ir.

I. Disciple do Silvnin, cl'. eh. viil et xi.viii. — 2. Mpoataata. — 3. Paul, öveque (l'Aiitai'ados, ful

(It'posö par DIoscore pour avoir rendii visilo a Neslorius a l'Oasis. Xeslorius etait donc tenu au cou-

rant do tous les (!'v6nempn(s. cf. Le livre d'llciaclide de Üamas. Paris, 1910, p. ix. — 4. Au concilia-

hulo d'Eplii'se, l,eonce, avec Dioscore, döposa Kusi'he el Flavien, Labbe, Cnnciles, IV. .'!ll; a Chalce-

doiue. il drposa Diosoore, ibitl., 'iCiO.
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)ooi K-./ .^o\Q-.JMyl CH.^ .ya^s-^Ooax) ^^ ioo( )ä^; j^Ss ts-w^^Ji/ ,Jo '

^«^0< )oO( jolwi^O fr^-^)..^<.,.»»-J ^olo ' ^fr> > N.rt esj I . ^ I ^ enn n\ ^,_oj./o

)t—3/« ),>rt,.Q.«>C3^^.^0 .OU^; w>^0| )L*-3^ y^OjCt ..>>ft .K.^^ ,.30 .jloJL^o/l

jo « jJo^o-kD ^>; )ooi ^ .oü^« ^-^01 1q\ ch^ 0001 ^K__...^o .^OtClMflO

..öi-_3; > .« \oi "'^wi. ji-Q-^; \ca-io» I » n )oo» v> « n>o :yoLß jJci>...vio |^a_._3

yoJ^o .öt » v> yo\ n I; y-o-^^Ls ^/ :|jlx^ ^io ^.*t^o 0001 . « n°>:>o ^öj

0«^-.; y.>Ota->t« . H\ OV-O '|.>\*.5 . J if.\ n ffftjl ol/o OlSl^ ySO .J-^O-fc^ o,ji

1. M ;idil. Ik^o!^- ^ i-'.
"«Nft'^i.(;ag^aeaas \. — :{, i»uo»»ix) A : »^laJfi^o I!. 'i. l'^cxn.Sj^ A. —

:,, ts^U»^ B (in rnarg. A).

Ol airiva a Asciilan ilurant la iiuit ; des quil apprit la colere de ses liabilauts,

il se retira ä Cln/prc Quand il y l'ut mort, ses familicrs Ic prireiit et s'efTorce-

rent cn secret de le ramener ä Ascalon et de l'y eutcrrer la nnit; avaiit (donc)

trouve nn navirc ' qui venait de la cour', ils l'y deposerent. Or, il y avait *
-^ f- ""

5 sur le nieme iiavire le Corps d'uii cocher- qui ctait * dWscaloii et qui avait ete *Uf. ssv.

appele ä Constantinnjili' oü il avait exerce sa professiou d'une maniere remar-

quable. Apres sa mort, les siens Toignireut de niiel, le mirent dans un cer-

cueil ' de plomb, et ils le faisaientparvenir ä sa faniille. Mais, comme uue teni-

pete violente survint cii mer, quo les vagues s'eleverent et que l'equipagc se

10 trouvait enperil ' de mort, les malelots ' sortaicnl et jetaient une partie du char-

gement, chercliant par li ;'i s'alleger d'autani . Sur ees enlrefaites, ils songerent

ä jeter aussi le corps du codier et ä ue garder (jue c(^lui de Teveque, ä cause

de riioniiour du ä Tepiscopat. Mais la justice de Dieu dirigeant tout cela, les

matelots", alToles par les vagues et la tempete, jetereut ä la mer le corps de

i"> Leontius en place de celui du cocher''. Ouaud ils eui'ut teiiuinr Icur voyage

par mer et qu'ils fuicnl arrives ä Ascaloi}. ils niaiiderenl secrötemeut les pa-

1. E romitatu, cf. p. 8."),97. — 2. "H-^ioxo;, sie infra. — -i. r>.w5<TÖ7co(tov. — '1. xivöuvo;. — j.'Naulae.

—

6. Ceci a 616 portö dans Vllisloire de Dioscore, Paiis, 1903, p. l'iö.
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y "» ^&^ vsj/ jjf -.oooi > » -^ .'^ f»; . «Not^ vO«"<^^ -.voloi^ yJSO .jlSs. öm°i ^

'*^^v_J^ )oo) ^oL«; ^ ""jo o*^ l^o* )oot ) '' l \~*—'y—^^. ^» ©ooi ^ .y Vi
/

s^ w>^l^&/ ooi; .jjQk^üXD/; j-rw^,_o )ooi s^oioJSw/; sfloo Vi . moj "'^^^s.^ .)ooi

.)j0^^.a^3; v£DOfJQ.CD jooil« ^...lA K^i ^t-° ^^ '\-^l }°0i V^/ — «^i

1. (aaÄuS/, H. _ 2. lio^oll. Rual)e, y. I'.i.

' A f. 1211 rciils de Leonthis; ceux-ci prireut * le corps pcndant la miil, avaiit que per-

sonne ne le sut en ville, et. ils se liäterent de Tenterrer. (Juandils ouvrirent

le cercueil' pour enterrer le corps, ils Irouverent le coclier avec tout son cos-

tume, portant le casque sur la tele, tenant son fouet en main et entoure de

bandelettes; couverls de hiinlc, ils ordonneient ä ceux qni ('laienl ia de ne '>

raconter eela ä personne, niais ils eonduisirenl le cocher a sa derniere de-

meiire conime si c'eül ele le corps de l'eveque IJontiu.s; on disait que Q'avait

ete un lioniine excellent, et qu'il ainiait beaueoup faire Faumönc et observer

les cönunandenienis. C'est ainsi que s'acconiplit la prophelic de saint Zenon.

J'ai entendu allirnier ce fait par beaueoup d'autrcs; l'abba Zacharie, pre- lo

Ire, <|ui craignail Dien, disail au sujet de Zo.v///h', le premier d'Ascalon : « Ce-

lui-ci me raconla et m allirma Tavoir vu et en avoir ele convaincu " »; c'etait,

• A f. 1211 en eilet, un parcnt ' de Uontiiis et avec les autres qui luieiit invites secröte-

nient ä renlerrcmeut, il en ful un iemoin oculaire.

LIU. — i.Xotrej Pere disail : Trois ans avaiit le coneile de Cluilcciluiiic'', iü

le bienheureux TlicoiloU-
', quelques Peres el nioi, nous nous trouvämes en-

1. r),(ü(joöxo|jiov. — 2. n)ripo?o(iTi6Yi. — :). En '1^18. — '1. Cf. Itaabe, p. 19; c'esl Pierre qui a döcidö

Tliuodtitc il st' faire iiioiiie.
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^ jjotb. .)L-^iaju=. ) tv!» jK^l ^bo I^J-^^^ s;J->- .).ioQ-.; ^o«.! >*JJLii

•^)o>^ OOI ^^^>-w>« 6i^; s^o(oK^/ ).^a^ oo(; K ..•^ii| .otJ«Jo^ "^y-»^l t^ )l.'t.^\

1. v».^ «a^3 lov^- lov-o ll»»< M. — :;. |5I.oCn»>o B (in marg. A).

semble ä Jerusalem et, vers la septieme lieiire du jonr, nous vimes tous dis-

tinctement trois soleils dans le ciel, l'uu ii rorieiil, Tautre a l'occident et

le troisieme au milieu du cid'. — ür, que signifiait co prodige et cette vision,

Oieu seul le savait. Gertainemi-nl " l'issue di' Taliaire l'approudra aussi '.

LIV. — (Notrc) Pere disait : Ouaud j'elais cn Ei/yplc, au teuips oü le bicn-

licureux Tlieodosc, patriarche, mourut f\ Consloiitinople pour rendre temoi-

gnage * ä la verite, je le vis, cette nuit, montcr au ciel, revetu do lliabit '

blanc que les eveques de .h'-vusaicin ' ont coutunic de porler quaud ils bap- ' \ f- 120

i; r. :wr

tisent, — brillant et etincelanl, — jusqu'ä ce qu'il entnU au ciel. Je uolai

10 ce jour et, quaud eulin j'appris sa mort, je trouvai qu'ellc etait arrivee b'

jour meme oü j'avais eu cette visiou '.

LV. — A ccux qui nous discnt : « Tout le mondc se rend dans les eglises,

et vous seuls qui ctes peu uombrcux, vous etes des schismatiques et vous

vous dites (cepiMidaiil) orthodoxes'' et remplis de zelc pour la verilö » — les

1. C'est bien la disposition des pdrhi'Hcs, ou « Images pälos du soloil ipii upparaissenl quclquefois

aux exlremittSs du diametre horizontal du pelU hulo, un peu en deliors », cf. A. Ganot, TraiU de phij-

siqw, 19" edition. Paris. 1884, p. 1102-1103. II C-lnit pres d'uiie heur ! de l'aprös-midi, le soleil n'ctait

pas loin du möridien (iniliou du ciel). II pouvait «Hre entourö dun ou lo plusieurs cercles conceniriques

ou halos (v. siipra. eh. x.xxvu); sur une ligne horizontale, de pari et d'autrc du soleil, on eu voyait

deux Images ou parheües. — 2. TlivTw?. — 3. Cf. infra, (in du eh. i.xv. — 'i. oTo),r,. — 5. Vers 458; cf.

Land, III, p. 3'i3, 1. 15-19, et I7e d'lAtlhymc, Cotelier, L'cclcsiae gr. monnmeiila. I. II. p. 2.14. 011 l'uu

Irouve mention des liabits blancs du patriarche de Jerusalem. — G. 4p6o6o5oi,

V" a.
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•:-|.ia_^K-3 yOOiJ^ Ixa .J jUsoi; )iö«-s/ ^ oioi^/ .j»iJi; U^^o o-ccisojolV/

.0^-2/ )
^-Sj-^a. '»o .ooo( jj^.^^.l^v.^00 jjLo^Vl^^ ^ooi^o ;a....X.s ^Vl w^ «.^^^do

JI'PO JJlCL^O \^i j-i^^JO Jt-w^/ ).flPQ.aa.J ^).i& OÖtO .yOOllo^OQ^S^ ,..<k^ o..!^!/

) . H » yOotJ^ ^ V.C0V.2L3 oolo ';»)JS..t » 1 >
]\. « >w OD vi.^ jocxl jJ .'t^/o jooi

|Jo JJUJSL^J^ jJ o;toj-:S;^ |)^Ok.l ^-.\oi .jj^i^, ).XL.\jA O^^ 'Ijoiuj

V° b. n

0001 ). I H « ^^^-^ •oooi » » -I «t-o ^f«oi; I) . ^fn\o )j^:)eL^ oi^o jJ/ •.ot.JL:>o

vooi-^a^o .jLsia*^ jooil; &o/ jjl^, ^^^^.«^soi ^^^^^/j .ww.>.^a^ jJ; )o(^ Lo^^^i

j»«^k^ jK^l ^^010 .-)jl2q-i V-3 0^00 yOJ ^j> >i>>ajL^ >as. .JNjiio yS jootl.

v->t ..1/ );oi v-oi .)-^oiM jw^CL^«^ o,-.,^..fiD; |_ic^s^ o(Sj >CLi» 0/ .^ '' 'i ^;

I. Woov^»< A. — ^. Uix\::x 15 (in marg. A).

In

Peres iioiis 011t appris a leiir faire la reponse suivante : a Rappelez-vous

combicii de milliers d'lioinmes sortirent d'Efjyptc et comhien de prodiges

et de manifcstatious ils virent, et, ä rexceptiori de deux seulcmeut, tous

liircnt des rebelles et des prevaricateurs et ils perireiit dans le desert ; iioii

seulement ils succomberent sans obtenir les biens cternels, mais encore il

leur fut defendu, ä cause de leiir iiilidelite, d'entrer dans la Terre Promise.

Le graiid legislateur et propbete tont a la Ibis Moisr dounait des avertissc-

ments et disait : Mc inirliripp pas (iii mal tircc la iiddliludr'

.

De meine, en l'crse, lorsque toiis los captifs de .Inda adorerent la statue

du roi -, los trois enfants demeurereut sans faillir et sans prevariquer et,

A r. ijo par lä, non seulemenl ' ils furent glorifies par Dieu, apres Tavoir loue, mais

encore ils donnerent au roi et aux nond)reuses personnes alors presentes le

bienfait de la vraie connaissancc de Dieu.

Aiixquels veux-tu donc tc joindre et avec lesquels prends-tu parti? —
Avec Josuc, ills de .\ouii, Caleh, üls de luu/'iia. li les trois enfants de Bahylonr, 15

ou bien avec toute la fotde qiii a adore la statue d or?

Medite ccci, au snjet de la foule immense qui sc trouva ä Clialcedoine,

au concile des rcncgats, — car c'est surtout d'elle qu'il convient de le dire,

1. Ex.. .will, 2. — 2. er. Uan.. 11.

10
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)|jL^_fl5 |la-i.Vi .jo^jj ).->-^;/; jK^oiJ jfcOiOo v-ä» pojjj ot-t^-/ jJiolA

j^iO^»^^ jK.,^,^^ ..iJ^« jKjLiO yO^CLCD .^iol^ oj-iO^O .v.«^^; j-^P vO^-i-«

j-a^ ^io jL'po; )ju-3, i"2k^j »— ooi ^^; oolo .a-.;ltoo ]J;

u>o_a_ij joo) t-X^ )J; w,cH_s :|ooi ^j^^-Jt-io ,Jo .yOOiiai> ^j)~<» )j>oa.»^o»

^^«J-^; vjoojl L .an .\ cx^ jooi N^/ )^*-^^^ ^'"^ xr^®' rr^ = \°-^^-^^-^Q-o '

1. >fl<"»aio B (iiiniaia:. Ai. — :;. P^*' lia^l M.

— (medite) In parolo udressee aux pretres par Ic prophete Jeretnie : De iiom-

breux paxteurs onl raraijc ina viijne et souille inoii heritcuje; ils ont fait, de ma

pmpriete fertilc, uii desert qui liest pas freijueiite' . — Et eucore : Vn seid qui

fait hl rolniite du Seigtieiir VeiupDrle stir inilli''.

ö LVI. — Quand le reuegat .Inreiidl revint du concile des oppresseurs ', il

plut aux saints Peres orthodoxes et aux moiues de Palestine d'aller ä sa ren-

coiitre sur la route et de faire leur possible pour l'amener a reconnaitre sa

faute, ä se corriger * et ä faire cesser le scaudale du monde. Ils demaudereut > a i. iji

aussi ä l'abba Pierre, qui demeurait alors eu paix dans la laure de Mdiounia, '" "'•

ii) (1 aller avec eux; comme il refusait sous le pretextc qu il n'avait pas coutume

de sortir de sa retraite et qu'il nc voulait pas avoir de rapports avoc; les

seculiers et dune fagon generale avec les gens de la cour — beaucoup

en eilet parmi ccs derniers suivaient Jiircnal et venaienl avec hii pour le "li i. ci v\

sccourir et le garder — notre Sauveur lui apparut et lui dil : « Je suis oj)-

i;, prirae, on transgresse ma foi, et toi tu cherches ton honneur et ton repos. »

— Remue parcette apparition, (Pierre) se leva et partit'.

Tandis que tous marchaient avec joie, ainsi qn'ils l'attesterent, et quo,

dans une conversation entrc les Peres et rimpie JitvenaL le bienlieureux

1. JiT,. MI, lu. — 2. Eccli., XVI, 3. — 3. En 4J2; cf. Uaabo. p. 52. — 4. CeUe visioii se place clic-z

Land, t. III, |i. 128. all dOpail do Pierre poui' l'exil.
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, N/< ^)ooi; o6( ) ,\ .» «.m <y);o|i | i ->n ^o :) . m .. ]i ^mojl i ->f> .; oilok^

^J . fffw^j-, a ^ o(^ )oo( vnf^v> .^ol^jl^o)^ )-po n m '«a/ a_>) JIV-'m^ )jl^o-.ö»^

)ooi >ö>^o ^; '^ "^ -> )oo) VI .» n
; ^^ ^-_./ :|-Jo» . n^ i •> joot; j^io^is

.jooi ).flf>',.°> v> scooji.i ->n .; oC^; j-tiaSiSo '')JIa)_2 ».^ mv>o .^P^K^od/; ^Oi^

A f. iJi ooo( . .°> . f I« yO-JÖi ^-^ : 'vQ—>^a.aj/« aj|l ^.o^o ^^doILlso^ ooi Kj^cl^I/
I" b. ^ • ^ X ^

^« o(^ jooi ->^^ .-liogi n m «°i/; jla^i oC^ )oo( bs.^/ )Jo :|oo( ^oiol^/ )-•«-•;

Jl - ^ o(JS> )oo( V-^/° .ot\, n -> oiMo/ wi^^f/o .yO-^^vin n ^^ oöi^o

.'''§iSs.bol 'oiSnNo; o/ ..-«.pol; Kj/ v^'pcL:>o jloivi .ot '''55>>^sj)0 Kj/ .)1o«. M;

""^.^j-. «^oioiS«../ ^^ o«.^,.^ )-^ojo jJ-^^3 c^öi jooi ^ ^«-»ot »y^ ^.Sla^UI

1. um. li. — 2. i-;«!.!./» I! (in iiiarg. Aj. — 3. om. B. — 'j. Um^iI^s B. — 5. i::a| -nwvio A. — 6; Liif

^a.p(oo,. M ;
^a-ieott*» _ 7. >a>;^ b. — 8. ^^o B. — 9. oC^ >-^? li. — lö. H<" \f^ B. — 11. om. B.

10

Theodose, moine, que les fideles nommerent dans la suite patriarche de Jeru-

salem, condamnait fraiichement Fapostasie qui eut lieu a Clialeedoine, car

il avait toujours ütö priisent et ctait au courant de tont co qui s'y etail passe,

A f. i:!i f't qu'il decouvrait riiy()oci'isic et l'apostasie, celui-c-i ' enlra cn colere el

ordonua ä uii diicenarius, Tun de ceux qui le suivaient, de traiter Theodose, »

avec diligence, comme un perturbateur et uu adversaire de la voloute

de l'empereur. Coinnu! cclui-ci allaif le faire, Ic bicnheureux Pierre qui

etait encorc moine et n'etait pas honore de Tepiscopat, fut rcmpli d'uu zele

ardeut ; 11 connaissait cet hommc depuis son sejour k la cour'; il lui jeta

son etole" sur la nuque ' et il lui disait d'uu ton prophetique : « Toi qui oses lo

riuterposer dans unc question de foi et Irancher en tout, n'as-tu pas l'ait

teile et teile cliosc cette nuit-ci ? Je suis le moindre de tous les saiiits ipii

sont ici ; luais si tu le veux, je parlerai et le feu descendra aussitöt du eiel

et te cousumcra, ainsi que ceux qui te suivent. » — Alors celui-ci, pleiu

de crainte el de tremblement, le reconnut, se jeta ä ses pieds et lui fit cette i.-.

1. Comilalus, ct. p. 85, il7. — 2. Oriirium. — :i. Gom|iaror au geslo siiiviinl de Tlioopliik' : eveiUi

7i7> '.\|i.[iij)vi(ii... To lojjiojöptov £v T(f) Tpax^qXü) olxEiai; "/£pot, x»i rfr.Yo; Tat; otaYoaiv aüioj ^(lyOpr.aa; /'. (i.,

t. XLVII, col. 23.
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jj ^ . ^fiQ*-ooo;o)t U^a^"^ otViaji ).i30(o .CH-K>/ j^sioi v^lajL^^uj Ki.^- ]J

5 'joot w.oioK^/» oöi tya^ÄiAÄÄaa/ oö» |Ja3 ).i/ ^ )ooj |i.)^jiio — U

jl^:« IV-^-^ .vmA^Aojl jcoi o(^A; .>^^^; )»«/o ).j/ .^^coi ^K~«/ JL^Jl^

""^s-^io joot ^.A._3K.ioo .)LiaS.ä.j IKiaai-.; oCS. iooi K-/ |l|.^^j(» )JSo.^-;o

^^Oi\ .v^lAJ ^wiw^^llo )™i.itv.J} <x.'^ )J'o |;oi ^^^io ).^.aL«/; .otlaji-.^

1. vto.j»5oR n. — 2. Hill. H. — 3. >Ä>'ioiio» A. — ',. l^ii'So?^ C liii iiiarg. A). — 5. ^^-•''- B. ^-

6. low A.

demande devant luiit le monde : « Lais^se-nioi, Scigneur AV(6«™«H(/i ', je ne sa-

vais pas que ta saintete etait ici. » — ' C'est ainsi que (le Decenarius) laissa » a f. 121

le bienheureux Theodose; il n'osa plus desormais rien dire ou faire contre les ^°'''

saints; il prit Juveual et rentra ä Cesaree-.

5 LVII. — L'abba Paul, ancien sophiste\ qui etait le compagnon ' de l'abba

Andre, avance an ;\ge, et clief de monastere% nons racontait : Au temps du

concile de l'.lialcedoine, nous vivions tous deux en paix, mon frere Theosche

et moi. C'etait un homme eloquent, qui avait en outre une grande con-

naissance des sciences profanes; il etait perplexe au sujet du dogme' dos

10 deux natures et il demandait au Seigneur de lui faire la grAcc de savoir

ce qu'il devait penser sur ce sujet et qui il devait suivre de ccux qui fefu-

saient de confesser deux natures ou de ceux qui les admettaient. Saint Jean

l'Evangeliste' lui apparul et lui dit : « Theoshhe, oclui qui etait depuis Ic com-

mencement (est) celui que nous avons entendu, cclui qui s'est rövele k nous;

15 nous avons vu de nos yeux et touche de nos mains le Verbe de vic". »

1. C'est lo noiii ibcrien de Piei're. — 2. Cf. su/irci, p. 2'i. Juveual ret'>unia a Constantinople et TI160-

(lose fiit nommö, par les meines, palriarche de Jörusalem. Vingt moi 5 plus tard (fin 'i53), le comte

Dorothöe ramena JuvC-nal, massacra des moines pr^s de Nöapolls, cf. siipra, p. 24, et cliassa Th<5odose

et les evöques qu'il avait ciOös. — 3. äit6 ooiisiüiv. — '1. Litt. : « qui ötait fils du repos ». — :>. .Vndrö

Tancicn et Paul le sopliiste sont mentionn^s : Land, III, 189, 100, 102. Paul l'esl encoie p. iri2, 163,

166. Cf. snpra. eh. xxxvin. — 6. Söfna. — 7. EiaiyO.ta-zrt;. — 8. Cf. I Jean, l, 1.

PATK. On. — T. Vlll. -- 1-. 1. 8
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. jo« )'V*! IjöV» .»'J^/o Uo^^ ^.slIo Usot ^3o -U^*,,

io )jot .^jo^AioU! )^J-^-0 )i^^? )K-^io )oo( )jL**J> U^l oj/ — rWJ

.Bf.4o^.o^^ )>- P ^^-« x^° ^o)Ll^^ >a^ ^^:^ väVä * .ii^i ^^-;a^mj

^V^ )_a-/ ^; .aiCL^i )jo,.-.ijisJXJ»; ^-^S.« ^ ^V^/? o<»j/ ~ »V

^)^ --\» ^otoK-/ l^oioj; :vOO»^ ^Pö/ •j-^'oc^ t^^^o/ jVo^^ ^ yotsj/

r a. . in»
^-Vi; Iaom och

*" «.fli-ja.^xQXi». yoK^i»/ ^QÄS).ij ^^io noEs.j/ ..-^SJ

1. Sic M. AH :i(ld. ^^fi»«- — 2. '«o,!»« B. — 3. «o^an B (in fine lin.). — 'i. l-Ä*ilSo B. — 5. -plO^*i

V^^di^^ B. — 0. ja^Mifti\ M.

10

,\ f. 121 • Apres avoir regu ce temoignage et avoir ete ainsi confirme, il devint

im apotre de la verite.

LVIII. — Un certain Enee' fiit pretre et econome de la sainte Eglise de

Jerusalem; aprös l'apostasie, il s'eloigna et, en qualile dorthodoxe zele, il

Bf.'ior. racontait au bienheureux Abba Pierre et ä l'abba Etienne, pretre', que lurs de 5

la reunion du coucile d'Ephese oü fut rejete Timpie Nestorius, * il y accom-

pagna Jiivenal. Depuis lors — parce qu'il vit en lui beaucoup d'hypocrisie

et qu'il ötait pret ä trabir, s'il n avait eu honte et s'il navait craint le vene-

rable Cyrille ainsi que son zele ardent et son franc-parler^ — il ne voulut

plus, ä partir de ce jour, recevoir la communion de sa main, comme d'uu i<t

bvpocrite et d'un pr6varicateur.

LIX. — Si ceux qui sc sont montres infideles ä Chalcedoiiie, nous disent

:

« Pourquoi nous appclcz-vous prevaricateurs ou infideles? » — nous leur

repondrons : II y a une loi apostolique qui dit : Si je rebntis ce que j'ai delndt,

" A f. 122 je montre que je .suis un prevaricatcur\ * Vous donc qui ä Epliese avez reprouve u
'^' "' .\estorius, le champion des deux natures, qui lä-meme avez r6fut6 ce qui

1. Les mss. A D (M omet cc chnpitre) porlenl clairemenl Aniä. Cependaiit En6e est 6crit ^a^l

(lEnias), Palrol. nr., II, 90 el Land, III, 353-354, mais on trouve aussi l«'^ Actes, ix, 3'i. II ne

semblc donc pas nßccssaire do corriger cn 1^ « filie ». — 2. Cf. cli. i.xxix et Palr. or., II, 5fi. —
3. itap^ijoia. — 'i. Onl., II, 18.
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|)j l-Ä-oio ^cDo^iioji ).x-^^o .1^^^; jj^ioj U^AO ).-**;o)*Aj/ JL-1

)la.iv -a \K-^; )ljo« )_)>.j» oi^ .'ji.ift—o 'ä.::;/© K'Sio ^^IVio jJ/ :)Kjl=>j

^^ oolo .jjuoJ^y^ \jJi^ sj^'il yas. .yoK » i -> "'^<y> .\.^o. , . ^ f ^ rrn ru? ool

IVio/ N^iO^-ÖJ )jia~>/o .yoK» !'> ' jLjOf-.*_i3..'^^^« v£DOJOtJQjOQ.^ ts._.)_.^^

1. ^e;x|U H. — 2. u>c".o \»3»/o Cc^ito B. — 3. ^o^«it« 1!. — 'i. ^^o^.i^ B. — :,. iÄ^aSU-^j^«oc3

tendrait ä affirmer deiix natures et qui avez anathematise ccux qui on( ose

ou oseraient penser et enseigner ainsi, comment ne seriez-vous pas coiipables

et prevaricateurs, vous qui avez restaure ä Chafcedoine les choses memes

qua vous aviez detruites auparavant', (et cela) par crainte des hommes et

5 pour satisfaire et flatter un empereur impie, et qui avez re(;u sans jugement

les impies Theodoret et Ibas, excommunies et deposes pour cette iinpiete. Et

ce nest pas seulement une fois, mais deux, trois, quatrc et cinq fois, que

vous etes tombes dans cette sorte de prevarication ; aprös avoir renverse rim-

piete, vous l'avez relevee ä nouveau. En effct, comme je Tai dit, au concilo

10 d'Eph'ese \ous avez condamne ce dogme' impie et ä Coiistantinople vous l'avez

retabli avec Flaricn, le partisan des deux natures; puis, pou de temps apres,

* au second concile A'Kphi'se, que presida un homme saint, le palriarche ' a f. 122

orthodoxe Diuscore, assistö par Jiivcnal et par la foule des evöques orthodoxes,

vous avez detruitl'inipiete, et, au boutde quelque temps, vous l'avez restauree

15 publiquement au concile de Chalcedoine, et, commc; je Tai dit plus haut, vous

avez re?u saus jugement Theodoret et Ums, eux qui Haient deposes pour cette

1- Nestorius et Eulyclics sont daccord avcc nolre aulcur pour diro que Cvrille et le preniier con-

cile d'Ephfese ont condamnö la loculion « deux natures ». Gf. Le Uvre d'IUracUdc lin Üiimas, p. 29'i i\

298 et passim. — 2. So^n».

r' b.
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.ooo( ^^Ji )joi I^AO» ^^io; ^-^oi .yoJS^^X) JjL-; |1; ).Ji-oi\o 'scd^^mo))^

^'iSs^Ä its^o .yofc**—)-s jK-i^^io jK^A^aD )lo;aaai J^aoV^ ch^ ^ otb.

.>-otoK^/j OCX ''^^-i. aÄJ.— ]Jo .ycoi^*; jl^" yai^p; vaaü»^^/ :).i3oi j-^^xj j^ioj/

.^^>^;>.^o ^j:iJljK^ ).-«oi "^3
v:^^?° •vO^«-»ooi |.^o» »^ >ö.^jlKiO} ) . i n

vOOt^QJO jK^iÖ jj V-~^ yOCHiC^ol .wkJS Q.,«^^^/; ^^ot )i^>^ l^'r* vO>-*io

|Va.3Li. - ^t^i ^^^-io ;a^yJ^~3 oJ^o .\m ^\nN )i>'M\ yooowo .].^\% jJ

jK- n ^^, o \iS0fja.fiD; yolv~a^ |.^oa.^i« ^'^s^.^o jl / .y0^sJ/ ^'^K^oo ^osl.]^/

1. Sic A. •«o^*vol^^i B —2. iiioo2c».S^i/ B. — :i. v°''^^*° B. — 'j. »o£^ B. — 5. vO»^*^^' B.

_ i;, ILo^ioi-o B (in luaig. A). — 7. ?a^«a^ B (in fine lin.).

impietc. De nouveau, dans VE^iryrlicpir ' publiee au temps du bienheureux

archevequc " Timot/ice, vous avez condamne rinipiete cii la reniant totalement

dcvant toute la terrc ; et peu de temps apres, vous l'avez retablie dans l'acte

nomme Äntiencycliijue^. Vous avez accompli ce qu'a dit le prophete Jeremie :

lls ont (ippris ä remucr leurs pieds '' et ils ii'ont pas epargne c-e qui existe. Vous

ctes des roseaux que le vent fait remucr; vous etes agites et secoues par tout

* A f. 122 vent ; vous etes toujours boitcux des ilcii.v jamhcs^ * et vous ne vous tenez jamais

dans 1<" clicmiu de la vcriti''. C'est de vous qu'il est ecril : .le hais ccnx qui .

se rendent coupables de prevarication'''; et, k leur sujct, Dieu a annonce et dit

par le prophete Isaie, ä la fin' : Vous sortirez et vous verrez les menibres des lo

lionimcs (pti se sont eleves contre moi; rar leur ver ne mourva point et leur feu iie

s'eteindra point et ils seront pour toute chair un ohjet de curiosite.

Et ce n'est pas seulement ä cause de ce que je vicns de rapporter que

vous ctes des prevaricatcurs et que l'on vous appelle ainsi. mais encore parce

que vous avez transgresse le döcret du premier concile d'Eplit'se qui döposa i5

ISestnrius et qiii di'cnHa qu'il ncst dosormais permis h porsonne. evi'quos ou

1. iYxüx),iov- — 2. öp/ieit£<jxowo«. — :(. ävTi(eY)x'Jx).tov. Voir les textes dans Evagrius, Hist. ecci., iii,

'. et 7. — '(. Cf. Mr., XIV, 10. — :.. Gf. Matth., xi, 7; III Bois, xviii. 21. — 6. Cf. Ps. c, 3. —
7. Is., LXVI, 24,
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\'b.

jj tJ> j^—io vQ-iO-o K-J-io^ß .)Lio»«n\ a ^ vQJloI/; ^-Ao« (X^ oooi ^-*^^L.
*

V-^J-J; ^-*-^oi ^^ t--aJS> .^» v> . colli vQ-Joi .^-^j ^-«..^ot ^Äaro .abo

11 |jci±Ä -l-it-"/ )Lio-"UJO )ootJ; jjL^C^oji K-X .^-i->io jJ ^cu^mj» o/ ')^;Kjj o/

Ur~"l )-iQ~JL-ö -^^J^^ sQ-ioV—t)^-»j «-6«o ]!/ .vOO»^>» ).-;a_a.^»o yOOl-i^-SJjs

1. IaCus li. _ -1 Hov'^; R (in mar?. AI. — S. I '^n"ntt. '^
f A. — 'i. ^;

—
".^^a» Uo ,i^aj B, —

5. UxSicsjj A (>3 erasum). —(1. Uäm, in niarg. .V. — 7. ^'n°im . UmMt B. — 8. l-Ä>;aaib.o B (in niarg. A).

clercs', d'emettre, d'exposer, d'ecrire ou de composer uu autre symbole ou

une autre profession de foi que celle qui a ete emise jadis" par les trois cent

dix-huit eveques avec (l'assistance de) FEsprit-Saiiit, * et que ceux qui.Bf4yy._

auraient Taudacc de faire quelque chose de ce genre seraient deposes, les

5 eveques de leur episcopat et les clercs' de leur clericature'. Ceux qui se ras-

semblerent ä Chalcedoine, connaissant tres bien * ce decret, commencerent » ^ f 122

aussitöt par protester qu'ils ne voulaient innover rien de semblable, et ils ^'''•

criaient ouverteinent et disaient ä haute voix : « Persoune ue fera uu autre

Symbole; uous u'en aureus ni la hardiesse ni l'audace; les Peres l'oiil

10 defendu; ce qu'ils out decidö, suIRt; et en dchors de l^t uous uo pouvons rien

dire, rieu penser, rien decider; il n'cst pas possible (ju'il y ait uu autre

Symbole; il y a un canon qui dit : Ce qui a etö decrele sufTit. » —- Beaucoup

de paroles de ce genre se trouvent consignces daus les actes ' rödiges ä cette

öpoque et servent ä blAmer et ä rev6ler leur hypocrisie et leur prevarica-

lä tion.

Uu autre canou apostolique uous ordonne de les anathämatiser ; il dit :

Si quelqu'un vous amionce un autre ilvanrjile que celai (/ue je rons ai annonce,

1. KXitipixo!. — 2. « A Nicee » B. — 3. x),))po;. Gl', ^[ansi, Conciles, IV, 1362. — '1. -jitoixviiJiaTa.
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OCH ^ V-=«^ va3,-a.fni \^>n* ^ )jJb«o o/ sxdcl^ciS Ul ^/ ^«^o )o'y^

V.OVJ5LÄ ^a^Ji^o/ ^ V^su^; ^^5^^ ^^^ •^i-' )oow yoK'i.^^j ^^
A f. n.i v-Äj-i.K-i.iolo )).^KAij s£Oo^Ja-a> ^^ « «\ "i f>

?
)o^ ^ V^<-«>o :^

r a.
• . ^ ^

^_Ao( yov-a-ao M-i^* •> JJ^t— l-io--^ l"»»—/ -U^ v'J^? )^"a^^^ K...^k^/o

^ yOOi-K-/ '|jLiof—Itooo jVojLiwo |JL.^x> jlöi^/; lo

:Viö/o joo» ^a:>.>iöo .yooiki.pcL3 ^j^loj j.... »\ » väcl^oS ) > ., n\o i^nnm « °>/

.yooi.^ V-^/ vQ.j/ J-Jl»; »K.S ^o .wh-if-oöd vQj/ ^-^>.oi .^aa^ K.io-.fl/;

1. Olli. B. — :;. ua^ia^aaii» B. — 3. ^OtJ^KÄs A. — 'i. t-aov—»o b (in luai'g. A).

quil sott anathhme '

; et encore : Qiiand meme moi Paul, ou </(/«»</ meine un (uuje

du cielvüus unnoncerait un autre Evancjile quc cehii que vous arez reru, qu'il soit

(inatlihme'\ Et donc, parce qu'ils nous ont annonce cc qui ne sc trouve pas

A r. ij:i tlaiis l'Evangile, ni dans * ce que nous avous re?u du concile des trois ccnt

'" " dix-huit saints P6res, ni surlout dans les actes du (concile) d'Ephhe qui r.

deposa Nestorius et rcprouva le dogme '" des deux natures, mais parce que c-eux

qui se rasscmblereut ä Chukedoinc nous annoncörent contre lout droit un autre

Symbole nouveau, el que par suite ils sonl tombes sous l'anatheme aposlo-

lique, c'est avcc justice qu'ils sont anathcmatises par tous ceux qui craignent

Dicu. Ce n'est donc pas de notre autorite ' (personnelle) et de notre propre lo

jugemcnt que nous les analhömatisons; mais c'est en suivant les canons apos-

loliques et les decrets des Saints Peres que nous voyons en eux dos pröva-

ricateurs et anatliemes.

LX. — Un liomme craignaul Dien vit uu jour dans une vision tous les

eveques röunis et l'apötre saint Paul qui se tenait au milieu d'eux; celui-ci n

disait d'uue voix forte : « Voici les pröceptes que je vous ai donn(5s ; voici

les lois que je vous ai tracöes; voici mes commandements. » Apres les avoir

1. üal., I, 3. — 2. Gal ,!,*<— :t. Sovi*«- — '< aJOcviia.
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I .. .. t ^.X )j/ .oi!^ v^/ K^|jt-.,.^>o ^^^|.^^^ .).JL.3 v.*^Vi; l-^^>~^! vcn'^vi

),..flp)^o )i.po;l jooi f^x ,,^0 .^Oi ^'%.äjä K^ooi ypN.^ 01:^0^0 .t«>ooi o^^

:a-MO »i\ IJo fi^i/o y. i\l/ fjo :v2;iK^o jooi j.^«.^ ^.oo .abs^iso )oo(

Inlsfo )jJ;o K^}^ 001 fj 001 .jfr^..«^ VI « nvio ).£d).^o ^^l^^^ioi K„.)Lwi« oöto

^Vl ou^ ^>^)I«< ^ootoa^ jJo •U't-^l )-Ä-*< > »Not •» ^ > m >o;o Jöiiio ^a.b;o

a.|Lk.40 ^.iJ^OtO ^.«J^OI V-^^! . ^J \ •> ^ oC^ ^ Ot^ jJ/ .jj't-^/o jj^^/ ' A f. 123

001 >3LajJ./o j'^ '>^'> f-^!^-/ y^O .', m ^Vi; jJ^^lbO joC^i )jlO ,.«.0 .wy.M3N.jL^;o Mü. 'U r.

•:•) I . t ^o |v-a^j~d oipaA, •.J.^.aJl«

1. I&0.JÄ3 B. — 2. ,^^*J B. — 3. l-«a*ilS B.

rt^prlniandös, il leur dit : « Prenez et lavez-vous * la figure dans ce vase. » — • a f. 123

Au milieu d'eux en effet etait place im vase plein d'eau ; et, quand ils se fureut ''" '^•

laves, il se trouva que tous las visages fureut couverts de lepre ; et l'apötre

leur dit ces paroles : « Pas un de vous n'a ete trouve pur. »

5 LXl. — J'entends dire ' qu'un saint etait tres libre'' avec l'impie Murcien;

en refutant le dograe' des deux natures, il lui dit avec spontaneite et saiutete :

« J'ai ete pres du Christ et j'allais et venais avec lui en tout lieu quand il

faisait des prodiges, guerissait et enseignait, quand il etait injuria et perse-

cute, quand il tut arrete, flagelle, crucifie et accable de douleurs
;
quand il

lu iut enterre, ressuscita, monta au ciel et s'assit a la droite de son Pere
;
j'ai

et6 partout avec lui; et celui que j'ai vu enseiguer, guörir et ressusciter les

morts, je Tai vu, le merae, etre fatigue, pleurer, avoir faiin et soif et supporter

les autres souffrances; je n'en ai jamais vu deux en lui, un et un autre, mais

j'ai toujours \'u le meme ' accomplir ccs difförcntes actions, souffrir et etre a r. 123

15 gloriüe et Dieu le Verbe * incarne n'a qu'uue scule nature'. » — L'impie - Bf. iir.

(Marcien) fut jetö dans l'etonnement et couvcrt de honte (en entendant) cet

homme et il lui donna conge en lui accordant des honneurs et la paix.

1. M omet ce cliapitre et les deux suivants. — 2. uu^friaia. — 3. äivu-a. — 4. C'esl la formule du

pseudo-Athanase, adoplee par saint Cyiille : [iia ?ij<ii{ toü 0eoö Adrou (i£<iapxw(iev»i. Le syriaque Supporte

plutöt la lecture u£aaf/.(ü(ilvo'J.
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^b^oi) vfoo I . ^ w> n > I ..o » oi^oji; ),.. > v>; oif-2L^ l->t-~/ *>3olo — «"1 fn

|oo( s^o(oK_>/; jooi Iv^l^Oo 0(,^>_>; vfn«viQj ^o^ .)-.j^ I m'>\|-5; jjL^ä^cH^
^

Jooi w 1 ^>^ K_.|t « ^ jjüLs ^'^! ^? l-^<=>-^°t-^ .j-t^Vo-OD; )j->Va^^jaj ^^

).JU:bo .o».^ v« I <^ .) j.%>e> i,_iwo jojSs IfX-; jj/ jjQ^-io» ^iö/ ooi p
> o'^oi» j-i-n—./ ot V)fi <=> v^K.£d/ >^|i/ OOI ^.so .^^ o/ i«^w ^Vl -.^^..ihSoi

JK V> "^ .. ^^iS-^s-iO .jot^jl yQ, .. 1 > IQ .yOpOjKj 'OOOI ^-<>.^>.^QJlO > . 1 .'»^1

)jo^ « f> Nj; >xoo^Q.fiD ^^>.^.^ jooi \-^l .) VI •> ..o j t «t-o lt~^-^ V*' r^'*"^-

A f. 123

V" b.
Ol»

10

.)lax^a.oi ^^io ^.*).jl-^ jooi Ni^Kio; ji^i. yo^ j)S^JUf.io; ''j^n nm .°ijj

1. li um. low coio^^N. — 2. PH;»-»' A. — S. ^:^^>i»o oow (nrü. iuv.) li. — 'i. w»:»-^ lir» >S^i^ B.

— 5. uilJ. ß. — li. i
qnm .q ll A.

LXII. — Uli aulre serviteur du Messie, nomine Jean -/.oiy./iTtxvo; ', Tun des

fideles d'Alexandrie, discutait avec son comte ' qui apparlenait * au parti dos

nestoriens Syriens % car il avait lo inalheur d'elre imbu du dogme ' des deux

natures; il lui disait : « 'Pu crois quo la Sainte Viergc est mere de Diou. » Et

alürs% comine celui-ci dit : « Je crois qu'elle est mere de Dien et mere du

Christ », il lui röpondit : « Gomment! eu a-t-elle donc engendre deux ou un? »

— Et l'aulre (ainsi) presse resta la bouclie close, en sorte que ceux qui

etaicnt prösents et entendaient furent dans l'adniiration et louereut Dien qui

avail ddiiiK' tanl, de sagesse ä son serviteur [lour la vöritö.

LXIII. — L'aiiba Jean, 6veque, iiomme (ttj;) 5iax.ovia; (?) et archimaudrite io

d'uii nionastere d'l'^gyple ", honime saiat et savant, disait au sujet du concile

de Chald'doine : « II repete' on tout Icmps la parole dito par les Juil's au

A r. 123 Christ :
* Pouniuoi toi, ijHi es un. Iioinmc, tc fais-lu Dien, cii rcr/alanl d Dieu"? »

LXn'. — En Pamphylie, Marcien, laic zele pour Torthodoxie, repri-

manda, en presence de l'cglise, Tevecjue de la villc parcu t[u'il cxposait mal is

1. Cf. siipra, eh. xxxiii. — 2. Cnmi'x. — 3. Lire pcut-ötre U-oV«»» « des nestoriens pervers ». Le

; indique seulcmenl un gßnitif. — 'i. S6y\i.<x. — 5. üx». — 6. C'esl pout-fitre Jean, övfique de Sebennytos,

l'alr. or., 11, 78. Cf. Land, III, 3:.3. — 7. Lill. : « il ilOlire ». — 8. Jean, v. 18.
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ot-flop ""^^^o oip, ^'^iiOw >*^i<^ )ts«.ii CO \Kx^^ )In^.>öo .jjos;/ ^>o ^.j^l/o

^^-s s^io» .) i v> ...öoQ^ ^^; )oo» pö/ .JL*^; ^»-^ ot^ K-X p ^-jfc^ji/

oooi ^-3jl^ yO',.2L3 ^_/ jj/ .)l<x-:Lbo ^aAoi^ K^oot a.^-,.io '^ ,'\yf jJo

^ ')Ki-.i»)K.io jJo |N.-v_,^i 'Ifc^x« o».'^ )ooi tv.*/j ,^ ^j '»-^^ •"•^^

p ) ,

1 » O',. \j ; Oi-^; O^ioJiQ.^ ^io jooi |i»; )_iO; oo« ^io jJL) « ^<y 1-^

ofc^_ li-^^-3 l—s/ jLjK_jsa_^ ^^? ^^ I °>onm »s/ jocx p — COJQO • a f. 124

)£s—»_flOO |K.iO;o jK-i» ^t-iO )ISv_.i.Jl3 .)>-* joj.-» )joi ^/; .Olt^^O 'l

jj-^K^io^ iooi )^p.^oo .öC^.^^ |).^m '>; ^l JLooi {•>« iN; .)lv^^°^ K^peus

j-ajJ jooi i-iö/o .|l^_^.io/ ^_^_x^o ^v*lj; j^^oji ,_io Jjjboo .6(la^V.Ä ^io

)1q..V^d ^^ jlv^CL^ ).j;o .y«.t>o ) l^q^ n oo / );oi "^.slIo; . 'j^n n m «3/ Ji-^^-^

I. Not» 1^—VI* Ol |v-=a= M. .\I. C.habiil proposo de lire [-i'jo/oi ei U,^:^ .iriUtca. — :i. l^^-^^ M. —
3. l^ua»^» AB. — 4. ^M^ A. — 5. Pom.°>; v.

la foi ; il fut arrete par le gouverneur ' et il reyut sur Ic dos et sur le venire

des coups mauvais et cruels au point qu'il parut mort; et on le conduisit

ainsi dans sa raaison, tout en pensant qu'il etait mort. Le lendemain il se

trouva qu'il n'avait aucun mal. 11 disait aux fideles : « Au bout de trois coups,

je voyais un homme vetu d'liubits blaues qui se tcnait ä ma droite et ä partir

de ce moment je ue sentais plus les coups ; mais ils me toucliaieut corame du

papier-. » — Un liomme qui avait une löpre epouvantable et incurable depuis

bien des annees, prit avec foi (un peu) du sang qui coulait du corps de

Marcicn, il se lava et il fut aussitöt purifu^ de son mal.

LXV ^ — Au temps oü notrc vcnerable Pere, l'abba Pierre, etait öveque

" et demeurait dans son eglise de Maiouma, ä cette meme 6poque l'abba a f. 124

haie, le solitaire ', eut dans sa cellule la vision suivante. II voyait au milieu

de la terre habitce une sorte de tas d'ordures large tt luiul, qui la recouvrait

pour ainsi dire en entier et qui mettait en fuite bcauco ip de gens par sa puau-

teur; un ange portant une pelle descendail du ciel et disait k l'abba Pierre,

öveque : « Prends-moi cotte pelle et puriiie la terre de cette puanteur; car tu

1
• a.

1. äpxfov. — % ixinupo;. — 3. M oinet ce cliapilre. — 'i. Gl. ili. xii et xxvii.
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:|jp.a-flO .-o<oN_/ wJ^; jL-.^— ^ -^^-^ V-=>A .t-iii./ );oi; )j/ ».. •<*V>

y\ .. ff> p Jjjiio o6t )ooi JilA |J .U^l jL^ ^ ^^>5^^^ t-iö/ ^K-U\cx3;o

]l\ .oiK-Xo * ^ ^2lJ »i IvSj» OML-; ^ .^'S.o) Usi^l U/ ))— ^3o

. |vi.->..^k
"

.).io» \oyJ^ jocH )oö( Un.3Lio ^-; )ju/ .oi^-vCS-xi^ _y3oi ool .)jot

Hö«..s/ ^io Olli». »;1^-»/; ^i^a- ).äJ1 oC^ w^^K.»/ ..).jai»,JXi -otoK,/

1 |£So.::«ia3,o li (in marg. A). — -J. lo»^ "^^ ^.*o H.

as et6 Charge de Ten debarrasser. » Et comme le saint s'excusait an disaiit :

« Je ne puis pas faire cela, car c'est une ceuvre qui est au-dessus de mes Forces

et, pour tout dire, au-dessus des forces humaines », Tange (cependant) ne

cessait pas d(3 le presser jusqu'ä ce qu'il Teat contraint de prendre la pelle,

comme pour purilier la terrc.

» A f. 128 Apres cette vision, l'abba Isa'ie sortit dös Taube * de sa cellule et vint trou-

ver le bienheurcux ii Ma'iouma ' ; il le vit et, apres avoir echange leurs saluts,

il lui raconta cette vision et il retourna ä sa cellule.

•Bf. 'iiv". Quelle serait la realisation de cette vision, ' Dieu scul qui est sage et

connait tout, Ic savait; mais le temps qui vient cn temoigne mani-

festement.

LXV [hisy . — Le bienheureux Timothee, archeveque d'Alexandrie et con-

fesseur*, pendant son iöpur enChersont'se, raconta (ce qui suit) ä Tabba Jean qui

lui fut envoyö par les P6res orthodoxes de Palest iiie et par Tabba Pierre t^vßque

1. Avant le depart de l'ierre pmir l'Egjple, car, aprüs son retour, il ne seniblc plus avoir sejourniS a

Maiouma, mais ä lUUia (ou IIaniäm6), ä dix Stades d'Ascalon, vers 47G, cf. Raabe, p. 77-78; Clcrmont-

Ganneau, £lucle$ d'arch. or., t. II, p. 2-9. G'est sans doute lä qu'IsaVe est venu le trouver en '174,

siipra. p. 27, notc 4. Plus tard, Pierre a demeurß ä Magdal Toula (Thabata), au sud de Gaza, oü

Isaie, qui demeurait alors A Beit-Dalta, venait encore le voir, cf. Raabe, p. 101-103; Clermont-Gan-

neau, loc. cit., p. 'J-14. — 2. Cf. supra , tin du chap. liii. — 3. A porle deu.\ fols le nunu^ro LXV;
aussi ä partir d'lcl sa numörolation retarde d'une uniltS sur celle de B. — 4. Sur TImothöe yElure,

son ordinatioQ par deux ou trols (5v6que3 (dont Tun ötait Pierre l'Iböre) et le meurtre de Protörius,

voir les lettrcs des övßques ögyptieiis dans Labbe, Conciles, IV, 891 sqq. Voir aussi Land, III, livre iv,

eil. XI ; Kvagrius, llisl.., ecci., li, 8; l'. 0., II, 222, et supra, cli. vil et xxvi.
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oi^ .)jo( ^/; )o>^ K_.>_u vjoo^o m\ ^;)j; viDov.^m.>i |jN.-3a^ jooi ^to«

1^"; ^'^^ sD^Ss-CD .jlo^^ >K.;5 ^^oo .jla^t ""ouio o.cqjo •.'^j'/? oOclSji

)oo( ^oiolSv^/ )—'^f; oöi; ^; j-^'i-» •'^-^-o j^v^v^"-^ °^ \~-^)\^<^ .^o^l/t

1. lj,-jii.3i jioo^i"» B. — 2. V«Viinn*>'^^ B. — 3. |
'^nna.3| A. — 'i. t<«>yiiia^i B. — 5. oCuo A.

pour Ic visiter et le consoler; il (lui) dit : « Quand on rassembla le coacile

de Cluilcedoine, je vis dans une vision que l'on celebrait les saints mysteres

daas l'eglise dWlexandric, et quand je ra'approchai pour recevoir la com-

munion, il se trouva que le pain etait coirompu et le vin change en vinaigre;

5 ce qui aniiouQait l'abandou de la gräce de Dieu qui devait avoir lieu dans

les eglises. »

LXVI '
. — L'archeveque Tiinothee raconta cncore ä cet liomine ce qui

suit :
* « Comme le venerable Dioscore allait se rendre au concile, j'eus la vision a r. i-M

suivante : (Je vis) le venörable Dioscore entrer ä l'eglise de Saint Jean-Baptiste

10 pour le saluer en partanl et se reconimander k ses priores; apres sa priöre,

il monta les degres pour s'asseoir, seien sa coutume, et, quand il se fut assis,

tout le clerge^ sc dötourna tlc lui et l'abandonna; seul, je lui restai lidele; et,

conime j'etais avec lui, voici qu'un grand loup i'urieux vint au-devant de nous

et se jeta sur saint Dioscore; l'ayant pris par derricre, il le mordait; mais

li comme il n'avait point de dents, il ue lui fit aucun n.al
;
je vis un soldat appa-

raitre et tuer ce loup feroce. » — ür il est manifeste que ce loup etait Pro-

teriiis ^.

V a.

1. M oinel (;< cliapitru et Iüs qualre suivants. — 2. xXrjoo;. — 3. Protörius est au3si appelö « loup »

che/. Land, 111, p. 12'i, I. I:t ul che/. Raabe, p. 58, 1. 2ü.
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.yjoo))^ VI > ^ l^ r>m .°>/ sjutj '}] ^ ;^ o^ o>^l^/ ^; |;0(o — VfiO

• I « t f>0 I—»V^V^c^ yOf^ I
^ ran m K.^o01 ))^ OOI |jL3>-2; Vi^ K_.00( '» ^ m V7

* A f. 124 JOOI <^V^ .Jl. I \~3 f_30 Jlv^CLXb^ Ö<^ |oO( vH^lllO .s^OIQlS.^vjL3 )oO| ..^O^lsO

•>\Q^i )>^V-2; oilci^oo .t.\.i>Ji oöi

^^oi.J^ .)oo( )_^^ ^^ ^a\oC^o .^3 yeL\ )ooi o'^ix^o .jlp.^ "^^j Uo'*-^

i. >i»>a.;l,o;5 H _ -2. B ;irld. »>» — :!. om. B. — 4. »oooiattiao \, — 5. Hijk ß. — G. IftnwSj a. .

LXVII. — L'arclieveque Tiinothee raconta (encore) ä cet homme ce qui

suit : « Je croyais a la miuiie epoque voir un clieval sauvage et indornpte

A f. 124 qui donaait des ruades et troiiblait le monde; tandis que * toiis fuvaieiit dcvant
V b. , ,

Uli, j'cus seid le courage d'aller ä sa rencontre; et, apres l'avoir vaincu avcc

l'aide de üieu, je le liai et je renfermai daiis une cellule, et dopuis lors il ne

reparut pas. » — II s'aglssait lä, sans aucun doute', de Tiiupie Marcien et de

sa mort qui arriva par suite de la colere de Dieu.

LXVII I. — II lui raconta oucorc uiie autrc vision que Proterlus lui-möme

lai iuterpreta ä sou siijet, alors (pi'il etail clerc" avrc lui : « Je voyais un tyran

(jui entra dans l'eglise (!t il altaquait tout le inondc : il frappait ceux-ci, pour-

suivait ccLix-la, tuait les uns et accablait les aulres d'injures. Je fus saisi

d'indignation, etcomme je ne supportais pas cette fureur et cette lutte, je fus

fortific par le Seigneur; apres avoir pris confiance, je m'approchai de lui et

dans (mon) indignation je le chassai de l'öglise. Le jour suivant, je racontai

(cette) vision aux clercs' en prösonce de Protcrius et cedernier (me) röpondit cn

• A r. 125 ces termes : Apnis saint Dinsrorc, ce sera un ' herdtique' qui prendra la

direction des 6glises; il te t'audra le poursuivre, et tu seras öveque <^ sa place. »

1. öpa. — 2. xliipixö;. — 3. %).r^y.y.ii .
— '1. a'fSTtxti;.

lü

10
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[525] LXVIl-LXX. - Ti:\IOTIIKK. PROTERIUS. EVAGRIUS. 125

^£oa.^Ä._,v^.*.^j / '«Ä)ov-Ä..fla^; »Ki ^io jooij o«j Iv^/ • ' v^ov^ä.^»

oVäKjo |jo,..«aa^a; ' ^coojoiJaÄ^ ^V-'-'; ).ica*; ot»K_3 ^io |oo) ^Ki. »ao

]lKä^ y^^l )o« JS^/ jlaioaiol ''o^jlj^; ^'^ |j>Ji-:>; och j-^'S^ )>.« "^ouLio

•t'jjLXS VA^')'! ^^Oll |lay^.flD -JN^^ jKjUs.

1. Ldi. B (in marg. A)- — 2. ^teiaetc^^ A. — 3. '«ooICÄiH ol^^3 B. — 4. om. B. — 5. 1^04,0;-= B.

6. v*oollo^)(o A scc. n]. o iupia lin.). — 7. >«o,>e«s'^. B. — 8. W'»'^ .£tct»<o B (in maig. A). —
9. >»<a5ii A.

LXIX. — Le menie Proterius disait ä une sainle femme de cette epoque,

lorsqu'on apprit ä Alexandrie * la deposition et Texil ' du venerable Dioscore : * B f. '.2 r.

« Je (vousj dis qua celui qui succedera ä Dioscore sera un Antechrist. » Aussi

fit-elle des reproclies ä Proterius, en face, siir ce point, et, apres avoir beau-

5 coup soufTert de sa part, eile reijut la couronne des confesseurs.

LXX. — Le bienheureux Evacjrius, mon frere', apres avoir adhere aux

evöques, sortit de Beyrouth avec Zacharie-, Anatolios et Philippe''' pour

renoncer au raonde et s'eu viiit ä Tyr, aupres de l'abba Elie, prctre; et il y fut

converti ä la foi orthodoxe. Comme il dcvait, le lendemain, analhematiser le

coiicile de Chalcedoine et recevoir la comnuinion d'Klie, il vit, durant cette

nuit-lä, uu homme dout la langue etait en putröfaction, * (rongee) en quelquc • a f. 125

Sorte par une espece d'ulcäre ancien et fetide; il le cracha et il fut gudri. — El

le lendemain, comme je Tai dit, quand il fut sur le point de communier et

d'anathematiser le concile, il se souvint de son reve; car cet ulcerc fetide

ä designait ia pourriture des partisans des deux nalures.

r h.

1. KaOalfeoi« (xaij £?e.pia. — 1. Esl-ce celui qui est n6 i Samofnle, et qui a öludie ä Anlioolio et ä

Beuoulli, cf. Prilr. Or., II, 54-57 el passim?— 2. Zacharie le scolasliquc, nulcur de la Vie de Severe,

l'filr. Or.. II, 1 sqq. Cf. cli. xii et Lxxili. — ;!. Anatolios d'Alexandric et Thilippe de Palara (Lycie),

I'alr. Or., II, 55-56, 80, 87-88.
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.-iP'i^y, - ^ ^ ^*-S^ «-ototv-/ V->^ v3 .'j n . ^ fnXoAco oi^ )ooi Jow

oop/ .06. -pö/; )^*-^o )JL-^Äo )^ä vJu/ )>-- jVoas ''^ )ooi 0,^6000

ouioo U'r^l )V^ }.3<iÄia*3/
^-J

v^oi»o .). moft> ^i»^ ojd vä^sU; lio/ [i^;

.'
J)©»^

"^lo 1^ ;)cl:^ |,_-w^2oo .Kil 'sß-yS>tsjMo )v-VA *)-io^o» ^/ "^SssJ»:*

], |d.^~\-.~. 13. _ >, ^a^onasB. — :i. «i. vStoCs*» B (in luarg. A). - 'i. I'wai B. — i. oioIX»mo

B (erasum in marg. A). — 6. »,>o^i^ B. — :. ^^^».( A.

LXXI. — Le frere Anastasp, moine iVEdesse, qui avait ete scolastique \

eilt mi songe analogue*. Comme il etait encore ä Beyrouth et qu'il adherait

aiix renegats, il vit (daiis une vision) iin saint et venerable vieillard' qui liii

dit : « Si lu vcux etre sauve, prends uu clieval, et cours pres de Tereque

Pierre Vlbhrc; tu en recevras la vraie lumiere et tu seras sauve. » — Aussitt)t 5

il se d^pouilla de tout et vint trouver (notre) pere, qui etait alors k Aphtlin-

ria ' präs de Tabba Gref/oire; il lui raconta l'objet de la vision (precedente) et

des autres plus nombreuses, qu'il avait eues, quand il etait ä Aiitioche et dans

son voyage% et ([ui lui annoii?aient par avance qu'il devait se retirer du

A f. 1-25 * monde et qui lui ordonnai(>nt de quitter et de fuir compl6tement ce monde, 10

(puis) il fut persuade, convaincu et il fut regu par lui et iustruit dans la

f'oi orthodoxe; et apr^s avoir auathematise le concile de Chaicedoine, il fut

moine pres de lui et renonra au monde.

1. Cf. Pali: Ol-., II, r,ö, 96. La präsente vision est racontöc p. «:i-8'i. — 2. Litt. ; « vit la inijnie

force de songes ». — 3. D'apros P. 0., II, 83, ce vieillard ötail Pierre l'Ibore. — 4. Les manuscrits AB

porlent, sans doulc possilile, Aplitoridä, mais on Irouve Apliloria dans Raabe, p. 120, 136 et dans le.s

lettres de Severe, Od. F.. W. Brooks, p. 132 (texte) et UU (trad.). Nous avons donc sans douto deux

cas du möme nom : 'A^OopI«? et 'A^OopiaSa. — Pierre passa qualre mois a .\pliloria (Raabe, 113| et

quitta le village apres la Pcnlecölc (5 juin '188). II alla de la ä Azot oü il ölait encore au mois de

Techrl (oct.-nov. 488^; il y lomba malade; on le Iransporla 11 lamnia 011 il appril la mort d'Isaie qui

avait eu licu le 1! acut, il niourut le 1" döcembre '188. — La präsente hisloire se place donc de mars

ä juin '188. M. Clcrmonl-flanneiui propose didentifler Apliloria avec Arsouf ou Apollonia, Eluites

d'Archeologie Orientale, l. II, Paris, 18W, p. 18, ou avec Antipalris, Kvciieil ilAnh. or., l. III, 240-

2'rl. — .5. Litt. : « dans sa monlöe >'.
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^^ N._.ooi V-:a-flQio .^-.VS.^ oi^ 'oVäKjj |co( ^^Ki. ^3i ^; ^^ )cot

^JlSIS^^ w..^ I^/ f.J90 .).->A-«V-C °CO| ^aIa^^^; .y^:iOf£> ccoi ^a'^j / )|ä^^io

• .s^lof-siA ^:^ "^IjI ^^^0:^. ^oj )^M ^3 :);oi oJ^ Icoi j-iSi^/; o.a^K^o K^coi

'a.Ä..3j|lV/ ^•*ooi; ^aJ^cx v°o»_i^3 jj/ .^-Vlj |t..>eL.^ |..jo( -otoK.^/ '*-^ ^

•:• 11.0.1.^00 jL.^o.*^o -.^oKjl^ )jo( ^../j j^oioji^

jooi w.o»oK../; .• ' vQ-»|i^^ ).-**jiia\ ^—io |>^ |o>>< ooi ^3 oo» — «3^

joot ^..t^~i«o . 1-^.^0.Ji l»_.»l jlci i v> .o); )ioK^K-. ^^^Äo y.^d\lll ouioo

|o>.w>^ Oi^ oo( |oo( j).!^ •j-Ä->t-o >a^ sbIoKjuo )jo, . nN "^^ v£Do^jo.ffl^ ^oV.wJ;

1. 3ict«Jj B (in n:aig. A;. — 2. l^*"j' B. — 3. om. B. — i. B K.-. — 5. !/ »^^ pi p B. _
p,, l«i3,|l.W B. — 7. v'^^J-«5,B. — 8. Iftnm.q/ A.

A f. 125

V, b.

B f. 42 V

Or il noiis racoiitait : « Au moment oü j'allais adherer (aux orthodoxes),

cette nuit-lä, je croyais me voir comme un uouveau baptise, j'etais vetu d"un
i

habit brillant et beaucoup de personnes marchaient devant moi en portaiit

des cierges. Comme j'etais perplexe et que je me demandais comment cela

s pouvait m'arriver, puisque j'avais ete baptise une fois dans mon enfance, je

vis le meme vieillard que j'avais vu ä Beyrouth; il rae dit : Ne crains pas et

ne sois pas perplexe; car ce n'est pas un second baptöme; mais tous les

orthodoxes re^oivent cette lumiere, cette gloire et cette splendeur. v

LXXII '. — C'est la meme vision qu'eut Caius -, ami * du Christ, Tun • a f. i2'i

1" des Premiers de la cohorte ' du gouverneur de Sehaste cn l'alestine, oü se

trouve le corps de sainl Jean Baptiste. Apres avoir rencontre en efTet le vene-

rable Pierre, * 6veque, il ful instruit par lui et en re?ut la connaissance »Bf. viv.

exacte de la foi orthodoxe; comme il allait anathematisor le concile de Clial- m

redoine et se joindre aux saints, il se voyait lui-meme dans une vision, durant

1.. la nuit, revetu d'habits blancs; beaucoup de perscnnes marchaient devant ,

lui comme devant un baptise, avec des lampes ' et des cierges. C'est ainsi 1

1. M omel ce chapitre et le suivant. — 2. <i Ga'ayoun » A. Sans doute TiVoj ou raiavö;. — 3. TiSi;.

— 4. ).a(ii!ä?.
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•:«|jLJL^o )-caDo;ol?/

)ooi wO|oN_^/« .1.^00-.^:^ ^-^; o6| U^r-ö) ^; ) n . ^sjXL^aa.flD — *^^

^ A f. 12U NO,^ OÖ1 y^-*h OU^^ j)^ .v£OQ-^—»V-'^^-S JOCX ^0|oK_./ ^ .|oO| sft°> «> UaJ 5

^•^/ )-»jj^/o o.*,.!} ).ia,^l!s^ ^''iiO-s «1^; .-)..ais oooi ^.«-acH.^ )>tMJii.^o :)ooi

)-=>jJ ))^ .OCXtKiXl^O «A-i^Jt f.30 .)JuUl3 jJo |t..>^JL )-<V-»/ v3^^ OOI jJ/ .OOOI

Viö/ »,3 .oCi>« joot )).!-. ^-^-^J V*^ "^^^ -^^^ ^°°* '*•'--•! ^•V-?! ^/ l-'^^^l

•>yOO(JL^ a.V2i/o )-...X...^V/ w^oi; \i^ ^^ ^oV^> .o»^ lo

)l^-iw »_-./ t^j .^ w^i )la •>
.. !•>

;
- )^o,.j>o )io °i •>.j,.B )-jL_*_ji.^ ^»-^^-^

.^^jio^oJiJ; Ut-^? ^••»•Ol ''i^-»001 >C>-^ jjtiOA .vÄ>Cl-.^D).Sui^jOD |-.i,JLfliat^|_S;

(pleinement) convaincu, qu'il s'eloigna de la commiinion des schismatiques

et qu'il devint orthodoxe' zele.

LXXIII. — Le scolastique" Zacliarie, celui de Maiouma', qiii etait ortho-

doxe^, tres zele et verse dans la connaissance exacte des dogmes ', de sorte

qu'il pouvait par consequent venir aussi en aide aux aufres, eut une visioii, -^

A f. 126 tandis qu'il etait ä Beyrouth : il lui somblait * qu'il sc trouvait dans l'Kglisc

des parfisans (du concile) de cettc ville; et pendant que l'on cclcbrait Ic

Saint sacrifice et que les diacres donnaient la coupc sans la proclanicr

d'aucune fagon sainte et mysterieuse, mais la traitaicnt, comme toute autre,

d'indigne et de meprisable, il vit, plcin d'cmotion et d'effroi, l'abba Isafe, lo

pere des moines", qu'il connaissait — il l'avait vu cn effet tres souvent —
etqni Uli dit : » Fuis l'Kglise de ces partisans des quatre (dieux) et separe-

(oi d'cux. »

LXXIV. — Un pretre dAtc.rnndrie, ami de Dicu, nomme Thcmisioi}'^,

homme remarquable par sa puretc et scs niccurs graves, nous raconta : Au is

temps oü Salofnciolus'' dirigca l'Kglisc d'Alc.raiidric^, j'^tais alors diacre de

rp]glise de lilnnocoroura^, j'avais la garde de la sacristie'" et j'etais charge des

1. 'Opö<i?oEo;. — 2. oyo>ouTi)tö;. — .f. C.f. siiprn, cli. 7.XX. — 'i. öiy^l.a:a. — S. Ct. siipra. cli. xn. —
r. .Thnmnsion M ; Tamixon AH

;
poiit-f Irp eeiitoiuv. — 7. St'ifäqrios d Snlnfäqrios AB (om. M). Satofaqros

chez Haabc, p. 7o. — 8. Juin 'jGO-iiov. 'i'ö. — 9. Cello ville avail Pölusc pour in(5tropole. — 10. Siaxo-

vixdv. — M ne porle que la premlO^re ligne do cc chapitre.
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jltjC^ ^^oo )Kji.^a..iil; )-i)^ K-.001 y,v> .ot^o yo n « I oo .; K_ooi y.«..a^o

^^ joo« ^Sl^m jNjL»^; öC^s-»; ^^ j^g n m «. °> / .J^ooi ^^o<o N.^ooi o.)^ . n^!

^^oio )-j)-^ ^io ,.wwJ^3 K_.|_^^ oCis ^o^Ji/o oiK_.i)j9ai^ '1^/? Kl» ..1/

^N_ii/; oöi y.-«/o ) I »l ^^l r:^? ^°^ \~sicniis. m v>o .vOOl^s.il.^ia_^ iooi

.\jll "^wi^ Kits.* ^ sj>.j5 ly^ •jL^.^'t-^ ö^io^aÄ oooi y*.\j /o ajoslj loo« Jt-*1^

1. ^aßama. j A. — J. |°>o«>»3i A. — :i. l^i'» A. — 'i. >3o A. — .'.. >«ioo;oa^^Ä LI iil vid. — (3. »^ L!

(in rnarg. A^. — 7. .atwaiui li. - s. oaa>l in niaii? A. — \i. )-.i.i^5U a.

v.ises du Service; (aussi) etais-jc force de demeurer et de couclier daus hi

sacristie'. Or l'eveque de cette ville fut persecute par les liabitants commc

heretique et, apres etre alle aupres de Salofacioltis, il se rerait en roule pour

reveiiir * diriijer de nouveau son üo^lise. Commc j'clais charo-e de la sacris- » a r. ui

. tie\ aiiisi quo je Tai dit, je songeai ä rester jusqu'ä son airivi'c pimr lui

remettre d'abord les vascs (sacres) eu sccret, et ciisuitr ä fuirli' druion et

la calomnie. Je vis, taiidis que je dormais a la sacristie' peiidaal la nuit, de

nombreuses foules de saints revetus d'hal)ifs blaues : la saiute rncre de Dieu

se teuait au miliou d'cux et eile se hätait de quitter ce lieu, apres qu'on eut

1') amene, semblait-il, uuc anesse maguifiquement et modestemeut paree et

(ju'elle se fut assisc dcssus, aidcc par les saiuls; commc eile etait sur le

poiut de partir, prec^dee par l(!s saints, eile me vil, assise sur son äncsse,

' eile me fit un signe de la maiu et, m'ayant appcle, die me dit : « Va-ren ' isr. «r

d'ici, ue dcmeurc pas iplus longtemps) et suis-moi. »

1-. C'est pourquoi, celui-ci, apres ;ivoir reru l'ordini'.tiou' de la pretrisc, viiil

ä Ali'xandrie ; comme il fut trcs aiim'' par les Per^s orthodoxes, apres le

retour du saint cvcquc Tinuitlivc\ il fut cu graudc faveiir :iuprcs de lui, cnr

1. oiaxovixöv. — 2. XEipfjTovia. — :i. Nov. hlj-i\ juillcl 'iT7.

l'ATil. Uli. — T. \1U. — 1'. 1.
'•*
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)„.j^»^a_^ jooi w^ ^-wO^X ,_-3o .jtoi-ia-ot-s ^j-jl/ jiV'—.'^ )_io^_i.o

joo» h^l )KjL-^io .*lü ^ JLj/; "^^s^boo .J.JLJLJ oi^-i)^ ;»Ot.o; .'oaiaojoiV/

jooi woiots.— / .j-uV-No ).—V-S; )<oi JLJa^ii. yaoa^ yO-sa^ilS. r^^xili. ^ t-^*«^?

)j,_—o/ iK.j> ^ioi ^<x^o V.J.-U r^h'O« •l-'Q-? )'•<^^^^? l-*--*^ )—O' )W ^•?

A r. iJi; -t-jt^X^ ).jxjlAo |.^JLjLio \.a^y~D ).--oi; jlo-^«^ ' n n « ^Voi;

:)kju^io ^£D|.-.J.io).^» '^IjoJ.iCL^ .^ooi ^V-^>°^ t^! )-=*/ ^ s-.b.K.A( O.^

I. IflOo^olU; A. — -2. \^o;a\ii\ A. — :!. ^=»-'1 1!. — 'i. s^oom^*/^ H. — :., amSo^olU-; IJ. _

A f. i-2fl c'etail * IUI liominc rcmarquahlenient orthodoxe' et onie de (toulcsi les

aulres verlas; il Tal releuii dans celte ville par l'eVL'quf et il lirilla jus-

qu'a la fin daiis la foi, pcndanl la vio du venerablc Tiiiiothec et apres sa

Miüit, rassciidilanl le pruple, l'afrermissaul et rcdiliaiil jii<(|u'a sou der-

ui(n' sdiipir.

LXXV. — II dil aussl er (pii suil : Coiuuu! revecjue lu-retiquc ' dout j"ai

parle, ctait sur Ic pnini de veulr ä lUiiiionironni, uoiis qui etious tous des

el(M'cs orthodoxes ', uoiis songeAun's ä parllr avaiil sou arrivöe. Uu iiahitaiil

de la ville qui avait uu pctit enfaul mm iiaplise. deniaiidail (lu'il Tut !)aplisc

par drs oiihodoxcs'', avanl (pic FieNeque) heretiquc- ii'airiväl el ue l\)hiin-eat m

<\ le faire haptiscr. Ouaud la eeremonii' (\n baptiMUr l'ul h'riniiH'e, reulanl

(pii (Halt lia|itisr s'rcria : k Arrelez, arrelc/ eelte coloiuhe (jui s'envole et

s'cufuit. » — (^iHall rvideuimeul '

le Sainl-I^spiil qui apparul alors sous la

A f. ijfi Forme d'uue coloudje el nioutra qu'apres le triouqihe des hereti([ues '
* la grAec

{\^^ l'Rsprit-Saiul pailirait el abaudouuerail les Eglises. i.">

i.X.W'l. — .\otre l*rre uous raeoiila : (^)u.iud iiuiis dciiu'uriiius a Mami-it

1. 'J(i065o5o;. — 2. >'.p£5i<o;. — i. 6;/l6ö'>Hoi. — 'i. ipi. — •. «ipiTixoi.
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jy^'-fT yjü/ «^ joot 1^.^/ .)-.i^j.iXiaX)-3 )oot v^otoK.-/ aoQ-.v^oV^j oöi JJls)^

•,_s»)^>-io ^^ Joo« )_i^_il,I^. jj'^QJo; )!Sv_^_^;o v£Da3o,.^s^).^u.3o ^»a^V^®»^

lo^ w^o,-^3 NjiScx/ .|.ialJ^; \Kso^ 'K.<..jji/ JJo J-^^-co/; 'K-.^j/o oiK^.)-«

j_j/o ..,^:>C\.N » - ^U P .-lo^ v^Oi; .>..,OLi.»oKjl/o ovJ>*. ^3 ^; 00< .)^~flD/

K . ^ .. )_Lio .. y ^ . ^ .. .^K^/ j) ..«.iio !^j/ ^^'i. l-iiaii. ^lo^ ,j>o/ ,.30

lo .l.^-3w>> Uio !kj/ v»v,.:* Kj/i oilo^ l-y^l la-A-s );o( ^s )j/ .«..OLio Nji3o»1/;

ojAo .)chJ!^JJ w.^-m-Vix:»oo ^. .. i*V); l^jbö; )jaä^o )i-.^Äj JJulso .U-ia*

1. iv*l>o,Oi l;. — -j. |Ca.,.ici l;. — :;. ^-3.0 H.iii iiiarü. A). — '1. ^":l*/ in iiKirt;. A.

de la ville de I(iiniiias\ au temps oü I'nili'-rlits etait ä Alcrandrif'-. j'avais pour

ami un clerc qui avait d'aboid passe pour ortliodoxc^ et zcle, niais qui adhera

ä la flu ä Protcrius et deviut ccouome geueral ' et gerant des affaires de

riiglise, empörte par sa graude fantaisie '. Un jour quo j'allais rcndre visite

5 ä un Saint et ([ue je me hAtais, je le rencontrai dans uu eiulroii ctroil de la

ville, tandis qu'il se promenait avec arrogancc. Ouaud je levis, je voulus me

detouriier et, eomme il u'v avail pas assez de place, je louraai moii visage

du cöte de la muraille. .Mais lui. lu'ayant apergu et reconiiu, accuurut ti moi

en me souhaitanl l- itunjour; el luui, rempli de crainfc et aussi empörte liors

1" de moi-ineme, 'y lui repoudis et je le saluai eu disaut : « Sois beni. »

Lorsqu'il ' meut dit : « Pourquoi me luis-tu? .\e siiis-je pas ton ami.' Kii quoi • A f. vn

ai-je peohr pour ([ue tu le dctournes de moi;' » — el que je lui eus adresse

ectlc scule parole : « Tu sais hien ce que tu as fait, » — ' je le (piittai. Pen- *i! i. .«% .

dant la nuil, je vis une grande plaiue remplie d'uue lumiere et d'une gloire

1"' Celeste, et occupee par la foule des sainls et les coliorlcs des anges <|ui glo-

rifiaient et louaient Dieu, et (j'apcr?us) le Seigueur au milieu d cu.x. Des

1. All « port » de hi ville de lamnias. Ct. Clcrmont-Ganiieau, Ivc lit., p. i'i2. Oii lil ilans liaabe,

p. Vl-i, quo peu avanl sa morl, on conduisil PieiTe « a reiulruil qui rsl appelö Maliouza de la ville

de latiiiiin. Ii'qiiel est au bord ile la nier «. C'esl le 'luy-Mtitü-i Xiitr.v nouiiue aussi Moiiimos Jamniae,

aujouid'liui MincI Itiihfn. Au leuips de Judas Maechabee, la ville de laiiinia (aujouidliui Yehna) se

Cümposait deja d'uue ville daus les lerres el dun pml. C.f. V. ViKouiou.v. niclionnaiic <lv tu Uihlr. au

mot Jamnia. — 2. Nov. 'i.il au 28 inars 'i.i7. — :!. 'if'l'Jwli;. — 1. uavtEniTpojtoc. — 5. fOivTaoia.
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otl;^ v-Ji. )oo« K-./ jloiv-,.* ^--^flo? ..Iloj, '.(nV) wK.-J>.»Ko s^ )oot K-,/ ^

^; )j/ .^oViojt^ |j^"i-o vOoÜSj )jlooi; .sii^.io ^ v^j^ v-oiös/ _y-3«>t/ )-^^^o

Kj/ .JSj». yi^i -Wio» .)j/ i-iö/ ^D J.xiÖ! ;)o^ ^o« '^'^»^^o .|»<ia3 oöi 1q\

•;'>...jN.'> n i; v.m ,« °> ^1 / oi.a^>>^

^io ).ioci^/ vOOi.\ joo» OÖ1-.0 :|JL.t-D ^^jjtoo ^o; ^^io ^Jioj ^>.\o«!^

I. Ufio^^'So I;. — -J. Olli. li. — !. piaS^U^'» l;. — 'i. |o" . 0/vi\ aajin B. — :,. u^ise 11.

10

(inc je Ic vis, je courus a lui pour l adorer, et j'apportai beaucoup d ardcur

dans ccttc demarclie, car je ni'imaginai au dedans de moi-meme (|ue j'avais

une grandc intimite et une graude familiaiite ' avec lui. Mais quaud il nie vit

de loin vciiir a lui, devant tous ses sairits il detouriia de moi soii visage avec

tristesse et indignaliou, de sorte qiie tous los saints fureut l'rappes d'etonne- 5

riient; pour moi, je compris aussilöt (|ue la cause de cette conduite etait la

rencontre, ä savoir la couversation, que j'avais euc avec ce rcnegat; je me

prosternai avec larmes cn disaut : « Seigueur, aic pitic de moi; toi. qul con-

nais les coeurs, tu sais quo ce u'est pas de loul cu'ur et par nui voloulc quo

j'ai fait cela, iiiais bieii dans ma liäte et dans nion trouble. » Ce n'est qu a 10

.\ f. i-j: grand'peine, apres quo tous les saints * eurcut inteic(''di'' pour nioi. ipiil

ctHisenlit ä me recevoir.

LXXVIl''. — Notre Pere nous racoata cncore l'histdirc suivautc au su-

jct du scolaslique ScrtipiDn, honimc dune graude foi, zele poui- lortiiodoxie ',

ami des saints, Ic premier des scolasticjues ' d'Alexaiuliic : au fcnips de I'm- i-i

teriits, il consolait les saints qui elaient cliasses de partout el il les secourait

'

(du fruit) de son travail. Aussi il fut favorisc par Dien de la visiou suivante :

I. n»|if/ri(Tio. — '2. iM utiiol CO c.'liiipllre. — 3. ovOoooSia. — 'i. ayrj').'xai:%oi. — ."). Uli. : « il lour don-

nait Uli subside (äv4>,(i>|jia) ».
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|_L_lL.-V W--^-^ ^ .-0^_A./ )j01 y^~»ll l-'Oi^ |o>—^ ')?<>l ^'^^-^^iOO .Oi^iCLi»

) i! .» fi ^^ «ju/ jocx wxV^o^o |Jo '|i«a.wi_29 )^V-*? ^^00 .)K,i .^ v> ^^o j^'^'jo

.SMV> )-~>>^; ).^äL^>^ Ot^Ol )_<U|V^ );)^ y^ llSiOSOiiA^ jjLsiO^ f-^L^JO )>^Kj«

oil^^^'wM« ^'^^^00 )oo( ).sl^I^^ oiK. 1 ^ ^ : yfi « °>', m V-^^/; ) n... ^m^o "^ m oö|

3.30 lOil^tJS, ) ,» VI > K,^)^.^ |£v.2o,J^ kASuJ .yOf-ix^; 0001 ^f.:oo )jl^(JO

k^o,_«/ s^oöi ^^ . * °>o .)ot.i^jJ >*=>. ii. .ol^^o jJ 00 ^ )-^>^; ysL^ wOiasVo^

K.,...nlk-A/ w.öto,_./ '^Mn.-wi-jo .otlaS>» ji^cLJ« ^to.o )oo« jJ vio »Jo .J.*.iaJui>.

•^ CO V)i / p .'vfn «\oq)j„.^x^ can n\ >n m 1 )Vo„cd)-2i |oK.ju; ^/ .|JLai.^a..oi.3

JJLSOI .yt-^ ^1^1 )jf10^0 )io..3L.».^s^ v^oKa/ .fr» ,\c ct| i . ^ i ^ mr. r.\ >f>\ m ^

1. Olli. B. — 2. ooaSojoU'i li. — 3. oiUi^^ in inaii,'. A. — 'i. lis^^JÄXiae B. _ -,. um. B. —

()uaiiil en ell'ct los cliefs dWIcrainlrii', puiir la salisfacliim do l'nilrriii^,

chasserent les clercs orthodoxes ' et les moiaes de la ville et de tous les nio-

nasteres situes dans Ic voisinage, et quaucun saint u osait plus se montrer

iii celebrer le saint sacrifioc pour les lideles, lorsquc la Tele du Seigneur

universellement celehree, la fete de Päques, ful arrivce, le scolastique'^ SeVrt-

j>ion dont nuus avons paili', cai-lie dans sa niaisou par crainte du renegal',

etait dans urie grandc angois.se et dans \uv (prol'onde) doidcur Interieure.

|de se voir) privc de la communion en un jour aussi saint quo eelui-la. Quand

arriva l'lieure de la nuit sainte oü Ton avait coutume de celebrer le saint sa-

criiicc, il sortit dans sa cour en plcin air, se mit *ä genou.K, et, en pleurant, * .\ i. i-.;:

il pria et supplia Dieu, les mains etendues vcrs Ic cid. Comme il priait et

qu'il etait snr le point de terminer sa priere, les mains joinles, il se trouva 1

dans sa main une portion du corps du Seigneur. Apres lavoir prise, il tut

ainsi rortifit'! et confirnK' dans la foi : ä tel point qu il Tut juge digne d etre i

livre par Proterius ä Manien ' ei d'aller cliarge de l'i rs ä Conslaiitiiiopli'. Et *" i'
''' i"- '

m^me c'est apres 6tre alle ä Conslantinople qu'il ful particulieremcut lavo-

1. xXr.axo'i ö(/0o5o;oi. — 2. oy.o)a7Ti/.ö;. — .3. Par crainio de Proleriu?.
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) . m ,\^ ya^ jL^i jJ;o o^ vmm'=^)^; y.^1 [sS-iio yo^ ^f-^^l It-*-*^ ^"""^

V.:bo/ OCH ).^i p •
.
vOOtN^>^.^s.io J;ot oooi . .^.^o/i U'y-^l ^^ .j^ri n m «s/ ^Jioo

^|jl'«Vo ^^^; Uöt-^Z ^-^ ^^ hs^l I I •>ja-fl; .yov^/ ')__.fiDO(V.SL^ ^«

^£oq.^Ul3 ^ yO-aos/ )^0•K-« a m'^o;)lV/ yocx».!^-»/; )-Q.y,L^is-D »^-öi^/ .oi1q\

)l/o .^CDO^^',-!^^ vQJl3oi po .j-^o^J^o );o< )-m„'=^ •^; ^iö yL^f .)jo» ,_aL>J;

1. Uä|;3 I;. — :;. »m^ n°> i.
^)afe^gaa3 A. -- ;. ^ILo^^m P, iju marg. A). — 'i. ^I.oCv*m in innre. A.

i'ist' de lii gräco cl de la prolectioii de Notrc-Seinncur ; il parul imi effet si

modeste devant Temperour (|iril lui tut peiinis de domeiirer saus crainte et

en toute libertö' ä (Unisldtiruuijili-, de prendre rang- paiiui los scolastiques- de

cette ville et d'nbteuir la prciniere place ^ C'est li\ qu'il mournt.

LXXMII. -— (^)iieltpies scolastiques- orthodoxes' d'Mcxdiuliic qtii etu- 5

diaient h Brijroiitli, allercal avec d'aulrcs * Irouver un slvlite qui se teiiait

dans IUI village ä cole de cetle ville ; celui-ci apprit, de la ])ouclie d'autres

pcrsonnes qui rallirinalcul a leur sujet, (pi'ils ne rcccvaieul la cnmmunidii iii de

ri'Iglise, ui des evcqiu^scl, cn colcre, illexir dit : « Oü coniiiiunic/.-vous, puis-

quevousetes etrangcrs? » — Ceux-ci ri'pondirent iVanchement" : « Nous avons 10

la coniuiniiion de nos saiuts Peres ortliodoxes* et nous eu preuons. » II leur

dit : « Coniuieut jieut-il conveuir que vous qui etcs seculiers, vous vous per-

mettiez de prendre la couimuuion .' » IIs lui repondirent : « Nos Peres, les clercs",

qui sont de vrais orlliddoxcs ', nous (lut perinis saus rcslrictiim" dagir aiusi,

comme si c'etait permis el convenahle. » — (^)uaiid its furcnl de retour ;\ i:.

Bcyroiilh et quam! vini le diuiaiiclie. Tun dViilrc eu\, se ra]p]iitaut les paroles

1. na^^rjoia. — 2. i;>;o).ai7iixoi. — 3. Ti$i;. — i. opOiooJoi. — 5. Ttap^Tisia. — (i. /yiifi/ol. — 7. dpBöSoJoi.

— 8. TtivTu;.
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'l^ii )IN^ 0!,^)l3 K—oKji^/ .jliaia^ ^^5k_QJi ^o .o^-d )laJLia_.ot-3 ^'^ii^^i—t/o

•:')oo( |->t->;o t-»->x )lt-'>^ -^^ ^^>^oi/ )-a^^ mXojLOO ocx jliQ^o«! )«04 ^o(o

)0lSji;o)-3 yO n .» »•>?/ oC^ )oo« joöt; oöi .).* <>> o sroaxaL^s-co/ JJL^O.^ — 'V^

^«^Ot )-JLiVO ^iÖ ))^s..iOQjL:5» ^CH .)K.JL^»_D oCS )oOt ts_./ )K.-« .)-CQ.30l)t»/ jjJL^

loOl \-,ll K .\ m ^ s ean .]iöjä )^OLJl ^^9 ÖC^3 .loO( I-OSlIj [JxX :)-^0i« > » N '»V /

ioot jiotJji ^^lo .|j^:>ccoo ^Ju>a^ ).Ju.f_o;o .^foaiSL^wCo/ l->^t-<); hö(.£c IS«...i_2X

)li.t.QX J^|.3o,V3 )i—t» \7-*^ ^^/ )1q-i..3;iO )laJu.,_0; jJ^Ot Vi j;0| y^}^o

)l.)l ö(t->^ >^/; ^'^i^^Sl^ locx {.slil^K^
'

' jjo,»i^^^3; vxDo^oxo locx ^t^OI po

jjaaa vtdoJJjlsq-. vü. IS^j,^)^ >^,^do .'').^odSL^ ya.^ \i lo jlotöt.^ ts... i\

1. Sic M. iroaia^Ä» AI!. — _'. ^/o A. — ::. ollo A. — 'i. U^Mo A. — ... l'co^i A. — fi. Ka-ao

ot^t Hanois »aüaja^iiüllo . ^iÄ'.» ^a^ ^..|S(^.;9 U-1.^ 1»a . I^^i |^.-a»v3^ ^^»o llio» oC^ tocn lo^

du stylite, hesitait ä recevoir de sa propre iiiaiii la sainlr coinmuuioii; " eiifin, * a f. 12s

apres s'i'trc fail des roproclics a lni-iii(''nii' it apri's avoir puise de la force

daiis la loi, il s'appioclia et ayaiit pris uiie pareelle de la Saiiitc Eucharislio ',

il li'ouva dans sa inain un peu de sany. Co scolasticpie- uüiis raconta ce pro-

5 diye; ä la fiu, du roste, il devint et;alement moino\

LXXIX. — Le I)ioidieur(!u\ Kticmic, pnMre, ijui av;iil i'h' arcliidiacre ' a .}('-

rusalem', orthodoxe" zele, avail iiuc sivxw sainte qui, peiulaiil Ics joiiis iMMiisdii

Careme, sortait tous las samedis ci, peudant le resto de l'aunee, .sortait les

de veilles des fötes et venait iVrcjiKMiinicnl au martyrion" de Saiiit-/',7/t'H/;e et

II' iiii'm[-,l)'(in-fiaptislc oü ellcpassail la miit; cl eile eu arriva a uu tcl dogrt'' de

saintete et de purcte qu'elle vit en personiie saInt Kliciinc et saint Jean qui

vinrent vers eile, lui parlercnt el la lieiiirent. A repocpu' oü ciil ücu Ic ((Hi-

cilr dl' ('.Italcrdoinc, eile hrsitail ä aller sclon suu iialiiludc daus cos eglises" et

1. I.ill. : •< charbi)ii (;ii'ili'iil) •<, \y.w analogie avoc IsaTo, vi. il-7. — 2. ayo'iJXG-.iv.'j:,. — :i. Gf. oh. .wxvui.

Ce riicil .scnihle inilk(iipr i|Uf la pratique de recevoir le pain eiicharisliquc Idiigloinps tl'avaiico, /'. (1..

l. LXX.WI, pars 1", col. '>! A, loiuliail a sa fin. Severe tlAnlioclie la combat ilaiis plusioars lellres,

öcrites de 513 ä 53«, cf. i:. W. Brook.s, Sclecl Leiters..., p. 2G1-282; on lui envDvail im coUVc poiir le

rcmplir de pain eucliari.stique, il lepond quc le mystere est iiidcpendant du celtibraiU et qu'il sutlil

donc que celui-ci soll orthodoxe. — 'i. ipy.iStäxovo;. — 5. Cf. eh. LVU . D'apres Raabe, p. 13;!, il quilta

le clerge puur vivro dans l'cxil; il niourut .saus Uoute a Maiouma, piiisque rarcliidiacre de cette ville,

noiuiiie Nesl.abous («»ari^iiftj). clait pr(?seiit ; il eut puur disciplc Jean le (ianopite, succcsseur de I'ierrc

l'Ibere; on fölail sa nii-inoiro le 4 di^cembre. — U. öpOiSoSo;. — 7. Lill. : « la niaisun des niarlyrs. ». —
8, Litl. ici : « la niai>on des leinoignages »; l'auleur scnililc avoir vuulii rondrc im phiriel; cependanl

I a.
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jJo v.ik3K.«^b^^^ »./C^kjL "^Z; '-V-^/ «-3 vjoo 1 qi ^s-00 / )-iL^t~c öi^ ^>-~W •.jJLtt-o« ^

V-^^ )ju/ .y-tV) ^Kj/ j^v^too; ^Jiö y^l .^.a...^U JJo -.«..slill > .'^ m ..1

•>)'pa2Oi0 ^-JUf..aL^. ..•^vi\o .^Jui/ ^^^^^ ^aJuJSw/i

Bf.Vi V . .).JiOQ-i^j» o».^ ^^l ).^wJiOJL3 joou; J.».^ .) n\o«>; JK-»_^ Jl^so^ jq^^ooJLj

I—io-^wCd/ 1q\ ts.icu> ajoisl; loot } ..•^» v> JJ ^o .)^Vi yo,.^!!/ J^^ JJ ^3o

.ÖfKjli» iQ\ 6lKj.^b^-Q^ I^OlSOIO .) « ton OOI ^»tv^/l iiO^ ..J-^Jt^l^bO ^ »^

A r. lis jJtJO^ lot^ looi |-:^'«~o »Jo .ISs^J^io!^/ oj.^; )joiia3 lo<voi/ »J ^; l^t"»''^ lo

yOL^ ^OOtlj o/ •'^ « •\ Vi ^^.£m;1; ^N_j/ |.._wi.-3L-t..^ |_JLi*/j . «•, >o
/

v" a.

A I'. i-.'s ;i prior avec ' los oppresseui's ol surtout avec Tapostat Jin-nial, ([iii dirigcait "

aldi's TEglise. Conune eile etail Jans l'angoisso (ä la pensee) qu'il lui i'au-

(Irait s'arraclier ;\ la compagnie dos saints, saint Eticnnr lui apparut et lui

dit : « Va, demcurc dans ta cellulo et tu ne perdras pas ton heritage; ne

t'afillge pas eu le erovant söparcc de ukus, car ou lu sci-as, nous y serons s

et nous demourerons avec toi. »

LXXX. — Uue fommc ortliodoxc' de l'nnipliiilic, nyaul rciuiurr auinonde

avec ses lillcs, viul a Jerusalrin ol eile vecul dans lo repos sur lo inont des

lif.v.v". Oliricrs-. Une foisqu'elle se rcndit au saint lieu ' de TAscension pour v adoror,

il arriva qu'il y avait ce jour-Ia une assemblee ^ et quo los portes furent lo

fermöes ä son insu. Commo dlo ne pouvait surlir, rllo se linl caoliöo aupres

d"un pilier juscpi'ii la lin de rasseinl)leo^ et eile retourna ä sa cellule pres de

' A r. 1-28 ses fdles. — A la lin, nudade de la nnaladie dont ' eile mourut et proche de

sa tin, eile criail cn disant : « Venez et voyez quelle accusation on porte contro

nioi a cctto honre; on nie dil : Comment peux-tu donc etre justifiee et etre au i.-,

nomhre des orlliodo.xes ', toi qui, durant la cölebration d'une assemblee-' de

ces renögats, as conscnli ä rostei' et a voir ces indignes faire paiiioipor aux

Miihel resumc co clia[iiliv eoiimie s'il u'\ ('1:111 que^lion quo ilimc sciile t'gliso : relle de Saint-Etienne.

1. ofööSo?!);. — '2. Comparer a fiblcin, xiipra. eh. \i.i\. — 3. Sans iloiile oOvaSi; ou Messe. —
4. öj)6<i5o$oi.
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) sV-c'^-^; öj. » °v I \ 1)-^ |«oi wO( ^^j»^; .)io(o y^£ool ^ — r^3

^-ioo JjLaoto ••.^*3!^^ vJu-o oC^J )oi5s» )^i; ^Kj/ ).>;q^o "-.IoC^X 1«^^

otlajü/ toa-^-^ ts.*ot^/o tC^^JsJDl/ )^;o/; iKj

)Va_^ <JL.*_2^« .^öcn yi'^ISs.^ jjUL^ax^ oj/ ^^; ^^ /-•/ •^-•öof ^ü^IS^^h^

I. |^alS(^1ol?o/ M. — i. Hol M.

saints Mysteres ceux (|ui iie sont pas plus di^uos qu'cux. » — Cela nous fiit

raconte pur son fils, iiouiiiie TAm/^/r'. (jui (Hai( oilliddoxe"- c\ qiii dcvint

diacre.

LXXXI. — II ajoula aussi ceci : Ellft se vit uni> lois s'appioclicr du lic'uio '

5 de Dieu comme si c'oiit cle pour le jugemenl cl pll(> fMitcndil uur vuix ipii lui

etait adressee de l'intericur du tröne'' : « Confesscs-tu quo le Fils de Dicu est

ne de la Sainte Vieri;-e Marie, mere de Dieu? Coufesses-(u quo le Fils de Dieu

a ete crucille et a soufl'erl pour nous? » — G'est ainsi qu'apres avoir fail rette

(double) confession, eile Tut rcQue et qu'ellc obtiut de sa pari uu hon

in accueil '. * a r. 12s

LXXXII. — A Attah' de Paniitln/lir. il \ i'ul uiu; arcliiinandrilt' cl um'

directrice d'uii couvent de vierges orthodoxes', uoniuiee Zoe'^^;elle i'ut tivs

pure dans ses actions et dans ses pcnsees et olle vivait dans un grand asce-

tisme. Tandis qu'elle etait dans la stupeur apres le retrait de FencvLdique ',

15 eile se vit iine fois dans le paradis; au milieu etait l'arbrc de vic et de nom-

breuses abeilles volaient (tout autour), chercliaient ä goülcr a Farbre ule

via), mais elles en ötaient empecliees, car ellcs etaieu' chassees jiar im diacre

revi''tii (Fliabits blaues, ipii se U'iiail prAs de Farbre et (|ui b's tdiassait avco

1. flfiJouXo;. — 2. öfOöcoSo;. — 3. Opövo;. — 'i. Lcsyi'iaqiie Iraduil ipiXavOpwTiia. — 5. ä(>Oö5o5oi. — G. Sic

M. « Zola » AB. — 7. £YxOx).tov. 11 s'agit sans doulo du ranli-nTic\clif|U«', on 'i"7.
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."'^is.^sjioj :c>uio ^jK*./ ^» OCX .^<h\ )ooi ;V^ oi;io|.3o :J.m„.-D loüS. ^|.!ßo

ifc^_s ^^; ^-^oi voo*-!^/ ^-^o'? ^^^ -.öiIq^ V^/ .^Oi^ ^^'.^ Uio

I" a.
. V .

h^Ks Iv-^j-ij .pö/o l—oV-s )o=>( vüSuJ yO-'^^Q"':^^-^
/

V^|ts.io; oöv^ ),_./

OCX y/ .^»^-.jU; jt»./ )->po )-i-ii-»/o .Oilo.^ l\-^lo .)_i!^w^ JJo ) t^i -> o^o

JJo ).130| .>i^jlKj; )K^..i)0 ^-^aL».io ' |.ia.\; .öi^is_jlo ).j>,i jJ JjlSD K.^).io^;

.^o^^^.aL-3 ) ^ » -^^o .)..iuoa^ ^-ioj OCX |-.V^^io s£a*^ojJ \^l — *^^

va..i.^»oo..^u/« J.*3a2oto ^«»•-i^^aja.A^J
/ V^jK^; ocx joou; )ooi ^bs.i. ^3

oooi ^t.;A^ ).*.jcLdo .'li^^; j.^^^ joot wJ^Ju^i .|o>-s-^^ j>-> .).*-.^aji. ^il

».^OsJLs;; Jip^ )-j/? -r^l f^ sJll^sj\ jocx jot.Ätiö jjcx "'^iiK^ioo .)^;/ "^i^

.IS>«_./; o6| ^-./ Ji— U^>.i OU5 |ji-»t-0 ^^ I-IV— / ^? vlLi/ — n.3

son etole. Elle lui domamla jiüui(|u<ii il li'S diassnit et il liii i/pmulil : « Parce

quo ce sont lä ceiix (|iii, ajirAs Ic irdail de \'Eii<-i/cli(iui-' . (nil adliere au

concile de CJidlccdninr.

Un jour ([uo revecjue dAllulr, CJandicii'-. viut la Irouvor, cl qu'il s'euleudait

A I. i2;i reprocher par cellc-ci " d'avoir signe ce (pi'on appolle VÄiilicncycli(i)ir \ il '>

sVxcusail eil disaiil : « Je Tai signee de la maiii, et pas de Tesprif iii du

coeur. » Elle lui rejuindil : « (loniimiil la niain ])enl-i'llc se niniivolr, si l'es-

prit ne l'a pas voulu auparavant et s'il ue l'a pas mise eu mouveinenl ; uii

morl peut-il sc mouvoir? De lueme la luaiu ne peut (se mouvoir) saus l'äme. »

EXXXIII. — L'Abha Ij'dulius, ermitc de Liicic et celebrc (>n lous lieux '. lo

cut une visioM au nioment oü allaiont avoir Heu la Promulgation de ce quou
ap[M'llr' I Aiili-cDci/cHijur'' et le relrait dr lluicyclique ' orthodoxe'. L'aulcl de

ri\glisc etait depouill<' i't les sainls (Mystercsj etaicul repandus sur la tcrrc.

Aussi il preuait lout le niondc a temoin cu disanl : o Je n'adliereiai plus

desormais ä TEglisc des partisaus de ([uatro dieux. » ir,

LXXXIV. — Uli autrc saiiit vil a la iiieme cpoque TEglise cliangee.

1. cYxüxXiov. — 2. Nu li),'Uro pas (laus \,(' (.luion, On'riis ilirisliuiiiis, I. 1U27-1028. — .1. 4vti(£Y)xyx),iov.

— 'i. St'voi'e iiienlionne, cn Pampliylio, Li'^Dnliiis. saini vieillaiil solilaire, cf. V.. W. Brooks, ."Selerl

Lcllers..., I, p. 2'i2. — 5. V.n 'ill.
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)oo( V-^/ )o>.>T> |oo( ^ rr-^)-^ -.ocOo; Jj^olü^o )oo( oi^...^a^l v^/i o6i

K_./;o )
I VI -•, v^ )oo( v^l^^^Q.:^; : v£Do-*Jl..^:^s^Oio / Ji-^-flO; )3n n m >3|J ))~><;

>xoa-«, igt«"»)] ot.:>CL^.o .saJLoK^/ )jo,»*.^iSo; scoo;oiJo m ^ ^V^N_cd/^ ^^ot-so

oö< .Nu/ l-i-ä^h. :^£0a.KjL.*^A^^/ io^ )ooi ^^/ 0^0.^^.^.^^^/ \js>l 001 ^Sl:»

.Oi1q\ V-^/ ^; 00( ••)'-"" |jOi^ K^u^K^/ Jlo^K.^:^^ jjL^uw^ l^'f^/ |jL20(9

1. ^oU» UnMO^ (sicj a^^S1 0.001» ^i-xl M [in Uno oapilis).

sfml)le-t-il, en uuo etable' 011 se trouvaient toiites snries (ranimaux sans rai-

son et d'oii s'oxlialait une forte puanteur.

LXXXV. — Le J)ienIiouroux Kpidlii', qiii ölait arcliimandrite il'uii graml

monasttTO (Torthodoxes en Pomp/u/Ur et qui etait (tresi ziMe, eut un juur um'

5 vision, Selon ce quo nmis laconla revt'((ue Kpiphuni'- " qui l'iil son disciple * a r. lio

et f[ui tiiit (cottc liistoire) di' Iiii-inr'iue. II disait quo (daus cette vision) il

avait vu rr-veque de Sidr^, Ainp/iiliKjUc ', — qui passait pour uiisericordieux, qui

avait une conduite irrepreliensible et qui profcssait la foi orthodoxe, mais qui

avait souscrit ' ä la lettre" de Uoii et avait adlierc ;i ee qui s'etait fait au cou-

1" cili'' ile Chalnkliiiiir — ainsi que Kpipliaiic, evrquc de Pi-vfp-, il les avait vus

tous les deux enfonces dans la houe jusqu'au cou. Tout eu pleurs, TaMia

Epict'cle disait ü Anipltil(i(]tic : « (Komment toi, dont la vir toute reniplie di'

A'ertus a jete un tel eclat, tc tniuves-tu dans celle houe ^' » — Et il lui rrpon-

dit : « Sil y a du bien, c'est de Dieu qu'il vient, niais s'il y a uu peclie, c'csl

i'. de nous (qu'il vient) : je soulire tout cela, Scigneiir Pore, ii cause du concilc

de ('.luikcdoinn auquel j'ai donne nion adliesion. »

LXXXVI. — Une femme dWlexandiic, venerabl(> d dinin' di' Iduannes,

1. Slabuluri). — 2. C'li. xi.iv. — 3. lioj), mötropole de Piiiii|ili\Iie. — '1. Ainpliilucliius sidoeiisis,

I.abbe, Conciles, IV, 'iVJ, 791; />. G., t. LXXVII, cüI. 1515, ot Land, III. Vl-i. I'i2-l'i3. 1(i'.. — .•>. Lill.:

u 6cri( ». Aussi Michel a lendu cctle plirasc par « on dil que c'esl lui qui avait ecrit la lettre de Leon ><.

— C. TÖ[io;. — 7. oüvoSo; ubiqilf

1" b.
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^_>.-\o( I
g> ö ffr. . g^[ ^^ .ju/o .|.>i^^V^.O j-^CL«..»^ )»3^ ^^ OÖ( 4 «• ^t-'»«

)ia-^; I ton,'» .50 .^'t-^:>oo )ooi vmMi m nv^ IKü^ j^jJLso )) « .>^cio ^; l-^oi^

^boj .öi.2^ t-^/o •U'f^o ooi joo» v^oioK^/j ..oV-oioo ouio ""^s^"^ jocx ^ojloj

|..l..aiQ-o ^J» Kä--;/o .JoCü^JJ K...,..-Mi .K.m.^3L^t/ )jL30| ^o .o».1dI/ Joiot

•:')lai.ia_oi^o \.j^j:^ • .\K^y.MO )l)^_.tv— ')K.aioo;)i»/ l^Ks )jlooio .{jJLs ...-.Vi; iü

^^ I
'^

' ;^^ '^°°* yOou^^/; ^Ä^/ ^Vl oooi . ).JL^oi )^/; oi°»^t~3 — *^

»j>._»* ""^^^.fcS^ t^O .^CDOJISOJQ^O ^XmQ-. .jl^OL.f.^0; j-wbÖ^.O ^JSO ' vQ-«-flOai»^

* A r. i2<i ) yi »•>«>/ oi\ ^o v^o|.:>ci^i ^/ ou^o j.^aL^>.x^ Oy.B^ vxdojl^o^ ).i.j»oi jooi
V- |j.

' -^

1. l^..^> 1.^3* i„ iiiui'g. A. U:>«^.>^/ JI. — 2. uSloCSiU M. — M. U^a* t^U i,, mai'i;. -A . —

nomnirc Aj/atluiclra '
. so troiivait d.ins Fcmbarras, apn'S le lelrait ile lenc}^-

cli([UL'', sur la qucstion (de savoir) comment il fallait user des clioses saintes^.

A r. i2!i Apres avoir deiiiaiule avcc inrilauce att Seigneur de lui adressor \u\ ' temoi-

giiago ^ et de Fexaiicer ou egard a sa grande piirelr, eile vif dans une visioii

une graudo cglise ou il y avail deux aiitels ; l'uu grand, (mais) sombre et

IUI, elini cveque, l'iiii de ceux qui adherereiil auconcile de Chalceihino, qu'elle .%

eoiiiiaissail hieii, elail debout a cel aiilil, celebranl et ofTrant le saint

sacrifico; Faulrc, ä di(jii(', ('tait de petife dimcnsioii, mais il (Hail (iriu' ' d'or et

de pierres precieiises et il icspleiidissail ; iin pelil enl'anl se tenail debout k

cet aulcl e( olfrail le saiiit sacrifiec; c'etait le Seigueur et il lui dit : « Rerois

la communion ä ecl aulel. » — Aiusi convaiucue, eile loua Dieu, s'eloigiia ui

de la conimiiuion des partisaus des diux ualuies el, de la Sorte, eile resta une

oiiliddoxe" YiTilalile el illusire par sa vie et par sa foi.

LXXXVII. — Dans le monaslei'e ile l'abba Roinainis' il y eul dinx IVeres,

Jean el Tiinollicc, qui elaienl originaires de Pelusc, des premiers de la villc.

A f. 129 Alors que le bicnheureux /{o/;(rt//».v vivait cncore, * ils renoncercnt au inondc i:.

^ ''
el c'est de lui, pour aiusi dire, qu'ils regurent riiabil** nionacal. Longicmps

1- 'AyoiOoxXei». Co iiom est liiidiiit cn itiai-;,'C du ms. A : .( boiine appelliitioii ». — 2. ly^'J''-' '<>''• ^ ei'^

'i'iT. — 3. " si eile ilevail comniuiiicr >> M. — 'i. ji/vitiosopia. — 5. y.oii|iiw. — G. 4pOiä5o5oc. — 7. Cf. cli. x

Ol XXV. — s. ox^l**'
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^-^ ^£Do))^ia.A-^ -.IjLiooi )Lj>/; cxlaio; ))

«

^tP U-=>) »^^-s ^-ioo .jlav^^;;

o^ OOOI ^_*^JjLioo .-^^^otj ~ Jv-; Ji-» _)ai. |-.V-»; l'---^'" J-^^'O^o ^*! ^^l'

.K^_io );-, » '>; yOO<'-Q^ \-^l •)°^ ^^--^ y^ Ua.-«/» .K-*^ \''>\-*-=>] oo« y/?

o/ .)totv>_K—. o/ .V-iö/o jooi j-i^loo Jooi w-ultooo .k-j^V-io jooi |a"_s

«K_/ ^a tojl. )!•>./; -.v-^ votv-j/ ^loilflo vokj/ .jloK_K->, o/ .)l.ok-.K—

.>e^.iCL^J3L3 jj^iooiio K»,ooi ^/o .\^l sjj/; |Nw^;l '^jij/ jj; .yCLaLiai.

UJop./o .J;oi )ISOOLJ> IjijaXo |.ia*.V v-»JLfc/; K-.».ioi./ ^o; ^_io )Jo ^i ^^^

);Ot_\ )-io^-i.o JJL^U )lQJLia-ot ^QLio jJ; iv^J «-ot-s )J / .|.ä^1aI ^
. ••) 1^, . ^\->^. jVaaLa? jlaslaA. ^_äo ^la-JS^ ^^ ^xsu K-Ow-i/ )K^*.

1. ^icaOÄD M, — 2. 1»*»**^ A.

apres la uujrl de l'uLba linntdnu.s' , 'riinntlicc, luii d'eux, loniba malade de la

maladie fjiii devait ctrc la dernierc pour lui, et, apres sa mort, les freres le

prirent, selon la coutumc, le laverent et le placereiit sur uu banc". (^)iiand ils

allaient reutci-rer, il se leva brusquemeut et s'assil, au i;raiid (•louiicmeiil et

5 ä la grande stupcur de tous. Beaucoup de moincs accourureiit avec rarclii-

maiulrite d'alors e( ils lui demaiidaieaf si veritablemciil il (Mail mort et com-

ment il etait ressuscile apres sa mort. II leur dit (pTil etait reellemcnt morl,

qu'il avait ete comluil au lieu du jugemeul el di- la justice et ([u'il avait cte

appele pour elre jugc. I']ii disaiil cela, il pleurail amercmi'iit, poiissait des

10 gemissements et s'öcriait : « () exactilude, 6 exactitude, 6 exactiludc! vous

m'ötes temoins quc j'ai eu bieu soiu, quand j'etais ' avec vous, de ne scaiida- * a i. i:m

liscr l'esprit d'aucun des freres bien que j'aie ele ui'gligent cn lout. C.cpcn-

dant ce n'cst pas pour cela que j'ai pu Irouver misericorde et aide ä cetle

heure et ecbapper aux lourments, mais c'est pour avoir conserve saus taclie la

'^ fdi orthodoxe et pour mVHre eloigne depuis uioii enfauce jusqu'ä cette lieurc

de la sociöte des rcnegals de l'.lialvthloinc. »

1. II s'agit clonc ^aiis doule du moiiasli'i'L- voisin dKleiUlieLOiiulis, I mdo vcrs 45", a dciix iiiillos du

pi'ophete Zachiiric, sur le lenüoire du village de Kefar Tourbaii iiui apparlenait a Eudo( ie. f'.f. /{ (.,

t. V (1900), p. 272 el supm, eil. xxxix. Avant 512, le supcricur sc nomniait Mamas, 1'. O.. I. II, p.

107, 366; et de 513 a 518, il se nomniait Kupraxios l'I plus tard Tliüodoie, cl. Brooks, Selevl Leiters of

Secerus, t. I, p. 177; 181. — 2. Seamniim.

r a.
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^_aO .0|ISv_.)-^ Jj/j OCX .JOOI |j01 y^/l VJ^iO )ts.J>» ).*JQ-fc^u)-3 — .OJS

.•)iQ_.|_3 iai»j )^t-»^;o jlo-sjo Iv^ojLJd .oj—; ^^oi ^"^iö/j y^^l )t->>^ jJ;

^^ If—*..»/; .vm... \o °>) 1* ^JL^-floo fi •>o u^^ooi'^ ^/; )-'>-^^^^ ^_>^oi ^^

A r. i»i :1"^/« ^^l t..«-A./o »ooCis^s ^io .^v^^» och :)»oh )_5i )^U io\ .jjt^io |i)j

)_nU; o(J^-«i s^oiclS^ t»^>>o .).^a-.;o<i ).:aa^^jL \.^Ol*j^.coI .jla.3^« )1/ oj/

•IIo-aI^^V^^^o )Lji.9Q-a^ .ja^.ca^o \^^^^ ö»^ jooi jiio .jlioLi^j )fcCb^.^y^o

>o»__ioo .J.a'^ol jooi v>.j>..2^o .jjL»la3 I,-** y^/ ]J / :ot^ joot K^/ "•^ i^ '"

jJ pOO -.OtloLi^ OO« jooi ^jLlß l-i^AJi; ^-«J ^Otj-^vQ-flO .joOt ^^iCLiO jJ OUOOSLi

o/ |_JS01J .jLj/ ^iO 0.£Q.J; jooi J.Oi ^oK.io >o,.io ^-J |1 .j.>^;o jJS^-wjjKü

.jlai^ ^iol o^Ii. |oo< K.-/j o«.Ji,^A t— j'>'ö |J / .jj^--J; JJioqj Jis/ .JÄm.3

.Oii^ joOt OjJxLiO J.:;^00 '.j-OM o/ J-O't-»! jl-AQ-SO ^jJS-D ).ia^\ jjLioi «JlsjJ

1. wik in mal'!-'. A.

LXXXV'III. — Dans Anlloclie la grando, il arriva le fait suivaiit quo j'ui

vu; comme je lui couiiii jiar moi-meme, j'ai crn iiecessaiie dv rajoiilcr aiix

traits rapporlos ci-ilcssus, poiir augtneiiler la l'ui el la cdiiv'u'linii ' (riiii graml

iioiiibre.

II y a (laus i'clt(^ ville iin palais" imperial qui nc le cedc eii rieii, disciil ceux 5

{[ui lOiil vu, ni cu hcauli», ui cn graudeur, ni eii toulc auUe splcudcui. a ceux

de Ronw et de ('.oiislniiliunpU; ; il ctuit alors feiiue parce qu'il nc servait pas,

el il rlaif sculenieiiL garde pour le cas oü rempercur vicndrait par liasard

* A f. i.'.ü daii8 ees lieiix. ' Pn's de la graude porle ipii etait eoniplel(Mneul eu deliors el

ferniee comme je Tai dil, vint uu liomme vetu de Thabil ' ordiuaire de la classc lu

du pcuplc; il sc iabri([ua sous cctle poiic une pelile teule et il y liabitait cte

cl liiver dans Ic iVoid el la nudiie, ear il n'avail ([u'une luui([ue: il gardail le

silcuee el il nc (lis;iil pas uii niot : peudanl de iioinbicuses aiinees il dmioura

aupres de cetlc poiLc, uccupe a piier ilans les gemissements el les laimes. II

11c voulait Jamals aecepter rieu de personne, ni or, ni argent, ni meme des li

pieces' de bronze, mais un l'oulon soii voisin, ipii avaitla sonatelier, lui portaif

sur Ic süir im peu de pain, 1111 plal d'licrbcs uu de legumcs et de l'eau; il

I. rf.rjp'yjO|i(a. — -. |i;il;illiiiii. — ''>. i/riy.». — 'i. N'uniiiii.
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^^« ) lim^^O .|oO( t-^J )oO( iKl.; ^O,.^ OCX .'loOl v^!.eQ.J CHJLi3LjQ.flD t,^o

yoy.-^ jlS^_^Q mI. y.-»l Jooi >a.._floo .oi!^ )oo» oö».^ oila^ ooo« ^-1/ )t-*^

J^^ooi ^j'/o .) im\ oCbs joot s*JÖt \i ).i«t^;;
'-V"*?

^ooi ;iKm>o .odoi^

>s>».^a.^ «ju/ ^« ot^ lSv_.ooi jj.!^ .uk^ ',-u ).^^<^ )^oi^^o ^jCS..2uO JS^J-^^^^Om

^io vr>\ ^>-bo;o I »«-) . )3o,',.3 oC^ )ooi )^/o .oa-«jo ^ « n>0; jta^ju»

«1 V K-iOO) ^I^sl. .oilo^ jlajii^^ tsw^^o*./ ^; ^ .)1q_q,jl>.o J^iöjo jLs/

A r. i.io

V a.

,Q..* aa-\..Q-5 o

^'i&w.^^io» oilo^ ts_.oot pö/ ^o .wJS. »..aS j>a^ jo«^; -Joo« >ö>;QJL.io jpo^^

^_; Ul .Otto^" Iv^/o K^V^/ .|.ia,J^3 «OL3 jJo --.IlSu/ 1.3.:^ |fcO^J>. |^/ '

I, l

^" -''
1111 l^^'s^ in iiMi'i.'. A.

,V 1. l:>0

V h.

prcnait ce qui lui etait necessaire et il gardait le supeiilu d il Ic ddiuiait aii\

pauvres qui ordiiiairL'iiienl vi'uaicut Ic Irouvcr. II scrvail aiu-i ilc iiiodtdc

au mondc. " A f- ':*<•

Lorsque j'appris ccs faits relalifs ä cct liomme, j i!us Ic desir d'aller le

trouver; je oraiguais de u'etre pas agreable ä ce vieillard et de Tenauver par

ma visite. Cependaut, apres avoir invoque le Seigneur. je me reudls aupres

de lui. Oiiaiid il mc vil. il nie reeut avec plaisir ei il ine regarda d'uii

visage ' joyi'ux. Javais di'vaiit li's veux im iicinnne luriM' au luilieu de la

vicillesse, se teuaul debout, uiaigrc; sa ligure elail seelio et emaciec par le

deuil, les larmes et la vic asceliquc. (!omme je frouvai grAcc pres de lui, je

lui demandai : Puisquc tu aimes la vie asceliquc, piuinpioi ne vas-tu pas

plulöt"dans un desert ou daiis uu uionaslere''? Et pourquoi restes-tu dans

uue ville ciunme celle-ci, splendide et magüirK|ui'. el te fais-lu une deuieure

sur une place pubiiijiie et dans une tenipi'ralure ' defavoiable .' — II (lendil

silencieusement sa maiii dinitc vers le cid, en faisant connaiüc pai- cc

signe : Üieu me l'a ordouue. — Comme je lui disais Pour quel molif ])leu-

res-tu?— il ne me repondil pas. " J'osai lui dire : J ai peiise que l'epoque

dl' la liu apprucliail el que tu uous avais ete euvoye cn leuioiguage p"iir

I. spöaunov. — i, |iä>)ov. — :!. voivöoiov. — 'i. är,f£;.

r. l;iO

I).
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N-/; oot vj .;a-Ji^ oilj— ^ )lUl/o .-otlaaiaj; )l,. m i olflo/; Oilaiv K-l/

)_ia_3ojol;/ )l.aAia-.oj.j:o ^-j jooi .-oioK^/ .)lo;-,Jio ^^üoa>/; l^^-*--^» ^^ i°°^

.soo\-.i—i>o «-oiö-s/ )ooi ^3cH.ioo .jjL.Va^m.j^ jooi »S'>^ *-~^^!° -Uj^'

wC^Ook*/ jlo;ot.Ä3L^ ..^^ioi/ )icL-.iO; ^OUiO

)ocH oi^iaJi; ^VJ^Jld; j-Sojim-^s/ Ju/ )oot )jlsj oovjs ^-; oi^ — ,^^

Joo« joJLiwtoo K-.)_..,^o .jlo-.-,-?; IV-^ )oo« '^Q-* oila->i^ ^; ocn . jJo|j

)._i .ia_^_caj vxßa-»Q.^v^i oiJLsf^o .s-oi )»-.;» ''jooi |v-»; v»_io ~ |x.;ot.io

)a_^_o; )_a_Q-ca*3/ |jojj^ 'ojüs )ooi )jui^ .|lSj-^:ia^ -oöt )l)ji^i»
^^°J^

1. Jioj Jl. — -2. Pf=i» iu iiiaig. A. — :i. low ~.\\[iv:\ liii. — 'i. A add. 0^^ itcruiii. ^

rauüonccr an moude cii ce lit'U. (Maisj il ne faisait que verser des larmes.

J'allai souvenl Ic Inmvcr pcjui- connaitre par moi-meme sa puieti' et pour

in'iiisliiiire a sa seule vue, qnaud javais le desir d'clre iiistruil. 11 elait ortho-

doxe ' et zele au poiiil de viu' d(> la foi: il allaquait beaucoup les Ncstoriens

et 11 detournait d'eux soii visa^e; a la liii il Till diireinent brise de coups par :.

eux, eomme je Tai appris aprrs iudii di-parl, el, affaibli par ees coups, il

nioiiriil, reudaut tt'iaoin'iiai;'e (ä la lni orlliiidoxc).

l,X.W IX. — A la meine epoquc, il y out uii eveque de Qennes}-In, nomnie

yoiniHs'- ; il portait depuis sou enfanee le jcug de la vie nu)nastiquc et il pra-

tiquait rascetisme ä un haut degre daus le graud et celcbre mouastere d abba ii

\ I. lii Aqiba (situ6) ä (•öt('' de la ville :
* a la tin il di'viiit directeur el arcliimaudrile

de ce mouastere. Au temps lie Miirli/rius^^ nestoiüen et evetjuc, qui l'ul rliasse

d' [nlioclif pour liei'C'sie evidente , idors qu'il se protlnisil de nonibn'uses

disputes tians la ville, l'eveque \()inius dont il a ete question plus haut, se

moulra pleiu dr /ide. (lomme il etait eneore arehiniandrite, il |)ril ses moines, i,-,

villi a Anlioclie el ful dun graud secours aux orlhodoxes '. jus(|n a ci' qiu-

1. öpOooo;o;. — 2. NäOuiiA ou N'öonA pailoul. iiiais Micliel pmle P*' i|ui liadiiit (Mi g(5iieral \uimus.

Aiicun livriiuc de nom aiialogu« iic fimiro (raillciirs a celto dale a Cliakis (Keniiesriri) dans Le Quioii,

Urteils clirislianus, II, 78ü. — :J. Patiiarclio d'AiiUuclie de 'lUü ä iC8 (ou 470). — i. öfOdäo$oi.
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.^*_^sJS^ -öt ta^ )oo» a.*JL3; .^-^io/ ^»-o? ©öl l-^«-^ ^^^'^-^^-^ -^J^^ ^«^ioj.

.oi-L.OLXJd )oo«-i! otioL^ w^aco» s^oto . im/; ..»x cn .. q / .o«!b. )j/ ^»1.; '3lS po

^^;^_ia_io "^ihw^-a^-rs Ul t-s« .l^CisJi» ^.J^ooji ^so .^^oSJa^ j-io,^ l»to -jJ?^!

oöi >-,o»ol^/ )_Jot; .) imN c*\ l'^io/ ».Do .fco.^ ^; Ul ."^aXJ; )-Sj

A f. 131

r- b.

i" b.

l'hrnHiquo Marti/rius fut cliasse de la villc. Apres cela donc, comme il cher-

c'hait ä le ri'compcnser de son zele et de soii empressemcnt, Pierre, qiii fut

eveque des orthodoxes' ä Antioche ä I'epoque de TEncyclique-, le crea evcquo

de Qenncsrin.

5 Comme il avait pour moi une affection extraordinairement grande, il

m'cntendit parier du vieillard, dont il a ete question plus haut, qui demeu-

rait pres du palais'. Quaud il sut quo je le counaissais, il me demanda de le

[ircndre avcc uioi et de le conduire vers ce vieillard pour eulrcr cn relatiitiis

avcc lui. Comme nous uous dirigious du cüte ' de sa tenlc. je ilis ä reve- • a i. i u

10 que : « Attends uu peu ici, ([ue j'apprenue d'abord ce que fait le vieillard,

s'il n'est pas par hasard en priere et si uous ne le derangerions pas, el

que, en meme temps, je lui fasse conuaitre ta Saiiitete. » Huaud je fus

arrive et ([uc je Feus trouve en priere, j'alteudis qu'il eüt liui et, quand il

cut termiue, jeutrai. Taiidis que je lui parlais eiicoro, l'eveque ^(uinits, voyant

'' que je tardais, s'approcha et, desireux d'entrer, il frappait du dehors. Je le

sus; et, eu disant au vieillard : « Voici celui donl jai parle ä ta saintete », je

me levai et allai au-devaut de l'eveque. Des que celui-ci fut entre, le vieil-

1. öpööSo-oi. — 2. 1\y.va)mi. Pierre le Foulon ful palriartlie dAiiliiMlie par trois fiiis : ^i08 (ou 'iTO)

a 'i71 ; 470/6 a 477/8; 485 a 488 (?). La seconde lois coiicspoiul a rcn<\cliiiiie. — 3. ralalium.

PAin. Oll. — T. vni. — V. 1. '0
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)«0( jl; t^ooi v^jL^K-boo ) ^mN cx!^ Km.oo( ^cci.«.3l^oo .|oo(J )Uoi.2u30 K^)-:»ioi

joot '«_)-^o otloJ^ Ott—«/ >^..fc-'So CH.^ )oo( »iw^a/ j ^s ^^; ooi .} » m'^;ol?|L3 5

J^io^iw -.Jj« ..Ijoi .jooj »-iö/o |1).>^«) jKio»« )ooi >^;ax:y3 .)jio>^j j.vi . •>

m

)^

^; ^'^>^^ .J-a.co\ ouu^/ ooJ. jl; .|K°ni •» N.-a3üo |L3aAÄJ.*3]J oits^ux*;

ÖjK-^,—-/ .)-jy NOtP; )jLjQ.aV) ^iO jiV—'i^O .<H^ )>-* )»/ JjLiOO .|jo)j JLoS,

jooi •»-^'^fiö.ioo )-.aJLNO JJUL^ jooi >^OioK^l JjLDOl; OÖt )J0( V-«^ oo« .ItO^^"^

i
^ '^ }°'

1 1 j,o.i>^to» j « m .. |i yO^fA^wist o«K,.^ooJL3 .o„aa3o;oi.V/; {juiKstoo

^öw-ji»/ )-U30i; .o tr>>oIV]J |,>co^o jooi jLs/o Joe» otsloAo )loi.>o .oi ^^^40.

I .„x.:>a.\ l.,^o o.£ajl/; ).JlJV^o .joü^ji ^JL^wJai'^ l^-^V^ |^^a^\ pojj;

\K.a^yy^lo .)..w^Ju:scL^ 0i5^ jÄ^ai.o J^jaioo Ji..a\aao .JI^ol^^ ))^^oK-a\

I. IL.vi^l. jji mal-,'. A. — -2. "i^i^J iii iiiarg. A.

lard le regaitla seulement au visage, fut rempü de colere et se mit a lui souf-

fler ä la figiirc ä de nombreuses reprises, de sorte que moi je f'us rempli de

confusion et que I'eveque l'ul tres trouhle et couvert de Innite; et je priais

et suppliais le vieillard de ne pas agir aiiisi, * eu disaiit que cetait un cvcque,

quil etait pleiu de zele et qu'il avait Ijeaucoup travaille pour rorthodoxie '; 5

mais lui, Sduillaut sur I'eveque, etendant ses main.s vers lui et s'agilaut

dune l'aron nieuagante, montrait um; grandc eolcre et disait : « (lelui-la,

celui-la! » au poiut que je pris I'eveque et sortis toul euulus, pnui' ue pas

exciter davautage le vieillard.

J'etais stupel'ait, uc sacliaut pas pour quel niotil' le vieillard avait ete si 10

excite contrc N'onnus et ce ([u'il avait done' vu eu lui ; ä la fin, la suite des

evcnemcuts me fit oonnaitrc C(! luotil'. dar !c nieme honime qui etait aiusi

zelc et aseete el (jui passait pour un delenseur des ortluidoxes ', pnvariqua

la l'oi au temps de l'impie, dr l'liei'etique el du paieu ('.(ilcudiini ' el il si^

joignit ä lui, — ce qui excita la douleur et la pitie ehez les orlliodoxes ', — 1:,

et il poussa l'inipiete jusqu'a ap|>cler le Clirisl un liomme 'riieopliore el un

liomnie pris (par Dieu), el la Sainte N'ierge la mcre du Ciu-ist et i\ allirmer

A f. i;u

1. ofy^oMjt'a. i. i'pa. — :!. ifOoooCot. — 'i. Paliiiiiclir d'/ViiliocIlc de 'i8l/2 a /i8."i,
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^oCi^» l-icUlÄo ji)-:;^^ vOodaJLsKjtio ^io; Ua-./ •JK^ ^a.A 'xso |lv-V*

K"
i.a^:..

o« ) - *N^; °'»-'<^ rU'Q-O ^^--^öu; Uie ool yO-po)j;o .o-,.aj jla-^ »fcs.j

vo)); o^-ot-ida^ '^'^^ c*^ )°^*-^^. °<=^ )t..ioJjbCL3 .Ä>o)l^oa*^ |jK..sa^o ^;

1. o«aS|»ol.'^ A.

\ b.

dans le Christ la cunfusion, le melango, la dualite et autres choses analo-

o-ues que nos Peres orthodoxes rejeterent ensuite. Si quelques-uns des

saints Peres les out diles, oii toute simplicite assurement, ee ne fut pas

puur professer qu'il y eül deux fds, ou deux personnes', ou deux Chrisls

i ou deux natures, uiais ce fut pour elablir et pour afTirmer que rincarnatiou

«•tait veritable el couiplete, cuuuue nous lapprcnons par leurs ecrits et leurs

livres. Ccpeudaut, ä cause des heretiques", qui s'appuyaient ouvertemeut sur

de semblables paroles commc si elles eussent confirme la perversite de leurs

opinions, c'est dune maniere absolue, comme je Tai dit, que les Peres or-

10 thodoxes rejeterent ces locutious ; ainsi ils u'adnüreut pas que Ton afTirniät

di'ux naiures apres Tuuion et eucore que l'on dit, eu donuaiit la Sainte Eu-

charistie, cette seule parole « : le corps du Ciirist «, mais bieu : ". le eorps du

üieu Verbe », et : « le corps du Christ Dieu Verbe et notre Sauvcur », aiu-i

que l'aenseigne le venerable Cijrillc dansrexplicatioii du chapitre Xl ', commc

li le venerable Tiniotitt'i- dans le traite qu'il a compose sur la lettre ' de IJon et

le coucilc de Chakedoine. Quelques-uns du clergc iWinlioche .

' au temps oü ' ^ f. uJ

riieretique Mniii/riiis dirigoail (Uicore l'Eglise, cn viiirent ä un tcl degre d'im-

I. T.foaojTta. — 2. aipstixol. — -i. Cr. /'. (!.. t. LXXVI, col. :!12, :iT-J, Vi,S. — 'i. -iito;.
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:)-JL30( ö(->>^«-*/; .).^.«I^J>.; jLo l\^ ^l-i)^ t^)->; ^;j ^^i^oi lo^« .) ^a..«.....,.»

jj; IjöiÄ jtC^lo^Vl ^003 '•'^^^ -.jjLOio; |.a>a:>Q.J ^^si. i~2Li.; )ju/ V*^ v/i

ouAM )ju/ •.^.suOJ ) «*.n ).Ju.V-=> yeLio^io yo^j/ > «V -»'m j^tCLS .l\^ Ui0.^i

V^.o .-^^A^J./ Oi^; .OJ^O; vk^/ oC^« ).a-.ISs.^m j..^; oji^o :|oC^; oii-2\

ioo(; ^ö( .|lv.:>eL^ öu^^ Iol^« jo»^; |1o;oi.xdo jLo lt_3 )^j^ •^|la^A^; )-^o'^\

o(^^_^OlQ-^«o otl.ajLft.M ji-oV' |oo(; oö( .yaJt-^ >&OJl^ j-*>-*t-A ^Q^ joC^ ^^
^^iocus s>öo(; ,^-^01 jKjsioV jlpojl ^^^oi t-"^ »1^ ^^ •)-»» |aQ^>ö»

)l| - ^«> Uö-sj iK_3 ^^ :| 1 1 >o oöi iK^ ^^ .'Iv^po^o ) >n...-5 .)oC^

I—^-N , :)ftiL^ i-<^^/<> -.l-^^)^; ;a.J!^^ jl^s.^^ ^^ öw>Vaji; jl^oa^o a.><^v/?

)->Jt-3 t— ! )o^^"- ^^^ •JJ'-P'ojl ^oi^ ^^ot ;K_s ^^ :cii^; ).io,_«o

I. ^«.» rcscliiUo et grcc. — '2. >*.oW l'ijMjliiUo ul gix'c.

pletf' qn'ils oserent, quand ils donnaieut la Sainte Eucharistie, diro cetto

simple parolc : lo corps du justc. (l'est ä oux qu'il convient de dire avec rai-

son la parole de FApOtif quo vuiei : S/ cii cffd rclui ijui ii li-iuis(/rcss<- hi hii de

Moisc, iiK'iui sdiis tiiisrric'irdc sur hi flrjjosilimi de dcu.r an trais teiitdins, (jiiel

diir iliiilliiieul ii'cerrii, sehni raus, celiii ijui (iiiid piiile (iitx pieds Ic Fils de Dien,

qiü (iura toui poKr un sani/ ndf/airc le sanfj de son allidiire' . pur leifuel iious aroiis

cte sanctifih, et (pii (iura ()utra<je l'Eaprit de hi grdee'-?

C'est umi ])elle parole et, un beau temoignage que Dieu a adresses ii

toute la lerre, que cc qu'il a dit au saint Josne, fils de Soiui, qui fut Fheri-

lier du i^iand Moise dans son comniandenient et Jans sa eliarge. En ellel,

apres les grands prodigcs que Dieu lil en l-j/i/ple, sur la mer et dans le d(''-

sert, apres la manne ', apres les nombreuscs et eclatantes victoires, apres le

A r. \.i-2 passag(? agreable ä Dieu du Jouidaiii, apres * la prise de Jerlelio, la cliute

de scs murs au seul cri du pcuple, sa destruutioii eoniplele et sa mise sous

l'interdil, apres tuus ces prodiges, a cause du peche dun seul homnie qui

transgressa l'ordre de Dieu et ([ui prit et deroba des choses devouees par in-

tcrdit, DicTi cntra cn colere conlre tont le peuple, Israel fut vaincu par un

petit nomi)ro de combattauts, de sorte ([ue beaucoup d'hommes periront et

que toul le peuple fut dans la crainle et la twrreur, i\ tcl point cpie le peuple,

1. Oi3i«r,xr,. — J. Hob., X, 2H, li'J. — <i. Maiiiui.

10"

10



[549] 1.XXXIX. - CONTRH Ll-S CIIAI.CliüüNlK.XS. 149

y^l jooio jjÄi.; ).^ >5>.jj V->^ OL-Ks .NS>aJ- U» M-*- ^' ©«• «^Z® )V^^^

oX. . ^o( ).Ju.Vo U^J^-s? v^o« ''^? )t^*ii*i. ^ ^^io >!oa»J .U^

tsj/ ,oJi. )j^o .|^W ^io ^ ^^^° -^ ^-ovatoo U')^ ^-Pal^! V«"®»

10 ^^^ Kj/ ^ -a» Uio ^'^iK.^oo .yoQJi ..>5k.aju. la^ J-V^ V^/o -.l^i _j^-ia.i\

.^oo(1qJ^ «."^ jooi ^nv>; oöi «^; ^bOv^ ^^55>^ V^OwO .).iai> |.^ -7-^/

A f. \M

y cumpris soii clief, le gran.l .InsioK pordit tout ospoir : il est ecrit eu eilet :

le fceiir du pruptc fut ebntnlt- et dcriitt coiiiinc de reaii'. Appienons Jone, par

les r6cits qui se trouvent dans los saints Livres ä la suite de ces paroles,

ce qui s'cnsuivit et ce qui est raconte en ces termes : Josur di-rhira ses vete-

5 ments et se prosterna jusqu'au soir le vi.siu/c nintre terrr, lui et Ics aiiriens du

peuplc. et ils sc mireiit de la poussiere sur la trte. Josne dil : Je t'eii piic, Sei-

f/neur, pmirqnoi ton serriteur u-t-il f'ait passer le Jourdaiti a ce jjeuple pour Ic

livrer aux Amorrlieens qui nous feront pcrir? ' Uli! si noits fussiuns restes etsi* a(. i:)2

nous eussions demeurc de l'autrc edle du .hmrdain! Quc dirai-je, apres i/m Israel

10 a tournc le dos deeant sau cniunni? Quaiul les Chunaneeiis et tous ceux qui de-

meurcnt dans ce paijs rappremlront, ils nous envelopperont et nous detruiront de

la terre. El que feras-tu pour Ion grand nom ? — Le Seigneur dit u Josue : Leve-

toi! Pourquoi es-tu prosterne le visage contre terre? Le'peuple a peclie : ils ont

transgresse mou alliance que je leur avais preserite, ils ont derobe des elioses de-

1:. rouees par interdil et ils les ont placecs parnii leurs liagages. Aussi les enfanls

d'Israel ne peuvent-ils plus resister d leurs eniiemis, cur ils sont tous sous l'in-

terdit; je ne eontinuerai plus d etre avec vous, si vous ne -etranchez pas iinterdit

du milieu de vous'.

1. J0SU6, VII, 5.-2. .I0SU6. VII, 0-12. I.e syriaque est traciiiil diiectemenl sur le grec, avec quelques

n^gligences, sans lenir comple de la Peschilto.
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jj/
' )_3QÄca_*-3/; )-JiaX3 ;a....N •» Q^o Jl-i;^^ )3:^nca «3/; I-OiQJLs )oo(

}il ..vooiloA j-Aoio i-iö/ ^3 .U»/ ö6o ^^üio. )oC^; J>^»^ °*^ U>]y-=> )!

.•)Kjl-^j JJL.» JLooij ^t-o« ^ .)-OoooiV; )laAi>.io K^aa ),^o\ajio tCi>^^^

111 arg. A.

Si Jone, poiir uii sPul jianui toul lo peuplo qui transgressa roidro do

Dieu el peclia, cctle graiRle culere du Scigiieur eclata (.outre tous los eiifants

d'Israel saus exception, eoniment n'eclaterait-elle pas maintenant contre Ta-

bominalde ' coiicil(> Je VJinlckloine oü il y avait nne assembleo de nonibroux

A r. i:i2 evt-ques, nou seuli'iiient uno asserablee d'cvcques, " mais oncore uii grand

^ ' nombrc de pcupb's (lui iiieprisereiit et prevariquiTcnt par leiir entromise? ils

ne transgrcssöreiit pas si-uli'ment uu conimaiidemeul ordiiiairc, ils ne peclie-

reiit pas seulcnient eu malirre profane, mais ils rciiiereiil bi foi orthodoxe

eil Dieu et sa conl'ession et ils deviureut analhemes; ils toiuberenl (eux)

aussi en effct sous ranathemc du venerable apütre et sous les canons des

saints Prres et des saiuts coiicilcs preoedcnts, et de la sorte ils ont apjjcle

injustement sur loute la terrc la colere de Dieu, qui leur dit de meuie main-

tenant : Je nr continiicrai plus a etrcarcc rnus, si rous ne rrtrancliez pas rinterdil

ilii iiiilifu de rou.v"; c'csl aussi Cr qu'a moutre claireiin'iil l'issue des rvi'iir-

MUMits : car voici que depuis lors Tempire romaiu a cessö et a pris lin, la

savoir) depuis qu'il a ete le principe du mal et (ju'il a fait paraitre Tabumina-

lion qu'on appelle la lettre'' de Lron ; la villc qui riait maitresse el souveraine

de tout lunivers a ete prisc el placee sous la domiuatiun des barbares '. G'est

K litt. : n all noin souillO ». — J. .losiiO. vii, l:i. — :i. töho;. — 'i. ^licliel s'airite ici.

10
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.^\ üjo/ t^-^^— |K-^^^-- .cxlo-.)^ Ot^3 ÖW-iO K^;^Ji/ .J^;/ Ö(!^0; jio,—

.öp^ioioV; 11^^.00 ""^^s-^^^o .öti'xyi'y) j^po; "^.^»iio .)to.o>^ looi jjoj ^^.«.^.^o

wöt .va>oti jJSsLYi .otV) jKju^ l^>>-^; loot )JLX>/ :V^/ ^s ).^^.ä«A/o |i.Q.« ^> a

«^y •> \o JKJlsu wJ^>.^«J1o ^; )^o( .JS^ji^o« )lo.a^;j 6(^o .)jl.« looi |_<ilbooi

j^o I ^ ^o -.l^'o vOoC^ oöu t^ 'f^/ jl't-«*/ l^v.30,^ vootlok^t JiVA ^^^

•» . ^ ^^^ •:-w>>^^; j-o^o^-s )Jo ).aQ„fcX)o .%^^')l2 )Jo )..a.Jia..« yol,..2L^ .| i n ..'po

poj^.,.^; oöi .).3;o.^ jlo^^Ajii öC^; ]^f>l ^^^^ w^l ^^o .Vi . foU/

V-^)K-^ K-)—D;j J^oi ^^ Ijoi ^^>^ooo .vo|); otit->^/ ^^-Jo/ |mva^

j^^V—! ^^^«-^^^ yO'^viN )ooi/; )j/ >'=^moV) ^«"^v^ )Jj .joCSs ^^ v^ooi1q\

1. |tv.,!Os^o A. — -2. fA'^ 0»:= A. — f. ^^w^- ,^i^c»N a.

I.i:f

A I'. l:i:!

I h.

1- ;i.

sur olle quo Jthrniir pleure et dit : Conmu'iit r.sl-rllc tissisc sulildlrc, vdtc villc

ijiii rliul rriiiplic il ImliildiitsJ et eucore : la princcssc ilr.s jjrnvincc.s n rh' smi- » a r. l:i:i

inise (III trilmt; hi (/ninilc fillc, cimniinie de i/hiirc. jnii' de tonte li- teiTi-, (i rtr

(h'poitillci' de tollte sa beaiite. Jerusalem u niiiltiplic ses ppclies ; c'est poun/uoi eile

:, est deveniie un objet J'liorrciir, paree ipic le Seifjneur Vit reduite ei la pauvrete a

cause du f/mnd noinhre de ses iniquites, parce quo fanntheme existe au milieu de

ses liiiliildiits' . De iiiriiie Isd'ie pleure sur eette ville, daiis unc propiietie seiu-

blable a cellr du piophele .lereinie, quaud il dil : Coinuient la elte fidele de Sioii

est-elle devenue une prostituee? eile elait remplie d'equite. In justice ij li<iliitait, et

In iiiaintrnant oii // trourc des r/ens <pii tuent les (hnes et qui inaiujueiit d la rerite'-.

(l'est ä cux qu'il dit, dans uu autre endroit, en les declarant mallieureux :

Malheur a vous, enfants rehelles ! raus are: forme des desseiris. maissansmoi; mus

arez fail iillianre. miiis siiiis iiion esprit'. C'est la en eilet cpi'a ete conipose, et

c'est de 14 qu'est sorti le tresor de loute impiete et de loul l)Iasj)li(''iue, qu'oii

ir, appelle le tome\ c'est-ä-dire la lettre de Leon : aussi " peut-ou desormais leur * a r. i:t:!

dire avec justice ce que Dieu a dit : Je ne eontiiiuei li jilus u etre aree raus.

parce que lunatheme existe au milieu de eous '. Les enfants d'lsruel ne pouvaicnt

1. Lumcnl.. i, I, G, 8. Les dilT^rences soiit nuiiibreiises. — •->. Isaio. i, -21. — :!. Isaie, xxx, 1. —
'i. TÖno;. — 5. Josu6, VII, 13.

I" 1).
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'^ ,

> oo\ yo vtci ni; ^^^N^)i.£Q_,/ s«. > -) ^__»_io ^ .. a N-) jJ .vQ_dK_i_*_s

)L-XL^;t ^f^ ^^:%>.^^ -j-^W^ vOOtJ^sOdk^ w^ ""^^^Kjü; jjbo,^ yOOt « ^ ••>|N;n,-s

)iQ .VT \ oöi -fPojI^OQ...^ ji^-r-»'! jiaJL^cuoii )jlaO;Po jJ )J^s_^Q^o V-^/i s^öi r,

o»_^» :|

«

f>a ...; w.ototv_/ jjotj iK^JL^i»^^ p6/ ^3 V^Jl^co ,.:iIä>o joo» V-^/

oöi l-OooVj HqJlS^o; |jt—o/ '^^s-its.io »j .•jts«<^--.-^^yjL jKboo ).^J::^oo1SvJl:m

jK..., ^s-^ ,.j .)j.o( JJ/ K-ySv»/; ^; wöi ^io J-ioooiVJ Joot vjotocLio JJ;

J mVKi^ ,J>oJN.ioj oöt J-iOLO»; Jx-jot-ioo .J-.»aaoo )oi\)-3j \^^oi .ts,^^^ )K-si m

öu!^'-3 ^; öul^/ •:•« » . m°iVio ^jlL»)^ Jjloii j.^ y^l .vüsj öu-^; vojJ«

yaa\ y I . m . °>Vi .) . n «• loN crl i.o\« ^^Vl; ji',^. I-^ U^^ ' J.-.«Na; jla^^.^

]. | m .N»o A. — L'. oito^» jii iiiaig. A.

plus resisler ä leurs eunemis, laut qu'oii n'eut pas eulevü ranatliL-me du

milieu d'cux. Craignons donc ([u"il ne s'accoinplisse, dans cette prevarication

qiii cut licu au concile de Chalcedoiiic, la proplxjlie faite par rApötre; je veux

parier de la rebellion quo suivra rarrivee de Wlnh'r/irisl' . Lc vcuerable Tnno-

llii-e, l'invinciblo (champion) de la i'oi orthodt)xe, la colounc, le gardicu et le d

docteur de Torthodoxie-, l'eveque d'Alexandrie, cii a parli'- ei^alement ' — et

c'est dans l'esprit de Dieu qu'il parlait, agissait i-t adlriuait eu disant mt le-

rnen t :

« C'est dans cette repudiation que s'accoMq)lit la paiule de rApötre:

voici que preud fiii la souverainete de l'empire romaiii, cc qui iie sc pro- i,,

A f. i:i:i duisit Jamals ä Home, depuis * qu'elle ('-tait doveuue maitressc, luais (ee qui a

lieul maintenaut. Elle a commis un graud peclie, (ä savtiir Timpiete euvers

Dieu el l'apustasie, et eile a ouvert la voie a rimpiöte qu'uu appelle la lettre'

de IJoii qui en est venue, ainsi que nous le voyons et qur uous le savons

Miaimeiiaiit. u
<( Vdiei eu luiiii- la propli(5tio de l'Apt'itre teile qu rlle se trouve dans la

seconde epitre aux Tlifssaloniciens : ISoits coiis cunjuron.s, mcs fn-irs. iiour n-

(IUI rnnccriie !ii vciiur de .\<itrr-Sci(jiu'iir Ji'sus-Cl>rist et imlre reiinion avec hü,

de ite pns raiix luissrr fuiilniinit cbniiilcr dans votre bon sens, et de iw pas mux

1. «vTtxptiiio;. — d. öf6o'yo5ia. — '. \oii- eil. \\\i dnnl ceci parait fitro l;i suile. — 'r. töjio;.
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.U©; ^ )lo )Ki.^ ^ jJ vOCHoU ]J ^l .)jooi ^ va:>>-jU ' ""^^^^^^

^-N-^^i oj/ jJ
' ypJj o»_3a-- ^''is*.^ ^'^ joot ^pJj ^/; Uv^/ ^ ji^/

)-,_3 )^-*^ Uj»-3 iUs^o .K.-wio^ ji-ojoV^ )i)i |J? oouj/? -IjJ t-*-» JJo

v^ n f yV-io; oot .jJoi. )UJ^ oiiK^KS .)K>>po ^ ^*i^-D^sJü »-w-/ )jiO(»

•,__f,. . oiK^l).io .oiK»,!).^; )jui^^^^w3 >^oiQ->X^>juo oiioQuS w-oV-3 .^oiQ ..
°

i . m i

ÖibOLSO .|fcs^^; )ip0?i<O )iöl/o ^^5!>.-,^ '"'iiJLa .JJL^^-CD? «-Ol |lQJ,.r>\V>.5 OÖ(»

y^l .yy.£>Qj^ yom.qi^Kj; «^-^a^! )1qj»in>V) )oü^ vooiS. »^jü )joi ""^^^^^^io

1. ^ai,>j.,|L ll.aa-w;3 in niarg. A. — 2. Lire : s,'-»^ w»"»* (»^ '-Ä'-«) ^6^ »»-"^ I*? : «i""? ''vec les

immuscrits g^ec:^ et In l>esclullo. — :t, in iiiarg. A.

Iiiisscr h'oiihler, soit pur (lucliiac ijuroli-, soil [jur iiudifut' inspivalloii, .so// inenw par

(liiekiHc li'tlrc (lu'iin (lirtiit t-ciiir de iious. l'oiir l'uiitniir de ^otrc-SeiglH'Ul' , ijio'

jtcrsoiiiK- nc v'iii.s srdiiisc iVaucunr inaniere; (er ji)in-hi iie riendra pus) que la ir-

rolte HC soit arrivcc (iiqjaravaiit et tju'oii n'ail vu panütrc riioiitnic du pc'clir, le ßls

u de perditioii, l'ailrcr.saire qui s'clh-c au-dessiis de toitt ce qit'oii appelle Dien au de

ce qu'on adnre en treiiiblaiit, jiisqii'd s'asseoir dans le teniple de Dien, seproclaiitant

liii-meme Dien. — !Se rous saiieenez-vous pus que je r(n(s disais ees elioses, lorsque

j'etais eiieare rliez eatis? El raii.s sdvez ce qiii le rclienl presenteinenl, n/in iju'il iie

paraisse qu'cii sau Icnips. dar le inystere d'iniquile sc forme dejd ; (il faut) seule-

iit ment ijue ce (jui le retient muintenant, ' soit enleve da miliea [de noas). Et apres A f. i:i3

cela paraitra l'iinpie ([ue Notre-Seitjiiear Jesus detruira pur le suu/lle de sa bourlte

et qu'il aneantira par l'eclut de sa venue. L'apparitioa de celui-ld se feru par lu

jiircc de Sulun uvcc lautes sorles de iiiiracles, de siyiies et de pr<ßdi(/es inensoiigers,

et Ucee Inules les seiluctians de l'iniquite pouv ceux (jui pcrissenl ptirce qu'ils ii'oul

i"' pas recu l'aniour de lu rerilc, qui leur donnerait la cie. Aussl Dieu leur euvatc

une puissance d'etpirement, pour qu'ils croient au mensonge, ufin ipie tuus ceu.r

(jui n'ont pas cru ä la verite, inuis qui ont pris plaisir d l'injustiee, suient cun-

danines'-.

1. Tous les manuscrits grecs et la I'i'scliiUo iiurtent : - coiimie si \f jour tlu Seigiiciir etail arrive ».

La modification est peul-iHre vuiilne; le currecteur iie l'a pas corrigee en marge. — 2. II Thessnl.. ji.

1-lt. Le syriaque est traduit sur le grec et n'a pas 6tö influencö par la l'eschilto.

\ b.
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V*,^ -öl .JJoiw^i '^ - ^l^l jJ/ JN-hoäS. qiv>.oi JJ; ^-*^/ vOoiSj ^qJ-.»)^;

)_Aoi; )_io oöi vj ja-2iwj» a^o—K.io\ -v* o^o ^ JJa>>; )j)m ),-«^/j

yov-io/ )--^-iooo«V; jloaixjxs; öi^Sv^o-s ^^^^»^^^ .)to.j^ ^ "^ükäNjü ^*-.|

>^iQ_JLJbCL—«O K-iO^-A w^Otio .Kjil^l/ JV-<^3J^ ^""^^^ -V^/? °^ ) .. ^^. . \ «

vS/ )J/ .wJ^ jo-J^^^ qAj .f^äl >3LaOQ.:io ^; oöi jjjj jju.; Q-ooij .oöi

tv -) ^ -, -^ ts_-.)_jv:yj ' v-^^ ^-t-oi -t-ou-^S^^ a^i-^/j ^--^^/ vOO|\ a\ i"

jlo |_^-,-^ joon ^^^{».-»Aio jjo Ot-io/» W.ÖI )-.^JJ |.*Pj; |iQ_^jaJ )-<ii^:iotsjLio

l«% « . «.r> ) in, . n\ ">. v£DO;OUQ.aD Öul^'/ ^'J ) lOI •l->t-^; 0|K .. .-a -i )-« IM*»

j_iov—o )^^v— / l^^^-S^ )U öw.ts-./ );oi Ji,^ ) rtm'=>o ^; <-öi; )laJLia>oi

1. A ;nld. ^< "W — 1'. I^^wi siijtiv, \J. t;7. 1. Ki.

« Quant ä i'O qiii vient drtrc ilit : (/("' /c nii/sthr <l iniiiititr a dcja i())iiincii(r

(] .ST [oriiwr ; (il fiiiil) scdicinciil ijiic er (jui ]c rcliciil iniuiitciKinl soit i-iilcn- ilii

inilicu ide nous) — les saiiits Peres cl Ics Dnutours oiil dit (ju'il avait parle

par enigme de la fin de renipire romain.

« Olli douc sera assez lieureux, trois l'ois lieurcux, pour demcurer forme '•

dans la foi, pour brüler inteiieuiemeut du desir de supi>ortcr tmitos les soid-

frances et pour s'v pr(''])aror, pour avoir la eonfiaiice ' de pouvoir ainsi se doiiiier

la louaii^'e de lApülre ([iii ilil : Jdi cnmhiillu /r //(*// nniilidl. j'ai tniiinif nui

ciiinsc. j'di i/anli- la foi;
' drs iiiiiiiilrii'nil la ((lurminc de jitslivc mCst r('Se)'L'('<'

cl yiiln-ScIijiicur. Ir JKslr jiiijr, nie la donncid cii er jour-ld, et il continue cn lo

disant : non seiilemcnt d inoi, maix encore ä tous rru.r ijui aiuinü aimr sa nutiii-

fi'slatioii
"'.

« (]'est alors eii dlrl (pie s'aocomplira j)r(ipreiuriil el elaiiiineiil l.i proplii'-

lii' du jirnplit'le Zitc/utrii' ' ipii dit : // n 1/ diini plus dc.suniKiis dd/nilln'iiu' in de

Chunaiu-rii dans la niaixon du Scir/neur. l^e coueile de CluiUedoine avec sa foi i'»

perverse Ci ses deercts n(Uiveaux est le si^ue iinpur de la fui, ranatheme, le

pii'curseur de rAuteclirist ', et ccux qui v out participe eonime ceux qui y

1. nspfriaia. -- 2. 11 Tim., IV, 7-8. — :i, Cf. .\1V, 11. — '1. dvtixpiiio;. A l;i lin du tliap. .\.\VI. COtte

psirole esl attribiidc ü Timollii'e, c'cst pourquoi co qui pnk'i'ilo i)aiail .lussi lui .ippaiionir.
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.aoojK-io.-^ loAj )---'i>«J^! J^,'<^ V^ )?o*^ "^Z® -It-^a^ )-J^3o« ''^i^^o

)_iai^ V-'ja.- yoiaio )-ioVJ» -öi^ )-*^^?? ^^OQ-^-» "^ '* l-*-»*-^ r^l •.^<i^ )J?

)
;• .-> Jv-» jloJLia^oti Iv^aui I-Jcu^/ vJiKjI/ .U-^Va )jt-oa3 -r-llj Ui^o^

Olli adherr rousciemment soiit les Clianaiii'-ens maudits ot oxecres, ainsi quo

nous l'avons iiiontre dans los pages precedentes. »

II y a cn verite d'autros temoignages, d'autros demonstrations ot d'au-

tros plerophorios, qui fiirent iaites par Dioii, en particulier aux saiuts et, on

geaeral, atous les lioinmcs, au sujel de la prevarication ([ui eut Heu au con-

cile de Chalmhinc; mais pour nc pas etendro heaucoup ' cot ecrit, je crois <

quo Celles (jui out ölo rapporlocs (ci-dossus) ou toute vöritö, sulliront aux

oreillos fideles, (|ui les accepteront bien, afin de so rendre agreables ä üieu.

C'est pourqui)! uous allons doiiner la parole a celui qui doit jugcr avec jus-

tice lesvivants ot les uiorts, au Dieu de verite qui connait los coeurs et qui

jage eu couuaissance de cause et par suite d'uno manior(^ parfaite.

Va\ cola aussi (ibservo lo pn'cepte do l'apölro a 'l'iniotliöo : 'l'm diiiic, iium

fils. jiiililii--li)i (Ullis Iti f/idcr (jiii csl cn .h'siis-C.lirist. El rc ijuc In as cnicndti dr

tnai cn jircscncc de bcauciin^i de Icnmins, rnnfic-lc n des liojinnes ßdt'Irs ijUi imi.s-

scnt rrnsi-ii/ncr aussi d d'aulrcs'. — (^)uaut ä celui qui confierail le mystoro

de la craiute de Diou ä ceux qui n'eu scraicnt pas digues, saiut Basile a dil

qu'il resscinblorail ä celui ([ui uiettrait un ouguout" de grand prix dans uu

vase sordide. — \'oici le commaudemont de TApötro : Cnnilmls le heau cont-

I" I..

I h.

1. II Tiiii., II, 1-2. [lupov

.
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o/ )| ;: ^nn );öiJD yo^ .jl,-.^.» |K-.;ol N_.;o/o JS^-^dI/j ^^oi:^ .^oi^..i^i

.^^/ .^^Oi. )lQ-i^ JiVA

• j—ÜL-.^.£ t~*"^ joCl^ ^^ OOOl; ) I »N ^ |lö;0|.XDO v£DQ_.f^0^3 O^C^sA

1. M lerniinr ]);ir :
ISaamSj W>^\ I^^IS l=N 01-^l^il. ^a. ^;je l*.^ &^l^^iX_ vü3,

)
C^n-a L ^w

1.001 Ug^as« |lai,3.^^a2< (jo.'Q^U'i >a>o>>a« C\^v/ U'.3~ l-ioS ^a->^-Mi i^ioi ^-^'.i» . U'»!^

bat de la foi, porviriif! a In vie eternelle ä laquellc tu as i'tr appele et pour laquelle

tu (i.s fait iinr belle ronfesston en presenve d'iin fjniiul noinbre de temnivs. Tinto-

A f. is'i tliee, reille sur le dcpöt qui t'a ete coiiße, en fuijaiU ' les discours vains et impurs

et les disputes de la fausse science dont fönt profession (juelques-uns qui ont (ainsi)

abanilonne la verite. Qtte la f/räee sott avec toi! Amen'.

Fiu des Plerophories, des temoignages et des revelations quo Dieu fit

par rentremise dos saints, au sujef de TlKTesie dos deux natnres of de la pre-

varicatiüu qui eut lieu ä Chalcedoine'-.

1. I Tim., VI, 12, 20-21. — 2. M lerinine par : « j'ai place ici cos histoircs recucillies diligemnifiit

par sainl Mar .leaii, (lisciplo ilu saint övequc Ahba Pierre l'llji're, (pii moiitrent quelle grande cunui)-

tioii a introduito Ic concile ilo ( :lialcckloine. qui cut lieu par luperation de Satan u.
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}\-^^ :>^;o/ )bsj-,.ia^ ows ^« )*oi ^l •:• UA.iCLJ.io Uv-? — ""^^^o^! ool

)
^%v .^ •

•,
v'«^ )I,:ie.i» .-UiC^ Uo».:>>o oOoK-«.io .ljKio.i>.io ^jl^q_ .»;^ U-^ä;

. ot_\ jooM ULa-i« ^Ä-Q-^K-ioc )oo( ^'j( jIa-o( obu» .oCi>- )oou Ijlü» olj;

5 ^ l_CQ_L^ )00( N—/ JLJ/ IV-i^ ^*-^'/ Ui»- ;>C^ Uöl? 1-IÖ( ^! IJ-3>-3

^e,_o ,_io 3' ^i :1-U^« i-sbo )-»— l-icx oC^ >^^^ -.-otot^-./ U ».io ,tvv?

^i ?N.»s --^j/ »öl )l.:^c>C^ ot^o -.r^? -0^^ ^-^o -oö( ^m . m i ^^
^_i©o :)l|j Uv-I )-.

^-^^^a\. Ua-/ .Üb -0(0:^0. jp.I(' -.Uis.^o böo-

XC. — Ensuite, sur un moine {qui etait\ diacre.

II V avait dans la ville meme d'Ed^sse une eglise de saint Jean-Baptiste,

qui a la reputation. jusque maintenant. doperer de? prodiges. Cetait, dans

cette ville illustre, une habitude ' qui y avait ete contractee depuis longtemps, •sf.iii\-^.

qu.' quiconquc soufTrait des yeux allait s<- refugier dan< cette eglise pour y

trouver du soulagement. Or ä cette epoque — il y a aujourdhui quatre ans

— il y avait un homme dont la famille etait de la ville dAmid, (um moine

pur, instruit dans le saint monastere des Orientaux d'Edesse et qui etait dia-

cre. II fut atteint de cette souffrance et de cette maladie des yeux, lorsque,

10 auparavant, ils etaient dejä un peu faible?. 11 sortit dcnc, alla ä cette eglise

et y demeura jour et nuit. mais la maladie s'aggrava, au point qu il en arriva

ä un extreme der^espoir et qu'il voulut, par desespoir de cceur. se jeter dans

un puits d'eau qui etait proche de cette eglise. Quand il eut passe la porte

pour y aller. Ic bieuheurcux ' Jean-Baptisk' le rencontru et lui demanda : -^f. lur
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Sw,^/o .-l—^; v^ jK.,^Lio 1q\ y^ ^j :o^ ^/ -.V^^iw/ s-oiös/ ^^5iOw )^/

i^ » i,> .^otabCL^i wöi^ oi^ )j/ ^|J^ ooL jJo .-|-.uofJL<i^ s^oio im i; s^o(^

)oo( )jL^a^Q-wO -l-A-««^ oo( V^/; ^/ t~^ :)jL»,v\a.v> oo« ^«^öi :oiJL^ oi^

^_^/t .-^©»-.K»,/ jla^^jo |^i»3; P9)-'o ^-^61 ^i^ v^ivsKj ^^; JJ

jJ/ •> .»Noi ^^5s>^ vQ.-«/ 0/ v^>^ii. J^-i/ ^; j^h Jl-^^-^fio )-»-j/ ^t-o

ojoJü :y,ij».««/; )<04 jln i,v< .ot; jJ Oo .^^^Z ^i!» )loK^K.^o j^V^ oi^^^

jlojiricuoüb. ^aIiclLJ^; )t^°?? •^^Q-'^J oul2ü ^-l^ «.^JS^o .jK^',^/ )^>v<i.jlS.

li

« Oiie veux-tu faire? " Ce diacre dit : c Mc joter dans le puits. d Le saint lui

dil : « Nc l'allligc ])as, et ue le i'ais aueuii tort » puis; apres lui avoir pas^c

la main sur la ligure, 11 lui dil : « Va a c(^ hassiii d'eau, lave-toi et tu seras

gueri. Ae ni'iuvoque plus dans celte eglisc, car je u'y suis plus : parce que

les Chalcedoniens limt piise, je u"y entre plus; parce qu'ils l'ont souillee, je i

Tai quittec. » Lc diacre lit alors comine ie saiot lui avait dit et il fut gueri.

Ne doulons pas de ecs choses et nc disons pas qu'elles sont niaiscrie et

uiensonge, car je te dis commc devaiil Dieu que les persounes (TCpo'iwTrx) en

l'aveur desquelles ecs clioses ont ete laites, Tont raconte devant beaueoup

-f. iiiv . d'hommes. Toi imn plus, n uotre frerc, ne * doule (loiu- pas de res clioses. m

niais re(,'ois-les en toute veritc et exactitude. Prions, ponr garder jusipi'a untre

dcrnier soullle la Toi tpic nous tenons, et (juc cliacun de nous se couvaiuque

de faire les aclious qui convicnneut ä la foi. Si nous faisons cela, nous s(>rons

gralilies du royaniuc du eiel, par la grace di' Xotre-Seigncnr .lesus-Clirist,

ä qui gloire ainsi qu'a son Perc et a sun Saiiil-Esprit dans les siecles des li

siecics. Amen.

XCI (XXIX). — F.iisnilr, milrr liistairc, qui sc passa ä Si'bastc de Vnli'stini'

Uli est place le eorps de Jrdii-liti/ili'ilc. An hMiip- du concilc niandil el inipie
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•
)j r

K iK eana )j.^s_sa^ w.Ö( jKjo^i .*y<»V); joot K-/ )vJQ^oV->.3 :)jo, ,. n\ 3;

jj^, ,
pV^. {.^i^O»;© l-^^OCL^ )oO| ^3 .^->Q_ JJL^^Ä ^)cti. 06« K_/j |« m .M)^

.)_iV-a \K-^ )oo«J iKaj y/;o .•)j,JioXio ,^0- '

i*-.^^ ^ai>; |juu^ ^io

po/o :ou:s. )it^"o joC^jl Jv^LJLj .-ex :oi^ Jl^; U^^ä J^oii^ joot sS-k^toeo

uoQ_3 i^fcC^^oo v»lajLia-.oii ioLaialo ^3J ,^ol jJ -.Iju^jlo .-^,.^0:00 oi\

•)«..«» ^a^uJo :s-)!s>l./ ^^Äi. )Su/ ^j7? l-^JJo -.l^lj i^? ^laivi .ot v^o

jlauULCQLö)^ ^oobo ]lj iKio

«otvi/ Jo).-J^o .Ijch ^/j UoV-=L_Q-2L.ioo j nn' .
°

i\ jL,— / )K-^naJ.

s-o(ok_/ p ^; IjÖi .JÄ^J )t-at^ .j.-ULais/ >joq,^^äo; |jL-t-o Joi^jl ^^^^5

-r. H'rr.

t^f. ll'lV"

l. 1^ Ms

de Clialcedoini', il y avait uu portier (7:afa;y.oviaio;) qui faisait ruffice daas ce

lieu — le bienheureux Conxtantiii — et qui jouissait chaque jour de la vue de

Jean) * BapfisU' ol du prnphete Elisee' . A cause de la familiarite (ivappr^'^y.) qu'il -^^f. ii'n

avait avec saint Jean — lorsquc eurent lieu riujustice et Toppressiou de

5 Chalcedoine, et que les eveques ordonues par le patriarclie Theodose'- furcnt

iliasses par Timpie Manien — il etait trou])le dans ses pcnscos parce que s'il

luyait la conununion des rene<^ats, il serait prive de la sociefe de saint Jc«/;-

HapÜstc et, s'il deineurait, il serait transgresseur. 11 suppliait le precurseur

dclui reveler ce qui plaisait ä üieu et qui lui etait utile Le liaptistelni dit :

Hl « Pretre, ne perds pas ton äme et ne renie pas ta foi ä cause de moi. Pars,

conserve ta foi sans alteration et, partout oi'i tu iras, je serai avcc toi. » Li'

pietre partit et demeura sans lache eu pays etrang-er (icviTS'a).

XCll (XXX). — Autre hisloire. * Le pieux saint Zosinie'\ etranger (;evo;i «sr. ir.N

et liomnie pur, fut gratifie d'une persuasion (T:et<7i;) et d'une reponsc analoguo

15 et d'une vision : Lorsqu'il elait dans une cellulc sur le mont Sinai, il partit

et vint ä Jerusalem, se cherchant un lieu de repos, et il arriva ;'i lli'lhel oü Ic

1. Cf. /'. O., I, .•.,!3-.5:!f>. — 2. Sic AU, siipni. cli. xxix. I.e pi-.'S.Mil ms. pnrle ;'i loit « Athan.nsc ».

- 3. Sic AI!M. I.c (irOsent ins. iioite Rosios.
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:oC^ );o^JL_ioo .-jl^JL,^».^ o^cl^^Io .-jKjo; -6i; IvJaioV-»^ ^io ^a-«U/o

^^..^^ .•^.^\l );ch; \jI v^:ijl^ )J; :-»©/ K_)-.X^ :ot\ o^-OJ IoIa; |-».I-J;

^ \ ),_ia_iov.*-3 cxA pö/ .)j/ .is-A )jo^-wjo;i>^; j-io^ao jlcxsloA ^;

^_<^^jkAo |™m-.V3 *3L^^-Xio; ..),-«^-.3o )»A^^ lIVo— jliö It-SL.^ :oo'n\>

v-3 ^—1/ U:i-/ •oü^ t-io/o odabK oi_i>o :)fcooj w,öu> ^'^.-..^ooo )t^*jjaio

palriarcho Jdcuh vit reclicUe cl il t'iil aimc <lu porticr (Tiapaiiovxs'.o;) de re licu

qui le supplia l)eauc(mp, cl rpii liii promoltail de lui doniicr la tranquillite

convenable. II lui dit ouvcilemont : « Je ne puis pas faire cela, parce que je

suis eloignt- de la conimuuion et de l'apostasie de Cluilrrdoüie. » Le portier

7;apa[/.ovxpio?) lui dit avec serment qu'il ne lui ferait pas uue seule difficulte

pour cela; « demeurc seulement pres de moi (disait-il), et cliante (les psaumes)

avec moi ». Comme sou esprit, dans sa simplicite, ineliuait ä cela, il vit,

'sr. ii.-,r. • durant cctle nuit, le patriarche Jacob, lioninie couvert de cheveux blancs,

veuerable et grave, revetu d'un manteau et portant uu häfon, qui se prome-

nai( cu ce licu. 11 s'approclia de lui cl lui dil : « Commcnt ttii, qui es ortlio-

doxc, participes-tu avec les renegats et cherches-lu ä demeurer ici* Ne

transgTcssc pas ta foi ä cause de luoi, mais lu\tc-loi de fuir la compaguic des

renegats et il ne te manquera aueun hieii. " Par sa luitc, il se maiutinl, jus-

qu'a la lin, daus la foi orthodoxe.

XCIII (cf. XXVllI). — Encorc inic (Uilrc liisloirc :

Des que les orthodoxes sont chasses des eglises, le Saint-Esprit part avec

eux et l'Adversaire cntre avec les heretiquos. Pour confirmer ce fait nous

*Sf. ii:.v. i'aeontcrons un l'ail rnlir milres' devani ' les audileurs : Un saini lionimc,

1. Lill. : " pou Jo btaucoup ..
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y—^ll .J-LJS-^ jjcL.;o joMp li-^H^ UjüU-s; JJLO-/ .ILl-^o |lpo;l V-isloj;

,-A):i.j U^t^ j^Q-^^o -.yOoC^ jooi |>:-,K^ «5*ä)-s ^/o .o^saucH:^ ooo»

)o« V-^/o OOOI ^1/ oiv-.,^; jot-'p^ joot j>»«too jK^Vo)-so : oCi>^jL^oi\

:^tC^ vO^jU ooi jJ .-yo^j^'j/ oileiS.; jjowo vroo^is^v^ -K-/ |j/ lyOoj^

ooi jJ .jot-I^U -"»Ab s-K.*js.\ v*^ -oioia^ i^i:^ K*LJi :^1 ^hl.1 )j

digne d'etre cru, racontait qu'il y avait dans le pays de la Thebaide uii

»aiut marlyr qui operait des prodiges et des miracles, de sorte que beaucoup

d'hommes malades, demoniaques et lepreux venaient ä son temple : il leur

apparaissait face ä face et leur accordait du soulagement des le premier jour

5 qu'ils entraient dans son temple. Apres un (certain) temps, les heretiques

prirent son temple, et il apparaissait par les chemins aux malades qui venaient

ä son monastere, et il leur disait : « Je suis le martyr Marcdlus ' pres de qui

vous allez. N'allez plus lä; je n'y suis plus; car ceux qui ont renie Dieu ont

souille ma demeure, je n y apparaitrai plus. )> — Ces i^detailsj sont suffisauts

10 pour les fideles.

1. Jean a oubli6 son nom, et Micliel a supposö que c'etail Spiridion, supm. page 69. Xou> ne con-
naissons qu'un Marcellus, originaire d'Apamee, qui demeura d'abord dans une caverne du Liban, m.n
loin de Beyroulh, puis ä Nitrie et enfin au monastfere de Monidion, mai^ il etait i-ontompurain de
Moschus, cf. /'. /,.. I. LXXIV, cül. 196 et ROC, t. VII (1902), p. 6l3-61'i.

PATR. OB. — T. VIII. — F. 11



11. TEXTES COMPLEMENTAIRES

p. 18J.

XCIV. — SiR Nestorius (cf. stijjrd. rh. i).

Gomme nous Tavüiis dit, p. 12, iiote 2, Deuvs bar Salibi caracterise aussi

la voix de Nestorius par les mots v-jj et ^-"H « feminine et claire ». Nons

rcproduisons tont ce passage parce qu'il est inedit', qu'il corrige la lettre

de Pliilo\ene ä Abou-Nifir'- et qn'il correspond sans doute ä une tradition

conservee ä Germanicie, puisque Denys, avant d'ecrire ces lignes, avait ete

eveque de cettc ville (T15''i).

I

••
' ^ ^^;1 oi_i^ ,Ji5^_l/o .^ju-,^.iaju_s ok_. ^j/o oit_Jsj yoL^ : JJai>

|_y,_oK_io; 1
1^ -, « ^ ,_iol jju yOoC^ Q_xflQjo >ji.NV^ t^--oo/ t* n «.t v^y,^

JKJao ^J«5l ,^Kioj ^^!4oo ).i^^Xio oi^ K^/o :)K»3V— ö«-J^/ ^;^<'o-.? ^?o»-^

),_». \y\-S. >r> I—.)_^K-^ jfcs—y^ ^io ^^^>^\o .wkjuo >-*-«fJ» oi^^^ joöt rcHJLio

yOj/ qJ^^^/o .'».ma^-Mojl >.*oi_.V-x>o J^.^ lasen ^q.ji.n.« -ijlo .vi33Q_»a^sJaJ

r|Oi N. .^ v'-r. I -IJI CL^o> o T>» ^o .j-rua^ }\°i, m\ Qg^N .0 .jK_>ja^ v<X<T^<pjJ

Jl ,
s- ->

j f - « '*' ya. ,« colli -<^n .in ^ mi :^otiljJ oa^XH y^o .).j^jq_.j )lov^io

1. Nou? en avons scuU^mont (lonnij iiiu- liadiicliuii, Iteriw de VOrient CliiiUivn, I. XIV' ^l'M.i .

)). aol-30-i. — 2. KcJitoc par M. 1'. Martin ilans Syro-chalilaicae insliliitiones..., Paris, 1873, p. 71;

Irailuile par M. Tixcront Jans Herne de iOiient Clirelien, l. \'III (l'.)03), p, G23-630; cf. Im naissance

de Xesloriits. ibid., l. XI\' (l'.Hi'J), p. 'r2'i-'i2il. — 3. Maniiscril syriatjue de Paris, u" 209, p. 181. —
'. I''lillt).\viie» ajdllle U^^^k^^. - >. ^Om-^I V. — H. uooi^olt. l'.

1»
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)^V* JjJ^o 'l^^ « "«^ jtC^io ^Ai- oi\ jooi K.^/i ^'^5i..^s^io .) . nK^ o».iaji.

vs/o j.aXvi \ im/ t^o .>.m .\n°>i,. ^v-L^ma.n.s ot.^).^ o^^ü iJI^a^iljl )L-o l^-^

.>*otn imi y.j^jl ^^ v^/; .oö( s^oiolSy../ vm,. ijo-»/ v^V^ /-•/; l^aiLco-»^/

5 jo« oo« >s/ oi;j V-s ^^; JL^^Mojl .jKjLv^^ oiN..O.?K\ jJLl^ ^-^ :^,.Ä)ia3

.jJ^OUf.^ ^mnln n\ jotn nm .o>/

Chez TIteodore s'instruisirent Nesturius et Theodoret ; niais il convient Je parier

(d'abord) de leur naissance, de leur education et de leur famille.

II y avail un lioiaiue nommi- Adda'i, du village de Atac, perse de naissance;sa i'emme

'iO se iiüniniail 'Ainalcd. QuanJ il eut frappe sa femnie et qu'elle eul jete un enfant (avorle'i,

il se leva. la pril- et alla demeurcr ä Snmosale^, et olle liii enfanta deux enfanls : Bar-
ba'aUinin et un aulre Abi'asoum. Apres la mort A'Adda'i e\ de sa femme, leurs enfants

allerent a Germanicie, ' c'est-ä-dire Mar'as. Ils y prirent des femmes dans le village

nomme Behcdin, qui est aujourd'hui detruil. 11 y a lä une fontaine. et quicoiique y nait

15 et en boit, a la voix claire et feminine. Au-dessus du village il y a une cavernc oü on dit

que Nestorius a demeure. Barba'aUmin eut un fils et l'appela Neslorius; Ahi'asoum en

eut un aussi et il l'appela Theodoret. Ils les mirent ä l'ecole grecque. et ils apprirent

1 ecriture grecque. Quand ils grandirent. ils allerent a At/iencs et apprirent la discipline

des Grecs, puis ils relournerent ä leurs pays. Ä'es/on'iis fut fail pretre dans l'eglise

20 d'A/i/ioche; il etait inlerprele ä cause de la clarte et de la douceur ' de sa voix. 11 com-
menga ä möditer les livres de Diodore et en tira l'heresie qui est appelee aujourd'hui de

son nom. Comme il avait un style elegant, une langue deliee et une belle voix, sa

renommee alla jusqu'ä Constantinople; le roi et les eveques crurenl qu'il etait comme
Mar Jean, qu'ils avaient aussi pris ä Antioche. Ils l'appelerent et le firent archeveque

2'> de Constanlinople. Quand il fut sur le siege, il conimonca ä reveler sa mauvaise
volonte. Theodoret, fils de son oncle, etait aussi eveque de la ville de Cyr'-'.

XCV. Sin LE MOl.NE ZkNON (cf. cll. Villi.

Le Zenou du chapitre viii est ccliii qui est meutioiuie tlaus les recueils

d'ApopIithegmes : dans lUifiu, /'. /.., t. LXXIII, col. 1\-1\ daus Pelage, ibid.,

au col. 8G6, et dans le texte grcc, P.G., t. LXV, col. 1 7(;- 177, car la Vie de Pierre

ribere nous apprend que notre Zenoii, qui Iiahitail alors ä Kej'ar Seavla. etait

disciplc de Silvaiii )»,..^:»a-M jooj s..oioK_/; ooi ).*jlJo ) ,, r r . vQ-Jl./ )jt-«t~o

y>-^ joot jJ./ tv^J-ju^io/ )oo« o_-^^^ ^o; '^aLS vs/, oö) |Lia^-.Ä> J-sm

)lt.J>ar> V °> "^a jooi v^iCLi. jjLSj oöv^j jju.^^ \Q-L>J io^iw otK-,^:^^ ,_3 , I -»-

1. I^i^u» Ms. — I.V : « qimiid il eul frappö une femnie il so !ev;i. pril '.\mak;\ »: edle loeoii
osl meilleure. — 3. D'aprOs l\ ils deiiKMiiCMCiil (l:iiis le neil-Soufniioyi), iiv:uiL daller a Samosiito. —
'i. Lill. : <> la ft-iiiiniiiilu ». — 5. P porle, ii lorl. Tliüodore. üvöiiuo de .Mop<UL>^le.
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« Saint Zenon, solitaire et prophete, qui etait disciple du graud Silvain...

(Pierre Tlbere) allait sonvent avec Jean (reunuque), son syncelle, pres de sainti

Zenon qui demeuraitä cette epoquc h Kefar Se'artä, ä quinze milles de Gaza. »

Raabe, p. \~ et 50. D'ailleurs le Zenon des Apoplithegnies etait aussi disciple

de Silvain : El-äv ö i€€ä; Zr.vwv 6 y,aO-/j--/i; toO v.axxpio'j SiAouzvou. P. G., t. LX\ , 5

col. 176 et /'. L.. t. LXXIII, col. '.)()G (Pelage).

De plus, celui-ci, comme le ncMre, est « gyrovague «. 11 a liabite Scete.

C'est lorsqu'il vovageait en Palestine qu'il est tente de prendre un concombre

et qu'il s'en punit en restant cinq jours expose au soleil; c'est en Syrie qu'un

frere egvptien vient le trouver pour se plaindre de ses pensees ; et enfin sa lo

maxime etait « de ne pas demeurer dans un lieu celebre, de ne pas resider

pres d'un homme qui a un graud nom, et de ne jamais jeter de fonderaent

pour se bAtir une cellule ». Nous savons maintenant qu'il est mort l'aunee qui

a precede le concile de Chalcedoine, apres avoir vecu un an en reclus'.

XCVI. Sun ISAIE l'EgYPTIEN (cf. XII). i'>

\'oiei, (l'apres le ms. I59t>, p. GlO, du xi" siecle, l'auecdote relative ä

Isaie l'Kgvptien quo nnus avons visee plus haut, p. 27, note 2.

Auo 'j.ovayol iovojv ei; Karexpßiy.vav " tv)v /.üavjv FzCr,;, äv dtaipopo;; x£X>,toi;, 6 oe

el; si x'JTWv •j'j/.to; xxl riL/.='aa; k'/.lais, /.al As'yci a'JTW 6 ysiTioV a BIe'ttc, a'ösloi, avj ä-6

f^ataövtöv tVY,; tx ^y./.zux. » As'-'si aü-co ö iosXoö;- « S'jy/copvicov, oüiis cpayetv [is sioci -i*

-JL Sy.y.MX. » Asysi äÜtw ö xW.oi; ä^sAOo;* « i-)i'u:; y.~ilH(.au.i^ Trpo? tov i€§5cv Hcaixv

x.al ävayyäVAei; xJT<;') tx ttccI ~Ö)v fixxp'jwv; » 'AttsIOovts; oOv ii^viAwcrav T(p ä§6z

Ilcaia Tx r.iol to'iT'Oj t^'.a FIstoo'j toü aaOviToC aü-oO.

K'/l i—s'cTci'Xs TTpo; xCiTO'j; ö y/pcov Xs'ywv "Oti äirci Sxiao'viüv sicl t« oäxpux raÜTa.

H ojx. •/••/.O'JcaiTTS Twv TXT£atov )vey6vTWv' "Ort iravTx Ta 0—£oi/,erpx twv ^aiu.ovtov eiti: -•'

Kai (oi)-Ay,6EVTc;, sdcov irpo; äVArilou;" Ali Ti O'jz. EpwTwaev -6v /.a),oyYipov, i; öt£ xa^.ü;

7.T7ex.piOr, r.jATv, si /.-/loj; TCO'.oOasv x.o'.vwWjvts; t/1 cuvod(,). Rxl so-zf^vW^xv a'jTto. 'O oe

ye'ptdv e(i/,7.wi7=v aO-roT; Aa'ytdv 0'j(i£v ymv.vi 'iyi: r, t'jvo'Vj; t?,; /.aOoA'./.r.c '¥,yi.YSkr,nla.c,, w;

ESTE, X5<.>.ä>? IctI, y.'/Xim: -igte'jete, o'j'^3 yip x'JTo; sx.o'.vc'ivst Tr, 'ivyC/.'XriCtz. Kai eaOwv 6

u.aOriTri; aÜToO TlETpo;, eIttev xOtoi;" Asysi o yspojv Oüriev 5taz.6v syei -fl 'Iv/.itV/icix, w; ecte, *'*

y.aXöJ; ecTä, y.y.löj; -ktteuete. 'T'.yw <i= >.i'y(ü 'jj/.iv öt; 4 yspcov sv Toi; o'jpxvol? fJtaysi,

•/.«l 0''jÄ o'.^c TZ y.a/.a tz ysvo'v-evx iv ty, «lyvodco. O; f^e ei-xoV 'A),-/^Ow; w; =i:Tiv r,(JLiv ö

/'.a>vOyyipo; TCOioOy.iv. Kai ocoevte: aÜTv/, i—?,),0ov. 'I'^ov iröj; t-j^EV/ifJyidxv gpwr/i'cavTe;

1. U'iipres Uli ms. iiHMÜt. '/.rimii li'iiiiil (|iic le rnoiiie (Icvmil coniple ;i Diou de (loulo) cliiirite qu'il

jiiirail reelle : F.iiitv 4 äCfii; Z<iv(i) / öti /oyov 5t'^Ei (Siiost ?) tut Ociji ö (iova/o; inep wv (f|V ?) XapiSdvsi iYäTojv. ^^s.

l.MiC, p. Gjt;, et Coislin 2:i'2, ful. -'."il. — Celii nous expliqiie pourquoi il iic voulail d'abord ricii rccevoir

(lo personne, P. 0.. t. LXV, col. I7ti. n" 2. mais il ne pouvait cnsuile lien donner; il fuchait donc otceiix

qui lui olTraicnl ol fcux qui liii dcniandaionl en vain. .Sussi il se uiil a accepter et A donner. Iliiil.

— 2. Ou KoniTtaßtaviv, ms. Cuisliii 2.'i7, du XT sirck', fiil. "8'.
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Tov YäcovTX "/.»' 'J-'h TTWT'EU'javTs; iauToT?. Rx>.QV ojv iiTi'! £v /.aipöi TUctpauj^/ji}, y:'pOLi7;v

eaTCeioQi? )tai irveut/.aTi/.'jt; ävy.xoivO'jcSat Ta y.aO' jauroi?.

D'aprt!'? ce recit, ileux iiioincs i[iii hahilaient Raparbiana (W=^3o, le boiirg

du tamaris?) vont trouver Isaie. Le vieillard vivait en rccliis, ne voyait per-

5 sonne et ne communiquail avec les visitours que par rcutrcmise de son

disciplc Pierre '. L'iin des moines qiii pleurait constamment, hii l'ait demander

si ce don des larmes vient de Dien ou du denion, et Isaie repond qu'il vient

du demon comme toutes les choses excessives.

Nos deux moines, enehantes de cette reponse, chargent enc-ore Pierre de

10 demander ä Isaie s'ils fönt bien d'adherer au concile de Chalcedoine, et le

vieillard, qui ii'adherait pas lui-meme ä l'Eglise, leur fait dire : a Le concile

del'Eglise catholique n'a rien de mal; comme vous etes, vous etes bien, vous

croyez bien. « Pierre leur transmet cette reponse, mais ajoute : « Moi, je vous

dis que le vieillard vit dans les cieux et ne sait pas les maux arrives a Tocca-

lä sion du concile. » Les deux moines s'en tiennent ä Tavis d'lsaie et Tautcur

conclut qu'il est beau de consulter les hommes eprouves et spirituels.

XCVn. — Sin Severe d'Amiociie (cf. eh. xxiii).

Le manuscrit syriaque de Paris, n° 335, forme de fragments, renferme au

fol. 36 une courte biographie de Severe d'Antioche que nous editons comnn^

20 un complement ä P. 0., t. II, p. 317-318 :

v£Q_ \n qojQ_co ^^ ojm i^-> v^otolSw/ .j^^^V^^ |'^o).i» ^io ^^..^^io

>^;U/ Pilo .».X^ ^^o .vCD «Xaaojgja; ).3n n m .'=^/ jooi oo« ot.% » > oo )KjL>po

25 joi-^ ^ou« i >^ •U-'y] jooio -U^^ m .\.. 3; )»i)-3 JV^^X ^'^^iOk {^.^aoo .J_3,

.-1« sujet du Palriarche Sevbre. II est originairü de la ville de Sozopoliset son grand-

pere etait 6v6que de Sozopolis. Des sa jeunesse il fut instruit dans la science, et il alla

dans les villes, et il apprit dans toutes les ecoles (i/.oXäi;) des philosophes jusqu'ä l'äge de

:ii) trente ans. On voulut le faire ai-rhevöque et il no vonlut pas: et il alla aussitöt ä un

1. La Vie d'lsaie (Lanil. t. III, p. 351,352) el leä lexlus iSdilOs che/. Migiie [IK G., l. XI,, col. 1103 sqq.;

nous iipprennent (:'g.-iiemeiit que le principal disciplc d'lsaie se nommait Pierre (cf. col. ll'Jl), ce qui

nous perincl d'idenlifler leur aulour, coiniiio l'a dejä fait M. Krüger, et de dire qu'il n'est pas un nnöinc

i^gyplien mort on 372, comme l'öcrit Migne, mais un moine egyi)licn mort en Palestine le 11 aoüt 488.

Les apnptithr.gmes d'lsaie, P. G., t. LXV, col. 180-18'i, ont toulo Chance aussi d'apparlenir ä ce

dernier, car Tun d'eu.x lui appartient certainement. Cf. ibid., col. 182, note 49.
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monastei'C au pays de Palestine ' et il Tut iiioine; el Dieu le clioisil et il fut patriarche

i -K-xxpiäpyrfi) d'Antioche.

XCMII. Sil! TlIKODOSK LE JeLNE ET I.ES MOI>ES (cf. lIi. XWv).

1. C'est Nestoriüs qui a demandc ä Tcmpereur de convoquer un concile

pour prononcer entre lui et Cyrille; il avait en effet cte depose par saint 5

Cölestin s'il ne retractait pas scs erreurs dans le court delai de dix jours, et

Saint Cyrille etait charge de rcxecution de la sentence. C'est donc lui qui avait

interet ä porter sa cause, dejä condamnee par Ic pape, devant une assemblee

d'evcques. 11 ne s'ensuit pas cependant que l'histoire du chap. xxxv, qui

nous donne uue cause inedite de la convoiation du concile d'Ephese, soit lo

necessairement inexacte. Le moine Basile a pu demander, aussi bien que

Nestorius, la convocation d'un concile, et vaincre les dernieres hesitations de

Tcmpereur.

2. Le pouvoir des moines sur l'esprit de l'empereur etait considerable, car

« il aimait bcaucoup l'habit des moines », dit Nestorius {Le lirrc d'Hemclide dp ij

Uamas, Paris, I'.IIO, p. 241). Ceux-ci d'ailleurs etaient hostiles en general a

Nestorius, les uns parce qu'ils le trouvaienl trop rigide — ne voulait-il pas

leur faire garder la clüturc! — et le grand nombre par tendre piete, parce

qu'ils croyaient que Nestorius voulait enlever ä la Vierge le titre de « Mere

de Dieu » pour en faire seulement la mere d'un hommc. 11s furent donc les jn

meilleurs auxiliaires de Cyrille qui sut les utiliser en 431, dit Nestorius, pour

forcer la main a rempereur :

11s firent des röunious de pretres el des attroupemcnls de moines... 11s avaienl pour

auxiliaires Lous les eunuques de Tempereur qui scrulaient sa pensee et donuaienl confiance

aux autres. Comme rempereur aimait beaucoup Thabit des moines, ils s'unirenl tous dans -•">

une meme volonte pour lui jjei-suader qu il n'v eüt pas de jugement, mais que ce qui

avait ele fait contrc moi sans exameii demeural. l'.l Imis les moines s'accordaient en un

meme sentiment conlre moi, eux qui. en tmit le reste. etaient sans charite entre eux.

envieux et envies, surloulpour la gloire humaiiic. Us se choisircnt pour directeur et jiour

chcf, afin de frap[)er l'empereur d'elonnement. l'arcliimandi-ite Dalmace, lequcl, depuis de ^"

longues annees, n'etait pas sorli de son monastere. Ine multitude de moines Tentourerent

au milieu de la ville et ils clianlaient roflice, afin que toute la ville se reunit ä eux pour

aller pres de l'empereur, afin de pouvoir empöcher sa volonte... Quand ces choses qu'ils

avaient preparees contrc moi furent accomplies, la troupe inique sortit du palais. C.hacun

repandait divers hruits: ils firent sorlii' Dalmace sur une liliero garnie et couverte; des 35

mules le portaieiil par le milieu des rues de la ville, pour que cliacun süt qu'il avait

vaiiicu la volonte de lempcreur... 'i'ous les liereli(jues. qui avaienl ele auparavant

condamiies par moi, se joignircnl ä eux. Tous. dune seule voix, criaicnt cgalement mon

anallieme... Ils avaienl Tauduce de frapper des mains, sans rien dire aulre que : " Dieu

le Verbe est morl. » {Le livrc d'/Jcraclide, p. 240-241, 2'il).) 'i(i

1. II est inpxacl (|uu Ton all voiilii fiiiro ilo Sövi ro un .irchcvi''quc avanl son enlrde au monaslfere;

il nV'lait pns mörni! piiylie. .\ nolcr i|u'il aiiiiill cu alors Ircnic ans.



[567] XCVIII. - TFIEODOSE LE JEl'NE ET LES MOIN'ES. 167

3. Ce l'ureiit encore les moiiies — de maiiiere moias theätrale, mais avec

le memc succos — qui brisereut la dcrnicre resistance des Orientaux et los

amenerent äcondamnerNestoriusqu'ils avaient jusque-lä proclame orthodoxe.

Epiphane, syncelle de saint Cyrille, ecrit en efTet ä l'archeveque de Constaii-

5 tinople de pousser les arcliiiiiaudrites Dalmace et Eutyehes (Ic futur here-

siarque) ä a<,nr sur l'esprit de Tempereur. C'est encore Eutyehes qui doil

dirio-er le trilnin Aristolaüs, charge d'amener les Orientaux ä se soumettre ou

ä quitter leurs sieges :

Et dominum meum sanctissimum Dalmatium abbalem roga. uL et imperatori mandet,

10 terribili cum conjurationeconstringens, et ut cubicularios omnes ita conslringat, ne illius

(Xestorii) memoria ulterius fial; et sanctum Eutychen, ut concertet pro nobis et Domino

meo fCyrillo ... Magnificentissimus Aristolaüs. qui pro tua Sanctitate laborat, contristatur

omnino, quod ei talia scripserilis. Rogel itaque Sanclitas tua Dominam jugalem ejus, ut

scribatei, rogans illum. ut perfecta laboret. Et ut reverendissimus Eutyehes scribat ei.

15 (Cf. Migne, P. G., t. LXXXIV, col. 828-829.)

4. Les Orientaux avaient demande en vain de ne pas soumettre les questions

dogmatiques aux moines et ä la populace, mais de les discuter dans une

reunion des seuls metropolitain.s aides chacun de deux eveques de leur

province (Lupus, Variorum Pntruin epistolae, Louvain, 1682, chap. viii, p. 31);

20 les Partisans de Cyrille, pour fuir toute discussion, apres avoir tranche la

question äeux seuls, en ont fait ensuite la matiere d'une sorte depmuinirinmieiitii

populaire. Par un ju^te retour, les moines, associes ä Ephese ä Toeuvre

dogmatique d'une partie des eveques, ont voulu encore s'y associer ä

Chalcedoine et ont fonde. en depit de tous les eveques (hors Dioscore), le

25 schismejacobite qui dure encore. Pour donnerune idee des relations familieres

des moines avec Tempereur, et coramenter ainsi le chap. xxxv des Plerophories,

nous allons ajouter deux anecdotes inedites.

5. La premiere ne figure que dans le manuscrit grec de Paris, n''881, du

X' siecle, fol. 1()7' :

30 Theodose, « l'empereur tres fidole, (\m etait calligraphe et qui aimait

beaucoup les moines », rend visite ä un meine pres de Chalcedoine. 11 s'assicd

ä terre, se fait connaitre et loue les moines de ce qu'ils ont renonce ä tous

les biens terrestres; il prend part ensuite ä une frugale agape et avoue que

depuis Irente-huit ans qu'il est empereur- il n"a jamais riea niange d'aussi

35 bon. Depuis lors Theodose rendait frequemment visite a ce viiällard pmir

s'(5difier.

Cette anecdote a passe dans le chapitre des Apoplitliegmes « sur l'hii-

militö ». Cette fois le moine est egyptien et l'empereur lui demande des

nouvelles des Peres d'Egypte : Tln'odose mange avec plaisir, comme dans le

1. Voir IUI specimcn de ce iiiiitmsci'it dans rhistoue de saint l'acunie. /'. ().. t. IV, fasc. 5. — 2. Le

recit se dale donc de l'an 4'iü, puisque Th6odose est montc sur le tnjnc en 'i08.
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recit precedent, mais ici le moine, pour fuir les honneurs, retourne en Egypte

et nous est ainsr im modele d'liumilite.
'

fi. Le recit des Apoplithegmes donl nous allons doiiner le texte grec inedit

a ete traduit en latin, Vilac Palmin, 1. V, eh. xv, Migne, /'. L., t. LXXIII,

col. 965, et en syriaque, cf. W. Budgc, The liook of Paradiso, Londres, 1904, 5

texte p. o;j8, et P. Bedjan, .1'/« nuirh/rum, t. ^'1I, IH97, p. 616; il a meme ete

paraphrase en latin dans le livre III des Vitac Patnnn, attribue a Riifin,

n" 19. Migne, P. L.. t. LXXIII, col. 749. Dans cette paraphrase le recit est

mis dans la bouche <1(' Poemen; le moine demeurait dans le faiibourg de

Constantinoplc appeh- licbdomon (septieme) et son merite, lorsqu'il fuit en lo

Egypte, est longuement mis en rclief. Nous avons d'ailleurs trouve la version

syriaque dans le manuscrit ilc Londres add. 12173, qui est du vi" ou du

vii° siede, au fol. 4 v". Celle-ci peuf servir de trait dunion entrc le grec el

la paraphrase atfribuee ä Hufiii.

7. Tr.rtc du niainisrril SSI : i.i

O ooO.o; ToO 0£O'j Qiooöai'j; ö TriTTÖTaxo; ßaijiAsü;, ö xal y.aXkvvoy.t^o;, r.v (pt^vojio-

•
l'iil. liiT vxy^o; iTxv'j. ^iv rii Tt; [7,ovxyo; TrpoopaTi/.oc xaOii^oaevo; ev toi; 7:).Yiciy.i^ou(7i * tottoi;

Ry.7.yv)5ovo;. 'Ev y.ia o'Jv twv -flajpwv, 7.-ic>-/jna.i. Trpoi; x'jtov ö ßxGiAsu? j^-ovo; A'-to';. 'q o»

i5e u.o^iacybi t,v x.aOi"{d[;.£vo; /.al tviv cstpav £pYa"C'i',i/.£Vo?. 'fi; o'Jv TrapsYc'vETO 7:30; auTOV 6

ßas'.Xc'ji;, k'Say.ev jj.ETxvo'.av tw yipovri ^.sytov « riov/iTOV viy.lv di'/rri, Traxss. » ü Se

ys'puv aiTTcv Tupo; aÜTOv" « 'AvaijTx, ö 0co; eW.oy/ioei rre, zi/.^o-t. » Vsye!, ö= ivio?

a'JTOv yspwv' « Tex.vov. x.y.Oj'Co'j. » 'Ex.z9i(iev ^e ö ßa(jt).S'j; ei; t6 £(^ji(pog, oü yap

E'.jrsv TX-Kaveiov ö ye'pwv, ä/.r/fauv yzp y,-/. Kai ).c'ye'. Trpo; tov yc'povTX ßacO.S'j;' « Ol^a; J.'i

Ti; ctj^.i, äSSy. ; » O Se ys'pwv 7.e'yji a'vTw' « O 06o; oi^sv ijc, ö <7U[/.§xcri>.e'JtüV co'.'

->•/;' [*Y, Oelvfcv;; Tzv.ziay.i ;j.£, xvOpw-o; yzp etai äu.xpToAo;. » EIttev ^£ rpo; aÜTÖv ö

ßsfTile'J;' « 'ASSä, eyw £17.1 0coSö'7io; 6 ßaciAs-j;. » '() rJi yspcov äx.o'Jca; ivEOTr, /.al

• fol. 167 TTporycX'Jvy.'jcv a-'jTiv. ' KaOicOev-rojv (^£ a'jTwv, x.ai ).a).cj'JVTO)V TTäpi «j')0£').£{a£ ' A£y£'. tw
V' h- .

yepo'/Ti ßxTi^.Euc* AIxxzp'.o; ecxe üy.£r:, iraTEp, oti /.aTS'pfov/firaTS ttxvtwv t(üv yv.ivcov" *'

TcpayiAaTtüv x.al dou^EÖcTe t(o XjI'itw iTCEp'.u-z'iTCd;. 'fio£lr(0£i; ' o'Jv ö ßx'7'.'X£Ür —aaa

ToO yEpovTO; ', ).£y£'. Trpo; aÜTov « EoEa: ' ÜTCtp £ao'j, TvaTcO. » 'O ^i ye'pwv £;it£v itpo;

Ä'JTo'v « Te'/.vov, 'Jiz tÖv Kupiov 7:o''-flcov äyzTt-flv, xal outw; äTC£'pyoi> '. » "O Sc paaliuc

elivtv « 'ilqy.ilvjv.;, Ta-rjp. » '() '5; ysptov ävxcTz;, =S7.>.£v £; to ßau/ca>.iov -j^wp xai äXa;

/.al TOEi; iva^ajAzÄar, /.xl k'Or./.cV £vo)-iov toO ßaciXs'io;, lEywv « ReXeu'iov, t£/.vov, -oirsov :tri

äyaVflv. » 'O öi ßa(ji).£'j; ßp£/_wv t«; ra^aazi^a; £•; t6 üf^top soayev, £77i£V ^k /.al t6

'j^wp. 'O iJe yepwv e'-ev -pö; aÜTOv « S'jyy_(.')p-/i(;ov r.fAiv, TeV.vov, oü yap £yo(A£v (;j(^£ xä

' fol. Hi8 £') s'ijfAara '' * toO iraAaTt'iu. » Eiirev i^e itpo; atj-öv ßxirO.Eu;' « YliaTvii ao;, -«'tcS,
r a.

1. if. M=. — 2. Y'-n^u)' Ms. — .}. vipw/To; Ms. — 'i. e'^e Mf. — .'i. iiiEpyE'. M*. — 0. aiS. Mü.
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oTi cvto oviaipov \r,' stv; ßxcO.e'j;, /cal towjtov -^O'j 'paysi'v o'ji^stüotö ä<j)ayov '

. » 'Ettsu-

^zu.evo; Äs aÜTÖJ 'j yepuv i—Aucsv aÜTo'v. 'E-/C tots o'Jv 6 -'.TTtoTaTO; )tai ooO/.oc toCJ (")eoO

OcO^OTio; ö ßaciXe'j;, cuyvdjxc'pw; -xpc'6a7,£v tB) Y-po"''Ci lofpclöi«; /zp'-v.

9. Resiiine ilonne daiis Ics Apophthrffincs, d'apres les manuscrits Coislin 127,

5 du xi'siecle, fol. 240-241 (= C); Coislin IIS, du xiii" siecle, fol. 224 v"

(= DV, Coisliu 12r), du x" ou xi" siecle, fol. 2:51 (= E) ; la version latine

lue cit., col. 9(i5 (= L).

"EiAsivs Tt; ij-ovxyh^ Aiyj-T'.o; ' vt Kpny.iTS.'M Rojv^TavT'.vo'jirolcd); i-\ Wsoöotw'j

TO'j ve'o'j ßaiji>,£cuc. AixSaivcov 6= Tr,v ' ötJov e/.eiv/]v ö [io-ijOcii;, y-xTc'/t-; —avra; ' /.a'.

10 iü-ft-y.'. jxövo;' xxi y.po'jet tt, 6'jpz wj i^.ovxyoO'^. Kai ivoic^.: j-i'yvto [jlJv -ri; r,v, s^scaTo

Je y-ü-röv (ö; eva tx;£cot/,v. 'Q^ o-Jv eiiTYilÖev, £Tuoir,(7av ' cüy/iv /.al exaOwav. Kai '/ipcaT

a'jTov E^sTz'^etv 6 ßaatAeü;, « tcö; ol ivaTspe; oi ev AiywTw; )) 'O de eiuev « rizvxE;

E'jyovTai Ty;v cwTTipiav cou*. » Kai ei-resv x'jtw" « <t>zy£" i/.«piv. » Kai l'bpe^ev aÜTo)

i'pTOU? '", /,al £§x),£ [JX/.wi 'i\i.wi x.al aAa;, y.al E'payE, xy.; £TTc'6oj/.£v xÜtw ü'iojp /.xl

15 £:T'.£V.

EiTT£v 5= a"jTto ö ßaT'Ac'j;' « Oi'^a; ti: £i[Ai; » O Ö£ eiTTjv aÜTw" « O 0£Ö;

o'.5ev ce. » Tote sIttev aÜTo)" « 'Eyw eiu.i 0£o5ocio; ö ßait'XE'j;. » Kai eCiOu? TCpo<;£/.'jvvi(i£v

xÜTw 6 yepuv. A£'y£t aÜTw ö ßacO.sug* (c Max.zpioi üfAer? ol ä[<,£pij/.vot toO ßto'j"" stt

zXr,6£''a? ev tv) ßaatlciz yEvv/iÖEl;, 0'J6£'tvot£ ä—r/.a'jTx
'

' aprou /.al uöxTo; w; (7Vi'[ji.£pov
•

20 TTOtvu yap Tibew; ecpayov. »

Hp^aTO Se iito t6t£ Tiaav y.-'jxov 6 ßacO.£uc. O Se yspiov ivaaTa; e'ip'jye /ca; -al'.v
'^

Ti^.Oev ei; AiyuiTTOv.

10. La paraphrase attribuee fä tort) ä Hufiu'' porte, \w\ cit., col. 749 :

Le Saint vieillard Pcemcn disait un jour ä ses freres : II y avait recemmenl ä Cons-

J5 tanlinople, au temps de Fempereur Theodose, un moine qiii liahilait niie petita cellule,

en dehors de la ville, pres du faubourg- qui est appele « au septiemc imille?) ». oü les

eiiipereurs. sortis de la ville. vonl doi'dinaire se recreer. L'empereur, apprenant qu'il y

avait lä un moine solitairc qui iie sortait jamais de sa cellule, commenga, en se prcme-

nant, ä aller vers l'endroit oü etait le moine susdit et ordonna aux eunuques qui le sui-

fo vaient que personne n'approchät de la cellule de co moine. l^ui-mome s'avanca seul et

frappaäla porte. Le moine se leva et lui ouvrit, et il ne connut pas que c'etait l'empereur

parce qu'il avait enleve la couronnc de sa tete pour ne pas etre connu. Ajires la priere.

ils s'assirent tous deux et l'empereur l'interrogea en disant : << Que Tont les saints Peres

en Egyptc? » El le moine, repondant, dit : « Tous prient Dieu pour votre salut*-\ »

35 L'empereur examinait la cellule avec attention et, n'y voyant ricn que quelques pains

secs suspendus dans une corbeillo, il lui dit : « Donne-moi l'eulogie. abba, pour nous

I. Efafuv Ms. — 2. Olli. CIJ. — 3. I. rclie les deux phrases : et (liiiii iriiiisirel TlieoiUisitis junior

impernlor. —4. Omnes qui in obsequio ejus erant L. — 5. Venil solus an celiam ejus \,. — G. y.pojit

Trö liovaxü E. — 7. cTcoirjaev U. — 8. L porte en plus ; Imperator autein circumspiciebat in cella ejus,

xi quid huberet ef niliil itlir riilil iiisi pnrvam xpurlellam, lialientem modicum paiiix, et lagenam
nquac. — 9. D aj. y.iv. — 10. äptov CD. — 11. L porle en plus ; qui non cogitatis de. Iinc sxeulo. —
VI. iniiXauoa CD. — 13. Sic GL; b>-./ye jiiXiv xal DE. — 14. RuPin est morl en 'ilo. — 15. Ceci semble
lilen indiquer que le moine a reconnu l'empereur, comtno Ic porlent lous le? aiilios le.xtes.
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restaurer. » Aussitöt le moine se lidla, il mit de l'eau et du sei, y trempa des morceaux de

pain et ils mangerent ensemble; il lui lendit aussi un verre d'eau et il but. Alors l'empe^-

reur Theodose dit : « Sais-tu qui je suis? » Le moine, repondant, dit : « Je ne sais pas

qui tu es, Seigneur'. » II lui dit : « Je suis l'empereur Theodose, et je suis venu ici par

devotion. » Quand le moine l'eut entendu, il se prosterna devant lui. Mais il lui dit : 5

« Vous etes bienheureux, vous autres moines, qui t'tanl libres et degages des occupations

du siecle, passez une vie douce et tranquille, sans avoir dautre souci que du salut de

vos ämes, et sans penser ä autre cliose qu'ä vous rendre dignes de reccvoir, dans le ciel,

une vie et des recompenses eternelles. Moi qui suis ne dans la (pourprei imperiale et

qui suis assis sur le tröne, je dis en verite que je n'ai jamais pris de nourrilure sans l"

avoir de souci. » L'empereur le salua ensuite avec grand honneur et le quitta ainsi.

Vienncnt alors de longues considerations, egales ä la moitie du recit, pour

iious dire que le moine, de craiute d'etre lionore, s enfuit en Egypte, et pour

nous le proposer comme un modele d'humilite.

11. Voici la Version syriaque d'apres le manuscrit add. 12173, du vi'" ou du i^

Yii^ siecle :

II y avait un solitaire egyptien ä Constantinople, sous le regne de Theodose, et il

habitait dans une petita cellule. Comme l'empereur sortait pour se distraire, il vint seul

pres de lui, la troupe (txW qui l'accompagnait l'atlendait ä distance. II cidevala coiironne

de sa tele et la cacha, et il frappa ä la porte de ce solitaire. Eii lui ouvrant, celui-ci -"

connut fjue e'etait l'empereur, mais il u'en tint j)as compte et ne le manifesta pas, et il le

reQut comniG Tun de ses suivanls-; ils prierent et ils s'assirent. Et (Theodose) commenca

ä l'inlerroger : « Comment sopt ,les Peres dEgypte? » Et l'autre lui dit : « Tous prient

pour ta sante. » Et il regarda dans sa cellule et il n'y vit rien qu'une petite corbeille

(aTTüpU), dans laquelle il y avait du pain. Ce solitaire lui dit : « Mange »; et il trempa du 2')

pain, il mit dessus de Ihuile et du sei et il le lui donna et il mangca ; il lui doima de

l'eau et il but. Et l'empereur lui dil : « Sais-tu qui je suis'/ » (]elui-ci lui dit : « Dieu sait

qui tu es. )) Et il dit : « Je suis l'enipi^rcur Theodose » ; et aussitöt il se prostei'na devant

lui. Et il lui dit : « Bienheureux etes-vous. qui n'avez pas le souci du monde; en verite je

suis ne dans la ipourpre) imperiale, et jamais je ne me suis rassasic de pain et d'eau si •*"

ce n'est aujourd'hui ; et cela m'a ete tres agreable. » Et l'empereur commenca a Thonorer,

mais le solitaire se lova aussitöt en häte (et) s'enfuit en Egypte.

12. Ce petit exemple nous montre combien la Iransmission des Apophtheg-

mes estcompliquöc''. Nousavons ici trois groupes :!' lems.881 quiparaphrase

mais n'a pas la pröoccupation systcmatique, comme Ics dcux autres groupes, -f-'

de rattaclier cctte an«'cdote a rhumilitc; 2° le syriaque et Rufin: le prcmior

traduit, le second paraphrase, mais ils ont cn comniun plusieurs details : la

menlion de la couronnL' t-achee par Theodose qui manque dans CDEL; la

corbeille avec le pain sec qui manque dansCDE. Nous sommes donc conduit ä

1. Hans les autres le.xles, le moine, qni a reconnii lempereur, lui donne une röponso evasivc. —
2. Uli. : « des Als de sa cuhorle (Tdt?i;) » : eos mots lraflui.-:(Mil TaJsMTr;;. — 3. Nous en avons annoncö

une ödition dans les premicrs prograinmos de la I'alrologie, car ces pelits lexles nous pieoccu-

paienl des avant lyo3, mais les Sdilions pröliminaires nc sont pas encore assez nombreuses pour

iiiMmcItre de donncr des lexles classös de maniere d^flnilivc.
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introduire trüis iutiTmediairos : x (qui raltache Ic recit ä l'huiiiilite), y (qui nv

mentionne pas la corbeille) et z (qui ne mentionne ni la corbeille ni la cou-

ronnc), d"oü Ic sclirma suivant :

Uriijiiial

I

ms. 881

Syr.

Rufm L

C D E

XCIX. — Nous avons trouve, dans les manuscrits grecs 881 du x'' sie-

5 cle (A) et 1631 du xiv" siecle (B), uue seconde anecdote sur Theodose. Uu

moine apprend par revelation que l'empereur est aussi parfait que lui. II on

est fort etonnc et va ä Constantinople pour demander ä Tempereur quelles

sont les Oeuvres qui Tont conduit ä cette perfection. Lo cadre du recit est

classique, c'est celui qui constitue dejä la Vie de Paul de Thebes. II encadre

10 facilenient toutes les verlus du roi que Ton trouve par ailleurs chez les histo-

riens. Cf. Xicepliore Calliste. xiv, 2, 3; Migne, P. G., t. CXLVI, col. 1057

sqq. Le recit se place en l'annee 447 '.

A'.TiyviC'.; Tzizi (7v;u.£irj'^o'po'j Traxpöc.

Fe'pcdv Tt? s/.aOc'^^äTQ 5v T'^ ifr,MO •ffc'pxv Toü Top5avo'j', /.y.l ü'.'xzfi'lia.i h aÜTr, err, [j. 5v

15 i.r;/.r,(si\. TTolT^r, ', o'j'^s
yy.f

eiSsv avOpcoirov ev oXoi? ' tou TE'jfjapay.ovTa sts'J'.v, i'/Xy.

Ovip'io'.;^ ij'jv^izvcüv Y'jj^.vo;, •öcu-j^v) /aptiv-x-QC TrpoopxTi/CCÖ". Vlxoiy.y.'kif. oJv tov Osöv >,£ywv

« R'jpts TravTO/.paTOjp ', ^ei^ov y.oi [^.stz t'.vo;" v/ui [J.ifo;. » AxEx.a^.utJ^sv os xOtü ö (-Jeo;

>.£'Ycüv a Msfä ©eo^OTio'j toO' ßr»;'.).:'«!): i'/^i-; j-'sp'j;- »

* O Äk Y^pwv äy.O'jda; sA'jTjri'Jr, u'poSpa /.ä'ywv' « 'Eyoj TO'rrjTx sf/;' r/_to sv Tr, ep/f^a-;) • A fol. 16S

20 iT'jy/.xiöv.cvor Tiö '" xa'jijwv. tt,; r.ai'aa?, /.xi t(o -zyeTÖ " ty,; vux.to; yjavo:, ivöpw-ou

y_apa/.T-^px oOx iiJov'', äprov o'jy. ='<py.yov, ä/,).' sv 7.'.7.w x.xl i^i'y"/; S'.avv/.TcOi'Jü) a'iOp»?
"

"c'tv] u. , y.x\ iJ.ezx TOffO'jToy; /.öttou; z,x'. tjLoyOo'j;, [/.Eri. y.05p.i/.0'j lyo'/Ti; f'j^yJ.y,ot. y.otX =v

Tp'JOT, diayovTo; tö y-spo; ao'j y-aTcTzyr, " », y.y.\ stjc7£v sttI TTpocwirov aÜToO evtä7:tov Ropvo'j,

ev yAauftpiw pya/.w ouvTpiSiüv ' ' iz'jTOv ical A=yio-r « Kopte -avT'j^'jvzai, ar/5au.w; toj;
"'

t. Gar il est dil quo Tlieodose regne depuis 30 ans (il est monle sur le Iröne en 'ins). — 2. A om.

n. T. 'lop. — U. B om. ctr)... — 4. evdiii; B. — 5. 6up!oi; B. — 6. StopatuoO B. — 7. 7ia'Toä'jva(je B. —
8. Toivo; B. — 9. ixi A, £ti B. — 10. to .\B. — 11. xöv itaYSTÖv B. — 12. oCxoiäa B. — l:i. £v Xr,[iä> xai 50i}/yi

^iTepegto 6 e6pio; B. — 14. y.iititn \. i\iyuinoi xoTETafr.v, aSiXajjioi B. — 1.'.. —6ov A B. — Hi. om. B.
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TOTOUToü; -/.OTTOU? Y,yX ^.öyßo'j^ ei? O'jösv Vj-'wai', y.llcc 7:')//ipo(p6pviij6v ^j.t y.iry. Tt'vo; syoj

aa:o;. » Kai 7;).0ev ayyc'Xos Kupiou rcpö? zÜtov x.al Aeyet y.''jT(7)"' « Eirrov 1701, viptov, ÖTi

[ASTa ösQöo'jiou TO'j fiaatlso)? eyei; [J.£'po;. » ü §e yepcov ävaTTa; eireev ev skutm' « Ei [^-cxä

A loi, ins ©eo^ociciu toO ßa-iO^ojc eyw [xspo?, £i stvI
* tocoOtov eiai jÜTcAr,; xal iypeiog evwttiov

K'jptou, iva, (A£Ta y.o(jji.ix-OÖ xaTayw, si^ TroAAäx.'.; r/.elvor icTiv Oauv.acTvi? apeTvi;, )t7.1 S

TTpa^eu; äyaOr,; 4'aTvXeo;, äTväpyoiAy.'. ^ ojv x.al Oswpw tt.v roliTciav xÜToij. »

"E>.a5ev O'jv to [j,v)>.QT7)p!.ov aÜToO /.y.l t/jv ßaaTYipiav iv Tr, yeisl xOtoO, x.al sTropE'jÖY) sv

RiüvcTav-ivo'j7TO>.iv, x.al StaoÖa'oa?^ £i; td -y.ly-io'i toO ßacOvt'u; eiur.T.Qcv". E'jÖc'ü)?

Se ejA-flvuffav oi Isyci^Evo; i7£7.evTiäpiO'. tw [ix(jtXeT t/iv aipt^iv toO y£'povTO;'. Kai sxaXsccV

ö ßacO.E'j; cwievai aÜTov. 'Hv 5s ö ßacO.E'j; ©eoSocio? cpi)irjpi,ova/o: Travu", e;r>.0£v° rii 10

x.al a'jTOc £i; iTCavTyiTiv to'j yE'povTOC, xal ü-avT-floa; '" «ütw asra yaoac", E^aT-ov incfio-

TEpot y.ETZVQtav X.al yEvoaevKi; eüyY,;'- ~apa to^I yspovTo;, ävsTTVi^xv äpi^oTEpoi, £(^o>x.av

d£ äW.vflo'.c '' Tov iij7:y.na.vi.

Ai'iil. ii;s Kai 6 ßaciTvc'j;, rvi; /£tp6; to'j ye'povxo; e-iIx^ojaevo;, sOXa^E'!}: t-ä Tfpsiroucr
'

'
, Xsyci

-po; aÜTo'v <i TIjj.ie''' TrxTEp, -oOev et"', x.al tuo? /apiv Trpo; -fliy-a; irapayEyova; ; » 'O 5; l'i

ys'pwv EiTCEv wpo? aÜTÖv''' « niGT£U50v,-:£X.vov, ix. Tvi? spvi'fAOu T-^? äyia; ttÄeco; £ii/.l, TCc'pav

TO'J lop^xvou, coö 5; EVEx.a EVTaCiÖx TCapaysyova. » As'ysi 5"s ~poc aÜTOv ö ßauO.S'j;' « Aiä

TCOiav alTixv, TraTEp; » 'O Se y/pcov eTtcev « "Eyw goi t; -/.xt' i^iav eitteiv'*. » E-ceTiOövtcov

oe aÜTcüV sie -riv xoubo'jx.liov "'
, yiyEt rpci; tov ßaaiT^sx ö yE'pwV « Ei— e' jaoi, tex.vov, tz;

Trpoc^Ei? co'j. » AE'ys: irpi; x'jTÖv ßxT'As'j;" « Ooi'xc rozCEi; äyco Eirsiv, x.0(ja'.)ci; av9iW7:o; 20

(ov; » Kai le'yE; ~^hq x'jtciv ö yE'pwV « A'.x tov Rvptov, ziy.w^, tl-i u.oi iv ocAyiOeiz iroi;

7:o>.'.T£Öe(7X'. . » 'O OE ßaci>v£'j; Jtt£'(A£V£'/ ev'" Tvi TXTCE'.vocppoiT'Jv/-,, ).=ycüv 7;po? -öv ys'povTx"

« öxTsp. TCxpx )coc[A'-x.oO ävOpwTToi) 6au[/.x!^(>) TTw; TCpa^iv x.al roltTEiav etti^TiTEI;
"

'

.

npz^s:; ^ä x.al TTol'.Tsia', TSAsiwv ävi^pwv e'.cIv'', oioc 7;v zoSac Avtwv.o; x.al ö x€€ä;

A Till Hi'J Max.a':i,o;'% x.xl ü * äo€a; nayu)ij.'.Oi;' ', x.xl ö xooa; no'.[;,r,v"-^, x.xl 01 öu.o(oi aÜTwv. "Eytü 2."i

öi TrxTEp, xv9p&)-o; E'.ia: x.otiaix.o; x.xl xjAxpxoAöc, iS'j'j yzp, (ö; öpac, ßxoO.Euc eJv.; "". » 'O

OE ys'pwv £;—£/ —po^ xÜTo'v « I h'TTE'J'jOV, Te'xVOV, £yw jyco (iia'vojV JV T-/i EGY.aW TTcOaV TO'J

Topoavou"' ETV) TECcapzx.ovTX, Oviptfj'.? cuvÄ'.xycov yuiAVo;"', x.xl q'jt; avOpiuzov ji^ov-", o'jte
'"

apTOv i'fpxyov, iW.a yjy.vii; cjyx.xiou.ivo; '" tG x.aücwv. tv;; r.aE'px; x.al t(Tj -rraysTw tt;; vjx.to'c.

EosTjÖviv O'JV TO'J 0£oO, ivx XTTOX.aW'^vi jjt.oi'*' y.ETZ Tivo; lyio f/.E'po;. Kai zttex.xI'j'J/e'v i/oi ö *i

0£6c, 7,£'yiüv"" « .\l£Ta" Oio^ociou toO ßact^E'w; sysic L/.c'poc. » "Eyw Ss ä/co-jca;''^

s'Xuir/iOriV (;(p65px, T-s'yuv « El jaetz -roTaÖTx sTr, x.xi to^O'Jtou; x.o'ttou; xxl jAo'ySou;"', x.xl

« TO'ia'JTYv aTX.yiiiv as-ra y.o'^y.ix.o'j syovTO; yjvxix.x. x.al (^'.ayovTo; sv Tpuipr, 'iyv.^' to lAc'po;

1. )oY'n''oi B. — 2. Kai ino/.f.O»); ö xYfiJo; K. k?. aj. Xeye' B- — ;<• t, k. — 'i. — iie A. — .'>. oif. B, Sn?.

A. — 6. ev T(7) naXaTto) itp6; tov |5aTi)£a B. — 7. Tr,v toü y^'p- äymSiv B. — 8. nävy 91).. B. — 9. £!(rtX6£v B.

— 10. OnivTYiscv .\. — II. ito).)?,; ZT'''! '*• — A aj. x«(. — 12. fj/_. tevwii. B. — 1:). iv. xai dS. 4X1. B. —
I'i. Kai y.paTrisa; o pci'j. Triv -/^ipa xoC YtpovTo; .\. — 1."). oin. A. — IG. rj B. — 17. irpö; to; ßoff. .\. — 18. A
(I. TttTtsuffciv ; : i/M 001 Ti y.aOYi|i£p»v eiitEiv. — 1!). tv tm xo'j8o'JxXi(|) A. — 2ii. 'jjts|i£iv£ B. — il. I^riTrj; B.—
22. £ativ A. — 23. B om. xai ö 4o. M. — 1\. llaxo'j(tio; .\. — 2."i. B 0111. /.iX ö iS. II. — 2ß. it»T£p, ä|iopT(i)X6;

i'vOpwno; siiii B. — "27. Texvov, iyai tv t») f'p. SidYwv B. — 28. om. .\. — '2'.l. xai oüx l5ov itpöocuTrov ävOpünou

.^. — 30. ojSe YÄp .\. — 31. ouy'E'- AB. — 32. \).i B. — 33. in. [it Xeyuv B. — 3'i. öri niri .V. —
3''. ä/ovü)v B. — 311. ,\ om. xat [i. — 37. i)T, \.
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« aou ' xaTaTayTiva; ', y&xkct iiiol ÖTt ä7ro).to[i.-/iv ". » F.—easiva ' oJv asTot —dkküv Saxo'jojv ' ' A lol. 1«9

6e6u.£Vo; toO 05O'j Iva y.oi y-.w.oü:j']^r, ij.£tx tivo; syw [J.eio;. K-/1 w; ly.sTJ: t;£i'; rju.spy,:

vjXOsv iV,'s).oc Ku:io'j :vpo? jXc /.ai Asyst [aoi." « Ti oütw; äs'; eajTov c'jvTpio'/i, yEfwv, sizov co;

« öt: [iET3c 0£ohoctou ToO ßx^jt^ifc); s'}^=i; [as'oo; », xxl tcjuto eltcwv'' ö ayY£^o; i.~inx-ri i-r:

5 iaoO. Eyw Äa sittov sv iaauTcö ort eyw s-l toco'jtÖv eiy.; ipiapTüjVj;, /.xi ö y.ö—o? twv

TocO'jTiüV Itöjv Et; [/.zTViv e>.oyiij9'/i, iva p.ETa •/.otjjux.oO syco f/.Epoc, v) TravTtü? }, ocpsT-Pi tqü ävö-

p6? TcTicfz IcTiv rxpa Kuitou. A7:£pyoa7.i '' o'jv /.al Occupw ro j'pyov «'jtoO. IcVj'j cjv,

TäV.vov, £—l-ziioocioTiTa iTE. 'Q; Ei'Jw; o'jv OTi Kujto; 7.7;s';Ta7^x.£v a£ 7:p'J(; c£, y//] i^-/] y.piji}/7;;

'

i-' £u.0'3 Tot? —pzcet; cou.

1" 'O Äs ßxffi'Xs'j? öeoi^öijto? äxQ'jcxi, sooS-flOvi oo'Sov [J-Eyav, xal sSa'XEv [/.Exavoiav tS

yEpovTi * T-aytoV « S'jy^cöpr/cöv 7.01, itzTep. » Ral ysvxiXEVYi; £Üyv;? Trapa toO ys'povTo;, * A IuI, iwi

siTTEv TTpo; x'jtov ö ßaTiT^Eu;" « 'Eyco -po; to ytv(i(j/C£tv CE, TCaxsp'', Eyco ev tt, ß7.o"i>.£ta

err, aÖ', /.Äi iyoi \' etvi gti etw /.a-ra ^ap-zta oooco Tp''yivov, y.al ecojOev t/,v -Tvoao'Joxv. »

"O Sk ys'ptov ^.syE'. 7:06; aÜTÖv « ToOto oüfis'v l^viv'', sav Sa syr,; a'A'Xo tittots, eitte. »

lö EliTEV Se ö ßo.Gi'Xs'j;' « Eyw >,€' ypfj'vou; ou/. ii:'Kr,fiix(;a. ivpo? t/|V -uvxl/.« aou, äW ev

xyvEia Ät/.YO(ji.at
'". » Eltcev 8l ö yE'pwV « OüSe touto ecti t;tcqtc, sav Se evti; alXo

TIXOTE cilTE. 1) 'O f^E ßxij'.AEU: El—EV" « NviCTEUW vijJlEaLOV ' ' TrZVTOTE, £I7TIV Äe OTE X.at Slic

6uo TiiAspSv z.al öiz Tp'.üv xa.t O'.a sSbofAzoo; egOuü, xxl oü [aejav/ijaxi Cit; l'^xyov s/. toO

JTx'XaTtou, xAA' £•/. TO'j spyoyEtpou [acj sgÖico'". » O oe yspoiv si-Ev 7T3Ö; x'jT&v « OüSe

20 TOÖTÖ ECTl Tt—OTE, EXV 0£ EyEl; XAIq TlTfOXe £'Tw£. ))

EIttev ttza'.v * Q ßxciAE'j^' « 'Ar:£'yo[i3ct Aou-pCiv xai OuTüiv '^, y.«l ezv rtpoGE'Xöv) fAOi ti.; a fol ic'.i

/.xy.oTTOvo'jjAEvo;, o'j y.ivoiJay.i to'jto tvou ' ' ew; oj to Sr/.aiov auToO'' aTTOviiAw yvipöv Trpoi-

iTTaiAai, öpcpavöjv üirEpxc-tCw /-«i ez-zctyiv vJx.Ta TTEp'.s'pyoiAa'. tx: p'JiAa? xai tou; saSci-

>vOu;'° /.xi Tx; (p'jAx/.x; t-^; tvoT^eco; -apsywv —
z'Tiv toi; SEoas'vci'.c tx Trpo; Tr,v ypsixv,

25 y.xl Twv y,x"/.ouiAE'vcov
''

x.xi Ac')vOf>-/;y.£'va)v to 'Tcüjax"', ifV^xt; /EpGt'v ao'j AO'Ju x.at G'j:/]yo), y.al

tx; a'X7>x; Xpjix; xOror; e;u—-/ipETcö. » Ei7:£v oe T:p6; aOrov ö ys'cwv « IIigteijcov, te'ävov,

y.xlal [ae'v ei'jiv a; —pz^Ei; x.xi Öayy.X'TTal, ojaw; oOv irpö; tov y.oTrov tov "Cvito'Jiaevov 77xp'

vijAlV O'jÖe'v £<7TIV EZV f^E Ey^St? x'X'Xo Tt-rVOTE EtTVE . »

EiTTEv öe ö ßx'7'.'XE'j; Tvpo; tov ys'povT«" « [Iicte'j^ov, -/Tsp, y.xGi Trposi-ov syu OTi

30 eiiaI ßaciTvEij; ' etv; a6', y.xl ote ylvETxt iT:-0')po[Ai.ov '" y.aTX to eÖo; tv); -o'AiTEta:, y.aOc'- * A Ibl. i:u

Co[Axi y.xyo) y.aTz to sOo;"" Tri; ßaTtXilx;, 'io'ptüv to ct£'[A(a«, y.xl t-^v Tropo'Jpav, y.xl y.xA-

7,'.ypx(p(I), y.xl töjv orlv.ojv wTxaEvwv y.xl E''jcpy)[AO'jvT(ov u.s'', y.xl 7vEyivTiov u.01 etvxivou;,

TpEyovTcov 0£ y.al Tüjv xpfAXTUv viy.övTCüv y.xl rjTTOjAEvuv "', y.xl Et; a>.lvi7vOu; ^ixrAXjf opiEvcov,

T«; [AEV (jiwva; äy.O'Jw, O'jöe'ttote Äe eviV.viite'v
"^

(ae ö T-oytciACi; [ao'j, y.al -/ipa to'j; ötpQa^.iAO'J;

35 p.OU XXI iOOV T! rp'/TTOUClV " ' , XAla TCpOOE'j^tO T/i lAEAETYl"' y.Xt TU EpyOy Sipw "''

,
[AYli^ETtOTE

1. —Yivai A. xaiayivoi li. — 2. B Olli. oTi äit. — 3. —[iiva A. — 'i. B aj. itp6; to Yi'">"JitEi'» 5£ et Oinet

la Suite juä(iua la ligne 12 ititep i/w ev t»] ßa<j. — 5. eJitöv A. — G. — /ciit A. — 7. xc,'j^/i; A. — 8. B
reprend ici. — 9. B aj. TtnoTe. — 10. Sti-yMUEv A, oiivuiiai B. II laut onlend.o : n dejiuis läge de 32 an?

('(33) ». Cf. suprn, p. 40, note 3. — 11. rmepiMv B, — 12. B oin. xai o-j |ji£'|j.vri|xat... — 13. iTT£py_w|j.£vou [jiou

XouTpoC xai e-J(JOTo; B. — \'t. B aj. exüvou. — 15. em? aÜTm lö oix, B. — liJ. li om. xii t. eu.. — IT. xaxo-

Xoy|iEü)v A. — 18. -ÖL (jMii«Ta B. — 19. ETwEv 8e 6 ßa^jOEij;' etV TpVixovTa evvEa . xal öxav fEvoiTai i~o-

6po|j,iai B. — 20. B om. tri; itoXiT... — 21. B om. xal eO?. [/.e. -- 22. tuywue'vwv B. — 23. ExivrisEv B. —
2'i. )0Tianö; (jiov J.v oj xai Osa^iitriv B. — 2.j. B aj. [jio'j.
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ivavEÜwv il; to TzyyTi'ki;- vm ote y;vcTai ' ri v^x-oc", £-' av Si^oOciv y.oi ' tou: cxEcpy.-

VOU-: Gl rapi<jT/.[Ji.Evoi
' TvaTpix-to:, /.al -ap£x.<^ [ipxgera' toT; v.z.Y,(7a(;iv % p, O£(op*v

'Afol 170 TCpoGiarov oioufecTS ävÖpw^TOU, aA/.a TTZvTOTe x-otTOj vsutüv '. napx/.aAcö cä oüv, osßA,

\j:t* wavÄa/.^cO-/); £/ i[Ao\, äv6pw-o; y^^f «'f-'
il^-afrcolo; '', 5£0[/.svo; -?„- Tvapy. to". Kupio'j

ivTL/r^eto;, x.al Sta rr,? i/pavTO'j aÜToO p.-/iTp6; t-?,,- iyiac Osotöx-ou, D-TTrCto cwOJivzi. » 5

'O <^e yspwv. TX'Jxa i-/.o'j<jac, I^egt-/) xr,
"' ^ly.vofa im^vj eV-UTa^iv acyaV/iv G^'Ji^pa, x.al

T.irm^i \tX Tzpdwr.oy aOxoG £- tviV yf,v, -poTEx.Ov/iTSv tm (iaciAEi )iycoV « Max.y.pso; ei,

XSX.-/OV, 6t. TOiauTYi; yipiTo; " r,cuoO-/]C, /zpi; äe tw 0£Ü ItcI r/j. zv£xJtT,y/;'TW '" aÜToO

^wp=a, OT! TO aepo; jj.ou [j.£tx co'j x.aTarzcai £Tv/iyy£iAaT&
' ''

' £iv' il-ziösfa; :TcivVr,po9Öp7.-

piai", oTi o'jy- E::).xvr;Oy,v, o-jte ä7:o/.£(7« to'j; x.6tou; ;j.ou. 'Eyu yap, tsV.vcv, [;.a t->,v iya- 10

-r,v, sl;'" TO i^ixpov tt,? äpETr,; Ta'jT?,; O'jx. ^^^^(Ta, är/,' e'j/ou 'j::£p Ey.c: 5r>. töv K'jpiov.

Aeyei Se -po; Tov yä'povTX ö ßxGiAEu;- « AÜTOC ;;.ä"y.7.ov, x.aAoyripE "', co: x.y.T7.A£iAx;

-0
_^_>^-.3t

• xi ToG [iiw, x.a.l }.T.iz<.i-y.G-(x>', SouAEÖtov tw '' XpiCTW, E'j^ai 0-£p i'j.vj, tvx xiyi)

y.aT4tcü6a) £v Tr, rtoify.vfl toO Xp'.CToC; e^jp^Ö'/ivai '". n 'O .ik ys'pwv £7r£'j;zp.£vo; tw .äacO.Ei

ci: T-/,v iJi'y.v ior.'j.O'j uivEGTpE'yEv Äo?a"{cov TÖV 0:ov '''. 15

C. — Suu t'N .\nit\CLE DE i,'El:cii\histie (cf. X; XXXVlll).

On trouve aussi daiis le ms. 159G, du xi'? siecle, p. 544-546, un recit

d'apres lequel TEucliaristie aurait ete changee en corps et sang veritable

pour temoigner de la foi orthodoxe : Un paysaii tres pieux et orthodoxe

allait souvcnt chez certain patrice. La femme de celui-ci etait hcterodoxe et 20

suivant Texemple donne pur Timperatrice Theodora — eile avait des moines

heretiques dans sa maison. Elle voulait persuader au paysaa que les Chal-

cedoniens etaieut des Ncstoriens et qu'il dcvait rccevoir les mysteres des

mains des moines, saus doute Jacobites, qu'elle logeait chez eile. Le paysan,

ebranle, demanda au ciel ce (ju'!! devait faire, et, la premiere semaine des 2:.

saints jeünes, lorsqu'il alla communier dans Teglise de saint .Mennas, il Irouva

que le pain s'etait change en chair.

"E^eyE' Ti; tÖiv iraTsptov, oti irpo oXiytov ypdvwv ^layovTÖ? [;.ou £v KojvoTavTivouTtdlsi,

yeyovE irpayjj-a toioutov Ar,ijA~ni
" yxp ti^, toc y.Ev ällx EÜlag-^?, to 8k ayß^a. oiov S-jc

TÜc, /.cdu.-/i; y.y.\ toO svi^Of^.aTo; s-ior.piaivtdv, /.xi to-^to, tö; oi[Aai, 5ii to'j; ttoaitdco-j; apTOu: .^o

irasE/öaevo:. ' V.':/ Hv-Zi 'Vi oOto? ec-s'pac x.xi öpOpou ev t7, ayir. tou ÖeoSi i/.Alriaiy.. y.x\

6v ToTi 7.01-01? fle''0'.; eÜx-T-zicio;;. £-/£ Se yvöJGiv Trpö; Ttva tmv TvaTptx.iwv x.zl cuve/w;

EtcrriE'. EV T(V. oix.w aiiToO. Mlv 8i ri toOtou yuvr, eteoÖÄo^q;, Tx/a r^s /.ai aÜTo;, xor/.zx.tc

O'jv Ex.eivY, or/7.Ei tw SYiaoTr,-" li'-O'jau- « Ttvor yx'piv oü x.oivuvEi; oj^^e jj.eÖ' r.y.wv £v tw

1. vivExe A. - 2. Y£'«0'TO" ^i«» "• "~ •*• öiSidoiv (loi li. — 'i. ol napaoicxäiicvo; uoi B. — 5. ßpafiioi .\.

— (i. -nyMii-i B. — :. vE'gü) li. — 8. 111 A. — U. —/u; A. — 10. ti A. - 11. xm^'>> ß- — '-• —vi^w A.

— l:i. £5tiYYi5«o A. — l'i. — ?öpTinE A. — IT), texvov, ö),r|Oiav ).i'(o> <joi 6ti ci; B. — Ifi. T:|ite niieo B. —

17 B aj. Se^iTcötT,.
— 18. xaraS. ouvaptO|Ji»iiiai (i^ta twv au)'ut\i.itiß)y H. — l'.i. B ;ij. ü 7:f£;xi ;:äaa 66$a rt\\>.fi

y.a\ iip'ic xuvri^Ti; et: tO'j; aiüva; Tüv jid)vwv. i(ir,v. — 20. or.ao). Ms.
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EÜXTriSiM, Ttöv u.ovayiuv E/.Tc/,0'JvTcov Tr,v IsiTO'jiyiav »• si^ov bi iviy.:, [Aova/o'jc aiiETixo'jc

=v TW oiy.w, T.izX (ov izo'cTOAo; sior.y.sv öVi aiyizaAwTiCouiT!. yuva'azpix '
.
'ü 5e äirsxpi-

vaTO* 6t'. iv TT/ iyta toü 0cO'j 'E/./.V/)(Jiy. [Aaxa'Xaj/.ßavw, otcou /.xl £/. TTxtdü'Osv. Ty,; ^s

>.£YO'j<r/;; ar, öpOS; opovav Tr,v 'Ez/AviiTiav Sta T7;v ev Kx)yv]Äo'vi cövo^ov, äV/.a toi; Nscto-

."j :io'j äoyu.x(;i guvx—zyeiOxi, s'lEyiv sy.srvo;" oti öttoü o [iaciAeü; y.xl ö TCXTpixpyv;;, y.xi 7:5;

ö /.ocjAo; j/,£TaXay.ßzv£t, y.äyw.

Tr,; 5s 'Xeyo'jcvii; OTt y.zi i-\ twv ']'lAA-/ivwv oi ßaGiAeic to'j; öiiüyjAO'j; sttstO.ouv, y.zl

oüy. ö(p£i).0[ji.£v äy.o).ou9£tv x'jtoii;, y.xl xK'/.a.; oi. ffi/.uxpix; ttIei'ctx;, ö SY)i7.0Tr,; " ä/.ivviTo;

Ttd cpp&v/faxTt EjAcivsv, aXla y.ai u.ri /.oiv(ovr,(7x;, £/. twv diEdTrapjAi'vwv «ütv;; >,QyMV y.ai.

1(1 TÜv ToD ivöfo; aÜTT,;, £<jyc di Ttvx; AoywfAoüc evi^ 01X01X00' (pÖEipouot yxp TiGv) ^pr,(jTz

iaiXi'ai y.x/.xi'. Tr,v oüv TOix'JTr// otiuytxv e^uv. irxpsy.xAEi tov ©eöv T^Eywv Küp'.E,

oüx oioa T/,v ßxO'jr/;Ta " y;v A£you'7iv oi zvOpwTuoi oOto'., xVax g'j ö tz -y.'nx y.vcj'j/cwv, ' p. 54:,.

obriyifiGo'v [ae et;'; to cjaipE'pov, Iva [Ar, i7T£pvi9(I> tt,; öp6*flc tviVteco:.

Tfi oüv TCpwr/i £o6oy,xdi twv iyiwv vr.TTEiwv, T?i; cuvzcstd; ett'.tea'j'jiaevv;: ev tw vxw

15 ToD äyiou Mrjvä, EiCErcrs yxp £v itpcoTOt; tö « y.xT£'jÖuvfJr,T<d » AE'yETXt, y.xl Tiacx y; xoAi;

aÜTÖÖi (JuvayETai, yc'yovE y.xl aüxö; £v tw aÜTw toO [AzpTuso; vxio, y.xl ö-/; toO « y.xTE'j-

6uv9tit(ü » pvi^E'vTo;, y.xl tt,; (juva{;£w; £7;iT£Aoi)[;.£vr,?, x'jtö; etuezeito tr, e'j/y, t/iV Sir,aiv

iTOiO'jp.£vo:, ToO (Ar, CT=p-/i9r,vxi t-^; öpÖri; TrfcTEO);. FEvojAivr,; oov Tri; ÖE'ia: Trpo'Tx.O'Ai.'^^c,

y.xl iTzvTWV Tcov (pp;y.Tcov ;A'j'7Tr,ptcov [AEtxAxSovtwv, ivpOTr^lÖE y.xl xÜTo; [aetx ^azcjcov

20 jASTaXaSsiv' zvoi;a; ^l T7;v /.Jipx, öpz, xvtI apTOu, atür/.x -/iiAxyacV/iv, zal -X'Txv Tr,v

ysipa aÜTOj tw aipixTt cpoivfcacxv. Kxl or, svTpofAo; ycvöu.Evo; £-1 tco TCxpx'Jo'^w ÖaujAXT;

EAEysv « Oüa; [Aoi, —dÖcV ev txI; vrii^TSixi; £'Jp£'Ör,v (^EyoaEvoi; zoe'x, tvzvtwv «pTOv ^E^a-

u.£Vü)v, i7w; äpx r/_to t-^v czpxa v/jcteix; oü'ar,; [AETaAxSsrv. Üjaui; Sia to [ay] öpaO-^vai

Ttxpa xaIcov, y.'Xivx; tx yJvxTX [aetx (po'Sou [AETrAxSiv. 'iic §£ YiAfiE [AcTXGVciv y.xl £/. TOO

25 äyi'ou TroTYipio'j, y.XTxvoEi ö dizzovor, y.xl [üe'-ei tx yetAr, xüto'j r.aayaEva, zxl äe-ei x'jtw'

« Ti E/^ii; £X£l, a^EAipE; » Rxl ),£'yEi' « Oüäsv, 'Segttotx. » Rxl E^EVEysta; tx; /sipa;

xÜToO £i; TO ' y.xTxi;.z(;ai tz )f£tAr,, E'jp-Ov;5av y.azEivxt -ijaxyaEvx'.. Ti; Se 01 KEp'.scTwTE;

ij/r,Xa^/I(javT£; oüy EJpov [^.ültoTva ou^e äAAr,v xtTiav Tr,; tou xiaxTo; ougeo);, vöoutwv <xÜt6v

TO Ti TTOi'floa; ouTw; eiaoauvO'/i; To'te ctevwÖei;, ei-ev aÜTof; to Tcav tou Trpzyaaro;, xal

30 XaocvTE; xütov, ä.-r[yayov rpo; tov y.XTx y.xipöv 7^aT:lxpyr^/. Rai xx.ousx; tvxvtx itxs'

aÜToO EÖx'jaacE Tr,v ävaOo'Tr.TX to'j 0eo'j, tou p.r, Ge'Xovto; äirolEcOai Ttvx tou -azt'axto;

aÜTOÜ. Kxl ö ßxoi'XEu; ^£ zal oi ä/touffxVTE;, ä^o'^xcav tov Weov. 'II9E'Xr,(7E Se 6 iraTpiapYV);

TOV (p'.AoypidTOV E/.Eivov -oivjoai. irpEcSüTEpov * TOU ayiou Mr,vz y.xl TTxp/irÖTaTO, X/ycov p. 5'iG.

ävx^cov Eivxi TO'J TO'.ouTOu ßaOaoü

.

Tevoito dl y.xl r,aa; Tr,v ToixuTr.v f^ixOs'Ttv j^.s'yp'. te'aou; ütces t-?;; öpOoi^o^ou -igt-m;

cw!^£iv zxl Tr.v lV/-,v T(o ivi^pl tw pr.Oa'vTi txtveivojgiv y.Tr,(jac9xi, l'vx zxl toü Oe'Ou ;;aO(/.ou

xaTav.wOiäjAEv Toü >.='yovTO;' öt'. tcx; ö TaTveivoJv exutov üI/iuÖ/cETXt •'.

1. 11 Tim., III, (i. — >. gr,ii(iTri; Ms. — 3. I Cor., xv, 33. — i. e^ u Ms. — 5. .Matlli., .\xiii, 12.

33
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CI. Sl'K l'ePREUVE VV KEU (cf. XLVIl). ü

Les orthodoxes racontaient aussi (iirun stylite, envoye ä Constaiitlnople

pour les affaires de soii monastere, avail iiiarche sans chaussures dans le

feu et avail dcifie ses adversaires de riniiliT, ins. grec de Paris, n" [Ml^,

p. 541 :

"Ilv T'.: /.lO-nV/i; £t; tx as'pr, r?,; 'Aiiy.t -ztj svy.pcTO; x.xl Oy.upfJTo;, r,v Sl v/jav

»7-cd aovx'jTrIsiov. Kpeix; o'jv yevojjivr,; Tivic, -/jvaYxaoav xÜtov oi äi^clcpol äv£>,6£iv £v

Kcovctxvt'.vou-o'Xei x-al xiT-Tjcai -röv ßaciXsa '

. Kai ^ avclÖwv -/.xTsluaev ei; tÖ ^Evo^oyelov

Toij äp(p«voTfo^£iüu, Y,v ^£ ).ot-ov yei[ji.cüv, -/.al r^EtTO xpouW.a uX-rip-/)? ' ivOp/.y.ojv. 'Ey.y.9-/)VTrj

&£ T'.vs; a'.o£Ti/.ot [J.ovayol 6spu.aivou.2vor i/.7.Hi.Ge 5= x.y.'i 7jJ7o; toO OEpjAavOvivat, /.al -Äp^xvTO

•/.aTaaiT£ip£'.v aürw £/. t?,; oiz-sia: aipicjcio?. Kai >.=--£•. a'jToi;" (' 'Eyoj öcGöi; itictsuü), £•

Äe \>iLii; /.oeiTTÖv aou tvwtc'jeti, TTOir.rjx-s w; ttowö. » K«l äva^iTz; 'ioTr, zvu-oSeto? ei;

TÖ idJs £7:1 TCOA/.-/iv wp-/v, y.al o'jx EcployiTÖr,. '15ovt£? Se Ey.jtvoi, y.aT/iT/'Jv^r.Tav ix.-Aayc'vT£;

£771 T(o 7Tas7.i5d^(o OauiAaTi, x.ai o; iKOÖTavTa; ib'iixna'J töv 0s

10

£0V.

Gil. Sun LE MONASTEUE DE SeRIDOS. '^

Citons enün le r6cit suivant, ibid., p. 609-610, qui determine Tenipla-

cenient du iiionaslere dont les hegouinciies successifs ont ete, au vi" siecle,

Barsanupliios, Seridos et enlin Dorothee' :

Le bienlieurcux Seridos avait un monastere ä Thabatha (Thaouatha). L'uu

de ses amis, qui liabilait Ascalon, lui envuya uu disciple pour lui demauder 20

du parchemiu. Seridos le donna, puis, coiuiue il pleuvail et que le fleuve de

Thabatha avait gouilö, il voulut dissuader le disciple de retourner aussitüt.

Mais celui-ci dit qu'il avait ordre de retourner et se mit en route. II enroula

les parchemins dans ses habils, les mit sur sa tete et se lan?a dans le torrent.

Seridos croyait n'avoir plus ([u'a envoyer chercher son cadavrc sur le rivage 25

de la mer quand il s'aperrul (pi'il avait i)u traverser et il admira son obcis^

sance <|ui lui avuit fall aiusi affronter la niort.

'O Lia/.aiio; üspi^o; s/tov y.oivoSiov ei; OauaOi, £i/£v äya-r.Tov Ttva atyJTTTiov

oiicouvTa SV A'^xzAiav'., s'yovra /.xl aaOviTyiv. il'jvsfir, 6i aÜT'Jv, ysifAwvo; Ö'vto;, irsaj/xt

Tov u.aO/|TY,v aÜT'jj asri ypau.y.zTwv "po: rov äßSoi^ SEpioov, ettI to Evsy/.Eiv x'jxü it'j- :io

TäTv/iv yäsTtüv. l'JpyojjLEvou Se toO vEwxEpoii aTCü Aciix>.iüvcj;, £~U7,£ yivEsOai ö[/.ßpQV tioXliv,

(0i7T£ y.a.1 TOV iroTxaöv OauaÖcov D.Oeiv äpsuTspov. "Ot£ ol £^wy.£ TÖt ypaaaxTa tw ibbz

SeoiSo), ßoo^Y) T|V, xxl /-ey£t a'jT<o ö vecGtsbo;" « Ao'; j/.o'. yxprt'x tvx äiV£/.6to. » 'O de eiitsv

1. Ccsl ainsi que Severe a 6t(5 plaider n Conslaiilinople la cause des monasteres inouopliysiles de

l'alestine, cf. /'. 0., I. II, p. lO'i, 23'?. — 2. ^tXrjpEi? Ms. - :i. Cf. S. Vailh^, Repertoire alphabelu/iie

lies monnsleres ile l'iilestine dans la Herne ile l Orient C.lirvtivn. I. I\' cl X . ISil'.i et 1900 (situs ces

iiums).
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aÜTÜ' «Bpoyvi Ict! xal 7:ou s/et; xcti iTceXOjrv ; » Rxl ^.s'vsi aüxw ö vswtcOo;' « 'Evtoj

^rjv evb) xai o'j düvaaa; |X£rvxi. »

'Q^ oe liTEaEVEv öy^üJv aÜTw. i'^üj/CcV aÜTw Tat yxprta x.al, AxSoiV -azüHicvi /.y.i

£'jy/!v £/. Tov äfiSä, y.Tvr'Khe. Asyc', oOv q iSS«; AcopoÖco; ' (( 'A':Tr/.6iou,e'/, 'ii5aiu,=-< ti Toiai

5 eE; tov roTrjAOv, i^exstro vap y.al v) flpoyYi'. »

'12; ^£ 5(p9ac£v £!:; aÜTOV, äT;e/6tüV (/.axpiv y.-' aüfiov, äxai^ucaTo Ta i[AZTia auTOö,

xal [ia7.fc)v STrivoj r^? )C£^a)/fl; aÜTOÜ, svT'/Aica; £/ a'jTOic tv. vaiTix, e;~iV aÜTO?;'

« E'j!;a<76e 'jTCep sfioO », xal piTCTSi säutÖv =15 tov xoTxaov.

'11; OS lirlvipocpöprjcev ö aö&z; Sspiooc TO'J; c'jvo'vTa;, oOi^'sv a/.Ao TCpoceÄo/.ouv, £! ur,

10 7f£'[;.<j/at ei; OzXacijav xal eüpsiv t6 y.s^J/y.vcv aÜToCi. 'O i^i sv.sivs -'jy-Tsjuv Tr, ocißsiä toO

uJxTo; pu[/.r,, /.al u.x)tpav tcou -/.araoupel;, j'fpÖxcsv si; to a>J.o -soxv toO 7üot7.i7.oO. Ky.l

Oxuu.ai7avT£; rr.v * 'j7Ta/.or,v a.ÜToS tviv [/•£/?'. OavzTOU, i8<^?,oi'7y.'j.vi tc/v 0£ov. • p. cio.

AÜTr, £(7Ttv r, •jT7a/.or, y.v /ivouc.v oE TTXTepE; äSizx.piTOv, r.ri; -'A/'/jv ~aJ5r,i7''av Si^wct

TÜ xxTa^KdOävT'. aÜT-7,; EvioTTiov ToCi 0£O'j. RaTa^uocei §£ y.y.a; t?;; aü—ö? yaciTOc, ivy

15 iuepi,u.vaj; /.al £'];-/;vi/CO); -xoe/.ÖovTc; tk^ flp.£i;z; y.piäiv, äupcoasv T/.eo; a£Ta tgjv 7:aT£ctüv

YlJJLÖiv EVW-IOV TOO 0eO'J.

Comme Ascalon est au norJ de Tlial)atlia-, il s'ensuit que le moiiastere de

Harsanuphios, Seridos etDorothee^ etait sur la rive gauche du ileuve et nnu

loiu de la mer. Rappeions que M. Clermont-Ganneau, Ettnles J'arr/woliHjir

20 orientah', t. II, Paris, 1896, p. 12, place Tliabatlia ä Teil el-'Adjdjoül, sur la

rive droite du torrent, et le mouastere de saiut Hilarion ä Clioubäua. ä vinst

Stades (.'J kiloiii. 7ÜUj de Thaliatlia, sur la rive gauche du torrent et non loin

de lamer. C'est vers Clioubäna qu'il uous faul placer le monastere de Seridos.

CHI. .Suit Su.VAIN [l-L XLVIIIj.

25 I . Silvain, mentionne au chap. xlviti, est encore le S'.A-Juy.vo; ou iliy.Cavo; des

Apophthegmes, P. (}., t. LXV, col. 408-412. Celui-ci (iv" siede) demeurait au

Sinai' avec son disciple Zacharie, tandis que le iiütre avait son monastere

dans un village toS SaT^ro-i, du Sa>.T6v rspap-zivojv, qui esl pres d'Eleuth^ropo-

lis, d'aprös Theodoret. Cf. Georges de Cliypre, p. IU;5, 11° 1027. Le trait

30 d'uniou nous est iburni par Sozomene, llist. ecri.. \'l, 32, d'apres lequel

« Silvain. apres avoir ete en Kgypte et etre denieiire sur le mont Sinai, vint

fonder un mouastere sv npapo'.; iv -ü /£w.appü). Zacliarie dirigea ce monastere

aprös lui' ».

1. Le ms. porle en plus Töi ö/tu; iiiiv. — 2. Thabalha =-- Wauada, M. Cleiiiioiit-Ganncau ideiililie

de plus ÖauaW avec Uot "^^^ n |a lour du müiiei- u qui ötait « pres du lemple de saiiil Ililarioii »

et 011 Pierre Tlbeie passa Irois ans. A quatre niilles de lä, au village de l^^» ^»=, demeurait Isafe

l'iiicyplien fsupra, cli. xii). Raabe, p. 101-102; Clermont-Ganneau, liliiiles tiunheoloifie Orientale,

t. II, p. 9-14. — 3. Dorotli6e est nti vers ."'lO. Ses u'uvres se Irouvent I'. G., t. LXX.WIII, col. IGoU-
IS'i'i. La presenle anecdote esl resumee, ibid., col. lGa7. — '1. En 415, celail Zacliarit- qui le dirigeait.

Cf. Hevue de lOrienl Chritien. l. V (1900;, p. 282.

P.^TR. Oll. — T. VIII. — r. 1. 12
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2. Unrecit inedit nous montre aussi quo soii monastere ('tait « eii Palestine

pres du torrent » rl nous apprend de plus que le genic de monachisuK*

importe par lui pii's d'KIcutlu'ropolis etait celui du uord de FEgypte : les

moines avaieiil leur cellule parliculiere et le superieur allait les visiter indi-

viduellement. Silvain ne faisait en geueral cette visite que le samedi et le

diniauche. Severe et Anaslase suivirent donc la regle generale lorsqu'ils s'iso-

lerent dans le desert d'Eleutheropolis jusqu'au jour oü le successeur de

Romanus vint Irs visiter il'utrol. Or., t. 11, p. '.»G-97 et 228-221)j.

EItt:' Ti; Twv iraTSfwv ' • oti Trapse tov TtOTau.ov, tc^z/jciov tt,; y.w[j.-flr svOa ö [Aa/.zfto?

iltXouavös SiYiYSv SV na^.y-'.CTiv/i, ey-svev ä5eA(p6; irpoTTroio'Jf^-svo; jj.wptav öxav yip otTryjvTa

ol'jTÜ iSeT-^ic. EÜffäo? eyc").a- x.at /on^öv sk toutou, y.aTelijJiwavov a'jTOv /.et: iTr/fp/ovTO.

S'jveSv) Si Ti£u TÖiv TraTs'pwv TrapaSaleiv tw iS€a SO.Oüavw, -/.al y.jTX to TTOiT.cai £Oy-/|V,

n.l. l:i7 -apsy-alEiav aÜTOv ä7:QCT£tXai T'.va " ^uv aÜToi?, ottcü; Oez^riuvTai tou; ä^£)>(poui; ev toi;

' ''
/.i'KkiQK; aCiTwv. K-/t liyouni töj yep&vTf Ooi-zitov äyaTtriV /.al -apayysi/.ov tw äSaT^cpto,

ivx xpo; TcavT«; T^aSr, '/'.['-a:- 'O (5i ye'pwv Eiire TÖJ a'JöXcpw ItvI aÜTÖJV « oTi TTpö; itivTa; 1

to'j: TTXTSoa? aoov aÜTOvr »• /.ät' i^^^av 5i Tcy.pr.yys'.Asv aÜTw 'Xsyov « IVajTCc jrr, 'XxSy.;

aÜTOÜ? Ttso; TOV »laAov s/.iTvov, ivy. [/.v] 'Tx.avöaXtcOüi'ji .
»

^

Aiep-/ö{y.evoi Äh tz /.iÜJ.y. xiiv ä(5e)vO(iv, r/.syov oi xy.TEps; t(7) öS-ziyoOvTi a-jTOu;'

ft Iloi-/ic&v äyzTV/iv, 7:pö; irzviat; apov r,;;.««;. » Kai TAjysv ayToi;' « KxAcör. » 'ü Äs oüy.

k'Xa^sv aÜTOÜ; si; to -/.eW-iov toO oaAO'j, y.'x.-.y. tov T^o'yov toO yspovTo;. i2? 6e 'J-s'JTps^j/av

£i; TOV yioo^TOL, eItcsv aÜTOii;- « Eu^sTi tou; dSikfoü;; )) Ol ok £;-ov ft TSat, -/.ai

eüyapicTToOjAjv, touto i^e luTcouij-sÖa oTt irpo; TTZvTa; oü/. äTr-/i>.f)G[;.£v . » Ral As'ysi ö ys'pwv

tÖ) laSövTt aÜTO'J;' « Oü/. sluöv co; oti ttiö; -/.vTa; «pov aÜTO'J;; " Kai £ir3v ö äö£>.(po';'

• lul. Ks: (( OÜTtd; £TCO''r,ca, TCzTsp. » lIa>'.vo'jv s^sp/ou.svoi oi 7:y.-izi:' £A£yov tu ys'povTf « Ovtw;

S'j/apwToOjAcv oTi £lSo;A£v TO'j; äSETLOQÜ;, aXkx tooto advov >.uTCOÜ[j.£0a, oti oü;c sl'doacv

xzvTa;. )) ToT£ /.y.T'.i5iav /.syEi ö a^-'X^or toj ys'povTi.- « lipo; tov cra'AÖv ä^Eliföv oüx D.aoov

aÜTO'jc. »

li; oov i—/iaOov 0' 7:aT£p£;, Hiy.y.d'jy.; /.aO' iaoTov ö yi'pcov to ysyovo;, iKh/t-x: -po;

VAii'ivi TOV ääs^.oöv TOV Jiio/.p'.vo[;.£vov TY.v t/.ojp'av, /.al [xr, /.po'jcx;, i/.A' vipsf/.y. ivoica; to-

ciToypiv, aiipviSiai^E'. tov i^EA^pov, xal s'jpw/.si aÜTOv xxOs'Coasvov si; to n/.ÖicjAa, /.al öüo

cTCuot'Sia, jv £/. f^H^itüV aÜTOo /.-/l £V £; £j(oviJiAtov. l\al, ÖK £t'i£v TÖv yiviMTU, y.y-k to =6o;

1. Coislia l'JT, ful. \MV. Voiii !<• r:ulrr ilii rec-il ; Uli l'ivie i|iil (U'iiicuiiiil If long du lleuvo. pii-s ilu

village (lo Silvain, siiiuilail la lolio. Quaml im l'ieie le reiicoiitrait, il sl> nieUait u riro jusqu'a cc iiu'il

partil. Des Peros elrangoi';' viennont Irouver sllvaiii et lui ilomandonl de los faire aceompagiior pour

visiler louslos freres dansicurs ccUules. Hilvain recommande — a leur insu de ne pas leur monlrer

ndiot, pour ne pas les scandaliser. A leur deparl, ils sc plaignent de ce qu'on nc leur a pas inonlre

lous los freres. Silvain, vuyanl qu'ils onl appris, par unc sorle de revolalion. l'exislenco de ce frere,

va le trouver a l'improvislc. II le tiouvo assis cnUe deux corbeillos et lui demando, do la pari de Dieu,

de lui r^völer sa conduile. Lo fröre lui apprend que durant toule la jnuriioe, lursqu'il a une bonne

pens6e, il met un caillou dans la corbeille de droite cl, lorsqu'il a une inauvaise pensee, dans la corbeille

de gauche. Le soir il oouiple les cailloux el, s'il y en a plus a gauclie qu'ii droile, il ne iiiange pas. A ce

riScil, Silvain, en souvoiiir saus doulo des anges qui iinl visiti; Abraham non loin de la, dil que ce sonl

aussi dos anges qui scuil venus le liouvor pour atlirer son altonlion sur les morites do co frere.
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TiOCxTo ye'Xäv. Aiyv. aüxfo o y='s(ov « Aos; TKOTa a:T'. y.al eitce 'J.r,i m x.xO'.'TiAy. »to'j. >^ ()

8k JTZAiv svAa. Asye'. aüxw ö -/'M.^ üi/.ouavi;' « Oi'W.; öti y(o;l; «raoSaTou /.al •/.'j;'.-/-/'.-?;;

oüz. s^j'p/'*'-'-*' ^''- ""^'-^ ''-sW.iou, äXy.i vOv 'rjJim sJ; to y.icov ty;; i€oo[Ji.a'Jo:, o y'',^ H$o;

i-£'(JT£i).c' as irpo; (7£. » 'I^oSr/jjig oOv k'SaXs u.= Tavotav t(o yi'povTi /.al y.syei, a'jTM'

ä (I Suy7wpy;i7Öv jj.o'., —aTsp, öfi y.ary. irpwV /.r.O-/;aai l'yojv xi; ' J/r^ipo'j; T.TJxy.; i'p-xpocOiv • fui. i

y-ou, x.al sav ItziXH'Ct [AOi /.oyiciio^ äyaÖo;, [iz/.cu 'J/-^(pov sie tö Ö£;iöv y.x/.z/.iv, siv f^a

TTOVYipo;, Ei; TG ipiTTEpriv. 'Kcirspa; Cjv jy.STpw xi; (Jc/f'poij?, x.al iav S'jpsOaJci to'j (^s^wj

tcXsiou;, IcOiw szv hi xoO äpicxspoO, oCx. in^io). Kai t-^ STraupiov -v'i.'m, '{-jm i~iVjr, an'.

>.oyii7[ji.6c itovTifo;, /.:'yü) iy.auxör B),£'-3 xt -cici;, oxi. TCa/.iv oj/. scOtc'.i;. » A/.O'Jaa; hi

10 xauxa ö ä66ä^ 5Ii/0'jav6;, sOrJaac?; x.z'. cirjcV u "Ovxw^, O'. 7rx:7.€alövxsc Tjxxä'pe; zyioi

styys^.oi iirjOL^, x-flv ipjx/jV xoCi id^AooC Osaovxs; orjAOTuOirai, x-xi ya: r.n'iXr, '/y.~y. vm

£Ü^pO(7'Jv/i ys'yovä [/.oi xy, —apouc!« aüxüJv Tr/S'jy.xxiy.r,. »

3. Une autre aueeJoto inedite, eonsnrveo daiis le ms. I.')9G, p. 649,

iious montre commeut Silvaiii entendait la priere; il etait pou favorable aux

ij Offices chantes et voulait conserver la simplicite des pratiques egyptiennes :

Un frere lui demandait comiucut il poui-rait aequerir la componction, car il

succombait a la negligence et au sommeil ; lorsqu'il se levait de null, il

pouvait a peine dire rantieiiiie du psaunie et tombait de sommeil. Silvain lui

repondit : Dire les psaumes avec antieunes est un piemier acte d'orgueil,

20 comme pour dire « je cliante ». Le IVere ne chante pas, car le chant endurcit

le cceur, le petrifie et ne perniet pas ä l'äme d'arriver ä la componction. Si tu

veux donc l'acqucrir, laisse le cliant et, lorsque tu te mets en priores, que

ton äme medite la portee du verset; pense aussi que tu es devant Dien qui

sonde les coeurs et les reins. Lorsque tu t'eveilles, ta bouche avant toul louera

•2i> üieu et tu ne commenceras pas Fofficc aussitot, niais tu sortiras de ta cellule

et tu reciteras le Cveda et le Pater nosler ijui es in c(elis. Apres cela, tu rentreras

et tu commenceras roflice lentement, lentement, en gemissant, et en

repassant tes peches dans ton esprit, ainsi que la punition quo tu devras

endurer.

*j Le frer»' rc'pondit : Depuis que je suis solilaire, pere, je chante Vordre de

roÜice, ainsi que les heures et les (livmncs) de l'uctoechos. Et le vieillard

dit : C'est pour cela que la componction et ratlliction tc t'uienl. Pense au.\

illustres Peres, comliicu ils rtaient peu inslruits, ils ne savaient i[ue quelques

psaumes. Ils uc louiiaissaienl nl antieunes ui liopairos, cl ils brillaient comme
»•i des astres dans le monde. L'abba Paul, Tablia .Vutdiue, l*aul le simple, l'abba

Pambo, l'abba Apollo et tous les autres confirmeut ma parole, eux qui ont

merae ressuscite des morts et qui ont prevalu coutre le di-mon, non avec des

chants, des tropaires et des antieunes, mais avec la priere i't le jeüue. Ce

n est pas la beauli'' du cliaul ipii peut sauvcr l liommo. mais la craiulr de

'0 Üieu i'l Idliscrvance des conimandiMiiculs du (Christ. Le cliiiul en a pn-cipili-

beaucoup au iond des enlers, non seulemenl des seculiers, mais aussi des
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prßtres, eile les a fait toruber Jans riiupurete et dans beaucoup de passions.

Le chant, entant, fest pour les seculiers, c'est pour cela que le peuple est reuni •

dans les eglises...

'A^eAipö; •flswT/.is -öv ä€§äv St/.ouavöv /.s'ywv n T; ircii/lcw, z€oa, ttöj; /.Trlcoaai tv-.v

y.aT/.vj;'.v, Tii'iu Y^?
770/£|y.oj|ji.y.i 'jtcci r?,: i/.r.^ia; y.al to'j 'jTCvou. KäI 6t£ ävicraaa; t?, ".

vuy.Tl, -oV/z TTj/.Tj'jw, y.al /wpU ~0'^ ''!/.'>" 'i^aly.i-t o'j /.syc», /.xl oü Sjvxaa'. TZif'.'^'i-JioHy.'.

ToO ÜTjvoü. » Kxl ä-£y.pif)r, ö ysotüV « TeV.vov, to ae'y-''' "^^ ''''^' J/aAu-ov; j^.stx Ji/cu TvpÜTr,

cy./.TiOuvst -rr,v /.aaSiav -/.al -tupo'jvs'. , xal oOy. sz T'/jv ({/uyr.-/ /.aTxvuy^vat. Ei ojv Ösaei; £t;

xxTxvj^tv ä/Oeiv, xoi? TO äcy.a, /.xl ot£ iGTxca'. Ta; ä'j/x; r:ci(iv, ö voö; co'j t/,v dyvau.iv in

TO'j CTiyo'j loeuvaTco, -/.ai /oyiCou ot; svwtj'.ov to'j OjoO irapiGTX'Txi, toj etz^ovtg; -/.apöia;

x.xl väa:oJ;. K.al '^ts ivxcTf,; sx. toj utcvo'j, tcio tzvtwv ^o^acs; tov Osdv to cTÖjia ffou,

/TL' vh ctii-r, TO'J y-avo'voc eüO-j;- i)./.' s^sa^wv l^to toO /.i'/'/mj. CTivo/oy/iCOV t-/-,v hict'.v, /.al

TO nxT-flc -«o-üiv £V Toi; oüpavoi?. Rxl to'ts ilii'/.fiii'i, i'p;ai toO y.x^i'iuz «vsTÜi? zveTÜc,

CTSVz'Cuv y.al £v6u|jio'j[A£vo; Ta; iazsTia; <7ou, y.al t/iv y.o/.xciv £v vi [;.£'>.7.£'.; ,Kxcxvi^£c6a'. 15

|). liäü. * £v aÜT-?,. »

Kai /.£-,'£'. i^EA&'j';* « Eyco, iSSöt, s^ öt£ saovaca, TViv ä/.o'XouÖiav tO'j y.avjvo; y,x\

Ta; u;y.c, /.al Ta tt,; ö/.Tarlyou (l/z/Aoi. » Kxl >.c'yc'. ö y/pojv « Ali toOto y,al v;

y.aTXv'jC'.; /.xl TO ts'vOo; «psüve; ä-reo cou. 'Evvör.cov to'j; u.sya'Xou; TraT£'pa^ nur löiwTx;

•jTir,oyov, xxl [i-/i ett'.ctzixevoi, li u.r. oAiyou; •yxT.aou?. Kxl oÖt£ -/i/ou; o?jT£ TpoTTzptx 2u

Eyi'vfoc/.ov, y.al ^iy.-/;v owcTr^pwv £v xo-jato £'"/,aa(Lav. Kai ji.xfTupeT [jio'j tw 7>öy«d ö ä§€ä;

lla'jAo;, y.al ö ä%a; Avrwvio:, y.al HajAo; ö x->,Oj; y.al ö ä66x; Ilaa^Ju, y.al ö ä6€ä;

At:oaa(o, y.al ol /.xO' iV/i?» oI'tive; y.xl v£y.pc.ij; T,y£ipxv, y.xl /.xTa ba'.{AOviüv t-/;v i^ouciav

£^£EavTO, GV/. £v ac'AXffi y.al Tso-apio;; y.xl vi/o'.;, ä/.T.' £v ttsoCcU/ä xxl v/;<TT£:a. Oü yip

r, xa'X'XiEUtx tov äciiaTO; O-äp/Ei vi tc.j"(o'ji7x tov xvf)ptd-ov, ä/.A' ö (pöSo; toO 0£OU y.al -fl
2.'>

T/'cr.Gi; TÖJv TC'j Xo'.CToC evtoawv. Tö yxp ä-raa -oaaoJj; £ic Ta y.aTWTaTa rü; y?,;

y.aT/Iyxys' y.xl o'j aovov y.ocai/.o-jr , äA).x y.xl l£p£t;, «l; -opv£'a; y.xl £; tvxO-/; !To7,Aa

x'jto'j; sSöÖpi'JE, y.xl to xn'j.x. T=y.vov. tIöv y.0G|Aty.wv ecti, 'Ua to-jto yap y.al CDvxQpoiTETai

ö Axo: £v Txi; j/./.Ar,C''x'.;. 'Ev/o'-zitov, Ti/.vov, iJOGa Tzyrj.xTx aiTiv iv tü oüfxvw, y.al oö

YiVsarrTat tcesI aÜTtüv oti ;A£Ta tyi? ö/.Ta^Iy^O'j 'i/äAAouiiv, ä^.Xa Txyfia £v xxxtxtcxu'Ttw; to 3o

äVAriloOta z^£i, £T£pov Tzyy.x t6 äy.c; -/.vw; Kupio; SaßatiO' £T£pov Txy[i.a £'j>.oy•/,«.=>/)

y, So';a Kujio'j, £/. TOij tÖxo'j y.xl ey. ToO ol'xou aÜToO. il'j o'jv, tj'/.vov, äya7rT,cov t'/jv

TXTTfivWClV TOU Xoii7TOO, /.xl T.'JjQVfl C£aUTOJ <pu7.ZTT(üV I70U TOV VOOv £V Tr, löiZ T-?,? 1CpOC£U-

y?,;, /.al o-o'j S' av irapa^ya>.V/i;, jir, Äei/.vjei; ex'jtov xyyivojv y.xl y.afjy.yviT/iv, xaa' £<;<ü

TxiTE'.vo'opwv, y.xl ö (")£Ö; "ap^'y.-'- '^'"'- '^''''' ''-^•~zv'j;tv '

. » 35

1. U;iiis le rOcil fucceilunl. uii lli^^li|lle ile I'iiiiiljii, qiii v:i veiiilre i Ali'Xiuulrii; le Iravail ilii vieillard.

passe seize jours dans la villi-, dormaiit. la »iiil, « dans le iiailliex de l'eglise, dans le lein|ile de sainl

Marc». II voll coinraenl les cliu-urs (Tifii«») de Tegllse clianlenl, il apprend les Iropaircs el il deniande

au vieillard pourquoi, au deserl, on ue cliante pas des canuns, des tropalres el des canliques avec

kur> Ions '(isVtüöoüatv öia|i»Ta x»i fu!l|i!!;o'joiv f,/o-j;j. I.e vieillard vuil dans loul cela une Invasion du

paganisnie el le prelude de ii.aux nouibieux. ibid.. p. 6'iT-liV.t.
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^581] CIV. APPARITION DE SAINT EPIPHAXE. ISI

CIV. SlH L.NE \PPAniTION I'E SAINT EpIPHA.NK
!
cf .

XXVIII,

XXIX, XXX, Lvii, xc ä xcin).

Xous avons vu qn'iin saint de Cliypre, saiiit Jcan-Baptiste, le patriarrho

Jacob et .lean rKvangelistc ctaient cen^es cHre apparus pour eloigner les gcns

du concile de Chalcedoino ; dans iin recit grec inedit on racoiite au contrairc

que Saint Kpiphane est apparu pour ramener ä rorthodoxie un jacohito

refu'^ie dans File de Chypre. Celui-ci ne communiait que s'il trouvait des

clercs ou des moines de son heresie pour lui donner la conimunion. siuou il

s'en abstenait, meme le dimanrhe. Saint Epiphane lui apparait par trois fois,

et le decide enfin a coniinunier ä l'eglise des Chalcedoniens (Ms. 1596,

p. 550-552)

:

'Av-r,p Ti?, t6 vc'vo? AipirTioi;, to 8k ovoiax 'Twav//,:, j'JXx€-/i; itzvj, (^r/iY-flia-ö u.o:

6aOji« toioOtov öti £v t"^ -/waz u.O'j 0£Oi^O'7iy.vo; ' 0-r,:/w, u-h xoivwviov Toic aTTO -rr,: '7'JVO'io'j

T-?,; ev Ra>.yr,5ov;, Y.youv -^ /.xOo)v'./.-^ i/C/Avici«. Fcvov.jvr,; oOv (puy?,; -so^z'TS'. Tr,;

Aiaywv ouv «äi, ötxv £Üps9r,5zv Ttva; r, z,A-/;pt/.ol v; y.ovaJ^ovTs; tv;; zbcGScö; pij,

i^iÄouv aoi /.2cl u.£7alz[Aoxvov. Tä; Sk -Rldw; -flU-sca;, /.ai y/j-ric tx; äyiac •/.upiot/.J::,

ixoivwvYiTo; ev-evov, [tr Oxppüv -poGsTvOsTv tt, iy^^ /.a%>.ixr, r/./Ar.aiz, öix t-^v -aTio-apz-

SoTov ais-zi-j'.v.
' K.al Oswpw ev |j.'.ä /.siu-svo? ev tw )tpx€/.-r-w [AO'J Tivx r/ovTx tov xwywvx

20 ::ei:o).iwaevov wi yio'va /.xi Hyri-x u.o'.' « Ti ecTiv, ä§§a 'Itozvvr,, o z[i.^i€z'XX£'.; /.xi cj

7r:orjc'p-/-() x.xl •/.o'.vuvet? ev ty, xyta )cxl x.a9o>.;-/.-7i iy-yl-firsioL; « 'Eyw Si r/Tpoaoj J'or.v

« 'E-ei^-/i, Äi'TTr'jTa, oü(^£XQTe iy.owÖYr.noL u.i-y. -rojv Rx>,/-/iSov.twv. y.zi "/c'yo'jdt -r-.vj; öt-.

/.«/.w: r'.ijTc'JO'j'i'.v. » 'O (ie <p-/i(7iv « Oü/i, ar, yoSoO, ovx. r/ci -/.a/.ov vi äy'a toO 0cQj

Uy.lr,'7i%, ^rpöieAÜe oov /.al •/.oivwv/i'jov. » Rxl TxOTa eiTCwv ärpavr,; eya-zeTO.

23 Ei; iauTov Se sa6wv, sveOuy.oüp.v to opxaa, -/.xl äjAoi^x^.'Xov toi; Wy-Tpi; jao'j

7ve'yci)V « 'Apx e/. toO Wsou s-ttiv, r, £/. to'j ^taSolou; » öjaw; f^e j'ajw-/. y.vi -/.oivcovöjv.

Rxl TuzXtv TY, ETe'pz vj/.tI öeojpcö äTCapa7.).z/.Tto; Tr,v xJtV^ o-tzt'Ixv Axotov /.al Ty;v aÖT/r'

Ti'x^x^'^ÜM.'i . 'AWx /.al O'jTüj; ttza-.v evvoöJv to'jc yovciTc u-ou ojtw; a£Tala[i.SavovTa;,

/.al -/-.v T(lv eTspo^d^tdv -pocTTx^eiav, -xvj yip «^'jve'pyovTXi Toi; -j'jva'.pcOKJTX'.;- ei; tx

"^'
«iwiAXTiicä v.xTv'.ijTa Äix tq [ir, ^-/ijAiwcat tx ^uyn.y.y., vj.v.^y. [xyi [/.iTXAxu.oxviüv.

öcupü) oOv w? ev excTasei tov xÜtov [i^otzsitzt, xvi^pa, ejj.^piOecTspov tw -poTtoTH,

x.xl ^ojvji x'jcrrpz "kiyvnoi jaoi" « Aiari O'Jv rcxpr.icousac aou t6 deuTspov xxi o-j/. c/.oivtovr,-

Tx: T-jT; öoOo^öco'.c; » 'Evw Se ex, toO ©o'So'j. O'jf^e äivo/.s'.9?;vxt fidwy.y.ry. Ectx Aeyei

IAO'." « O'jjc £'.CY,'X6c; ev Tvi [i.'flTpo-reo'Xei Rwvttxvtix;; fl 'Eyc.i ^e cuvTpoy.o; eV/iv « iSxi,

35 Äe'i-oTa. » « OOx, ä-r.'XOe';, ^Yi^iv, et? tov vaov 'Erei'^av^ou ; » Ral ecpviV « ATr?;'X6ov,

X'jpic. 1) 'O «Je )iyci' <i Kxl ti >.£ye;; 'ExL'pa'vtov, öpOoSo^ov, r, x'-perwov; » l'v.-ov Oe

1. Partisan de Th(5odosc, paliiarche jacobite clAIt-xandiie de 535 a ö'iO. — J. Sans doule linvasion

perse de 613 ä 616.
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äyw* « S'jyywpr.TOv, Simzoxoi., '^oO^.or toj WcOj /.al zyto; £i7T'. /.al cr,j;,£io'p6po<;. » 'O hl

i-c/iciOri' « F.TTi'pav'.o; oÜTto; ttittsöji, Ö); vi y.yJh'/.i/.-n i/.yJr,n'.y., /.al jj//; itv.o'.ozW.r,;, ^

äX).' ävaaTzc /.O'.vüv/i'JOv. Kyw yap siu-i 'Et'.ozvioc- »

Ei—ovTo; oi aOroj tx^tz, srJoca TrcoriTri— ts'.v zütw aiTiöv ijyvo'jor.ij'v, /.v.l e'jbiio;

p. 552. r,>,f)ov £i; iz'jT'j'v. KaTXT'ppy.ytTzaEvo; i): /.y.l sO^zasvo:, /.al t<o Osöi eO^api^r/iTy.:, ' i'aa 5

yeyovcV -ri'i.iotx. Karayvoü; oOv xr.c —poTs'pa; TV/.avri;, z.al sTriyvo-'j; Tr,v iX/iOsiav (i'.a to'j

iyiou TCiO XpwTO'j OspzTCOVTo; 'l'LTri^aviou ETri^Taifa;, p.5.).VyV ris HsoO, -ro'j [/.vi (io'j'Xo[;.£Vou

tÖv OzvaTOV TO'j äaaprtuVjO w; xi STTwrpc'ij/zi x.al (^viv aü-ov, ztcsVJwv jv tu y.up'.y.x.w,

[j.sTä'irvov Twv (woTCouov /.al äyiojv [/.uaTvipiwv, i'jy xniTrinci ; tö) (")£(o. toj /.z[-».e tov ävz-

Ciov i7'jv7.piOjAricavTi. t'i\ äyi'z aj-oO öpOo^o^v) -of[7.v/i. 'A[r/;v. In

CV. — Sil! hv. rATm.\i!CME A:m<)S (cf. lxxixi.

Nous ajdutniis un texte i[\\\ t'ail meiition, vers la lin Ju vi* siede, des

eglises de saint Elienne el de saiiit Jean-Baptiste a Jerusalem : Un nioiiie

avait peclie, et rarclieveque Arnos, au lieu de.se borner ä le reprimander,

Uli lif enlevcr son liabit dont il revctit un porc qu'il lächa dans la villc, i5

puis il fit flagellcr le moiuc. Saint Jean-Baplisle lui apparut et le menac^a

de sa vengeance, aussi l'archeveqne « commen(,'a ä bätir le teniple de saint

.lean-Baptiste, cn deliors de la ville, en face du teinple de .-^aint hltienne au

levant ». Mais saint Jean lui ap[)arul une seconde fois et lui dit : v Si tu

mc construisais ciuq aulres teniples plus grands que celui que tu as cons- -m

Iruit, le peclie ne (te) serait pas remis. » Apres la mort de rarchevrqiie.

les Peres enleverent son nom des diptycpies (Ms. 159G, p. 552-553) :

• p. 553. r='-'ovj Ti; VI Tr, zyiz Xpi'7T'j'j T'j'J ÖcOÖ r,[y.cov toXs'. * ipyic—wx-otto; övrj[AaTl ' X^MC.

Hv Äj oOto:, /.aT" svs'pysiav to'j i^zTavä, jAicoii-öva^o; tqioOto; w; O'j/. av ti; eizot eTcpov.

Ilv (^2 x.y.\ aÖTfJc TO'j äywj cyvij^.aTOc, sl /.al zvaiiw; r,v to'jTO «popcov. RaTa hl cuyywpy.T'.v 25

OiO'j, TTcpi-TCe« Ti; y.ovzYoc ji; TreipaciAÖv , /.al y.aOwv touto o a'jToc äpy_icTTi<7/.o~o;, 6 ö'vrcoc

ivzC'.o; /.al t?,; üptoT'Jv/i? x.al toS iyys/'./.oO cyrij^-zTo:, cpipsi tov rAovayov, /.zi OTrep sirpc—

£

TVi StJiacx.a'Xt-/. TV/ ztOcv?, -sptTTOi/TarjOa'., touto o-'j/. STToir.Tsv, zIa' e/.Ö'Jtz; z'jtÖv tö

iyyEli/.v' nyvj/x ö r£pi£fj5'67//iTO, svc'yva; yoipov, 77xvt(ov OsMpo'JvTwv, ivc'ouTsv aÜTOv to

£Vf^ji7.z ToO v.ovayfjiJ, /.al Z7:£>.ii(7£ [y.s'cov r?,; :T6)vew;, tov ()e aovayov rjij/a; O'J [A'./.pü;, so

iTtD.'jis x.al aÖTOv. T-^ r)£ aÜTr vu/.ti cpzi'vsTai «'jtü 6 ay.o; Iwa'vvr,.; 6 ßziTTicT/;;, £-z-

T:£i}.0'ju.£vor /.cd liytoy z'jTfo" « Ti O'jtoj; i-oir.iv.i zTiy.aia; to cyriU.7. ;j.0'j, w av9pio-£,

[/.e'W.to Äi/.r,v —O'.sVv v.sra «toj tt, T.aspz ty;; y.z'.nuoz ettI toO ßy)ij.aTo; toO ^ooepo'j. « Toü

r^= J-v'.cOc'vTO; [J.£TZ (poSou, y.^yiTy.'. /.Ti^stv vzov toO äyiO'j 'Iwavvou to'j 77poopou.ou £;(o

Tvic Tto'lscj; , /.zTs'vavT'. TO'J vzo'j TO'J äyiou ÜTEipavou /.axa ävaTo7va; , /.),ztwv It:': toj 35

(ZTÖ-TTw TO'J itpaYjxaTO;: O'J y,v -oir,<7z;. Kai T£>.£iw<;avTo; züto'j tov vzov, /.zl /.zTax-OTjAVi'-

(jzvTo; x.zTz irzvT* toottov, eo££TO Tuy£rv »7uyya)p-/{'7£(')c wv r,(xapT£v. ' l'.,iriyaiv£Tzi ')£ x'jtio

ö zy.o; 'loja/zv/ic £/. ^eutedo'j ).£'y<ov « \'i'\rflnyy >.c'yw. £'. x.al zX>,ou; zj'vte vao'jc x-Tiiei;
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IAO', o'j jV.Ti'Txr [/.et^ovx;, O'j [at, cuYytopviOrl vi atz-apria, äAXx <VJ/.-/iv t^'jv/.tm [j.s.-:x lo'j £v

TT, 90§£3z 'öitcpa TÖ? y-siTSw;. nrpelOövTo; Äs TO'j ipy.e-wz.'j'-O'j tqv ivO;wTtivov fiiov. y.xl

r.^T, Tov Trpzyu.xTo; TrpOYvwjflc'vTO? , ol totc TrarepcC kV-pivav to'j ä^x^.ci^Ovivai to a'jToO

övojxa jx. Twv SiTkTuyuv T/,; äyi'a^ Xpi^ToO xoij SeoCi r.y.öiv 'Avx'TTy.csw;, ö y.al sTTO'/nijy.v '.

1. Noiis avons dcja lidilo ce recit piiiii' coninioiitcr If chapilre lxxix, riiais il reslc encore plusieuii

points obscurs. II est pnihable. mais pas reilain. que le :<yiiaiiiie iiieiilioiiiic doiix oglises dislinctes,

siiprii, p. 135. Sil nn iiientioniic dpiix, vcrs lau 'i.M, dunl l'iine de Saint .Icaii-liaiilisle, il reste a

expliquer pourquoi le palriarchc Amus pliir- tard cii auiait enroro constniit iini' dans les nierije.-

parages. Enfin rien nc nous permet ile le.« localiser. car les mots « au levaiil » disciit seuleiiieiit que

r{?glise Saint Jean etait a Test de l'eglise Saint-Etienne; res deuv mots nOnt aucuii rapport avec l'est

de la ville oi'i cerlains grecs avaient enleiie un uiarbre. provenant de liersabee et porlaut le noni de

Saint Ktieune. pour faire cnire ä l'exislence d'uue ancienne eglise, et. Hcruf de lOrienl Chrclicn, \. .\II

(19071. p. 'ilii-ilS. Puisque l'eglise d'Iüidocie. batie sur remplacenient de lu lapidation de salnl Klieuue

au nord de la ville, existait dejä vers 'i:i8, ibul., t. XIII il'JOisi. [i. 'j-ls. il u'est pas impossible quelle

soit visöe daus les chapitres i.xxix et cv.



ERRATA

si7„ il ri'jeta (1. il expliqua, cf. /'. O., IV, 378-.381). — oö,, supprimer « et ä Pierre

ribere ».

Bien des \ sont casses. Lire i-\ toi.; is,,, Iov^K'! "5 i->a^v: iJ, iLoi-oc^; m, aci.v->:i^o etc., etc.

De meme 16,. un j est casse. etc.
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Ui^oics^l HO,

-.( grand-pere de Neslorius

^^.o( reine, 23^ 2;, 39, io„ '.i,^ «2,

. mo , rpof et ^£oaxDof H'Jj^
j,

ftl,

l.inqel eglise de saintc Euplie-

mie, 8o„

wOliol 13,2 '^7 '"'l-fl

>^"»l ''Vl« 20» 2*5 -%-..•, 32, •«. 35,

••*'>o "9 "810 5*<3 62, 73, 95,,, 108,,,

109,^ 112, 114^ 135, 13fi„ löl,, ir,0,,.

Cf. 22„33„3.J„6-J„91,,;)3,aV,

la.( Chrysostümc, iret,

^a.( prophele, f»,

u,i.^( Allale. i:r7„ v-!\

.Ä>a.^a^(ii<( de Pamphylie, 21,.,

^io^l ',3„ 11,, /.ß,., ',7,„ :.'.„,.„,,,,

— ^fa£D/ .'>.\

Itt^l 1'

^|;m. 1.T0,,

Ij;^(22,fi7„-B„129a

asoAi^ioixu/ 17,.

|[Cy^ loiS^ 147,,

m .VoaUoSs. 90.,

U>i^ de Cesaree. Cf. 71, n. 1.

I-Sv pretre de Tyr, 125,

uss prophele, .W|„

.joo?Oi «^ cl. wiDoi»-.^Oi 7i
,

et

.,£&o*t|->iJ^ 7k

^£DOv^.2ix .Aaci,.,.^:!^
''''>,i',-

ct. oxi^,^

(x*Sv KL ,,
S2.

^»JuOi^ prophete, 7o„ 1593

H^xma^äK 18,, 19^, 28„.,3 Slj.,. -15, r,„„

68, 75„ 77,„ 83, 87, 96„ I02,_„ 120,

122g 123, 125, 128,3 '^^n '^1, i:f2,.j

133,, 1.34. 139,,, I.J2,,

— P!;.iia>( 72„

|..i,'ifm^ 12:S,, I2«„

jcotois ou ^o|i9( prelre de Ce-

saree, 7I3

139,,

\u<^l archimandrite. ho,, 113,

]U>^t comle, H(,.. Cf. |i;,j(

liijj; discipledc Pierre l'lbere,

21,; son syncelle, 27,,

lUijjf vicillard et i)ropliete,

.aia\ia^l 125,-. V . ..aooll^;

[.. ^irmtv
;
^a^( 28„

u-o^l 17,,.„ 5o,_„ :r., 02,^, 82,, r2.-,„

M2, M1„ 115,., 117,3 Iß2,„ 1(15,,,. ("f-

733 el ;.,^J( lKi3

-.moi^j) cf. |.vi>^t 16„

^a^^;^.^/ 20^ 28„ 29,3 .r.,.^.,,

«„ W,, 67,3 1253 152, 154,,. Im-

jirecation 82,

aooU^o; 125^

Uj; prelre de Jerusalem, 1113

-.hjoUj; COmme -ajaj).*j( 89„

Uj| «73 80,,,

ixj.jaj; moine d'Edesse, 1211,

ijiVSooi ^flsoioNj/ 75,.

^ara^vco; archimandrite de

Tagai, 51, 55, 56,,, .-.7„,

cDoxa^s^f martyr, i35..„
,3.,,

i.%„

.coaxa^s^l prelre archidiacre

de Jerusalem, i», el ua-^'=;

2"8-u "':,

( COmme sca^-aial

pQ^Äüsi 17, , 10, 93„ lil6,„^|_, 107, 3.,.,

108.,

^<i^) fy) 8.-1,,,

^{.^.±^1 scolaslique, 28,,.,,

.mo,^!»..'»/ eveque de RIocyuoov,

9.5. 06,,, 1393. Moine, loo,,, 101,,

ma^i't.,'»! eveque de Perge, 139,

.^ca^^n.'^l 139,,,,

ji5o|l3/ OU .,a>ol!0^ 71,,,

71, n. 1.

UiCtSf 11,3

-moaxsl 81- »\ 114, ,3 11.5^,,, 116,3 118.

ins; II«i„

|^ioN9( 126,,

U^lif •^o.j 61„

Li!) V. Mii(

. m tU^jcif 97_ ^

Ux<i prophele, in, iie, i5i,„

U.i| ai„.,3

U>-»l moine, 27j„ 2a, 48, 683 101,3

121,,, I28„
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^o.»; prophete, 23, iiiij, isi,

"1/ 162„

J.U 162„

jco.mii/ arcliuveque d'Alexnii-

drir, fio,,

jl; k.'.l. Lire Tlieodurr

^;ov3 !'^>2||

.jcQ^'=\*jaj 9!j,^ et . m.^.3jaj IH^^.

v£ca^o;^k^ 123., 12L> . \ . ufia^V^h^

-ma^i^ IS, 126^ 127. 12i ISI,.,^

"^^Z (^.»j T\ Kill,

U-^ N^ IH,

Ui^ojc N.^ eglise dp Jerusii-

l'-m.
27,,y:v,

ioö„,

c^-^ eglise de Cesaree, 21-,
.,

" -^ -^ ' diacre d'Antioclic

.

78j 79,,.,, 80,^ 82, et t..i-aao 7K^ 7!i,.

.g^-m-i de Seleucie, 41, w^
,,,

^
jN^a^^ I5„ 53^ 02.,

)IU^30^. Cf. ILls^

.io^-^ arcliimandrito a

Aphlorias, i2b„

-'«'•^ de Nazianze, w.

.lEQ.,;.^^^ de Noocesarec, a\

wo; rol, Mg 03.,

jDoiiio. ev^que, a?,,.,, a<„.,,^ a-)^

.isoiot^t 07, et ^£DO*ta^f 162.,

I<a-. 12,,

jDo;aÄÄ>..> .jooinm.; arclieveque

d'Ale.xandrie, ih,^^ in,,,, 31,,,,,

.ÄoiLua.; ]v-'. 3:1, 10, — a Gaiila,

10, — U--:!^ U/; l^i|„

^4-Uj; prophete, or..

ÜÄ» 68,

«LBi f»,,. En syriaqur ox.. indi-

que souvent la villc de

Tkooii.

Öl

M1..0, evpque d'Edesse, 13,,, 11^

11:., HR,

>i=o>^^oi et jr>oio_oiv solitaire,

'''4i.i ''^la-
Appele Uii << pä-

tre », traduction de 5 ßo'j)to(;

ou ßoravöpxY'»'; " niangeur

d'herbe ». Voir i-o.i (table

II).

lji.0, reine, 27,3

1^^ v=k» v,o>oi l'.

^ojh empert'ur, 68, 80,,

^Qj)) Soldat, fis,

vOJii .snlilairo, 21),,,.,, 21, K»\ IHK

et ^ox.) 1113.^,
^,

|\^D -i^^i ^cuh 2-1,,,

l)oi iw„

wosoieu^iDoi premior d'.Vsralun.

108,,

i
. imi/ ^oDojfij^cDoi 72„

ILO) 137,,. V. Iloi

^OL-l cf. vÄJli 20,, IW,,

l-w pretre, i08„

Mwij prophete, mi,,

pp) le scolaslique, i2.->, 12s.,

^V3) syncello de Pierre l'ihere.

27..

patriarche, 0«,,

^
^ 5=4 ?J„ Iö0„

..iDOl.iajjio.4 07,

U-^ II«',,

jco^^ empereur, 13,,

-.m^aso^^ 13,, 17„ 18,

-a>o|toQ-4 apötrej i5.\ et iitooL,^

au vocatif, i.ie,

,a>o|Nio^ .Elure, 19,„.„ 29„^„ 31,,.,,

^i, '«« «V,., *,3 «2.3 83, iie, i-'-'„

12:i 121, 129,3 '^'t ^"ii '^-.T

.moitoa^ moine et saint de

(Irete, u«,

.moinoa^j, de Peluse, 110,^, m,

l^t i\t^i) 110,,,

-m| . ivi^j 130,,

\>oou peiiple juif, 110,

i.oou Iscariotc, 33„.(, .34,,

;

U'ioou 42^ .»^

«TDO^ljLjaaj ct. usoUi-aa.«

u»oMj.:»aj 13

(.ouojo/ v_Q- ißj 37^. Syncelle de

l'ierre l'Ibere. iKt^,

^i-o- apötre, 97„ 113,,

U-^^ N^^; ^Q- pretre d'.Me-

xandrie, 18„

,i-a. abba, 122,,,

lj.>^oi N.ji_3* ^o.. II, 156,

.^i-o.. Chrysostome, 60„

y^aj,a^<> .^a^ archimandritc

d'Egypte, i20„. Arcliiinaii-

drite et eveque, 89„

Ufiojoo v^o. 70,.,, -I,,.,, 72.^ 12:;, r27,„

,x-a. de l'eluse, 110,,

,^n 1 . ^ ^^v^ rt ^l^O« I2(t,. V.l. 7.'l,,

U^o. ])rtHre, 89,,

-"-\"- j)ape, r>o„

r-;'^ 148„ MO,,.,

loiS. l,:^- 10.n„ 10«, 120, I37„. Cf. I20,.j
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palriarche, Ts^g iw,

,

L. -joji^ .lacquos le Minfur,

.OJ '^ N^QJL« IIO„ 148„ 149.,

C:f. av-.„ 33„

^
|jo.n\i Cf. 2'ig 31)3 'i3| U, 15.^1,

Uo^..^ II3 13,, 14, IB,,, ai,„ 2I,,,^„.2L'„

.'7, Ä 37,3 39, 40,„ 41„ 443 4R, 47,

683 69,3.,, 'O7 ^\ 88, 91,., n:i, 94,

96, 93g 106,„ 108,3 llü,3 112,, li:!,. IH,„

"53-13-15 '"e "87 '-""h, l-'^'i <-^\, '•-«„

127,, 135,„ 1383 139,.,, 14a 141,3 '",2

I5O3 1523 ir>4,, 155- 156„.8 159,., 160„

'«'s ':'\2 1^1

llyjo vao 2O3 1683,

MaH>w 6:3,„ 67„ 122,„

V
^»P pape, 44, 45- 98^,„ 139^,, 14-,,

150,3 151„ 152,,

w^o»! 107,3 '*l-5-li-
f^l"- -™<i-*-i°U

. .fe.J0(l 9(1,,

aa-^oi) solilaire do Lycie, 13H„

.m .
ft
uQ^ lüfij. LI. -ÄO^i^op

Uso:^ 7K 79 13«

-oo-^Qi. moine, loi,.

>0

e^. ||o|jo l:W„ et |)<i_io 1311,.

=\.^ prölrc, 24„ 24, n. 'i.

er. liaabo, 1.39.

Hol
^!.J,s« 177.^,

UoaXio Nj.,,io 25„ 78j 87„

INj-jB |N^^ cf. ^o^ial

t w .. i. v> 1 I;^oa^) 157„

uaio propliete, iio. i48,

,

oAl').» 82,^

lio-.^ inn^^,. V. |)o|jo

|>^, \^^>c II, 13, 17,.„ 2'., 97, 1023

lio^^lM I28,,| |:({1,, et IVo^xilp 12-1,,

*f

Uv^ eglise de Constantinople,

^jo^po 12, 7R„ 137,

— loiSv lA- 7(i,

UL^;^o l'52j,

hN v> p..a3VJo et . rro i . npo 1'»,.,^ 15^,

,6-18 '8.4 '83 2^13 25, 28, 62„6S„„,.,

69i-3 "',3 «,o "9» 133,3 '53ö

vmoj^uopo empereur, 15,^ 124,. Cf.

tÄJo U^^io cf. 25,,

-mn I . fiy^ laic de Pamphylie.

120,3 ^^ M-^W» 121,

^oVovio marlyr, i6i„

4R, 70^ 77,. 78, 83,^, 93, Kß, 119,

^
-^^qj^jM 113,

MoM övi'que de Qennesrin.

m .Noap 24^

_Qj palriarclio. nr,,

paj !'
',,. V . poUi

t-^fl-o 117,,. Cf. 1173 118,

.Ä>aji^iju l.'l,). n. ,^.

.jpQ-.inf;s fn 1 cl ..co^io^^xoj 11„ 12 t'i

''.-, «-I; "\ "«,-7-0-12-1» «\-8 8'3-5-n-i,

82„ 83,,.,, »(,.,.„.,„.,3.,. 85, 9I„ 97„

106, tl4„.,3 116,3 "^o

\±.-ia^.MiJ .30,, 12O3 144;^

^'^ 86„.„

li^^^is V. Ua^s^x>( et jDniq^ml 20,,

Ui^Kio 93„, I
. , ...^^

'- \o.-3;; i-cnnj leur lete. i

ai.|!\-.,io Jean 1 euimqiM'

,

1(), n. 2.

Uj|L» 92„

l^ m . q-mvi 97,,

"•••^ W„

viP» 20, 25, 3O3 31,., 753., 77,_, 83,,,

1(19, Uli, I2ll|„ 148,

yO^M IOil|,_,

.ia^-^ eveque d'Aiitioihe ,

14',,, Ii5, l/,7,3

..io^^io eveque de Jerusalem,

lio^to d'Antioche, .5fi, et i;.oin

10.5.,,

I^""^-^ 7il,. 127,, et ^^m -ifo 158,,

.£a...^Q3o,acD IH.5,,,
.,,,

InNnfP! . \ts^ya ICoo.) 9.53 IW,. V

U-Vqxo 12O3

PL^ro I2„ 2I„ 6.5, 91, 1.53,,, 1.56,

jBcii3^..cß |,15 \ . >cpai'=^^.jp/

|,.^^m i:i',i.

Mdi.jii pere des moines, m\ et

[
"'^ • "•' 163^3

l.>oQ.\tr. d'Isaurie, 413 s'.,,,,

o-g-Noo 100,

-mo^U'iastT. eveque d'Alexnn-

drie, 128,., 12«,, et an.ia^iiiE i-.'93

.ja^ilKfT. 77,, Voir Sefalaris [ta-

ble IV).

^a^p» scolastique, ia2,„ isi

\V

|.i\:o:> 162„

^^'! 1^-!) '"„,

\^
\\i\j> 'iVi, n. 2.

^0^=4,03 et v.=>^=^ ~i „

Pqs ai-eliimandrite, «o,,

iias pretre de Ganlo, 39,, io,„

(las SOpbiste, :lll| 113,

Uj|l Pas 28.,,,

-mortis apc'ilre, «7,, iw, ,,. Cf.

1.50, ,523

I
n .,!&£> 8.5,,

|..an\ ft^ '.lO^,

^QÄ^ el ^ajo^aa 77,,,

1;^.^ archevöque d'Ale.xandrie,

60,
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1;^ Pierre Ilbere, voir -mo^^

40„ 48, .19^„ 68, 69„ 72,,, 71., /S, 77,^

81,, 80-, 91,., „ IIG,,., im., III. III,

'tl-li ~ll 4 in
'''7

Iv^ et osov^ evequc de Tito-

polis, 47,,, «,., .^1., .is,,,

]^-^l -mov^ voir 1^4^ "w-n-u. --'ii

3ö., ;37,j 78,_ 112,. Ci". 75, . 77. 87,,

93, 97„ IOX„ 109^, l:W„ I32„,

^a>ov^ le Foulon, 17,, 49, is.i.,.

L'apötre, 86^.^

ia^ 102,.,.,, 10a,.,„ 101,,.

Ui^c^ II,,,
14,.,^,,,.,, l.^„.„

li.^m.N.q ISi^

>jpn c\ .\ m.
g^ 125,

Vi^Qivs archevfeque de Constan-

tinojjle, 44, 11.5;,

yn.>£pa^.3 110,., et ^. ft>n\q llii,.^

ß^-ö ''\. ", ", a7,„ 111, I22„ I27„

et ..J.{>fn\°i 1,58,,

|-a.*^.^iis:9 Ifl4„,

J.^aaLSa3 21,,.,;, 9,5. , 98^ 120,., l:«!,

137, 130,

>jan\.«>in-> diaci'e de Jerusalem

.

k.^3'30,

^a-OQ^;s 22„

|IS..;nin>vi; (^l»^o^9 efjlise de lil

piscine probalique, -vi,

uiia.;io;3 aivlieveque d'AIe-

.\andrie,

'2''--,3 '2

JIDVS llOg

i^jo^s r,2„

10, 12:1,

J
-°'J *'593. 151,

lo, 125.

^J-.^^l^.Joai> de Sebaste, 'o,.,., 71.

150, et ""^ '
' ^ ' ^ "^"^ " "*i'>

l'Vu '*Vi-. '":! '''2r, "«Vi- Cf.

pÄÄXiÄ cuhiculaire, m.,

PVäoa 69.

.£dqj>)-.»Qlo et ^xoa.a-.iQj5 ITlOine

,

^ii-iQj» archcveque d'Alexan-

drie, 6o,„ iii, m7,„

^Q^iai> Hotelier d'Ascalon,

|j.>iaA ^'--'1

^" " i" " et joa-o^ia^ meine, 6o,.,,

I
- " -N n 74, 87,

I
. n .V.^ 07,

|njl-^ |Nin>n eglisc de Jerusa-

lem, 53, 01^92,

vTDO^OA f>9

M-;aVD intcndant, oo,. Arclii-

mandrite, oo,,

^Qx-ioi^ eveque d'Attale, i38^

|[^-ÄD l.S,,^,, 105,

va-;-iia> eveque (lAnlioche, iw,,

jtci I .
t>
m\ n pape, »>,„

144„ 14.5.

1-^^ 24,., 63„ 71, 113^

tiV- 91,3 96,

|to-!/ |N-^D9n,n. 1. Sansdoulc

Sarephta, v. Kwu/j jxaxpol

(table grecquc).

oüol! 72„

|.Moo,i 60p I52j, et wwjoooii 112,

UioooiV 11,2 l.5„ I6„ 150,,, 151.,

— V-oooi 1.52,

|.jhjooo,t 91,

(jL.j^ (_o; 43, i:«!,,.,, 160,,

— |ln>.{,; Uoi liH,

ujooi arcliimandrite, 22,,,, .5s,
,„

62„00.., 140„HI,

jDaj|.iooi Uli,, et -mnriooi Kn,.,. V.

.oi 1,59 l,irc Zosime.

ioiouDOJ-i 128,^ et )>oM>P> 130,

kU 22, 77,

U.Qi.^A.32,

^n v> .\ » pretre armenien, syn-

celle de Pierre b' Foulon et

de Jean Rufus, w,,., 51,,

^.ini lli2„,

Uk^uioc , r̂>vaat 31,

U^soj 24,

L

Ij^U V. j>i^|L 17,,.,, Ifil,

-m^lL V. ]f^]l 76, 81, ,,

^fio^^L 78.

^iofli eveque de Mopsueste,

97, 162,

jDo^i.li. eveque de Cyr, n,

l.(,o;o|l 108,-. Cf. .Äa4,.o|L

^a3^ofo)L 137,

jio.oii pretre, 94,,,

ISoioii moine et eveque, le suc-

cesseur de Pierre l'Ibere

(plutöt que l'eveque d'An-

tinoe). 7«„. Eveque d'Anti-

noe, 89,,

.ii>a{,!o|L I08„ et ^o.olL 108,,

m.mjoiL eveque de Jerusalem.

62, |i)9„ 112, 113,. V. .jco.m^l

^a^i;oH 115j IIB, IB2,„ et t^^iioH

162, I6.X

U^oi Uoo|L disciple de Roma-

nus, 22„

—'-~~"-l' n-i. et
I

- ~~~|i 11:1,,

^nm.viii. prötre d'Alexandrie,

128.,

i|l 128,^. V. ^nm.yjl

.olL 68,,.,, -1„ 83,., 84,,.^.

Cf. 75 26v.l. ! y, -
.,

;jxk»N±ioLo ii^NM l'eres de Nicee,

Ua.-iä.\ml 67,, 1,52,2

|<iot et >ä.aßt .583,,

(-aiii (Flavien) le Thraee, 80^



II

TABLE DES MOTS SYKIAQUES ETRANGERS
OU REMAKQüABLES

/

^V-ü |J| ^0^.2 '\; lÜO« 11)2.

Po^l -12^ 154, 155,,

nrt .[nrt v^^ tl>1

^ti^X^o/ M7„ IW.,

^ai^iol 12„

|iJo( 112,, i:«,

U^iol llSg

llfma/ rfi,, 71,

Hi«i(
|..v,.,2 2ü, 2H„ 31,2 «. «, «„

B3,„67,„762 803 81.82,^a),2lUC,„I2Ö2

|ooi |i{.fniQjaj) 84. liKi,,

"*-*«" ^lü-n 'S» 1ÜI„ m^ 159,,

MÄ,( :«. 38, 39,3 % 159.3

|iajD( 2:L

^"t^^i^-^^l 51,

tK^I 12l„ 122,

-^a-l-lipl l()ä„

m . j^m i^/ Ij,

.m.f).mni^( :»;.,

kin-fr«
;
'! 27,1

pUBOjf I.'i7
^

^oAnn n .,.^/ Uli, 13
J^.,^

VioQiu) l:)2,^

<.a-:^oa^( 47„ 95„ 9ä,.^„ llß^.^ l'.i,

^a,i.flaaj(! ov.jaflo, »öj^gS^ 1383.,^, Ui)^

)Q^>JB( 1U5,
1^ ,.

|.ja^a»/ 4U,., 1«,

|^ja^,jD( i:M-_„

U^acJ 1Ü9^ 127^,

M,a^-,^^( 2U.,

PaiÄ>( 32j|

IC^AjQ.. . >\(T<mf 1G2

^^^i^tTnNmmf 87^

t 'M .im
l W^j IIJ83 142j l'iüjj

I vi-i ml 'rj„,

— t-'^ü yij,|

|^-,aaj( 2:1,,, 711,.^

|N.a^^; 121,,

yO^ nn .g^ nnga/ 113.

m . m^Ci3/ 57

. m .rr>VJ>aa/ 49_ 5U.

.m ..fn .;jact^ (jj

^a-^l (äTtitövyi H"i,^|

^3Q nfin . ^
/ J.aÄcci*9/ t^nfnq/ IL _

,., etc.

Ilo'^nm.ll 12, etc.

[
rt . ^ /v^ . >..sV ^

j 7H

|i| 19^ 33^ (ij,„ 124, 145„ 14ü„

t-L>-^V| I2S,„

lölSv ^.v.jV 13i,2

Ma^!( liü„

ao^V/ l(il,. \ aiij^.Vo]

frtn'in^»/ i;m

paii; L'i, rji,

>cpQcvnm,.3^i/ Hf., lltj 122

^a^,-oi( 29,^ 95,„ l:&,

' m jpi f 1^22^,. V . - f*^ . ^:^

txaao.lLi) 75, 99„ lul, 11'., 115,, 129,^ 135j,

137.,

— |jioo;otl( 21, ,. 75,,, 99„ luu., 1,,

128, l:!U., 144, ii;o

— ojiuoiolV; 110, 111. 115,., 13Ug ,j 14Ü„

147, lOü,^

M«o;|li( 54„ 09, 73„

ama.lLV/ 48„j 57, 73,^ 87^ 89, 9(1,^ l;«^

13',,
..

I'^-';.

— oma.olV; ly^ KM,, UB,^ 147^

ojiuo.lLV/ yil,^, 98,., 122,, 130,3 '''Vi

^-i:";|li( 14,2 -'.i

Uill30;oLi( 89,, 1:I2,,

(jii3;oL>( 29, 87.,

I^QjoiLi; 13]^

— |Nxa3;|LV/ 87, 13ü.

— jK^a^otoLfO/ 137

— It^jnaoi)!.;; I4(l,„

Um^ioli; 4U Ui5, Hl). 152.

l.^M 12,

lL^:.\aj 110,,

Itü- 135,„

-0)q:."IS-_3 Uli

)Lö;ow» N-^ Ü9,,, i;l-')„

0D-.fcO.^ 10 ^1
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pK=V-» 121,,

,t^ III'

^
liiQici^ la sainte comnuinimi

^d^fO^Jl* 112-

87„ 89,

^^a^o. 113^ 1163 118,, n:L 1203

^^ois^o. 50„ Rl„ KS3 79„ 128,,

loiSv tCS—; 27, 94, 155,2

- loiSs .^ii-.. »jy 118,

^o^o^* l'JI>„

N." " • '
"^! 1-9 '^J 3'l2 '-''l--.-l5

^ n . 1 n *; li'),^

— jNA^oojiot |N_:^^o 2.>,

I^).£00^o|f '^>.^

\^<; degres, 105, i23g

lüca»!) aumones, 90,_.,,, los,

1.8, 48,,

|Vci_ |Vci_ ju^^ 127,.| 129.

pi<ia3 22„ Si, 24, 25„ A^. 44„ 95, ga,

1I2,_ 114, I52|„ 160,
^

— ovas 45„

|>o\->-> vaa liJO, 1«!- «U,,

loi^p. -väa 11)1.

UJaiV= l-';i,,

o,j.a3.j
|
m .i;i(,p 93,

„

Im^p 43g

/P — Ijaptoo 20-

4,

^

öl

4C..

,o, IIHP,,, 12(i,„ W9„ Ml„ I.--0,

^^OOJLM^OOi 117,.,

^,^JSaA ^J^*^
)LQXJCL.Oi 21

47„ r.'7.. m...

Hj-iL IL'

^.0^0, 107,^,^ 108^.,

)ji,^;oi 82., «1, liKl, I24„ 129^ i:»,.,,

'•\ '"',. '^Vi:i

— QÄ^Vo, 21^ i:w,.,

eioi 11^ 144,2 ''''u

JDO^ 18„

ijuMÄi 44. 43j,.„ 59, 61, 65,, 66^ 9d,,.,„

139,, 147,, 150,3 '^'.2 '^2,0

I^^H 2:!, 57„

|i VI»; Im^aj, >«'•,,

oooi |
n'.

f)
oo wju^ IUI,,

Uait 131,2 13'.2

^.joQi4 27j iKL elc.

— pk.di.4, 111,

ILoxia-o,; (jj-t 99„

üi«. UH 110,

— ^«>^S^ 1^^ 81,3 «'9

Raajii 37,2

Povi 2.5,„ 2B2 80, 101, 124,,

— D-Movi 19„

- - ILojo^i 27,

Ma^Vi 83,„ 84, iß,.3.e.,„

lov^ L,:^ voir ;iux 110ms propres

l_>.i^'i LA- 120. 146
3

|nj-^! ilqjo« (^|)iscopat, 442

l^uLaa 142,

M

|^=,(l 13,,_,„ 17, 111,

|Vo_ . . -.\ 129, 137,3

loi^p Ni.-.\ 97,

|,vqvi\ 128,

1JL0\ 103,.,

X)

U^sji Mkx» 18.

INxäaL; ppül 12',1|
j.

JEaJ-•^i.ia,^ 76,.j.„

[S^^ 12»

LijiO 3'.,

^0*0^0 l.'>5,,,

. m .
ft
,.\'»o;.^oo 52„ 5,5,

^a\\ao 5(Jj, 61„ 82,^ IOI3 143„

— ^.ivjo 74,3 (sie A- ^ illisi'jli^'

— ^ai.|jo 43,

Ui» 148„

IN^cttio 9'i„

loot v..OioN-() I ^J
VI Vö-,

yimn VI 140„

|N-UL^ViO 41,

"Kl

Ui7„

ItCb^io lovSv; |Juo - 119,2. ^ •

|

i-- W....VL

Maa. I9„ -1„ 24„ 4(i, 11,.,3 132,, KU,,

i:i.-,„„ l:«;,3 Hl,:,

— Iloia..« 21,,.,,, 2(, IIK.,, IUI3

V
^^ '', l"'lo.,3

lvi<" «'„

|jL_J! Iviöi 142,3

|Ln«iii 93,3

tcngvii ITi,,

f.ä^.3 . "tm'i II4„

— ^oovA^pa . -krft'trt ll7,2

jiaj — |in'\M 13, 1093 122, 146, löOu



:-,91, 11. - TAIU.K 1)1

UDO

.;S MO IS SMUAQUKS ETRAXGliRS OU RRMAltOU. 191

etc.

118,

•1115 —l-t-l2

— ^o^o» •->!,„ 22,, etc

.ico^v^ua^A 47,,

^^/^» Symbole in,

li^jo 29.,

^j^^^^,^ji^\aiOD 28,., l;i2,.^

^.^^^^..niaii« 12l\ 132,0 133. m^.

l^siaa 42.

^.i&iaias 93.,

|~^a IU3.,, ,2,,
etc.

IN^iBi^aiN^ P 87„

— ^>3 ^^^.üu 113,,

—
I
r' -g* ^^caö 114^

|ooi |
m » '^ 12"^

,ja^ )m;q \Kai^B l'i.j 24, 27, 38,„4;i,,.j

'U» 42„

ip>>ö.^Q^ ti8^

)jiäi> I3S„ Ittj

'sa* «'.. '*'. |ISi.<ia 119,

135...

12Ü'12
t fl tnnN-i tc 89,,^,

- . I vinta 1^1.1

Vk

llaXÄ.0,. picL^ 145 l«,ü 2^5 ^a,

"',3 '•"•.

— ItoJVi^Nio 37,j iS^, lICj

— pV^too 114j| 1&9,

— |ia^ 114,,.,,
lir.3 116, 118,,,

— JLOJV^N^ II3 35-^,1 27,

— (j;ji3.(oo V li',| 1\,

|r^^p<ueoa vjoj. 2.,j ";

^Oli. .r., 48,

llcuttl» 3'i,„ !(3,., ;ß„

^to. — tiVji» ^ Mi-to. .iJ| 1"'',.

«^

pai.o,Vfl 31, ffl„ 112, 114, 119, 134„ 154,

— p.m-iV3 3I,„ 114,, UH,, i:!2„ i:«,,,

— MDiVB 3I,„

M°-|-,3 112,

>,^Ä-V3 13'',

— ^m^i^a lai,

pi^aa 17,

V^^a '•^,0 '"'^

^,)a3o;i^ 31„ 4n„ 46, 47. 49, 52,55,''.n„

7-:)

ii-i-,-i:.-"i 8

Ui^-^s 4r,„ 59,3 142^

— ^iaaoV-.Ti.s 20, 57.,

— ).,;Qaitii.3 59,-

— ^vsci^s 43,

^Ai'taaoV.-^a 11,

— Low ^jN..ia3o-;>^ 94, 10«„j

— pvsot^a Olß 140,

— p;aa-tQi.3 61,5

— .a^iasi;-^^ 15;,

|oon pi.>a9op>.3 02,,

^a^o-r^lk-^ 131.,

,a^o^ inu, 122„ 134,,

pja^iS 94, 131,

mn°>ri"^Q 02^

^o-,a3 121-

).ai<>;^ ;«„ 137,,

U^oL^iiB :ß|., :iO|3 -

.m.mt,o^3 99,j

)
. N^ffrtlft^Q 8Sy

l^ooi;^ 12.,

m^vs 97,,,

l;jaioV3 70, 73.,

_ Ijjlio;^ 159, 100,

pj«vj-a>;3 Uli;,

^30J;s '.o„ M, i2r., 131,, ivi,., r.o, i'.7

158,

D^I^OjVa 135j.,.,

l-pNS 39,

^o^-^ooc^ 41,,, 97, 11.7, 111,,, 112„

^a^^^ioQ^ 85,,,

.iOQJ-.i-Joiia 7.5„ 1211,

„ai^^Q-D s.;, Si, 120,

(jjitto pOUr lloslo* 72,

p^ioB eucharistie, 2'i,.a 37,, 10, si,,

«7,1 89,,, 9Ü,„ 114„ 121, 133,., 13-.,,.,,

i;ö, i',%

- ^V^Nj» 127,

- ,^;.Dl>~io l:l'i,.
,

mi m(fm(f^ 50^ 74,,,

Itoo.^ :I9,

^OJOjO.^ 50„ 5I„ 90,., 107„

— ^rogj, ! «o 80,,,

— oj jJiÄ 40,.,

.coo;..:^-^ 31,- 117-

l^v^^ 40, 1Ü3„ 147,.,

Qji.,-^j,Xa 10, 96,,

— an--^i^ 124,, UiO,

ya^'i^^ 117-, 133, 13'',,

;_Q..>i>.i> 117,

,cco;:^a> 12:i,j

pi.-;i^ 124, 131,

||)j^o 70„

jii^,ji( o^aO-LQ 44,

o-^a^ 40, 41„ 44, .59,, „ 00, 101,, 143,^

et I
. ^n i o 79^

^^..viin 191,3

l^oQJ-o 80„

Md^ 117,„.,,j 118,, 150,

.jOQ\n I ft 7t),

„

IWjwma 8'i„

1 m >" '^ '^ 7ll,„

ILob.^.^ 17,

^oUau 147,,,

.co^t^lOA^ 03,,

.(.Vo :iO, 37,

po--^ 127j
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l^^v^ a-i„.

lis^^i 11'., 13I3

t-io,^ vf,o,i precurseur 7z, lay,

l.irr.T/ . .>vi..V IMÜ, II >4,

IJU.V0 ...^a-V lul?,

I
.,>fc^o ^toou.i <SU

I
. tviN Nvi..; S)4,3

oiLoajl ls.^eu.t irj7^

|oCx\ [o.u.i «4, i.'.r,„^„

ILoai -JL-! 9;fj

W: U-i -'1,3

— |lajo»3 .^i IV,,,

y-^i pour Mi^N^ -'i,,,

l-^i 74j 78,. « Pätre » est sans

(Joule hl Iraducliüii litterule

de ßodxo'i;. Ca mot designe

dans les ecrils ascetiques

les moines qui se nourris-

sent d'herbes
(
ßoiavoipaYoi)

,

cf. .Migne, P. G., t. .XCIIL

col. 1688 et Fabricius.

Btöl. Gr., ed. Maries, VIII.

227, note qq. CT. Moschus,

Praliim spirititale, eh. xix,

tis.ioi K^i a, ,„ etc.

lioaicL^ ir,^ 8S„,„ 111,., icu,.,„

— |)|-^ ^Lotvj.1 8I|.| llö, cf. 11'7,,

hiic 111:1,

pLj^j
I
in . ! 811,.,

\ä^ et ^ax* S,3.„ 23^,3 2'., 25,

'"* lll3,.

— iJLlo!; INjL^miL 92|,^

jN « I« Vit IQ '.'»!.,

— ^-vSLotsjLio 88^ 12i„

— ^stajjio HO

^-^" --"^ 27,„.„ ll:J,

|.\t I^j.^ 38^

loo, lU'33j 91„

ov^a ^ 113q

|..N« Nt^N 136,,

L

[ *(Ttol.3 J^uOA 86.,

^JCL^ -N^l 1Ö4-

|N^\"a -^^-^l. 28|,

{Loxeo^oL 12^

1^3 ^!i (Diphysites) ii^ 41. -s-ii,

113,, 118„ I2O3 l-'.7,

^u ^i\. m^ iw,3 115,

|Laxi<i.o, j-U 17,,
j,



III

TABLE GRECQUE DES A,OMS PROPRES
ET DES MOTS REMARQUABLES

^•(•«SoxXEia, 140, n. 1.

AiYÜirtio; (ftovay'ö;) 169^

äxoXoufli'a Tou xavovo; 180

aXtiJSi; 7rcperix.li 1S1,5

'Aixu.io'iio;, 112, n. 3.

'Aaci?, arclieveque de Jerusa-

lem, 182^

'Aväjtaii; 183^

'AvT-ypidTo;, 20, n. 2.

AvTwvio; lii^j M)^

'ATtoXXw wo

'Apxai et 'Apxr,, 85, n. 4.

'JcpToi iroXiTixo! 1743^

Adia 176|,

AixäXwv 1763,

'\Y>^, 100, n. 2.

'AtpOop{5(?, 126, n. 4.

'ATsfpSio;, 22, 11. 2.

ßx/.Trip(a 17J,

IJ«p7aijiwv, 100. 11. 1.

BatriXion;, i)!), n. 1.

^auy.aXiov les^^

4'äi;a 164,„

Faio? ou IVtavd?, 127, n. 2.

repapoi? (£v)
1773J,

7uv«ix«pi« 1702

I'ATil. OU. — 1. VIII. — f

SiTTTuya, 5(i, n. 2, 18,%_

Awso'^eoi; 177

'EXeva, 81, n. 4.

'laXaStoc, 18, n. 2.

"EXXyjvoi 17.),

'EvvotTov d'Alexandrie, 28, n. ;>

'ETraiv£T/|C; OU "E:tai'v£TO? , 28

n. 4.

Epr,u.o; Tri; «Y''"' '^'iXcW? 172 .

äTc-pdSo;0(; I7'i^

ZrivüJV 164. .^

"HXid5i.)poi;6ßo(ix(i?, 74,78,^ ,.. \'oii

Ui! (table II).

:?lfxiTpiTaco<; .')i.,

'Haaia; l(!4.., ...

z

H

riyoi 180„

H

0aua8a 170^ iT/^,
; TroTauoi; (-)ocjä-

9(.)v 17B3.,

©Efiiaicov, 128, n. ().

OEoooffiavd; iHi|3

0£o8d<rio? le Jeune i(iä,,_,j,2^ loa,

BeoToxo; 174.

I

'lajjLveiTöJv Xiuiiv, i;n, 11. 1.

'16e'.)?, 82, n. U.

1.

'Idpäavoi; 17I„ 172,,.^

ijTTToSpdaiov 1783^-,

'Iwavv/i; 8 ßaTTTiTf^; I823,_3,_.3g

K

xaxor^Oei; 63j.

xaXXiYpa-fOi; 168,^,. Cf. na,,

x«XdYV)p£ 174,2

KaXyjiStov 168,^ 17."i,^ 18I|,_

KaX/^YlSoviTfti I8I22

Ka[jnta6iava 104^^

KetTtapSiava 164,^

KeXXi« (xal, presdeScete, 18,

n. 2.

XtOVlTVi? 176g

Koixr)riavdi; 75,.

xodfxixd; I72,„.23.2„ I73„

xouSouxXl'ov 172,g

xpioaxroi; 181,^

KuTTpO; 181|.^

Kwfxr, [jiaxpa, 99, 11. 1.

VI. Clermonl-Clanneau liden-

tifie avec Sareplita, celO-

bre par le miracle du pro-

pilote l'Jie, Kwi/.r|(j»'p£;rTa a

ete rendu par|^aui( |(>..;^d'oü

le^i) ]!s^-^, qui se traduit

par ÜMix-fi (x»xpi; Acad.des
Inscr., sept. 1895.

IvcovaravTia I8I3J

l\wvTTavTiv&Ü7coXii;l6'Jj 172^ 174^^ 17C„

Aagpa pour Aaupa, 13, n. 4.

XeiToupYia 175,

.Vouxio?, 104, n. '.\.

13
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M

l^ayiSTpiavo; 'S^g

MaY^Sov, 95, n. 1.

Moixapioi; ra^^

Mä;u;, 24, n. 4.

139.

Cf. Raabe.

ar.XoTr^piov 172.

Mr,vS I7ö,.,33

Mixa el Mixxa. 93, 11.

N

NsuTopio; l7.i_j

;Evo(jo/_£lov 170^

ü

Öp'^avOTpO'iSlOV ITi'.,,

O'jpSi'x'.a, O'JpßixKj;, 94,

n

llaÄaidTivr,, lüO, n. ''>,

TtaAottiov I73j,,

[lotuoiö iw^^

llavoTtoXi;, 82. n. 5.

•iraqauLaoai; liJSa;,.^,,

Ttopapiovapioi; 7(ij|, 733 100,..

TtÄTpixioi 174, n-lg,

riailXo; b ÖTTAoü; l»o^

natiXo;, preiuier crmile, i«o^

na/ouuLio? I7ijg

lla/waio? 17225

lUSiocOi (Iv TT; , 73, n. 1.

niXeia Oll Ilamänu'. 49, 11. 2:

122, n. 1.

Whfoe,, discipk' d'Isaie, iw^,.;»,

7rX/|po'{iopsio £TrXT,po'4/opifi<ra I7i^ I77,|

— U£7rXr,po!popr;aai 171,,

rToiixi^v 1722-

TtoXtieia 172^^,, I7:l.||,

7CoXiT£U£5!(l 172.^

lIoTa[/c.)v, 77, n. 3.

ripoSaTi'xr, xoXu|ji6r^6pa. 35, 11. 1.

Trpojxoaiov; I75|jj

nxoXEjjiaic;, 99. 11. 2.

i-iXioJv l'spociTixo; SaXtotj), 100,

n. 1. 17;^

(TEipä 1()8,|

TEXsvTtapioi 172^,

2£pi3o; i762g_33 177,,

TV)U.El()iOpO; 171|3

2ivfoüpi;, 77, 11. 4. N'oir Si'-fa-

laris (table \ I .

SiOY), 139, n. 3.

2iX6avöi; 1//^^

SiXouocvo';, 100, n. 3, IM5 177^1-^,^

,, i7y,.,„ 180,

<ji5ovpi<; 1783„

axot[ji.v£Tov
1682J

ciTupioia i7Sjj

(XTUTaXri ya'pTwv nß^,,

aüv«;i(; I7r>,^
,,

(jiaXEpw;. Voir Sefalaris table

W).
i,r,]j.7. 174^; — (äYtov) 182^,.^

(T/oXocpiot; B8,

I'

TaYsti il'oi'i Tavoiv et Tay^^^'

54. n. 1.

'l"iTioÜ7roXii;, 43, n. 3.

TopxouaTO?, 97. 11. 2.

Tpi'ytvov 173,^

TpOrtäplI ISÜ^,,

<l>iXoijiöva/'3i; 172,,,

X

XapTia 17U3,..,, 1773.,

XpicToi; iC8.„



IV

TABLE DES REMOTS V ET/RITLRE

AXCIEX TESTAMENT

Exode, xxiii, 2 llü

Josue, VII, 5 149

— vn, 6-12 149

-^ VII, 13 150, 151

III Rois. xviii, 21 116

— XIX, 10, l'i 58

Psaumes, c, 3 116

— cviii, 30-31 53

— cxv, 12 53

Eccli., XVI. 3 111

Isaie, 1, 21 151

— xiv, 12 12

— XXI, 1 151

— Lxvi, 24 116

Jeremie, xii, 10 111

— XIV, 10 110

Lamentations, i. 1. 6, 8 151

Daniel, ii 110

MllVEAU TESTAMENT

Mattliieu, xi, 7 116

— XIII. 9 96

xiii, 43 26

XXI, 13 35

— xxiii, 27 53

Jean, v, 18 l20

Actes, r, 20 .33

II Cor., XU, 11 .32, 65

Gal., I, 3, 8 118

— II, 18 114

11 Thess., II, 3. . . 07

— II. 1-13 152

I Tim.. VI. 12, 20-21. . . 156

II Tim.. II, L-2 155

— IV, 7 54

— IV, 7-8 154

Hebr.. x, 28, 29 148

\ Jean. i. 1 113



TAIU.E DES MANUSCHITS LTILISES

MAMSCKIIS SYIUAQUKS

1" de Londres

Pages.

add. l'i(;50 (A) ö, 11 ä 15(3

add. 146;U (B) '), 14 ä 138

add. 12173,

2" de l';iris

284 (D) <> 11 a31

209 I<i2 ä 163

335 Ili5

3° du l}erliii

Sachau 32',l l.')7 a Uil

MANUSCRirs r.KECS DE l'^IUS

159(5

I'asjes.

. 1(14 a 165, 174 ii 177

179 a 1S3

l(iS,.,-,,17i( SSI 168 a 174

1631 .

Coisliii HS .

— 120.

171 a 174

169

1()9

127 I6i', 178 a 179

164.,

164.,



VI

I AHLK ALPHAIJETIOUE DES MATIERESi

Abi'asoum oncle de Ncs-

lorius 163,^-|,i

Abou Nilir 1G2,

Addiii gi'and-pere de

Nestorius 163(,

Afta village to-j leO.zm

100,0

Agapet pape 84. n. 3.

Agalhocl6e,sa Vision Uo.

Alexaiidrie 87-, 96,o 1023-,,

122.2 1233 125, 128,3-,,

129,„131| 132,5 133, 134-,

139,-

Altos Tl,;,-,«

'Amalcä grand'mere de

Nestoi'ius 163,0

Aniid 157,

Aiiios övßque de J6111-

salem manqiie de res-

pectenvers l'habiliuo-

nacal. i^ainl .lean-Bap-

liste lui aiinonco qu'il

en sera puni 182 ä 183.

-Vmpliiloque ßvöqiie de

Sidc 139,.,.

.\nachoreles travaillent

le Jone 29. — Pcuvenl

feinici' ieur cellule 34.

Ceilains se noiii'ii«sent

d'herbes. Cf. U^i (ta-

ble II). L'uti deiTieure

sous le porliquc du pa-

lais d'AnliocIie 142,„-|,.

\'. Slylile; Meines.

.\nastase d'lidesse 90,

n. 2. Sa Vision 12C-127.

Vnalolids d.Mexandiie

125,

.Vadre d'Ale.xandrie 89„

llV>o
.\ndr6 comte 84,

.\adre disciple, sjncelle

et Tun des successeurs

de Pierre I'Ibere, con-

nrmetrolsprodiges,24;

laconte une parole

d'Isaie en 458/9, p. 28.

.Vnianus scolaslique,

baptise par Pierre a

Alexandrie (apres l'an

454)87 et 103; 89,2

.\ntechri?t, son arriv6e

est prochaine 20, 28,,

29„. Ghalcedoine est la

röbellion predile par

Saint Paul qui sera

suivie de la venue de

l'Antechrist, 152 ä 154.

— Injuro adressee a

Juvönal, 34, 42,^ 43^.

Chalcödoine est son

precurscnr 67,-. — I.c

successeurilcDioscoi'i'

seraun Anlechrist la.'i.,

.Vntlieniius Onaf/o; lors-

quc 'i'htodose le Jeune

commence ä regnei'

1" niai 408, 7.52,,

.\ntienr\(Iiqiie 1 1«, 138-,.

.Vntiorhe 12(i„ 142, 144,,,

1453 147,0 "Wa,-n '«ß:;:

son palais inqierial

143j.„. Martvrius livc-

quo nestorien d'An-

lioche 144,2. Pierre eve-

quc orthodoxe 145,.

(_;alendion herelique

et paien 14(1,,

.Vntoine (le moino) 172,,

I8O22

Aphloria ISOy n. 4.

.Vpocalypse. Vision du

ciel et dl' l'enfer 08, 87

a 89; 90o-,. Vision du

paradis 137-138. Tirao-

th6e raeonfe son juge-

ment 141.

.\pollon prötre dirigeail

ä Cesaree l'eglise des

orthodoxes, 63.— II va

visiter Timothee^Elure

en Chersonese (enlre

457 et 460) 63-67. A elO

disciple de Constantin

a S6basle (Samarie).

71.

Apophthegnies. Etüde

des divei'ses rödac-

tions d un recit relatif

ä Theodose le Jeune,

et essai de classifica-

lion 1672,-171,,. Projel

d'^dition 170. n. 3. Cf.

9,,. V. Peres du desert.

.\pparitions de P61age a

Pierre I'Ibere, 17. — du

Christ, 35. — de Sa-

tan ä Tiniolhee.Elure,

65-66. -—du Christ, 66.

- — d'un mariyr, 70. —
de S. Jean-Baptiste,

71-72. — de Jacob, 73.

De S.Epiphane, 181.

.\rabie 6; 50,,. Opposee

a la Palestine 61.

.\rca ville de Phenieie

85,3

.\scalon 17, 93,5, 176 a

177. Les habitants veu-

lent lapider Leontius

Ieur evecpic 106-107.

Ascension egiise 27,; la

croix est röduite en

cendrcs 27 95,, loSg. ( T.

95^ 13fi„

.\tac village il'.Vddai.

grand-pere de Neslo-

rius 163g

-Vlarbius meine 22„

.\thanase (mis pour

Theodose) 159, n. 2.

Athenes, Nestorius y

ätudie 163,8

.VttaledePamphylie 137,o

Claudien ev^que d'At-

tale 138,

.\uteurs des recits, Pierre

ITböre, chap. 1, 2, 3, 5,

6, 17, 18, 19, 20, 31,.32,

33,34,35, 36, 37,40, 41,

42, 45,49, 53,54, 56,76.

77. — Pamphlle, eh. 4;

Jean Tatien, eh. 7; In-

nocent de Pamphylie,

eh. 8; Andr6 et Pierre,

eil. 10; Zacharie et An-
dre, eil. 12 ; Epainetes,

rh. 13; Jean Uufus,

eh. 21,22; Elienne, eh.

23, 24; Apollon, eh. 26.

29; Zenon, eh. 27; Gv-

riaque et Jules, eh.28;

Zosinie, ch.30;.\nianus,

eh. 38; Theodore, eh.

43; Epiphane, eh. 44;

Basilide, eh. 47; Epi-

[ihane, eh. 48; Pior, eh.

50; Ourbieia, eh. 51

;

Zaeharie.ch. 82; Paul,

eh. 57; Enöc, eh. 58;

Jean Rufus, eh. 55, .59,

61 ä 64; Jean, eh. 65 a

69; Evagrius, eh. 70;

Aiiastase,eh.71;Caius,

eh.72: Zacharie, eh. 73;

Tlieniision, eh. 74, 75;

un scolaslique, eh. 78;

lOtienne. eh. 79; Thc-o-

ilule, eh. 80. 81: Zoe,

1. N'ous ajoulons cetle table a l'usage des leclcurs qui ne lisent pas le syriaque. i:ile ne fait pas

d'ailleurs double emploi avec les tables precödenles des nonis propres, ear eile est eonsacröe plus

specialenienl aux nialieres.
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eh. 82;Leoiilius,cli.83;

Epiflele, eh. 84; Aga-

Ihoclee, eh. 85; Jean,

eil. 87; Jean Rufus, eh.

88. 8',).

B

liabylone 110,5

15apt6me par infusion

eonl'ure par Pieiie l'I-

bereäun enfant 103-10'i;

hahit des nouveau.x

liaplises 1'272. Baplisr

des l'enfanee 127-. Ha-

bit blanc li!7,5-,|i. Bap-

lenie d'un enfant 130^,^

liiirba'alsinin pere de

Nestorius 16:j,,_,ß

liasile Uiaeie d'Anliocho

dcniouroduiantlienle-

cinq ans dans la Tlie-

baide et, duranl douze

ans, dans une caverno

cn Lyeie, fonde deu.\

monasteres en Lyoie,

va reprendi'C Nesto-

rins,vei's 'i2'J,etdecide

l'eiiipereui' ä convo-

([ner le ccincilc d'K-

phese 78-81. Ce Basile

qui a edifie Pieiie

ribei-e a Constantinu-

ple vers 'i29-430, est

Sans donte le Basile

diaerc et archiinan-

drite qnicstmentionne

dans les aetes du eun-

eile d'Kpheso. Ce Ba-

silo a ete reprendie

Nestorius chez Ini,

e'est uri aulre moine
(pii l'auiait repris a

rei,'lisc. Les Pleroplio-

lies atli-ibuenl le toni

a Basile; cf. 78, n. 2;

80, n. 2 el 3, 82,. CI.

16Gj a 1G6|3

liasile de Seleucie Parti-

san deChaleedoine4'i;,

''"10-16 ö'-m- Vision a

son Sujet, 54-5fi. II c.^l

raj'C-des diptyques par

Severe 56.

Basilide muine 9a., liio^

Baslonnadc sur le dos i't

siir le venire 121,

Betliel lieiide peleriniij,'!'

avcc gardien pour faire

rufdce et ehanler 73;

159-160; 011 le palriar-

ehe Jaeub vil rt^ehelle

160,

Beyrout 120^ 127» 128.

lüble Imputation pcu

elaire eontre Theodore

de Mopsueste 07,,-,^

Lire « il expliqua » (et

non « il rejeta >>).

Buniface priJtre romain

^'i-io

Briere (Maurice) 8.

c

(Uiius 127,,

Caleblils deYonfiia Uu,-,

C.alendion eviSipie d'An-

lioche « inipie. bc'rell-

qnc el paieii » Hf;,,,

<!'.aivnie 13.")^

r.ellules(Lcs)desert prcs

de Scetc 18,„-,„ 104,7

ilesarec, niiracle dans

l'Eglise des Apötres

au dehors de la villc,

24. — Gelle eglise elait

dirigöepar Apollün,63,

qui est peut-ttre noni-

nie Altos 71. n. 1. Les

moines vont au-devaiit

de Juvenaljnsqu'ä Ce-

sar6e 113, (ef. 2'i).

r.hale6doine, episode du

i-iineile44-4(!. 52. — Esl

anatheme 45,^ 5')., (jl^.

— Bole de Basile 5'i-öü.

— Reuni et dirige |iar

le diable 07,^. — bes

Partisans sont vus en

enfer 88. — Satan le

defend 94.— 9«;,.— Bole

de Leontius d'.\sea-

lon 106,, Le grand

noiubre des c-vöcpies

n'esl pas un signe de

verite 110-111, 117,). A
lait un nouveiiu Sym-
bole HS,. Du Christ, il

fall un honime 120,3.

Vision de Timothee

eontre Chalc6doinel23

a 124; 125,o. Les Chal-

eedoniens sont « des

[>artisans de quatre

clieu.N » 128,, 138,;,.

Ivglise changco en eta-

ble 138-139. Punition de

ses Partisans 13U,5-,„.

Est cause des calami-

tcs 150, alöO,;,, comuK'

le p6ched'unseuletail

eause des calamitös

d'Israel 148„ a 150^,. —
C'esl la rebellion dont

parle Saint Paul, qui

sera suiviede larriviie

de rAiiteehrist, 152 a

I5'i. .V eu lieu par l'o-

peialiondeSalan 156„.

.V dövie vers les dogmes
de Nestorius 175^

Chant. Silvain etPanibo

Ic condamnenl 179 a

180.

Chasseursprennentdans

leurs lilels le nioiiic

Ileliüdüi'e qui vivail de

plantes sauvages (6

ßo5-/.6;j 74.

Cliei'soiicse. Lieu d'e.xil

de Tiniolhee .Eliire 6*.

.\pollon va ly visiter,

röcits de Tiniolhöe, 63

a 67. Ses rt'Cils (4 vi-

slons) a l'abba Jean

qui va le visiler en

Chersonese 122 ä 124.

Chypre. Voir Cyriaque,

Spiridion, Marcellus.

Leontius. evfique d'As-

calon. y nieurt 107^

Cilicie 87„ 97,

Claudien 6\eque d'.\l-

lale 138,,

Claudien. intendanl de

^l?gli^e d'EleutheropD-

lis 9(1,

Claudien superieur d'un

couvenl pres de Plo-

lemais, 99,

Clernionl-Oaiineau 8.

Goeher raniene de Cons-

tantinople ä Asealon

esl enlerre en place de

l'evdtpie Leontius 107-

108.

Conciles, cause du jire-

iiiiei' concile d'Ephese

78-81. Voir Chalce-

ddine; E[ih(ise; Cons-

lantinoiile.

Constaiilia en Cli>pre

I8I3.,

Constanliii. porlicr de

l'eglise de Sebaste en

Palestine (Samarie) 70-

72. Saint Jean-Bap-

tiste I'engagu ä partir

aprös le retour de Ju-

venal (apres 453), 72:
'

158-159.

Constantinople 86, 89,^

109,, 133,-,-,,, 134t 142,

l«Va 1"2«-16;!^

Le concile de Elavien

relablit le dogmeimpie
desdeu.Mialiires 1 15,,,-

11

Cosmc cubieulaire se

proposc de conduire

Isaie el Pierre l'lbere

pres de Ziinon, 68.

Cr6lc 9'i.,, 96,,,

Croix. La croix de l'e-

glise de I'Ascension est

brülee; Eudoeie la

reinplace par une au-

lre de 6.000 livres d'ai-

rain, 27. Les moines

d'Egypte et de Pales-

tine tirent la croix en

sens inverse, 104.

Cyr 163a)

Cyrene 31j|

Cyriaque et Jules racoii-

lent l'appariliun d'un

niarlyr chyprioto pour

diMiiuriier les gens du

concile de (^lialce-

doine. 69-70.

Cyrillod'.Mexaiidrie 1 l'i.,

Cyrille chasse de Maiou-

ma, hötelier orthodoxe

a -Vscalon 17.,

I)

Üaees 68^. Les lIlallu^-

eiils su'iaques portenl

aoM qui signilie. dans

l'hisloire de Diosconv

« de TkOdU » ville il'i;-

gyple. M. Clernioiit-

Ganneaua propose de

lirc o^^'j 1. des Da-

ces )).

Üalinacc, son iiilliiinci'

sur ThöodoM' le Jeinn'

Dauiarios üitai/o; iifai-

Topitov, Irois ans avani

quo Nestorius fnl e\e-

([UC (en 425), 81.

Daniel propliele 96,

David roi 93^'

Deinon. Tourmente Nes-

torius 12, empörte Ju-

venal 16,. — .Vpparail

a Innocenl en Pam-
|>li>lie 22. — Combat

Mika 94,-,,

Denys bar Salibi 162,.,

Denys (pseudo), 6.

Desert au dela du ,Iour-

dain 171,i 172j,est, ap-

pel6 desert de la ville

sainte 172,,,

Diaconessc, Ourbicia,

nile d'un evi>que de

Cröle 94,;,

Diacres. Paniphile diacre

de Jerusalem, 15. —
Etienne diacre de J6-

rusalcm, 20, 135. — Dia-

eies de l'Eglise de la

Piscine probalique
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3B,3. — Basile diaciv

(I'Aiilioche "83

Diodore (de Tarse) 97,,,

1632,

Dioscorc. Le rOilacIcur

desonhistoirea ulilisö

les Plßropliories, 7-8.

— Soll rölc csl priidil

par Elladius 10. par

Andre 31.— 'i'ig-ia 'iS^.

— .\u socoiul concile

d'ICplu'sc. il iie fail que

coiitiinuT l'd'uvpp du

prcinier 11.V

sions de Timolliöo

.'Eluro a son siijet 123 ä

12'i. Vision de Prol6-

riiis, 12.").

Ilipt>(iucs. Severe raie

des diptyqiies le iiom

de Basile de Seleucie

•'65-c

I'ucleurs orlliodo.\es,Cli.

l'orolhee OvöcpiedeMar-

eianopolls 83,,. accom-

pagnc Neslorius en

exil et l'enlerre 8'i-85.

Ltiicenarius (|iii accom-
patrno.Iiiveiial. 1 li-IKi.

lielipse de sulcil le jimi

011 Marcien fut procla-

1111; empereur (25 aoül

'i.".0), 25.

Ecrilure. Les cilations

sollt Iradulles sur le

grec, eil gi'iiöral Sans

leiiir compte de la

PoschiUo 149, n. 2:

151, n. 1; 153, n. 2. D'a-

pres Silvaiii les illus-

tres Peres d'Egypte

ne savaienl que quel-

ques psaumes 180,5-.j„

Kdcsse 157^. Monaslere
des Orienta u.x a fidesse

157«

Kglises : appelec Maria a

Constanlinople 12.—Du
f^iolgotha 15, 52; des

apötres a Cesar6e,2'i .

—

De l'Ascension ä Jeru-

salem 27. — De la Pis-

eine pi'obatique ä Je-

rusalem 35;(. — De la

Uösurrection ä Jerusa-

salem 53. — De Sd-

basle : dans l'une des

eliapelles sont les

eliässes d'Elisee et de

Jean-Baptistc 70-71. —
De Jacob a Betliel 73.

— Öaiiile-Eiipiiciiiie a

(lonslaritinnple So. —
llroil dasile. «0--,.. —
•I Porliques siipe-

ricurs d'uiie eglisf

dr CoMSlanliiiople .S2v-

Du Sainl-.'^epulere ou

de la R('Surreelioii

(Aiiastasic)yi,922: du

(',()lgotlia92.,; egiise de

r.Vseension 95,2 lOög

];!Gä 137;dcSainl-Jeau-

liaptisle ä Alexandi'ie

12:t,,; de Saint-Elicnne

el Sainl-Jean-Baptisic

a Jerusalem 135: de

Sainl-Jean-Baplisle ä

Edesse 157^; de Jean-

Baptisle et Ellsee a

Scbasle 159.,. a Belliel

159 ä 160; de Saint-

:\Iennas a Gonstanti-

nople 175(5; Saint-Mare

ä Alexandrie I8O3,.

Eglises eomnie refuges

de null. — Un moliie

passe seize jours a

.\le.\aiidrie dormaiit

la rniil ilans Icnarlhcx

de l'eijlise Saint-.MaiT

180;,^. Vuir Ülliees (de

null).

Egyple eonseive la vraie

l'oi, 31, 75. PolamoM
monte de Seele en

Eiivple 77, lO'i,., 109;,

110^ l'iS,,

Eleiillier(ipiili> 'M).j. Ilis-

Inirr ihi nionastere

ilr liuMianns 90, n. 2.

I.eontius scmble en

(Mrearcliimandrite9o„.

Autres delails l'il.

11. I. I.es nioines de

iSilvain logcnt dans des

eellnies (et noii dans un

inonaslei-c) et Silvain

les Visite le samedi el

ledinianehe. 178 ä 179.

Eliana fenimi' de Dania-

rios üjiap-/_o; 7!(i».tT0|ii(i)/

81g.,, 82^. — .Sa vfsion

eontre Nesloiius, l'an-

uee 'i25. 81.

Klie piiMre de Tm' 12.V11,

i;lie piopliete 58„

Elisöe. Sa chässc avec

Celle de sainl Jean-

Baptisledans une cha-

pelle de l'eglisede Se-

baste (Saniarie) 7Ü-7I.

Elladios propliete des

eellules prödit Mai-
cii 11, Uioseore, l'rotö-

rius et Tiinolliee, 18 a

2<1. Est eoiinn par les

apoplitliegmes gree>
18, n. 2.

lunbaunii'niciil au iiiirl

107.

i:nalon d'.VIexandrie 28,,,

lOncvelique 'i7, 98|-,|,-|,

11«,. Son i-elrait 9.S.,

137,., 1382-12 l'iO,

Enee prölre et econome
de reglise de Jeriisa-

leni 11 '1.,. .Vcconipa-

t;nail Juvönal au Pre-

mier eiineile d'IOpbese

1 1 'i„

l'ipliese. Le premier eun-

eilea renverse la locu-

tiiin B deux natures »

el a mandil ceux qui

oseraient penser ou

enseigner ainsi ll'i,;,-

I löj. Le seeond.conimi'

le premier, eondamne
eedogiiie impie 115j,-,,,.

Cause du premiercon-

i'ile d'Ephese. 78-81.

II dßfend d'ajouter

quelque cliose ä la foi

<le Meee llG|-,-117-,.

Epielele. Arcliimandrilc

en Panipli\lii' 139.,-,.,

l-;pipliaiie apparail en

c:liypi'c a nn jacobile

et le coiivi'itil. ISI a

182.

Epiphaiie evöque de Jlä-

luäov en Painphjlie,

i|uillr son siege apres

'i77 el va domeurei-

avec Ourbicia el Eu-
plirasius ä Jerusalem,

lls vont a Alexandrie.

c'l a Maiüuma Epipliane

ordonne Severe, 9'i-

97. Raconle la vision

d'Epictele 139.-,

Epiphane nioiiie qui de-

inenrail pres d'.M'ta

100,2 lt"i3

lOpiplianc ('vi^que de

Perge 139,,,

lOpreilve du Icii punr

l'i'lieveliipn' i'l la li'Ihe

de Leon. 9.s. — Poin'

un priMi'e el un jaco-

bile, 99-tOO.—Pour im

stylile, 17«.

Kspril-Sainl 3'i,3 43^ 973.

.\bandonne les eglises

aprfes le Irioinphe dos

liörötiqnes 130,..-,;, loo

10

Elienne. Are liiniamlrili'

(In monastcre de ToY»i
a Sileucie d'Isaui'ie.

Ses visions conire Ba-
sile de Söleucic el les

eveques, 54-57. II ötail

encorc seculieren 451.

p. 55, 56.

l-;tienne mariyr.son inar-

lyrion 135-136: 182:,-

183, n. I.

ülienne nidine i'i diacre

de Jerusalem, 20-21:

est Sans donle lemiMne.

c|n'lClienne arcliidiacro

de Jernsalem (pii est

mcji-t a Maiuunia.
I l'i,

l.i:,.

litienne prötre, arclii-

diacre de Jerusalem

114^ I3.-)„. xMeurI a

Maiouma 135. n. 5. Cf.

Elienne nmine et dia-

cre.

Elole a sei\i a Trapper

112gll2,n.3: 137,7a 138,

Eucharistie cliang^e en

Corps et sang verita-

ble ä Cesaree, 24. —
Recneälasacrislie37,-.

— Pierre llbere l'en-

voyail a .\niaiius a

I ainslanlinople S7,.,.

.\pres l'.lialcedoine Ti-

molliäe voll le pain

corrompn el le \iii

clian,i,'e en \inai^'re

12:1,-1, Jl.inii'i-e de dim-

ner la cimpe 12.S-,-,j.

Miracle en l'avenr de

Serapion, 13:!. Dessco-

lasliques ont empörte

aveceuxla comiiinniun

eleu prennenl. im >t>-

lile de lie\idnl les

bläme 134. Miracle cn-

cliarisliqnel3.">j-.,.Id6es

de S(5\eie an su,iet de

l'n>age de rece\oir la

cniiimunioii [mur une

aiinee 135, n. 3,. 136,7

ä 137; saints m\sleres

repandus a lerre 138,.,;

lU' rec-evoir rEiicharis-

lie cpiedi'- iiilliiidiixes.

l:i;!, n. :!. l'iO,,.,.,. I'aro--

les diles en doiinant la

communion 147„-|3 148

1-2. Miracle, en l'aveur

du concile de Ghalce-

doine, dans l'eglise de

Saint Mennas 175,, a

^'5^^. Le |)ain se don-

nail ä la niain l'Sou.

.Vpres lau 613, un ja-
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cobite ne communie
pas s'il n'y a pas de
moine ou de clerc pour
le faii'ecommunier 181

10-18

Kudocie 23,. Met une
croix du poids de G.OOO

livres d'airain, dans

r^glise de l'Ascension.

27. — 39,2 4O7. — Chro-
nologie 40, n. 3. —
'1 ],„— 62,4-— Romanus
liii fcciit 86, n. 2.

Kuph6mie (Sainte) öglisc

ä Constaiitinople 80u.

lOuphrasius fils d'un 6v6-

que de Crete 9i„

Eutyches. Son influence

en faveur de Cjrille

'6'^5-ii-i4

Kvagrius. L'autpur l'ap-

pelle « son frcrc » ; s'il

ne s'agit que d'un

lerme d'afToction. c'est

peul-etre Evagriiis de

Samosale 125„

Evöques jetlent Ic Soi-

gneur dans une four-

naise 30^. — Leur
palinodic ä Chalcö-

doine 44. — Sont ren6-

gats et infideles ,'>7. —
Apostats 58. — Sunt

clioisis par le peuplc

ü2. — Apres Ciialcö-

doine,veulent tromper
les simples "Oj.— Mar-
cien, laic, reprend son

cv^quf 120-121.

l-'ete des quaranle sainls

martyrs 12.

Flavien de Conslantino-

ple iig. Retablit, a son

concile, le dogme im-

pie des deux natures

115,„-|,

Flavien, Thrace, [ii^i-

oTpot ä Constantinoplc

vers 430, p. 80.

(;

Gangra 83^

Ganta (on Gatta) villagi'

situö ä quinze millev

au nord de J6rusaloiji.

leguö A l'eglise de Je-

rusalem par Eudocie.

Germanicie (Mar'acli)

1625 163,3

Gerontius diacre du

monaslere de Melanie

92,3. — Superieur du
monastere de Melanie,

92, n. 1.

Golgotha, priere au Gol-

gotha 15. — Saint-Se-

pulcre (lilt. : la sainte

resurrection) 91, 92. —
Etait dans l'eglise de
la Rösurrection 53,-2-.j.

— Un diacre couche
au Saint lieu du Gol-

gotha 92.,

üraffln (Ms') 8.

Gr6goire archiniandrile

ä Aphloria 126,

Guerison d'uu lepreux

121,-.,

n

Haioun, marchand de
b\6, a un monastere
dansla lauredeMaiou-
nia 17,,

llelitKloiv [latre (6 poTxoc.

Voir k-i. table II) vil

d'herbes dans le Tau-
rus, dirige un monas-
lere, meurl vers 427,

74-75.

tienoch »6„

Hermogene moine de
Cilicie 97,

Hösychius orateur (ou

calechisto) de Jerusa-

lem, 23.

Ililarion. Position de son

monastere 1772,

llisloire cccl6siastique

de Timotli6e JE\utc

nienliunnee 76-77; ci-

tee 83-85.

I

lamnias 131, et n. 1.

Ibas evöque d'Edesse en
438, est repris par le

pretre Ptlage qu'il

chassed'lfidesse (avant

.'.44) 13. - ',?,,„; — ile-

pnst^ pour « rimpi6t6

des deux nalures ».

ic?u Sans jugement a

Chalcedoine 115j-,„

Isaio moine, mort le

II aoül 488. Converse
avcc Pierre l'Ibere en

458/9, p. 27 et 28. —
Vers 431 va voir Paul
de la Thebaide. 28. —
48j. — Epiphane le

moine meurt dans son

monastiire 10l,o. Sa

Vision 121-122; 122s-,,

128g. Des meines vonl

l'interroger sur le don
des larmes et sur le

concile de Chalct^doine

164,5 ä 165,8

Isaie prophete 23g 116,,,

151,

Isaurie. Histoire d'E-

tienne 54.

Israel 148,, 150., 15l„

Jacob patriarche. A une
eglise a Betliel. Appa-
rait ä Zosime, 73; 160.

Jacobites. Reponse a

l'objection tireede leur

petit nombre 109-110.

Montrent que leurs

adversairessont preva-

ricateurs parce qu'ils

n'ont pas öle conse-

quents 114-118. C'est le

ineme qui operait les

prodiges et qui soul-

l'rail ,il n'etait pas deux.

un aulre et un autre,

le Verbe incarne n'a

qu'une natura 119,5.

« Le fils de Dieu est

ne de Marie mfere de

Dieu; le fils de Dieu a

(ile crucifie » IS?^-,:

c'est le Seigneur qui

offlcie ä leur autel 140.

Jacques le Mineur frcrc

du Seigneur 62,

Jean envoyö par les

Peres de Palestine

pour visiter Timothee
en Chersonese, 122 a

124.

Jean d'Asie est sans

doute la source du
pseudo-Denys, 7.

Jean-Baptislo; eglise de
ce nom a .Vlexandrie

123„. Son Corps est ä

Sebaste 70-72 127,o-„

158,5. Son martyrion a

Jörusalem 135,^. Son
eglise a Edessel572. II

gucrissait les maux
d'yeux 1575. II quitte

son eglise lorsque les

Chalcedoniens l'onl

prisel58r,, ; il apparail
a .\nios 1823,-5,. Arnos
luibillil une<iglisel82.„

Jean de Beit-Tatianä

pr6tre d'Alexandrie

(Jean Talien ?) 18,-,,

Jean le Canopile disci-

ple d'Etiennearchidia-

cre de Jerusalem, 135.

n. 5.

Jean Chrysoslome 163^,

Jean t»;i; Siaxovi'a; archi-

mandrile d'un monas-
tere d'Egvpte 120|„

Jean I'Egyptien ancien

Partisan de Th<5odose,

eonverti, en Chypre,
par Saint Epiphane
181 al82.

Jean l'eunuquo origi-

naire de I.aodicee, par-

rain et conipagnon de
Pierre l'Ibere; Pelage
lui prädit rimposition

des mains 16. — Etail

ä Jerusalem avec

Pierre l'Ibere 37,

Jean l'evangeliste 113,,

Jean xo[JV]Tiavöi; d'A lexan-

drie 120,. Cf. 75,5.

Jean de Pcluse moine au
monastere de Roma-
iius 140,,

Jean Rufus auteur des

Plerophories; son his-

toire 6-7, 156,0 ; prßtre

ä Antioche vers 477,

est ä Jerusalem en 485,

48,g; puis ä Maiouma
dont il devient Ov6(|ue

apres 488, il iScrit les

Plerophories apres
512; il voit Ic monas-
lere de Juvenal 32-33.

II raconte deshistoires

porsounelles 43 ä 54,

J'i2 ä 146. Ami de
Xonnus evöque de
yennesrin 145^. Etait

a Antioche lorsque

Nonnus etait eviSque •

l''5u-iB 146, c'esl-ä-dire

apres l'an 476, voir

Nonnus.

Jean (le Tabennesiote)

archimandrite et evd-

quo 89.

Jean Iribun envoyö pour

rappelcrXestorius, 83.

n. 6; 83-85.

Jorömie 116, 151 .-^

Jericho 148,.,

Jerusalem. Pierre liabito

une cellule a cölö de la

tour du patriarche Da-

vid 933. V. Golgolha,

jVscension. Ses evö-

ques portenl l'habit

blanc quand ils b.i|ili-
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sent95„10'.t,-r^ll2,135„

136,

Josue fils de Noun 110,^

l'.8„ l'ifl,-,-,,-,,

Jourdain l'iS,^ W-l-rv

171„- Voir D6seil.

Judns. Dioscore dit quo.

Juvönal a 616 le com-

pagiioii de Judas 33„.

cf. 34,1). Les pai-tisaii.'ä

du lome de l.eoii lui

sonl coiiiparos 59,

Juifs. Les neslorieiis di-

senl conime eu.\ que

celui qui a 6te crucifio

esl un lioiiime pur et

.•inple et nulleinenl Ir

Verbe incain^, 30.

Jules moiiic cliypriotc.

V. (;yi'ia(iue.

Julien pr^tie Sil,,,

Jusles, ont et6 le petil

nouibre cliez les Israi--

lites et en Perse llo.

Juvenal <5veque de Jeru-

salem de 422 (?) ä 4&8.

Sa dcfection est pre-

dite par P61age, 13, 15.

16. Son monastere est

desert 32-33; visitait

duranl le Careme les

monastcrcs des envi-

rons de Jörusalem, 34.

Injuria par un nioine

34-35,3 373-,, 38, 41,,-,o

42,0 433. Palinodic 42-

43, 58-59. Les nioines

vonl au-dovant de lui

61, et le remplacent par

Theodüse (en 452) 62.

Massacre et prodiges,

sans doule a son sccond

retour en Palesline (au

plus löt cn juillet 453;

24. — Neslorius revit

en Juvenal 91,3. Scan-

dale au fiolgotha ä'son

^poque 92. Les meines

vonl l'attendre au re-

tour de Chalcedoine

111-113. Kamen6 par

Dorothöe (fln 453),

p. 113 ti. 2. flraignail

Cvrille 114„. .'\ppui de

Dioseore 115,3 13G,

K

Kefar-biaiia du Kapar-

biana 1G.'>3

Katar Se'arta,idcnlifica-

tion de ce villago 20.

Z6non y habilait 1683,

16'i«

Kefar Tourban, UO, n. 2;

l'il. II. 1.

Laure de Maiouma KU

"0 lllo

Leon empereur: son

regne esl prOdit et ca-

raolerise par Paul de

la Tliebaide iSg-,,,

Leon. pape. sa lettre a

Flavien est mention-

m'e44„45,98,| 1395152,3.

Celui qui lui adhere a

pari avec Simon le ma-

gicien et Judas 59. Sa

lettre esl un tresor

(rimpiöle et de blas-

plieine ISl,,

Leontius d'Ascalon,
moine, archimandrite

puls eveque d'Ascabiii.

njcurt ä Chypre. esl

jete ä la mer, lOü-108.

Lcontius ermite de Lycie

138,0

Lcontius superieur du

monastere de Roma-
nus 90„, Cf. Elenllii'-

ropolis.

Lettre synodale de Pierre

le I'üulon 47„. — Tra-

duclion d'une lettre de

l'icrre l'Ibere 'i9-50. —
Voir Leon. — Meiilioii

d'une lettre de Homa-

nus 62,,. V. Leon.

Libye 31„

Liturgie. Voir FÄtes.

Garde dans les öglises

35^, cf. 582-3. Les evÄ-

ques sonl choisis par

le peuple 62. Les

nioines et les seculiers

doposoiit un evOque

(Juvenal) 62.

Lucius moine des cel-

lules 104,g

Lycie. Basile diacrc et

archiniandrilc fonde

deux monastc'i'es dans

celte province 78-79.

M

.\lacaire 172^5

Maiouma de Gaza i\ 24^

97, 102, 111„ 121,, 122,

1283

Maladies. Fievrc tierce

5I3. — Ulc^re de Ti-

mothic .Dhirc 64-65.

Maouzade Jamnias 130,0-

Marcellus martyr 60.^,,

161i„. Marcellus d'Apa-

mee 161 ,5

Marcien, empereur. Pi c-

dit par Elladios 19^.

par Paul de la The-

baide28s: eclipseäson

avönemcnt 25, 26. — II

est vu dans les tour-

ments 69. — Chasse

les 6veques ordonnes

par Theodose 72,. Des

son avenemenl rap-

pelle Nestorins 83. —
1195 124,5 133,5 lä9o

Marcien laic miraculeu-

sement gueri,120ä 121.

Maron moine 100,,

Martyrius evi^que d'An-

tiocho l'i'ifj 145,:chassO

pour heresie 144,3; ^^'

rötique 147,,

Martyrius evfque de JO-

rusalem (47S-48tii 17.

Maxös. Temoin d'un

miracle de l'Eucharis-

tie, 24. — Figure dans

Raabe, p. 139.

Melanie 92„ ; 92, n. 2.

Mennas, son eglise ä

Constanlinople, mira-

cle eucluirisllque 1742e

175,, ä 175.,,

Michel le syrien 6.

Miqa. Sa lulle avec Sa-

tan 93-94.

Moines d'Arabie et de

Palesline vonl au-de-

vant de Juvenal 2436!.

Le deposent et nom-
ment Theodose 62. —

. Basile reprend Neslo-

rius ä l'cglise 79-80. Les

moines vont blämer

Theodore de Mop-
sueslo qui les renvoie

a leur monastere 97;

lulle des moines d'E-

gyplc conlre ceux de

Palesline lo'i. Vonl

admonesler Juvenal

lorsqu'il i'evient de

Chalct'doine 111-113.

Moines chass6s d'A-

lexandrie 133^,-.,. Soli-

taire löge S(jus If

porche du palaisd'.Vii-

lioche 142 a 144. Lc.ir

inlluence surTlieodose

le Jeune 166,, ä 167,^.

Inconvenients de leur

aclion dogmatique
167,„A167,,. üeuxanec-

doles (de 446 et 447)

pour montrer les rela-

tions des moines avec
Thöodosele Jeune 167,8

a 174,5. Cf.l66al68,„o.

lleretiques logös chez

ccrlaiu patrice 174^,

175,-2

Moise prophete llo, 148,,,

Moiiasteres (voir Laure)

de Haroun, marchand
de ble 17 ; de Romanus
(pres d'Eleulhöropolis)

22, 90; d'Enalon 28„

de Juvenal 33 ; de Ganla

'i0|. — ä Jerusalem

34,-, 48„-,3. — de -ca-ra',

a Söleucie d'Isaurie,

.'vi. — de Romanus
Thecuö 58. — de Ba-

sile en Lycie 792-3. —
Voir Eleutheropolis.—
dTsaie 101,e; d'.\ndr6

113o; deZoe 137,,; d'E-

pictete 1393; de Roma-
nus 140,3 ; des Orien-

laux ä Edesse 1578; de

S6ridos et Dorothee,

176 a 177.

Monophysites, voir Na-
lures, Nestorianisme.

« Celui qui a 616 cru-

cifie est Tun de la

Sainte Trinitö » 86-87.

« Le venerable Timo-

th(}e eutraisonde don-

iiur, dans un grand

nonibre de ses leltres

et dans d'autres ecrils,

le nom de diabolique

au concile de Chalc6-

doiiie comme r6uni et

ilirige par le diablc »

67,2. V. Ghalcedoine,

Anlechrist.

N

.\arbarnougios, 7-8, 113.

Voir Pierre ITbere.

Xaturcs; qu'il soit ana-

thfeme celui qui pro-

clamera deux natu res

41„ et divisera l\i5lre)

un et indivisible 41^.

Voir Nesloriens. Les

hi-retiques des deux iia-

liiros 82^; Pan l'animal

;'i deux natures 82„.

Tlieosebe deniandequi

11 doil suivre : de ceux

qui refusenl de confes-

ser deux natures ou de

ceux qui les admetlenl
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1135^,2. Le N'crbe iii-

carne n'etail pas deu.x,

un aulre et un auti'e,

il n'a qu'iine naiurc

IIV,:,

Neapolii, nioiiics tu6^ a

Neapolis au rleiixieme

letour de Juvenalavec

le comte üomlheo
(apres jiiillel 'i5;i) 2'i|-,

Neslorianismc. Nosto-

rius dit : « Tu ne seras

pas glonflce, Jlarie.

coniine si lu avais en-

fanle Dieu!... » 12.

(Nestorius entendail

que la Vierge n'a pas

enfantö la nalure di-

viiio, mais la personne

Uieu et liouiuie.) Nes-

torius aurail dit « le

Christ n'est pas Dieu

el Marie n'a pas en-

l'anle üieu » 76. Les

« liei't'tiques des deux

ualures » (p. 82) sonl

assimiles ä Nestorius.

81-82. Ceux qui « adlii'-

rent aux deu.x na-

tures i> ne sont jias

ortliodü.xes 877-„. i>
qu'onrcproclie a Theo-

dore de Mopsueste 97,,,

('est d'etre diphysite.

rimputalioii suivarile

'"11-121 sur l'cxcgese,

n'cst pas dairc. — Les

evöques diphysiles

>onl opposes aux

iiioines orthodoxes

'.iiS|j-,. l.'ii jacobile est

perplexe « au sujct du

dügmc des deux na-

tiircs » 113i„ Jeau l'e-

vangelislc lui dit que

oelui qu'il a louche sur

la Icrrc etait n leVerbe

de vie » 113,,-,. Le |ire-

iiiier concile « a de-

pose Nestorius et a ri'-

prouve le düguie des

deux natures « 118u.

I'n salnl refule.devant

Marcien, le dogiue des

deux natures li;i„. In
(louile <i apparlenail

aupartidesncstoriens.

car il avail le uiallieur

d'ötre imbu du dogme
des deux naiures »

1202-^. Vierge « mere

de Dieu et mere du

t:hrisl » 120-. Get

ulcore dcsiguail « la

pourriture des parti-

sans des deux natures »

125,5. Agathociee « s'e-

loigne de la commu-
nion des partisansdes

deux natures et reste

ainsi uiie orthodoxe

verilablc » l'iO,,-,^. Ca-

l.iiulloii c'Veque d'An-

I loche a appele « le

ChristunhonimeTheo-

phore et un homnie

pris par Dieu et la

Sainle Vierge la mere

du Christ » et il a al'-

lirniö « dans le Christ,

la confusion, le me-

lange et la dualile «

I'i6|u a 1473. Certaines

locutions des Peres ne

veulent pas dire " qu'il

\ a deux l'ils, ou deux

persoiines, ou deux

Christs, ou deux na-

lui'es I) ; on ne peut

plus employer ces lo-

cutions des Pöres a

cause des hereliques

l'i7| ä l'i7„. Les saiiits

l'eres n'admetlent pas

qu'ou alTiruie deux na-

iures a[)res l'union, iii

qu'on diso « li' corps

du ( ;lirisl >• iiiais « le

Corps du Dieu Verbe "

1473-,:,. Sons Marlyrius

on en vint a diie, en

donnant la coinuiu-

nion. u le corps du

jiisle i. 148^. I.a lellre

de L6on est « le trtSsor

de loule iinjiiele et de

tout blaspheiiie« L'iliv

II Le concile de Chal-

c(;doine avcc sa l'oi

perverse et ses döcrels

nouveaux est le signe

inipur de la flu, l'ana-

Iheuie, le [irecurseur

ile l'.^uteclirisl » 154,^.

.1 l''in de> Tleropho-

ries... au sujet de Ihe-

rOsie des deux nalure?

et de la i)revarication

qui eiil Heu a Chalcö-

doiiie )> Ijßu-»- C^"
soninH^ la theologie

siiiipliste du v siecle

roulail autour dos mols

11 deux » cl " un »;

a ceux qui disaienl

I. deux II on reprocliail

de dire deux • per-

soiines 1' et de faire du

Christ un simple

honime favorise dune
gräce speciale ou ins-

pir(^ par la divinitö; it

ccuxqni disaienl« un <

on reprocliail de chan-

ger Dieu en hommeou
de changcr riioinme

en Dieu, ou desonmel-

Ire la divinilö. comme
les dieux des paiens, a

la naissance et a la

niorl. Cependant ceux

(|iii disaienl n deux >•

(deux naiures) affir-

maient dire aussi un

(iine personne) et ceux

(|ui disaient » un »

(une nalure) affir-

maient rejeler le me-

lange et la confusion

parce qu'ils ajoulaienl

le niot II incarnee >'. De

rares individualites.

condamnees par tous.

unissaienl les natures

au poini de supprimer

l'une au profil de l'au-

tre ou. an conirairc.

lesSL^paraienl.au poinI

d'en faire deux per-

sonnes, mais les jaco-

biles et les nestoriens

condamnaient toujours

ces deux exces).

Nestoriens. Disenl.

comme les Jiiifs. que

celui qui a elc'^ crucifie

elait un homiiie pur el

simple, 30. .\ssi-

miles a Simon le ma-
gicien et aux juifs 42-,.

— Sont les " liörii-

liques des deux na-

iures 11 82; IJG,

Nestorius.Des recits ana-

logues aux l'löropho-

ries ont 016 diriges cou-

Ire luien 431. 7: il avail

une vüix feminine el

claire. 121,63. Blasphe-

nie, est possedepar un

dömon (le 11 mars 42'J

ou 430) 12. — .V ele

chasse par l'nlcherie

l'i. — 68«. Sa niort esl

laconlOe a Pierre 11-

bere par un xofjiTitiiivö;,

76. Son enterromenl a

la modeegyptiennc 76.

— list repris a l'eglise

par Basile 79. — D6-
püs(5 el exile 81. Re-

pris par lia-ile el

Elliana 81-82; son exil,

sa captivite, sa morl^

82; recit de sa niort.

d'apres TimothOe
,i;iure 83-8.5; 61eve de

Theodore de Mop-
suesle 97,„: rejoit en

exil des dons et pre-

sents de Leonlins d'As-

calon 106,1,; Paul d'An-

tarados en avail fait

autant. 106, n. 3. —
II 'i„. Est « le Champion

des deux natures •

114,0 llßio- S"" '''*-

toire d'apres Denys

bar Salibi 162 a 163.

Nicee, concile des tiois

Cent dix-huit y.t,., Wl.j

118,

N06 96^

Nonnus evSque de Qeu-

nesrin I4ia-,, 145,, l'i6,|:

estsacrö par Pierre le

Foulon de 476 a 478.

145^ cl n. 2. Elait en-

coro cvf^que sous Ca-

lendion de 482 a 485.

1 ''fii;rir,

Oasislieu d'exil de Nes-

torius 82s '^''o

I )f(iccs et prieres de miil

a l'eglise du Colijotha

15. Veille de nuit a

.eile öglise 92a-,5-„,.

üflices du jour de

Paques 133; des same-

dis et veilles de fiSle

135.,-„: ä l'eglise de

l'Ascension' 136,,,. Of-

fices a Bethel 73^ 160„:

a Saint Mennasla pre-

miere seniaine du Ca-

reme 175,, a l'ä,„. Sil-

vain est hoslile au

chant. aux anliennes

el aux tropaircs I7'.t a

ISO: Pambo voit anssi.

dans les canons. le?

Iropaires et les cau-

liipics. une Invasion du

[laganisme ISO,,,-,,. In
moine passe 16 jours a

.Vlexandriedormanl la

nuit dans le narthex

de Töglise saiiil Marc

I8O37

Oliviers (moiit des) 136„

Ourbicia diaconesse 94,

105,-,=,

OxvrvnchosenThöbaidc.
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IMerre llliori' y ap-

prend, pai' revelalioii,

la raorl de Pelnge

(avant 45T) 17,3

Pacöme 172^

Paicstino visitee par les

orthodoxes {d'ligypio)

conservera aussi lu

vraie foi, 75; cf. 87,,

16'is 16G,. — 10'i,3 12'',.,

Gl,,

l'ambo 180^:^38

l'amphylie 21,, U8,-, 13i;,

137,,, ISO,

Paiiiprepios evique de

Titopolis adversaire

du concile de Clialce-

doine 43, ii. 4; meurt

cn 'iG8, p. 46. — 47,4 ^2,

Pan(Panopolis); aiiinial

a deux naUires el lieu

d'exil de Neslurius,82,

84, 85

l'arh61ies. Deseription

de ce phönomene, vu

par Pierre l'lberc a

J6ru.-ialeni en 448, lo'J,-;,

etil. 1.

Patre 74,. Traduil 6 ßo-

(jxö;, raoine qui se

nourrit d'lierbes.

Paul apolre 118,-,o.
<'<

lä'-irjo 15''8

Paul de Gaiila siipiSrieur

de monaslere el pretre,

direclcur dKudocie3'J

a 40, 41,a-„

Paul neveu de Juvenal

oidüiine Pierre l'lbere

prölrc en 445, U3, n. 2

(en447, d'apres la N6a
Sloii).

Paul le Simple ISOj^

Paul sophisle 30, 8'J,.,

1135-,o

Paul de la Thöbaidc ne

vers 311, prophelif

qu'il faitälsaie eii431,

a jage d'environ P20

ans, p. 28.

Paul de Hiebes 171„ 180^2

Pelage iiioine d'Edesse,

Si naissance el sa con-

version, 18. Kepiend

Ibas d'lidesse. Est

ohasse de cette ville

13. Pr6dit, en 444, le

concile de Glialce-

doine 13-14, Tavcnc-

ment de Marcien 14,

le lüle de Pulcheric

14-1."). el celui de Juve-

nal 15-lG; l'episeopat

de Pierre l'lberc, 16; il

meurt a Ascalon avant

457; il est enterredans

lalauredc Maiouma,au

uionasliM'C de llaroun

le niarcliaud de bl6,

17. Les Plerophories

l'appollent n inoine el

prophele » ; le pseudo-

Üonys l'appelle « pre-

tre », ce qui est moins

probable.

Peres du desert : Ella-

dios, prüi)hete des cel-

lules, 18. Zenonde Ke-

far Sö'arta, 20. Isaie

l'egyptien, 27, 28. Paul

dela Tliebaide,28. Ze-

nonodeslroisccllules»

(TpweX),o;?) 28. Andre,

vieillard prophele, 30.

Pior, 102-1U4 ; Lucius,

104-105; Zenon, Isaie

1G3„ ä lB5,c.. Les moi-

nes el Theodose le

Jeune 166.j a 174,5. Sur

Seridos et Uorutliee

176,5017723. Sur Silvaiii

177,,., ii 180.^,. Zosime,

72 a 73. 159 a 160, cl'.

73. n. i.

l'crse 110,j

Personnes 158,j

Phönicie 85,^

Philippe (de Patara)

125,

Pierre, aputre 865

Pierre de Cesaree de Pa-

lestine, 71, n. I.

Pierre le Foulon, pa-

triarche d'Antioche de

468 (470?) ä 471 et de

475/6 ä 477/8 et de 485

ä 488 (?). II ordonne

pr6tre Jean Rufus vers

477, 6. II le rappelle ä

Antiochc(vers 485)6el

47-48 — 492.Cree Non-

nus C'veque de Qennes-

rin 145j_j

Pieire l'lbere 6, 7, 8 etc.

Voir la table des noms
propres syriaques. —
N'e en 408, envoyö en

otagea Conslaiitinople

II, — rappurle un ser-

mon qu'il a enlendu

prononccr a Nestorius,

le U niars 429 (ou le

U inars 430), 12. — En

444, il est daus la laure

de Maiouma, 13. —Pe-

lage liii predit le con-

cile de Ghalcödoine, le

mariage de Pulchörie

el l'episeopat, 13 äl6.

Lors(iu'il elail ä Oxy-

rhyiique, avant 457, il

apprond parrevelation

la mort de Pelage, 17.

.\pres la nioi't de Mar-

cien, il revionl en Pa-

lesline, convcrse avec

l'abbelsaiecn 458/9,27

el 28. — Prodige du-

rant son sejour a Je-

rusalem 35-37, 48s ; el

il ,\scaloi! en 485, 49„

50. Lettre de lui, 49.

Polamon lui piedit la

mort de Prolerius, 77-

78. Est amene ä la vie

nionacalc vers 4'29-430

par le diacre Basile,

78. Souvenir d'enfance,

86-87. II bajitise Ania-

iius 87. — Scandale ä

Jerusalem diiranl son

sejour (430-438?)92.Ju-

vönal veut l'ordoniicr.

93.11 lest par Paul, 93,

n. 2. — 102,. Une co-

lonne de feu lui con-

duil Pior 102„. Miracle

lorsqu'il bajitise un

enfaiit, 103-104 II 6tail

a Jerusalem cn 448,

108,5. lilaita Maiouma

eu 452, va au-devanl

de Juvenal. 111-113: 11

elaitencoremoinell2s.

— 1145.— 121,u.lsaielui

prödit qu'il purifiera

laterre (vers 4.53.^) 121-

122; cf. 1-22, n. I ; 12G.v

I!esum6 de la fin de

sa vie 126, n. 4, 1-27,2.

II est puni pour avoir

manque de charitö, 131

a 132. La vie de Pierre

ribtre a ele r6sum^e

en grec dans la Nea

Sion, t. X(191ü), p. 614

et t. Xll il911),p. 82.

Voici la Chronologie de

l'autcur : N(S en 409, il

est envoyö ä Constau-

linople en 422; a Jeru-

salem en 430; e-t or-

doniid pr(itre en 47 el

eviique eu 454 ; il .a eu

ligypte en 455, puis en

Tli6baide et a Alexan-

drie en 457; il revienl

en Palesline avant 476;

il passe deux ans en

Arabie vers 480-481; il

va en Phönicie en 485;

ä Orlhüsias vers la

ftlle de Päques de 486;

a Aphloria en 487; il

meurt le 1"' deccmbic

488; Ibid., p. 91.

Pierre disciple d'lsaie

Pierre olhcier de la garde

iuqieriale GS,. Sa Vi-

sion conlri' Marcien,

68-69.

Pieire Monge est peut-

tMre l'archidiacre de

Timothee ,Elure nieii-

lionne 29,5-,,,

Pierre evfique de Tilo-

polis ä la moit de

Panipr6piüs (418) 46.

n. 4; l'etait encore en

485, 474, n. 2. — 48,

50,8

Pior 102,,-s-,3-„ 103,. 104,

Piscine probatiipir

(egiise) 354

Pli-riiphories, significa-

tionduraol (t6moigna-

ges) 11; voir son em
(iloi dans la table des

mols iHrangers.Manus-

crilsdes Plerophories,

5, 6. Voir lo contenu.

table VII. Le premier

eoncilc d'liphese avail

deja (5crll des sorles de

Plerophories conlrc

Nestorius, 7. Le sous-

lilre est « revelalion

t'aile aux saiuts >> 5. 1 1.

Date de la redaclion.

56. II y en a d'antn-.

m;üs cclles-lä sullimiil

Poemen I68cj 169.vj 172^5

Polamon moine de Seele

chassait les d^mons.

Predit Irois jours d'a-

vance (25 mars 457) la

mort de Prot6rius. 77-

78.

Pragmius moine 22„

Prodiges. Samarilaiii

aveugle gu6ri li Nea

polis, 24. — Miracle de

rEucharislic ä Cösa-

r(5e, 24. — Le C.hri>l

guöril Timothee .Tilurc

65-67. — Les anirnaux

olferts ;( cerlain mai-

lyr se rendaienl d'eux-

ni6mes ä son lem|ile,

69. Voir visions, Ku-

I

charislie.
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I'rodiges naturels. Pluie

de pierre, 23. ^Eclipsc

ä ravenemcnt de Mar-

eien (25 aoül 4.50), 25.

— Inceiulie dela eroix

de l'eglise de l'Ascen-

sion, 27.Parht'lies vues

par Pierre l'Ibeie en

448, 109,-3 et n. 1. En
punition de la lettre de

Leon, Roniea 616 prise

par les barbares (Gen-

s6ric, Odoacrc) 150 a

152.

Proplielics euntre Nes-

torias 7; de Pelago, 13

a 17; d'Elladios, 18 a

20; de Paul de la Tlie-

baide, 28. — d'Helto-

dore. 75. — De Pota-

nion sur la morl de

Prolerius 78i-2.
— Voii-

Pelage, Zenoii.

Prolerius, sa morl

(28 mars 457) est pre-

dite par Elladios, 19.

D'apres Raabs, 68, il

aurait et6 tuöle 4 avril.

Sa mort predite pai'

l'olaaion. 77-78. — II

rst appele sodomite et

iin'ni'trier 78,. — Ti-

niotliee le voil sous la

l'ornir (l'nn loup qui

vieal iiii>i'(!ii' Uioscore

123« II iiilerprete

iiiie Vision de Tiniollie

\i'ig-n- Fait une pre-

dii:lion 125,-:, l^'i-.i

133,.,,

Pldleniais 993

Palehörie a cliassö Nes-

lorius, passe poiir uno

sainte el uih' vii-]-n;c

14.

Punition divinc sou?

forme de inalailie en-

voyee ä Pierre de Ti-

lupolis, 51. — Hrique

liiiiibani sur la tele de

'riieodcise Ic .IcUMc.80.

l)(?coniposilioii de la

langue de Nestoiius,

76, 82 a 85; Pnnilioii

de Tlieodorr dr Mnp-

suest(! 97„-,„. — de-

deux prötics non or-

lliodo.xes. 99, 101; de

l'empire romain, 150 a

1.55.

Qennesrin l'r'ig

R
Raithuu (aujourd'hui

Tor), le moine Zosime

y demeura 72,^

Resurrection, 6gliso h

Jerusalem, enfermail

le Golgolha, .53, 183^.

Voir Sepulcre et Gol-

golha.

Revßlalions. conire Nes-

torius, 7. — Faites a

Ronianus, .59-61.

Rhinocoroura 128,„ 130-

Romanus 'iia-12 i " '^ P^re

des moines » archi-

mandrite a Thöcue 58;

il recoit uiie revela-

tion conire Ghalce-

doine, 58-61. Va au-de-

vant de Juvenal, avec

les moines d'Arabie el

de Palestine,61 a62.—
Exile a Anlioclie 62,,.

Son monaslere pres

d'Eleutheropolis. 90.

140 a 141.

Home 142, 152,1 ; a cause

de la lettre de Leon,

eile a ete prise par les

barbares (Genseric.

Odoacro) 150,7. Jereinie

et Isaie l'avaient pre-

dil, 151. Saint Paul l'a-

vail ]]nMlil anssi, 152

a 155.

Rösiüs Ulis poiir /.dsinie

159; 11. 3.

liufin 169.„

SalofacioUis cvOipied'A-

lexandrie 128,, 1293

Salomon,arni6nien,syn-

celle de Pierre le Fou-

len et de Jean Rufus

48,-,, 50„

Sallou 100,,,. fli'iiilil' dl'

Iä).T(OV.

Saniosale 163,,

Satan. Saisil Xestoriu?

12^; apparail a Inuo-

cent 21-22; apparail a

Mi(|a,94. Creve un a'il a

Tiniolli(}e .F.lure, 65-67.

8c6le 773 1G4,

Schismes sonl prevus

par Pior, 104
;

[lar Lii-

i-ias, 104-105; par Oiir-

bicia, 105-106.

Soolaslique. Anianus 87.,

89,..,; Anaslase 126,;

Zacliarie 128^; Söra-

pion 132|, 1343

Söbaste en Palesline

(l'ancienne Samarie).

()n y conserve le corps

de Saint Jean-Baptiste

70, 127 la chässe

du prophete Elisee, 70,

158 a 159.

Söfalaris 77„.C'est peul-

61 re l'adverbe a:f,(x).z-

pöj; : ot£ &i rjXO'JiE itsfi

TÖv |j:axdtpiov avopa. ff^a-

Xepüi; TiXöev. « Lorsque

(Pierre) eut entendii

parier de cet homme
bienheureux (Pota-

mon), ilalla avecgrand

danger, — car Prote-

rins accablail lessaints

de niille vexalions, —
pour recevuir sa bene-

dielion. ü Le Iraducteui-

Syrien a Joint ij?a).Epw:

a la phrase precedente

et en fall un nein pro-

pre.

Söpulere (Saint) ^1-^»

V. Golgotha el Resur-

rection (eglise).

S6rapion le premier des

scolastiqiies d'Alcxan-

drie 132,, 133,. Est en-

voyö, Charge de fers,

ä Gonstanlinople 011 il

obtient la iireniiere

place parmi les sco-

lasliques. 133 a 134.

Seridos archimaiKlrile a

Thabatha 170 a 177.

Severe d'Aiilioche raie

Basile de Siileucie des

diplyques, 56. Men-

lioniie. 71, n. 1 ; 90, n.

2; 95. n. 1. Combat la

pralique de recevoirle

paineucharislique d'a-

vance,135, n. 3. Courtc

biographie. 165 a 166;

li('(piiMilc li'S ecolcs

jasqu'a Tage de Irentc

ans 165^1

Silvain le pere des moi-

nes lOO,,.,,,,-., I633. 164,-,

177 a 180. Visite les

solilaircs dans leurs

crllaleslesaniedi et le

dinianclie 179;,,-.,. II ne

v<'ul pas ile i-lianis ni

d'antienncs ni (l<' Iro-

paires, 179 a 180.

Simon le Cyri'neen vaiil.

anx evöqnes d'.Vlexan-

drie, decoinballrelou-

jonrs pOMila veril(',31.

SiniDii !'• Manicieli VJ,.

Les Partisans du tome

de L6on lui sonl com-,,

pares 59,

Sinai. Zosime y demeura

72„ 159,,

Sion (la sainte) 93,

Soleil. Image de la Tri-

nite, 86-87. Pierre

l'Ibere voll Irois so-

leils (parhclies) 109,-3

Solitaire au delä du

Jourdain y vit 40 ans

(407 a 447) Sans voir

pei'sonne. II apprend

que Theodose le Jeune

est aussi parfait que

lui et il va lui deman-
der quelles sont ses

Oeuvres 171,, a 174,,

Songes contre Nesto-

rius. 7.

Sozopolis 165^,—va

Spiridion. Michel liii at-

tribue un prodige con-

ire Chaiccdoine 69,.,

161,,

Stylite dans un villagc

de Beyrout bläme les

jacübites de prendre

eux-mtMnes la commu-

nion 134-135. Envoye a

(;onslanlino[ile pour

les affaires de son nm-

nastere. sc soumcl a

r^prenve du feu. 17r..

Syncelles de Pierre

ITbere 28,. — De Juve-

nal 38,.— DePamprö-
pios 47,3. — De Pierre

le Foulen el Jean Ru-

fus 48,. — De Timo-

Ihde .lilui'e 6:!,,, 67,,

syrie 164o

Tatiana (TalienV) moine

18. 100,,

l'aurus de Gilicie. lI(^lio-

dore s'y nonrrissail de

plantes sauvages 74.

l'haballia. 176 a 177.

rhöbaide. l.e xo|iTi-iav6;

envoye pour pa>er les

soldats de cc pays ra-

conle la mort de Nes-

torlos, 76; S'i. llisloire

dun marlyr de la Th6-

baide, 161.

riK'Cue a qniii/i' niilles

au sud de Jerusalem.

Monaslere de Roma-

nus 58,

Tlieniision 128,3
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Theodore successeur de

Pierre l'Iberc »9^,

Tht'odorc inoiiie doveim

ev^quo il'Antinoö ?)

raconle iiiic la Icrre »

rejeti) trois fois le ca-

davre de Neslorius, 76.

er. 89„

Tlieodore de Mopsuesle

le diphysite expliqu:i

dapris son propre

senslesletlresqui soni

dans les Actes des Apo-

Ires et I'livangile saint

Jean, sa morl. 97. I6:J-.

er. P. 0., IV, 378-37'.!.

Theodore prt^tre 94,2

Theodoret 44,,,. Avait 6te

depose pour riiiipietä

des deux naturcs, est

regu a Chalcedoine

Sans jugement llös-,o.

Sa naissance; sa pa-

renl6 avec Neslorius

163,,

Theodose. Les moines le

noniivient evÄque de

.Icnisalem; il etablit

des (ivöques, 62. Sa vie

62, n. 3. Sa mort esl

revel(5e a Pierre ITbere

lOOj-,,. II reprimande

Juvenal qiii veut le

faire arriHer, Pierre

ITbere le protege, 112-

113. Mentionnö 159^

Th6odoseleJeune. II esl

vu dans la gloire, 68.

— Sa mort est annon-

cee, 75.— II est bläme
par Basile diacre et

archimandrite, 79-80.

— Est blesse dange-

reusement 80, et Basile

le decide ä convoquer
le concile d'Ephese, 81

.

— Sa rnort, 83.— Pou-
voir des moines sur

l'esprit de l'empereur

166,, ä 167,3. Etait cal-

ligraphe 161^ 168,8 1"3

3,-32. Depuis Irente ans

(417-447) il porte un
cilice sous la pourpre

173,2-,3. II jeüne tous les

jours 173,„8; il gagne
sa nourriture 173,o. De-
puis l'äge de 32 ans, il

Vit dans la puret6 173

,5-18. Autres bonnes

icuvres 1732,-2,,. Aucir-

<|iie il iie pröte pas

attention au spectaele,

mais il calligraphie el

s'aiiplique au travail

des malus 1733,-35

riicodole 108,„

rii(5odule diacre 1372

Tlieologie. Viiir Neslo-

rianisrne. D'apres Ju-

venal « ils nous dc-

niandenl dcpenserque

le eiirisl... n'elait pas

Uieu » 42. Voir Jaco-

bites; Chalcedoine.

Theosebe 113-

Thomas le sourd prin-

ripal disciplc de Ro-

manus, 22.

Timothee meine de Crele

96,„

Timothee .Tilure. Son
r61e est predit par El-

ladios, 19, el Zenon,

Chronologie de son

episcopat, 20. n. I. D'a-

pres Raabe. p. (18, il

avail etö consacre ar-

clievc^que, vingl jours

avaul la mort de Pro-

terius qu'il place au

4 avril. Pres de niuu-

rir, il raconle qu'un

vieillard lui a prödit

lepiscopat, 31-32. En
Chersonese (457 a 460)

a un uicerc au pied 63

;

raconle que le demon
lui a creve un a-il et

que le ehrist l'a gu^ri,

6i-67. Son recit, dans

son llistoire crcUsias-

tUlue, de la morl de

Neslorius est nien-

tionnö, 76-77, et rap-

porte au long, 83-85.

— II62. — Ses r6cits

en Chersonese (4 vi-

sions) 122 ä 124. Cf.

122, n.4, 129„1303. Son
« Iraitösur la lettre de

Leon el le concile de

ehalct?doine»1'i7,5. Ci-

lation de Timothee

pour monlrer que Chal-

cedoine est la rebel-

lion predite par sainl

Paul l.V2a \yü.

Timothee de Pöluse,

moine au monastere
de Romanus ; sa rösur-

reclion el sa Vision.

140 a l'il.

l'itopolis disaurie, a

pour övöque Pampre-
pios 43,5. puls Pierre ä

parlir de 468, 46. n. 2,

47„. Pierre ßtaitencore

6v6que deTilopolisen

485, 47, n. 2. — 48,5

Torquatus moine de Ci-

licie 97,

Trinite. Sainl Pierre l'e.x-

plique ä Pierre ITbere.

86-87.

Tyr, 125,

\ie monastique. Les

moines allaient consul-

ter Zenon, 21. —
Prieres au desert h%
6O3 61,. — Prieres el

larmes 6I2-3. — Moines

qui se nourrissenl

d'herbes 71. — Moines

voyageurs : Z6non

.

20, n. 3; Zosirae. 72-73:

Basile, 78-79.

V'ierge mere de Dieu 120,

129^ 1745. mere de Dieu

et rafere du Christ

12O5-6

Vision de Pierre ITbere,

38-39. — D'un lecleur,

35-36. — De Paul de

Ganla. 40-43. — De
Pampröpios, 45. —
D'Etienne, 54-57. — De
Romanus, 59-61. —
Contre Marcien 68-69.

— A Chypre 69-70. —
De Theodose le Jeune

SOg. — Vision du cid

et de l'onfer, 87 ä 89;

de Boniface. 91 ; de

Miqa, 9'i ; de Pior, 103-

104. La Sainle Viorge

prödit les schismes

105 ä 106; de Mar-
cien, I2I5; quatre vi-

sions de Timothee

.-Elure, 122-124 ; dliva-

grius, 125; de Ciius,

127: de Zacharie, 128;

de Thömision, 128-

129; de Pierre ITbere,

131 ä 132; d'une femme
ortliodo.xe, 135 a 137;

de Zoe, 137 ä 138; de

Leonlius, 138; d'un

saint, 138-139; dT'ipic-

tete, 139; d'Agatho-

cl6e, 140; de Timo-
Ihöe. m.

Zacharie prelre (d'As-

calon) 108,,,

Zacharie prophele 15'i,,,

Zacharie le sculaslique

125, 1283

Zacharie syncelle de

Pierre ITbere, 28.

Z6non. empereur, veut

voir Isaie et Pierre

ITbere. 68. Une dele-

galion d'Alexandrie va

le trouver, 89.

Zenon de Kefar S6'arta,

20, 21. Connu par les

apophlhegmes grecs,

21, n. 3. Meurl en 450,

21. Sa prediction a

Leonlius d'Ascalon

10(3- 108(,. Etait disci-

ple de Silvain 164

;

son idenlite avec le

Zenon des Apoph-
lhegmes 1682, ä 164,,;

meurt en 450, 164,3

Zenon soldat priraicier

de la cohorte des Daces

casernee ä Alexandrie

68,

Zenon « des Irois cel-

lules )i (TpixE).Xo;?) pro-

ph6tise ä Enaton d'A-

lexandrie enlre 400 et

475, 28,3

Z06 (ou Zola) 137,1

Zosime premier d'Asca-

lon 108,,

Zosime demeure k Ray-

thou, au Sinai, a Je-

rusalem, ä Böthel;

Jacob lui apparail, il

rejoint Pierre l'lbere,

72-74 ; ni6me hisloire

1.59-160. Est peut-^tre

idenlique au Zosime

des Apophlhegmes, 73,

n. 1.
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A^EIITISSEMEM

Nous continuons l'edition des HomiUne cntliedrales de Severe

d'Antloche d'apres la traduction syriaque de Jacques d'Edesse. Le

regrette R. Duval, professeur au College de France, a edite et tra-

duit en fran?ais les homelies lii-lyii dans la Patrologia Orientalis,

t. IV, fasc. 1, pp. l-i)''i. Dans le present fascicule, dont la pagination

fait suite a celle de R. Üuval, nous editons et traduisons en fran^ais les

douze homelies suivantes,ä savoir les homelies lviii-lxix. Ges homelies

sont toutes inedites, et seule l'homelie lxvii se trouve traduite en latin

dans A. Mai, Spicileg. Rom., t. X, pp. 211-220, Rome, 18^/i.

Nous donnons le texte syriaque d'apres les deux manuscrits Brit.

Mus. Add. 121;J9 et Vat. n" 141 (cf. l'avertissement de R. Duval). Nous

suivons ordinairement le manuscrit de Londres et nous mettons dans

les notes les variantes que presente le manuscrit de Rome. Cependant

il n"a pas ete tenu compte des dilTerences purement orthographiques,

telles qih' )jljlJül:s >jLtJS^ »—"^3, |jp/ )»-^/, l?«H^^^^ ILs/ ; oow/

^yjl . ' '\^l ^^o "^.^^^o^ v*^^ X*"**?»
^°°' au lieu de )ju/ »«".«.^

^-, ^yx)/ ^03 "^Q-^^^o r^l '^^^ -öoi. n'une maniere generale

hl premiere fa?on d'ecrirc ces mots est cellf du manuscrit de Londres,

tandis que la seconde est celle du manuscrit de Rome ; mais d'une

iiiaiiI(''ro absolue L ecrit K^IK.-. et ses derivesi et yo^^J-so et \' ('crit

K-K— et yo^^. Nous devons encore ajouter que V inlroduit quelques

homelies par la lormule ; oi^*» ^ oi^t c'est-a-diro « Du meme (Severe) «

et qu'il omet toujours la couclusion .... Iv-iol-io >^:*, c'est-ä-dire

« Fin de Ihomelie— »
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Dans la traduction nous avons respecte la tournure de la phrase

syriaque, toutes les fois que la phrase francaise l'a permis; quelque-

fois, quand la clarte l'exigeait, nous avons ajoute certains mots entre

parentheses; d'une fa?on generale nous avons voulu faire une traduc-

tion litterale. Comme le sujet de ces homelies est souvent theologique,

nous avons respecte les termes de l'auteur et nous avons toujours

traduit )jl*3 par « nature », j-so^v^ par « personne », [vkho par

« Hypostase « ou « substance » et ))^ par ^ essence » ;
quand le mot

|_.^Äo/ s'est presente, nous l'avons egalement rendu par « essence »,

mais nous avons ajoute le mot o'jcia entre parentheses.

Nous remercions tres cordialement M. l'abbe Cersoy, ancien pro-

fesseur d'Ecriture Sainte au grand Seminaire d'Orleans, et M. l'abbe

Nau, notre professeur de Mathematiques ä l'lnstitut catholique de

Paris, pour les conseils qu'ils nous ont donnes dans l'ordre des lan-

gues orientales et en particulier dans la preparation du present travail.

Montargis, le 2'.i juin 191 J.

Maurice BrifjU'.
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) |IS.*L^iot )Laj;_3»^o ^^i^o -.INx-^Jö ^asoiaii^i. |L.|i — oj ^^

1. L et V in margine : ow^ s? »

\" f. 53

r b.

IIOMKLIE LVIIl'

SrU SON AltlUVliE U.V.NS I.V VILI.E DK CYU KT Sllt I.'kCONOMIE DK

I.'WK.NKMENT DVNS I..\ CIIAIK DL CIIltlST NOTIIE DIEU.

Unc couturnc ancienne veul ({ue ceux qui vicuaent Jans Ics eglises et

i qui peuvcnt dire quel(iue chosc d'utile, paraissent en public * et fasscnl part » v f. 53

ä leurs auditeurs de la sagesse et de la science qui se trouvent en eux, s'ils eu

out [)ar liasard («p«)-

Sous ce rapport, mßme ceux quc conduisait enoorc roml)ic de la Loi

(vö[y.o;) de Moisc, avaicnl cette sollicitude. II est ecrit en elTet que, cpiaud

lu Paul et Barnabe precliaient rEvangilc 'KCpayie'Xiov) et qu'ils entrercnt dans la

1. Los Ilomölies XXXV a lx mil öle prorioncoes duraut la sccoiidc aiiiiec de IV-piscopat de Soviire

(Nov. 513-51'i).
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ot^/ .l^jCLäw lai». J)-.a^; jNI^.^ vQJls N-.| vj •.^*—

/

jujoi .JAJJ )i./ -lil-«^ jtOb^i vaj/ ]U^ ^-Xo, )loVl)^ N^ y^M

}^\--=> »s/? U^L./ -.U^w^C^nt^o jloau*»..^ jjv^axo o^^ )ooi ^oioK^l <x^

y^l jLs/o :K-.j.^Jtlio QL^ V- ''^'*>>^? 'vQJÖC^jo .)loVi)-s voows V-^r>^ iy^U^ 'o

•:-|i|.*s^ )is::ivicu» ßl
' ..>a:^jo )j-J^ )i

-

,
^\>n^ )

synagogue des Juifs ii Aiilioclie de Pisidie, les cliofs de la synagogue leur.

I. r. 11-2 eiivoyerent * quelques-uns d'enlre eux, eii disant : Iloninws frhrs, si coiis

avpz (juehjuc cxhortntioii a udrcsscr au pctqth', pai'lez'.

On Yoit aussi que l*aul liii-meine n'cst jamais arrivo aupres des lioninics

Sans leur avoir adresse la parole, ou sans prendre la peine de les instruire, s

mais qn'il. anivait aupres de lous de la menie fagon, par sa parole plutöt

qtie ([AaAXov... -/i) par son arrivce corporelle. C'est ce que le Livre divin nous

montre Ires clairement, quand il dit de lui : Etant arrive en Macedoine, II

porcourut res licnx el il adrcssa aii.r disciplcs de nninhreuses e.rlwrtations, puis il

se rendit en Grere'-. II avait taut de souci et de sollicilude pour cetle manierc io

de faire qu'il ])arcourait encore les diflerenls lieux successivement cl quil

on exliurtait et instruisait (les habilants) en particulier, mm d"une f'agon

V f. öii ncgligee, ni iiou plus comme en passant, * mais en leur adressant de noni-

breuses paroles.

Tandis donc (jue je veux, moi aussi, observer celle loi (v6;«;) et dirc quelque Ui

chose qui. soit necessairc el utile, je vois (d'un cöte) que celui qui est ä la

töte de cette Eglise sainle'' inene avec toute la science spirituelle et pastorale

1. Act., XIII, 1."). — 2. Act., XX. 1-2. — 3. Sergius. Cf. in/'rn, p. fit")], nole 1.
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^^^o ^1 J-aJ^ )-^^i ia^ jt^^^i^soS. ^ t-^V^o :|K.,^^'^;o jK'b^^io jK^t»

^^1 jj/ )>1^ :);l.o«jo ) ,.
"=> xo 1-,^^^^ |Jo )jl.I)SJl^ yOO<->K->/ jj / lyOOi^ K../

).f>v \o jj'l jJo :o(.^ I^iaj K-.)wyw^Q-»o j^ioKji.^ )~<J^wm oCS,.£l^; )K.O>V^>o^

.)j/ )bs_,rNj>0 po'/j W.ÖI loi!^ l^)i_J^ ..|-.pQ.J Jl\^^ ^_io; y^l OUiO

ooi jLs/o -.fy-pl jJ Jjot )-*^jj oöj :vaa\ jV^ >^ajL< U\^l 'f~»-<s.
^

mch ^^ t-:^ Vi . mi \l\^l |N.^)Ka.; ^jl» > > ..^t v> jJ -JN-jOdINju^ chv> m

• ^ r 1).

V f. r,:i

V b.

son troupeau vers Ic päturage bon et exempt de tout germe de corruption,

et qiiil le falt grandir aiipies des eaux tranquilles, qui ne contiennent rieri

de boueux, mais sunt boiines ä boire, pures, limpides et claires; et je vois

d'un autre c6te que le troupeau obeit ä la voix de sou pasteur et le suit

5 avec joie, sans se rövoller et sans prendre la luili' conuue il le ferait a uue

voix etraugere. C'est cela surtout (pii in'ameiie a parier, pour ue dire cepcii-

dant absolurneut rien de nouveau.

Xous ne vous prcclierous pas en efT(!t uu autre Jesus que ce pasteur u'ait

pas pr("'clie, iii non plus uu autre Evangile (|uc vous u'ayez pas re(,'u. Parce

lu ({ue, niinme un saye archilccte, il a bien pose le foudenicnl, nous ne pouvons pas

poser im untre fomlement m dcliors de rehii (jiii a cte pase, lequel est le CJirist'.

Mais c'esl sur celui-ci que nous eonslruirous d'une raauiere convenable. eu

mettant /'or, l'arrjent et Irs pierres preeieuses : les doctrines * pures et sans v f. öi

nielange de la verite, et en rejetant le bois, le foin et la paille : les inventions

1.^ trompeuses et aboniinables et les fictions des herösiis (atps'rar). ' Le fait de * 1. f. H-i

bien savoir (pid est le fondenient nous apprendra en elFet ä ne construire

sur lui rien diusolile ou d'etranger.

1. Cf. I Cor., iii, 10-12.
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yOfßo K^jj-Sj jJ ^; OJOI ^; 1^90* |J« .-«^JL/ \^l ^^ )^.^s^e ^/

.•)->^oJ^-S ) \ .S^ ^0 ,.\ ^•'iis.i.O .-jj-,.^ jJ y-^ofc^/; y.-/ ^.-»*J |-»^CLfc ^^

) »qil '> > ii
°>

I V> ; .-j.^k^o)_3 ^ jolji) oöi \\ m - .-jK^oK^; ÖU^OO \ju,^

1. L (Vi margine : ottcojaso. V (>; niargine : w-moiüs ow

O 10

Disons donc quol est le fondemcnt. Cur r'cst par Ip canir qne nous croyons

kl justice, et c'est par la bouche que nous confessons le salul '

.

Le Christ, la sngesse et la force de Üieu , est nö du Pore en tant que ^"erbe

Sans soufTrance et sans corps; cependant il est sans commencement, c'est-ä-

dire independamment du temps, avant tous Ics siecles et de toute eternitö, 5

en tant qu'il est la spJendeur de sa ijloirc et rimarje de sa propre substance '
; en

tant qu'il est ' Fils de la meme essence (öpoüirioi;) que son Pore eten taut (jii'ii

est Fils unique et le seul qui vient du seul, il possöde essentiellement et entie-

rement tont ce qui appnrtient au Pere et il en demeure lui-niöme comme
une image (eix-wv) immuable. (Le meme) est descendu des cieux dans los der- i«

niers jours, sans avoir de corps, il est entrö dans le sein d'une vierge,

il s'est incarn^ sans peche, sans semencc humaine et sans concupiscence,

par l'action" du Saint- Esprit et de la Vierge, (et il s'est fait) ehair de la meme
essence (ö(x.oo'j'7iof) que la nötre, aiiimöe par une Ame intelligente. II n'a pas

V f. 5'. chang6 sa* (nature) divine et entieroment etvöritablement il s'est fait liomme, i'>

sans s'6lre changö lui-meme en Tikme ou en la chair, et sans avoir non plus

mölö l'ämc ou la chair ä l'essence (oüci'x) de la divinitö; car il est impossible,

1. Rom., X, in. — 2. Cf. I Cor., i. 2'i. — 3. Cf. Ilt-br., i, 3. — 'i. Lill. : « corarae celui qui pst ».
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• • • , • o • •

jtOsoo joiSX; llo-.».-*; Uf -otol^/ ^ )ju"/ o/ .Ju- JV^i^ io^! j-aü^-^o*

)vlo joCSs. ^io v^i^-«°ii..i )-üKs» ).Ä)aiöj ,-3 -.Uly^ ou^ t-i/ ^'ü? )t-^/

I. r. ii-j

v a.

r" li.

ou quo la uatiire increeo et immuable soit changee ea unc cieature, ou quc

quelque chose de fait soit change et passe en l'essence (o-Wia) increee. Mais il

est reste cc qu'il i'-lait, et il s'est uiii ä lui-memc hj^postatiquement un Corps

qui possede une äme raisonnable, de teile sorte que de deux uatures, de la

r> divinite increee et de rinimanite creee, il nous est apparu iin seul Christ, un

seul Seigneur, unc seulc personne (irpo^juTrov) , uue seule liypostase, une seule

nature incarnöe du Verbc.

Tu diras peut-etre d'uue manicre trcs agressivc : Comment est-il um' Et

(comment) le Verbe s'est-il incarne et n'a-t-il pas souflert de ciiangement (du

10 fait de son union) avec lachair? Ou quel est en somme Ic mode d'union de

Dieu Ic Verbc avec le corps? Pour moi * je reiiondrai cncore a ton attaque et * i. ( n^

je resoudrai la diüicullc, sans cxamlner le modi' (d'union), — j'lionorerai par

le silence ce qui est inelfable et je conserverai t'i ce mystere Thonneur qui

lui est du; — et (pour cclai je te citerai les lois (vo'ao;) des Ecritures ins-

15 pirdes par Dieu.

Ecoute en elTet Paul qui possede le Christ ' leciiid parle en lui' . 11 montre

cc qui est incomprehensible, autant quc rhomme peut le coinprendie, et il

dit" : Parce que June les enfanls ont partieipe au sany el ä la ehair, il y (' pai-

1. Cf. II Gor, XIII, 3. — 2. Ik'br., ii, 14.

v a.

V f. :.'.

1- I).
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j,^^^ KJslo.Kji/ \l<^h. oöi |. *. ly -^;o 'j.*^^; jjLaji '^^joi |.jp/ .^ows

\\.<s-2 OCH ool jis/ :|v,^^ K,'.=>,N,«Ka/ .-ot )J ^3 :)ja-,_3u^ oiN^-^^Cscla

K^)lL^; a\ :«.^o)^— /; )^ ooi iLs^Q-s jJ; i)^» yOOUio »,-^3 jJ / :} «qn\

)4oi»-5 ,.3 JJ/ :^-t,*i.l/; ^--Xot ^VKxJo '^U j-Lio.Kj ^/; ^/ :oiib.o ouioo

)>^1S^^ '|jL.. *> ,—o )_ioa_L_o »_-*o Ji^-O J_3o,,_3 ,_- :^-lVl ^Jsoj oöi )^-o/;

vSiol^Ji/ oi^— jJ;o jjswij jJ; »^ .Joi^j JtO^io ooi ^/ Jio-io^i öii •.)a..,: n>oo

)..>joo)-a ,^-Aoi^ ^*J—i/o .•|tO^..^.:>o Uaxa K.-J jLSULiö; )•, cn ^^o )^^

i^*a jloouSss .-^iVi ^ ^- .-K-JLJi»^ jJo M I «^

\

^ts.jiL-^ )J j
i . i-o

^2i>^l/ ^„lo 1 v>.:>> .l^)-, » m » jlo ^otX K-,1 K^J^JS -vi > >n
;

jicuui/

)
I .^ 11 N/^ ^ ,NÖ

)-, ;u °'^; .joCSss IV^l. oli^'^; -öC^ ^a-«o .oi^oKli/o

Jlo-.^-* ^; "^^^ .^^^fcoo ^^^.Kj; ^^;^; ooi .KL-Q-Ji/ öuio -oi j^oi;

K^Joi^s 1q-.).3o .r^-.o l^vJL^^ •, fn'->l/; oö( JtC^^io^ )K.-u^^^ioN^o )J

1, L j'n marginc : \^o~^y V-"'- \' //( inarginc : Ua"^ UiUov

//r/y^e «/(.«(' Iiii-m(hni' de hi iiirinc nuuii'crr. Aiiisi donc ränie de Fonfanl, cl de

riiomme semblablo a iioiis, a participc au sang et k la chair, et, uiiie en essence

(oücfa) en vertu d'uncuuion intime, eile a complete riioiiime [Kiur en faire nn

seul etre vivant; eile n'a pas ete changec elle-meme au eorps et Ic corps

n'a pas non plus ete oiiange lui-menie ä l'Ame; mais cliacune de ces parlies '.

est denieuree sans coni'usion ce qu'elle etait, non pas isolement et separement

en Sorte qu'elles soient comptöes deux et que, tont en etant unies, alles soienl

encore separöes, niais de teile fagon que par le concours de ces deux elements

il apparait et subsiste une seule personne (TrpoVuivov), une seulc hypostase et

une seule naturc. II en est de meme aussi du Verbc de Dien lui-meme; sans m

semence et sans peche il a participe au sang et ä la chair aniniee par une Arne

raisonnablc et il v a ('te uni en (^sscncc (ojct'x) et en nature saus avoir eprouve

ni changcmeut ni confusiou, de teile sorte qu'il est un de deux, ii savoir de

la divinite et de riiumanite qui sonl enlieres et coiupletes; aussi esl-il ne

Emmanuel et a-t-il ete ainsi designc. 11 a montre « Mere de Dien » celle '5

V f. 5'. qiü l'a enfanie; * car par Thabitation de l'Esprit eile a produit d'elle-memc

le corps capable d'etrc con(;u et de naitre, et a cause de Tunion inell'able

eile a conyu et enfanie le N'erbe qui s'est iacarue. Ü'unc i'agon digne de Dieu

V° il
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ot-s »3/; -öl .jK^ioo joC^; Jjlj/ NJia-» jlajt^-^Kio^o .yK-Z^^io;

5 iVV- vS/ )l^s_XoK-a\ out^ •.)^^r• °9' -ot°^/ ^*^*-^ •*^ »^^ v'

^io ^^i^i^'Ii.o '^o\ofs^l joi-^l ^; vj .)_i^AoV^o jL^^a^ li-«^ ö/ .K^t-s

..JLX.^- V-^^ l^ m" .©».ioKJAl jiK-^^oo )o«.-.^l; -öt ^io; (»..^ajijL ..)^^V.io

.•..«I- ^v.ft -^.cQliiio; ßl -.J-V^ l^ m'^^ jJ Q^ joC^!

10 )•,. '.v :^JL^..T »v> jJ ^io).ia\ U) U-l-so U^/? ^;^? -« =)Vs^ ^Q^ l"»^-"

I^^JS». I^JSj» ^loKxl :|j.*o ^ "^SsoiJ^ vS/ ^j \^l '\
\ ^ '\ > vs/ :^

jK. ^ « . N^^^ jts^io ^^a^ IV-:»^ -.VieJ-ia^ Ua-'/i ^-; -öt •.JViß.-aL'^o

ft) -'^ -• •
I
N- . IW NoN^ Nrt jJ öuK^/i «Om^^ ^s^**? '"'^ '^^ )K-.a^K.Js

1. I. rt \' in iiuirginc : l''»*;,: l'" r"'

{(h'jTZii-üi) el du fall de ccL eui'autement elüiiiiaiil, eile a ete appciee a juste

titre « Mere de Dieu », et c'est par snite de ce miracle, et 11011 par suite d'une

gräce ou d'une concessioii huniaine, qu'il liii a ete atlribue cette appellatioii

qui proclaiiii' !c grand mystere qui a eii lieii poiir nous et la condcsceiidaiico

5 pleine d'amour (ipO.zvÖpoüTCOi;) de Dieu le Verbe et qui meine daus riiumiliatiou

n'exclut pas Televation superieure ä tous Ics liomnics et digne de Dieu (Oso-

TzfiK-r,;). Gar si cet enlantement est ordinaire, * appellc aussi la Vierge « Mere i, 1. 11

de riiomnie », ö grand par le bavardage et Fimpiete, et s'il est etonnant et

incfTablc, laisse-lui cette appellation, parec qu'il est (Mounaiit et excellent.

10 11 est en ctrel connu par avaiicc qu'clle a enfante Dieu, 11011 pas celui qui ue

s'incarne pas, niais celui cpii s'incarne et se fait lioiuuie.

Mais, de mßme que, au sujet de uotre Constitution, uoiis savoiis t[\\r 1 änie

est unie au corps en iiature, sans que nous puissions dire commciit et de

quelle maniere, — car cela döpasse notre coinpröhen&ion; — de meuie, ' an

15 sujet de rEnimumicl, nous savons que hi Verbe a participo au sang et a

la cliair de la nidme maniere que nous en nature et 011 niemc leiiips au-des-

sus de la nature; quant ä dire : Comment? cela depasse toute parole et tonte

pensee. En eilet, \n\r ce seul exeniple qui est emprunle ii notre vic et qui

V" 1).

\' r. r.'i

\'b.
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)N_^b.U )^-A )J >s/;o .•)jLSri>..i)o)ioo jj f^ts^ woiok-/; och jjJi^ ^coo^as

^oi ^ v-ot y^ )v..»m .. •,)jLa-/j wöi 's -i fi'NJ jla-^-. ''^-i« "'^ v/ -/'jN^

)ooi s-otoK-./ oC^oo .•^'!50 ^io ""^oX vS/ ^; yoS.'^l.^ '^^Ü^Ji-s jooi ^»otots-./

.^,1. >»otoiQ^>A ooij y.-/o .-jjooto jK^Oo '"'iiJ ^^ ^i!^j ^; l^^-'f -'Oi-s

,)->^>ojl\ ^i/; ^! -öl -tci—o .J-»»-^ l-^iCLA ^»/ -.^ t-.o; ^*^ .po/ ^JOp iu

>«>^K.^o l^^-^CLJuso j-^oof-a; ^^01 )laiw>-:£^ ^ •V-^/ 'l^i )J -öt-tv»./ )»o«

jto.,-^ voj/ loSso -.vOOtS. to/ jJ",o "Kj/ ^po? oöi ^/ )J/ .;Q-J:i^ Nj/

est iueffable, Paul a montre le mystere qui est encorc plus ineffable et

qiie ne peut saisir aucuii csprit. Gar si tu poses la question : Cominent?

au sujet di> l'unlou, il tc faut egalemeiit la poser au sujet de la descentc

des cieux.

Comment, en verite, est-il descendu d'eu liauL auprcs de nous, lui qui "'

remplit toul? Ou comment, saus sc limilcr, cst-il venu s'cnfermer dans le

sein de la Vierge, lui qui ne peut etrc cnferme? Comment elait-il toul

entier en tout, ou plutöt ((;.a>.>.ov <^e) au-dessus de tout, et etait-il en menie

temps tout entier en eile? II est evident que cela est au-dessus de toutc parole

et de tonte iulelligence, de teile sortc qu'il est seul ä le savoir. II est, en elFet, '"

impossihle de trouver le mode de ccs clioses etonnanles, et il ne convient

qu'a Dien de Texpliqucr, lui dont la forcc vicnt ä l)0ut de tout. Qu'il soit des-

ccndu, le Livre saint le dit en eilet pur da bouclie de) David : Incliiie les

cieux, EtrrnrI, et (Icsrfiids '
. El cette exprcssion « Incliue Ics cieux » signifie :

V r, r,r, Ne continue pas, ' dil-ii, ä n'elre connu que par les Vertus qui sont dans les '^

' '^' hauteurs et dans les cieux; mais incline les cieux en quelquc sortc et fais-

les pencher ei reunis-los ä dessein avecla terre cn t'aneantissani cl en descen-

dant. G'est en eilet l'liabitude des Livres saints, de donner souvent le nom

1. Ps. CXLIIl, 5.
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• J... vi> ->
; vQJÖt )lQ^S-^-a.\ yl . ^m y^-i-Lsj j^ fivi\ ')-«JÖü iJlsJ^o^ J^^\

5 )ooi-J; .jlK-j/ ^_io )ooi-j; ,ofy iN joi^ »tJi. -.j-ls;; vOo»-«.\aio )i/; ^;

..p6/ ^_D 'jlouJt-OQ—sISoo; ötJln i °>\ »K-il^ jL^o |,->o/ öitaJL,^5s^too jL\

.«
*'

..!/ ))^ .o ..t^-s ^ »s/ .^; ^cDa.\a3 .^ j^AO joci |^ m^ )K^S.io

^^OtO ^"""^^ V ' ^'^ .^OulVl JK« INlOÄ^O ^0|^K_/ )'-->->« JIr. ., ..^r.

"^N-^CiO .0< I V) ^.^.\J^i^/ )-.,L.3Li. lo.'S.; ^öi -.t-^JJ^/ ^'iis.-Iis-D yo^ ,_iO;

kSloK»/ '|J.o >o, -. öt_s "oot 3/ •.)•, m 1 -10 ).^t-5 osioKji^/ )-Jl^9 ^'^wJSoi

• L r. II::

I" a.

\' f. :>ö

r h.

Ij

* L f. 11:1

1" :i.

^oo ^ ^ou>

)ouSx; jt^-X^o j^^^boo .-ItsJ^oK-Js; { cpi •> "^ ^euJlol/ ^t^ jJaX ^.-^.^ oü^

1. L :!-»;»» |Cs.oC"^ ^^ija» OOI' "1;= 001 ^» ^u.aj- — 2. 1, el \' in marffiiic / l-ioaixja.

de ciel aux Vertiis qui sont daiis le cid : c'est ainsi qu'Esdras dit aussi : l.c

vrai est fjrand. rt le cid Ir hrnit'.

Paul nous l'ait egalemcnt * eiitendre deiix choses : il est desceudu et il

s'esi iiicarne (en prenant) iiotre propre cliair. Dans sa lettre aux Galates en

5 effet il a öcrit : Lorsquc Ics tririps out cte arcomplis, Dieu a cnroije soii l''ils. aßn

qu'il fi'it de 1(1 ffinnir, qii'il fi'it smis In Loi (voj/.o;)-. Jean, le Theologien, Ic fils du

ti)nni-irc\ montre Tindivisibilite en nieme tomps que rimmutabilite de l'in-

carnation, en disant : Le Verbe s'est fait cliair, et il a habite panni noiis'. Paul,

en se servant encore d'un exemplc, a depeint le fait, autant que riiomnie le

lü peul, et il a fait connaitrc que le \'erbe a ete uni ä la chair en essence (oWkh),

c'est-ä-dire hypostatiquement; c'est, en effet, la memo chose, parce que ces

deux expressions indiquent Tessence et l'union en nature.* Nous avons cite * v s

dans ce qui a ete dil uu pcu |ilus haut sa lettre aiiv llebreux : Parce que

dnnc les etifants oiit participc au saiuj et a In chair. il >/ a participc, hii aussi, de

i."> la meine maiiiere ''.

Gar il est faux que l'enfanl ail preexiste dans le sein de la \ iiTgc et que

I. III Ksdr., IV, 35-30. — 2. Cf. Marc, ill, 17. — 3. Oal., IV, '.. — '.. .loan. 1, I'i. — 5. Ilcbi-., 11 l'i.

i" I).
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)K*.\;J^io .-IK^xiciU«» jlaJL^^iCL^o )fcs.*.i^a-« )laaL*.ajLi ).joC^ ot^ ot-fcs_^^

•.V. mS Ns jK^io ooi q\ ..ou)^/ );oi t-»^ vj .^-Jl^IS^Jl./ Jjl»^, ^-io; ^oi

K-,)3-Qjo -.oi^ ^)Ss^^ )-*JV-=; I-sojV^ ßl .N-UsCSw-KjLio jJ )ocu ).jljv»3 jLs/

.-^U |.3o,'^3o .•| v>f>
,t , no ^^*jLiotoo lui^ ^U .•\^o^ ^/;; jlo-.^-« »K-s ^Jio

vC>oi->K_/ ^~M;o .•\^.^^ol > .'^ > «>/ jt-o-^/ 1q.«q. «..so llo^s; ).^clji in '*^.*-^? '

> «t V» /; jjiau/ .'IjLd'ajL^o |in i « ^sjs; s«6i )K«.tv>'.»? )ln'=\ . n i > . -, ^.^ '•»^^

vSioK-*/ |_»^-^\ llo-io^ oi-3 :)vä1». )it-'^<^ vxDQ^a3.\; y^l *^*; yj

• .)»jl.j^ jooij «öi^ :ycL»lsill 1— K^)jL,^v^ts.io jJo :yJu,^l/o V^Q-IjsI/; jooi

L 1. iii ^o(oK^/o jooi yn . 'nvi ooi ^ ooi .-joCSso jooi «-oioK»,/ jtC^^^O» ^Öt-S ^/

1. \' uia>^a^£aMo looioiol'-io.

V r.

V a.

Ic Verbe sc Ic soil aussitöt appropric par iine adlicsiou iiispiree par Famour et

par une cliarite pleine de misericordc, en vertu d'un dessein dccide par la

volonte. Si, eil effet, il en a ete ainsi, le Verbe lui-meme ne s'est pas incarne

et ne s'est pas fait honinie sans cliangement; niais il s'est approprie la

personne (xpo^toTrov) d'un homme, et par consequent apres une nnion de ce :>

genre il faut compter deux natures, deux liypostases et deux personnes

(TTpo'cwTCov)
,
qui sont liees l'une ä l'autre par l'egalitö de nom de fdiation et

par l'ögalite d'lionneur et qui passent pour etre une seule, en vertu d'une

adhesion d'anmur (|ui a Heu par gräcc et concession, comme le disenl ceux

qui vomissent les inepties aborainablcs et infectes de Diodore, de Theodore, i"

de Nestorius el de Tlieodoret.

Mais si, ainsi qu'il plait ä Paul el a la verile, le Verbe a participe au sang

et ä la chair de la nieme maniero cpie les enfants, e'est par eetle union avec

le Verbe que la chair a possöde sa substance, (la chair) qui vennil d(> la ^'ierge

V f. :>:, * et etaii aiiiiur'e par une iline raisonnalile. I*,ir la on conipreml (|iril s'esl i:.

V" ;i.

lui-menic incarnö et fail lininine et (|iril esl resle un sans division, en ce qu'il

s'est l'ait homnie, bleu que cependant, en cc qu'il elail le N'erbe el Dien, il res-

r b. lait ' et ctait le inenie, (ä savoir) eehii cpii est avaiil les siecles et h' lenips, de
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""^^»-.jo I v> \ ^'^^^-X )-^o I n ^o |.A.fioo)-3; v^ö« jlo-.»..»^ '•V-*?' )<3^^ ^^ °> I

lO vju/ v/ .|jl30( oK_3 v£Da.fcJO^jC^^-0 lo^« ^ö( ^^ |lV-^)-3 .oooi . . .. -^'i v>

)^.w<3/o .q.ft'il/ j. . (Y>o)—a; aJ^ jj/ :«»^;^/ )ici.a,« ^>^; V^/ J « 1 1,
->; y^l

W-.» yO^o^j-io .lliK^io jloj,. •>\>o ^^ ),n..i>.a.«) ^oioK^/ )ochj •.^'^oi.^/

• Jjo» öuK-/ loCSx? flo^-^i^^^ »_«.^ q\ .^oioK_i/ ) 1 «'..V) -JotSs ^.N.^.. ^;i»

1. V add '^

\-
f.

\ ' 1..

ti'Ue Sorte qu'il etait celui (|ul a cte cree, qui s'est fait enfant daus la chair,

qui a ete congu, et qui est ne. Apres une uiiion de ce gonre veritable et inef-

fable, il n'nst uullement divisö; niais de la divinite et de Fhumanite, lesqtielles,

avons-nous dit, restent entierement daiis leur iiotion particuliere, il est une

5 seule persoune (rjöcwTcv), uue seule Hypostase et une seule nature, et il est

clair que c'est en tant que le Verbe qu'il s'est incarne.

Je te citcrai encore la loi (vöy.o;) de Gregoire le Tlieologien, afin (|ue tu

apprennes que les interpretes des mysteres et les docteurs de l'Eglise, niar-

eliant sur les traccs de l'Ecnture inspiree par Dieu, reeonnaissaietit au sujet

10 de rEmnianucl l'union eu esscnce (oOc;ta) et en hvpostase. Dans la lettre ä

Cledonius, en eilet, il a ^crit en ccs tcrmes ' : « Si quelqu'uu dit qu'il a agi

par gräce eomme dans uii proplietc, et (juil u'a pas ete uui e( formö en

essence (oüci'ot), il scra prive de l'operation parl'aile, ou plulöt ([aäIVjv S=) il

sera plein du contrairc. » — VA encore" :
' « Si (juelqu'un dit que riiomme » v r. v.

13 a (ite creö et ([ue Dicu y est cnsuite entre suiiicplieenieMf, il sera cnndamnc,

1. Gi'i-goire de Nazianze, P. U. I. X\X\'II. hI. i.su. —2. GrOgoire di^ Naziaii/.e. !>.(!.. I. XXWll,
col. 180.

V b.
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'sfiOa_^s_*;ojo)ij •.Öi-.K—*/ )K.i^_^^ '^-.Oi-^-S "^„.«„301 > ^\oi ^iO

^ö(-3 .-jln 1 . ^o )K-..ixlLx> )lo°ii « n i ^^; v^o« .-)KaJ_30_w <^öt JJ/ -.oooi

joü:^; |i.o,..i.ISw^ 'jli 'K^^ «öt .looi I . Si'» v3/i jjiau/ .-Ol» 1 \\ \\^io vSloJLioj

joiSs IV^^l.? J1ä/o Jlot-Ci^j |_;aai3o 'va:iC:i.).io )-..i5op. jJ/ :jbs-io ',
«^'^1

/;

|\T^m/ l-^ol^..^^ lO.JS^ jLo l',_3 ^/ -.1 n i't I^Vjlj» jJ^oK-:» ö<^lS^/ )ood

LI. ii;)ooi o * ! ..!/ ^) It^; ^^ ^/ .-jj.jk^Ä; |iQ.a-.;V^ojio ^-:>ö )lni.,«\^Oo

V f. .)(; .•j.aojL^ y .a'ji
;
^^oi ).^s-iö_^^^ v^wä^S; J-L-jl? >-•/ -V-*? )-»-=> -"O«^

Oyoouöt^jJ |.^^'><« )nv>po )oo(o

car ce n'est pas la naissance de Dieu, luais la negatiou de la naissance. » —
El encore : « Si quelqu'un ne confcssc pas Marie « Mere de Dieu », il est

eil dchors de la divinite '

. »

II ressort donc de tout cela quo, lorsque Tlieodoret, Nestorius et la foule

qui combat Dieu de ceux qui se sont reuiiis ä Chalcedoine, ainsi que leurs

maitrcs Diodore et Tlieodore, confessaient qu'aprös l'unioa il y a deux na-

tures dans Ic seul Christ, ils reconnaissaient non pas l'union veritable et

hypostatique, mais ruiiion inspiröe par Tainour foiidöc sur Tadhcsion pleine

de miscricorde et sur la gräce, — de la meme maniere que le maitrc s'associe

a sou servitenr, comme dans les proplietes par exemple, — laquelle n'im-

plique pas la naissance de Dieu qui s'est incarne, mais qui plulöt ([axV/ov)

i'xclnl et nie la naissance et qui n'accorde_ pas vraiment que la Vierti'e füf

« M6re de Dieu », bien que (le concile) fasse semblant {n/r^J-x) seulement

d'admeftre le niot pour tromper et qu'il appelle Nestorius insensöpour induire

en erreur et flattcr un grand nombre, comme celui (|ui avait öte condamne
* L f. 113 par lui une fois, ' et en röalitö comme celui qui a ailiche des dogmes (Soy;j.a-3c)

• V f. 56 semblables ' aux tenebres et qui est devenu la cause de l'analheme contre
r a. , ,,.

leurs Peres.

1. Gregoire de Naziaiize, /'. fi., I. XXXVII, lol. 177.

10
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)oOI oNj ^«•'" - / ^iOj OÖI . I ..O «.^ y.ä v£OQ.^»0;o)l; J-L2_. / • . )^sJJisJ.K-flO /

^^j yO-^i^^)-^ .-w-jK^/ |lQ_a.JS_ jJ;o )K N«.'».^ jio-.,^; ).Jj jjoi \^l

r' lj.

1. V ^Ä>o<wjaa>. _ -j. I, ri V /n iiiarfiine .

Ces parolps, en effet, Ic concile (tuvoiJo;) * de Clmlcedoine a fait semblaiit

It/wm) de les dire d'une maniere periide. Plxpliquant plutöt ([;.z).Xov) par la

fahle et par la fictinn trompeuse, lorsqu'il a delini le (llirisl cii deux natures,

il a dit (pic son liypostase est uue en eiiteiidant « hvpostase » a la place de

" personiK! » (tcpo'ctwttov), aiiisi cpie la ruse a (Me expliquec par 'riK'odorct

daus sa lettre ä Jean d'Egee. Gar ou l)ien s'il y a en realite une seule liypo-

stase, il y aura aussi une seule natnre incarnee de Dieu le Verhe, ou bicn

s'il y a deux natures, il y aura aussi de tonte necesssile deux hypostases

et deux personncs (irpo'Tw-ov), et la Trinite sera trouvee um» ([uaternite. Mais,

disent ces impi(;s, nous ailirnions deux natures el une seule j)ersonn(! (tcsw-

o)7cov), eil joi^iiaiil ces drux natures par rap[icllalinii dr (lliiisl, dr l''ils el

de Seigneur, el par la pnissance. C'est altsulunieut coninie si quchpi'un

estiniait un scul deux liommes (pi'un roi lionore du in("'m(' lioiiiieur, a cause

de l'egalite el I'identite (riionncur ou de puissancc. ()ü a-l-on irouve ce

'.> mode d'union inventee et inusitee? Disons plutöt j^.aXxov f^\') ec qui esl (res

vrai :
* ipic la ilisliuetion est peilide et Ironipeuse et qu'elle a [KUir bul »n

dl' nniis l'aiie a|)pr(iu\('r ce (|ui ii isl pas et de nous i'airi' di''c!ar(M' lanx ee ([ui

est vraiment.

l'ATli. OR. — T. Vlll. — F. -'. 15

1- 1).
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jJ ootio .•), m 1 .so |-^^_3 |i.a~^^.^ 6|—^ . \ >31o1^s.-a/« )K,\^q.\ ou^

.')ooi ^^o(oK^/; ).^ oöi ^o^ yjä )-<>->'t~3 ^-•; o-<oi )^£Q.;.2 )ooi 1^) I «^S ^xK >

^

q\ .)a.JLXjL^ ^^ sjujj o,ou oC^; OÖI )jL^\aji ^^« .Jl ^>o n\; ^6i a.\o

JJ |oO(J «Ö»_3 :y n >Öl/ IS« .) I . ^.O yßiKl.flD/j wu.oKjü ""^i^j^SLiO oo« V-'^^ 5

^^ \j'y^l >JLj/ jJ/ -.If IN; )laJ:>o; ^2L-caj );oi—so : j-Jü^-s ^.^) i°>\ ..t^>«.:!io

•:-.3l^^--.1/ ).^oCSs JjL^vXojii«; .J^»/ ^-io» vOJÖi

^s ^o<-3 v3loK^/ ^^ jla^,..^ ex.:» :)vm -^ io )..^(-2 ^loh^xl p V•^J/

' I. I. 113 Kjw».l JI / ^o :J I . > ^ It—»1^ ^o[oK^l ^ ooi ^iö vÄi'^s_flo/ -.^-.oi-s

)-^^--; OCH ^;/ jJL-3/j K_o '"'^^i'-^vio :)tCis^^ ocn yla^ )i./ :>jcdqjl*^u^Joj

" ' f .,1, jLjy_iKj; »s/ 'oiK.I^^,.io; oöi :)oot ^oioK-/ )joi yi^/i ' vl\K^/ jloio^o

Personne, en efFet, ne peut dire (le mode d'iinion) en s'appu_yant sur les

Livres divins : ces derniers aflirment que le ^'erl)e a participe au sang et ä la

chair de la meme maniere que nous et qu'il s'esi hii-meme fait cliair, c'esl-

a-diie lionime sans cliangcment, en donicnrant cc qu'il etait; et non pas,

au contrairc, ([u'il a cominunique sa pniprr puissance ä un limuiue. Gar, 5

dans cctt(> liypotliese , il iii' sc trouverait pas lui-meme s'ötre aneanli et

liumiiie volontairemeut, ([uaiid il sCst t'ail liomiue saus changemeiit et ([u'il

a pris par la la fornu; du serviteur; niais uu autrc liominc, du ii(ind)rc

de ceux qui apparlioum'nt ä la terre, so trouverait avoir rli' saisi par la piiis-

sance diviur. m

Mais si, i|iiaii(l il a participe au sang cl a la cliair, il v a |>artici|H' dr la

1.1 il:: inciiir iiiaiiicii' ([uc nous, il s'esI ant^auli ' liii-nirnii', |iiiis(pril csl riclic par

natur(!; et si, apics cpi'il est vnni sons les niesures de la paii\ ri'lc, cette dcr-

niere est cnsnilc iliassee au loin, il y a eucore rapparenoe tronipcnse de Tinia-

ginalion (ipavTxcia). (]e n'est pas, en eilet, avcc une sorte de eorps Celeste, scion i--

Texpression des l'ables de Valentin, que Ic N'crbc est venu parnii nous, parcc

\ r ''' (|ui' Icl ii'ctalt pas Adam (|ni a peclie et cpii a etc livrc ä la nmil et que c'est

a cause de lui (•galcnienl qu'il a accepte de s'incarncr. II na pas passe non

plus pour apparaili'C lioiuuic, aiiisi (pic dans A<'^ rcvi's rl dans des iuiagi-
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jl/->-, .^m tooi [.sx a.!.flD »—•—«X jJ .)—»-X-. '>'v)io )_3a^o/; vOOllo \«>^ y^l

oi^ )ooi h^l : lo^.. \ •> |)-«.lS«,.ioj s^^Kjjo v^•,^»^^.»J1 qSs.o .)v-V* )jLi>iaa

.-> ^P.Nj jioVp^; jJo .)ooi ^.^^.fco ^--^V-» U><^^^. °^ U^i? }^l° -J^OJV-s^;

^j^ot ^060 ^--s»o :-0»cL>jJ ^ JLioj'kj )ts.^.^^ ^ i-^o» ^^io '•^55>^i^;o

•)kAoK_3 ^ Jk-^-^» jL^-w.^ )^^ /o? '^'^
^::^! J-"^^^ •)^'-' v^?

\- r. :,(.

V" b.

nalions, solnn riiiipietc d'Kutyclies et des Maiiicheens ; car l'apparence uc

liii sulfisait pas pour relever riionimo qiii tUait toinl)e et gisail .sous le peclie

et pour operer sa vraie rcdeinption. Si sdii iiiteution etait d'avoir des liallu-

i'inations et de s'imaginer paraitre uniqueniciit, il n'elait pas necessaire qu'il

prit la Vierge pour completer l'^conomie, ui qu'il IVi( comii [x'udanl un espace

de neuf mois, ni (|u"il iVif enveloppe daus des langes, ui (|u'il passät par la

graudi'ur corpon'lle et par la naissance.

.Mais ceci ne l'ait aucuue dilliculte ([uc, [tuisipril voulait /'rn';c jxiiUi- de

la rarr (VAliraliam, comme il est ecrit, iidus rcssnnhlcr u ildus scs firrrs

(II tfiiitrs cltosrs' lioiniis le peclic et passer par tous uos etats, aliu de de-

tiuirc i'iiticrciiii'ut In lorce du pechr, il s'est inearut'; de la N'icrge dcsceudaut

ilAdain, d'Al)raham et de David, et s'est souiuis voloutairement aux lois

i('Jao;i de uolre uaturc, saus seuience toutefois et d'uiu! luauierc iuellable, aliu

de uiuis reudre la libcrte ä nous les esclavcs du pr'clir. (lest pounjuoi il s'esi

i':iit cliaii', (cii di'veuaut) cliair de la nu^me esscuer (ßi-wJcirj;) (pie la nolre, el

nou pas (uuc cliair) inanimee, * mais ögaleuient uue (cliair) auimee, et (auimee) v f. :>r,

par Ulli' nuir inlclligeute. (]ar il scrail cir.muc quc |c N'erbe repoussäl l'Ame

raisouualde et creec ä sa jnoprc image et ipi il la laissAI saus gucrisou,

1. er. llObr., II, 11^17.

V" h.
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),.«'%» ÖtJ^LOD w»01Q.^'(l^ 3^di< s^/; ^<x^ . - ) K..o-«.£d) K.^ \i öt« n ^.t IQ .'|oo(

)K . \U, _sf> ,\ CO oöt w^^^..; IxoioLS ^^^^.^o oi;>j V-«-^ jJ -l-^ oöl

.•jt^_.ou5s )la, 1 ,t ly-al^oe ^io ^I^; jjoo^ ^oto^^ai^o .-^soa^'^ix^a^l

}i Y—-^K^; joil^ ,..T t V) jJ;
t

•> m v>o .-oiK_.^;K.^ oo( >n . m Z^; ^^>.^«^o

.•)lo'v>; )_l^--o/ otX Jk^/; oöC^ ^'^^^liJ -.Uoio ,_,..^j l-LS-./ -.Viö/ p ö^ i'

^e^io; ocHj/; \-»-^ l-«Jt-»/ .|l.o,_a-i^ |.::).a^:i^ ooo» yoo«-»'^/ vOOP^^^— vOoC^

)Ljf_Mo/ v^il^ii/ ^^(H^>^ ,~<i.^o :\^l£0~jII ^Oi^S jJ/ .^o)^A./ )J Jloi)..J^ I.-,

1. I, Ol V /'// margiiir jr"-^^-

eile que Ir hon ['asten r <i doniief inriiir jidur scs hrcbis '. L'insensc Apol-

liiiaiie, en cfret, ne se luiiimeiiteia pas au sujet de nion salut et il cxclura

notre intclligoncc de rincaiuation diviue, parce qu'il est insensö et qu'il pense

(juc Dieu nc pcut pas etrc uni d'uiic fagou indivisibli' a la ciiair douöe de
'

räiiii' hitelligi'iili'. L'rli'inenl iulcllio-ciit, en cITet, est appaicnte au Serbe

1. r ii'i
'

et peut Uli iMre uni d'unc fac^^ou beaueonp plns couvenalilc ipie la eliair,

Sans qu'il rcsullc de celti' additinn cpiclijui' al(iui'diss(Mn('n(, cunimc e'est Ir

cas ponr les eorns, ([uc 1Hu jn^i' par la grandcur cl la ilillV'i'enrc du nuil :

(lonunent ?

l*aul cxpli(pie la cause pour laipielle Ic V'erbc a paiilcipr a nnus dans li's ii

Mienies cliuscs, en disaut : iVi-st njiii (r/inntntir jxir In inarl cfliii ijiii n la jiiiis-

siiiivi' dl' In innrl. f'<'st-f}-(lirr Sdlnu. cl ilf dflirriT hnis vcu.r ijin, /mr In nanih-

ilc In nimi. clnifiil hiiiti- huir ric rcli'iins dnns I csrhirdi/c' . |)i' la sdili' ddiii', si

le \ itIii' na pas pi'is iine des clioses par lcs([ni'lli's la nimi csl dcvcuui' luile

V r. .-,: et pnissante, cellc-ci es! demeun'C sous " Tesclavage de la uuhI : par couse- >"'

puMil, si l'espril n'a pas ele jiris, ainsi (pir Ic |iri'lfnd Apollinaire, il n'a pas
I" II.

1. Cf. .I(>;in. X, II. — -'. Ilrlir.. n, l'i-l."..
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)Ljlj^:s yx:s. ^Jnö ^jp«'-/ ^^ .j-Jot oj\ joo) IS.»./» oöi jJL^^i» ^/o -.Itolio»

od.K ao 'Ka .•)i,'>!..\ oo-^wi l.,^ i\ •\\>n oiUa-ä-a_33 • ,\ ^/^ r.\. ^ ja,- ,^

.. JK VI . n -»o .-^t oooi ^a.... .a^-; vOJÖ«» j-LD^i^lSoo \\ jVaxoJJ |^jl "^o-oib.»

) b^-..^\',-^ jioii )_-...!^^; ö/ .- vkl^« |,L'=v\ö-.; .^04 )K.^d)Kji öuK../ |»0)

.|_.Pqjl;^ qAo .K_.^Ä5rio )^sV^ r'^? )-^i-^ y^-«? )-=>P>^ .jlS^I^v..^is^o

l n m''=^; W.ÖI ))Ss_^io >^^euiilo •.JiL..^/j jLo li^ ia^ ^ool^s\vn v» > /^a'joi

I. L el V in margüic : UU ^^. — 2. L et V in nxiri^inc : ^-»/ l9aom-3i .oi-^;« ta^. — 3 i, ,.|

V in mniaine : >»S*- — a/01 '0/ ,*< ^ovoaa . ^^& ^» a<oi '^l 0/ : U»^:—!' ^oo\i,aaoi : >o>l >i<>a^

recoiivre la liberle. Mais lout a elo pris et c'esl par tout ccla qu'a ete brisec

la puissance de la mort. Satan (pii la possedait, qiiand il a lutte avec rhomme
qui etait capable de soullrir, trouva le meine Dien impassihle, qui n'a goüte

la mort que dans la cliair, mais qni, par soa impassibilite, a eniousse l'ai-

ä guillon amcr el acere dirige contra nous, par sa sepnlture vivifiante, ;i

ilrlniil la (orrnption, par sa descenle au Scheol, a brise les licns ineluctablcs

de ceux cjui y etaient cnfermes et, par sa resurrection d'entre les iiiorls, nons

a prepare la resurrection.

C'est lä Ic fondcment de Ics doctrines, pasiciir ' ilc ce IrnnpiMu spiri-

i(i linl; In as mene paitre tes brebis dans ton pslturagc propre d mm dans uii

paluiage etranger. Tu les placeras devant lui (le Seigneur) an grand el bril-

lant jour du jugement, tu recevras la recompense de ton adniinislratitin

par laqucUe tu as chassc les loups et montre A cenx qn(! In faisais pailre

ä fcrmer Toreille ä la voix des mcrcenaircs, et tu cnlendras la parole d(>

i:> la sentence du juge, (parole) pleine de reconnaiss mce, semblable a unc

priere et agreable ponr cenx qni l'attendent- : C'esl liicu, scrrltrnr ' hmi ci • \- r.

ßdele, tu as rtr fulrlr eil jjcit de clniscs. je li'l(il)lir(ii siir lifdiiCDlip ; cillrc ddlis

1. iJupies UHU iiule iiiiirgiiial.', 11 b'ugit de levöque Sergius. — 2. Matlli., xxv. 21 el 2:!.

\' r.
j-

r li.

1 I).
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•JK .«n 1 * l \^\^ oC^i *oö) -^r-^; otlo,.-Jb. ^o_i. .• y^-^o.^^! )
>
| - . «t»

1. V UP-

L f. \\\

r \). }:k^U ^)a^9 j;^i^

i. L'luiiiKMie LXIV eUmt oii s,'i-an(le purLie ime rcpelilion de riioiinMic LIX, un a iiidiqiu' ici

la lürrespiinilance dos maiuiscrits pour les parties coiimiunes. cl uii a niis dans U-s riutcs <lr

riidiiiölif LIX les variaiitcs (pio presenle i'lioiiielie LXIV pai' lappurt a riionu'Iic LIX.

hl joic ilr liiii MdUrr. C'cst ä hii ([HC couvieut la gloire cii toul leiii])

Ainsi s<iit-il!

l-l.X DK I.IIOMKIII-; IVIII.

[.',,."' *1I0MHIJE LIX

CICTTK (IIOMKI.IK) IIT 1C(;M,1:M KNT PUONONCKE A CVIi, SUIS t/kCONOMII, HK I.'wi'-

.MC.MK.NT DANS LA ClIAIll DU ClllUST NOTIIE DIIU, CO.NTUE LES lU.ASl'll E.MES

DE TIIKODüUET.

ParfP quo nous avons vu quo le fondement qui est Jesiis-Clirist ' a cte l)i('ii

' V I. 78 posc par le doctcur et Ic sage ' mailre-cliarpeniier de cettc Eglise saiiite,
1

- 1).

l. Cf. I Cor., III, II.
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lOy. «. °> ii; (.^.-ää-^M |K . j°>Vj>o ' jLo-.^^ ^3 :^;^)^l./o ^JJwio.^/ )_£iioai^js»

)-jooi loy. m .. ,5-io |l >s/ :)^pwipo ''^aa^o/i oiSsv jjjo )K^i«iV) )la^^

^^ ot^^o ot_JL_io ^--.^ojo ^ifcC^ Jis/ :) n m'°iK..^ vÄa^^jjLJ^as/i l^i^^^

:)ia^,_>. iJ^ ^-^1 jjJLS; )loj-.il^ | f> mlsboo \cDa«iQ.^s.fiQj« jK_«ooi^ jlci « i»

^_./ ^Oi^ K—./ K-.j-«^.:aajL>r>i jiojLj/o ts.-^ jloovSx ^io '^IVl wio; JJ /

^ • ^ L f.' 12

•:•)!» n «v>o .t^-o jt^w^^äL-^ .).^j.a^ ju.» öt-i^s_/ »""^ ^^ •'-h-=^
"'^^^

I. L et V (71 marginc : AixsU«. — 2. V >^ai,oN- - :(. V i^-U^^^-» .•;((•).

Ilunielic LX1\'. — 1. V in margine : Aixe>.>.a. — 2. L el \' uSo^oi»-

qu'il a el6 jete en profondeur i't consolide, apres que votre coeur cut

öfe creusi' d'une faron tres habile et d'une maniere convenable aver le

liovau doctiiiial des dogmes {^if^x-va) de la piete, et qu'il ii'est ni ebranle

par Fimagination manicheenne et athee d'Eutyches, ni sape par le manque

iinpiir d'intelligence d'Apollinaire, ni brise cn deux tronrons isoles par la

folie juive de Xestorius de la dualite des natures apres l'union, mais que (le

Christ), forme de deux, ä s.ivoir de la divinite et de riiuinanite qni sont

entieres selon leur notion propre, sans confusion et Sans division, est ron-

fesse un seul Fils (et) un senl Seigneur d'apres * la seule personne (TrpÖTWTCov), ' \ f. 57

in la seule ' Hypostase et la seule nature incarnee du Verbc, (pour cette raison i, r üü

donc) nous continucrons nous aussi de bfttir avec precaution sur ce fon-

dement bien etabli : car erst une pierrc amjuUiire, de clioix et de (jrand prix\

U est une pierre (uu/ulaire, parce que le Christ a reuni les choses qui

etaient eloignees, d'une part quand par le curps de ,vi' cliair et par le sang

1:. de sa croix, ainsi que dit Paul, il a fait la paix et la reconclliation entre ce

Hui est sur la terre et ce tjui est dans les cieux', car nous etions exiles ainsi

I. Cf. Isaie, xxviii, 16- — 2. Cf. Col., i, 20 et 22.
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JJj vQ-JÖi |.ia.iäi> ^io; yOjötJ^o .•''''!5»-.)»ja-./ ^» vajc*\ \\^ ya*.^^©/;

)V-Ao .>-« ^^ voo»-»''^ t-^:^ );oi_so .ooot ^^v-"^^/ l;)-J^ J^^^—t-3;o oj!S\

)o»-^jo I tr.JLs ;
j_J>.j.io 3/ .001 ^ V—^ 091 -i"^"^^! jl^^-flo/ lQ-«^j.iCL^

)^^~«^! )la^^^ öi^o :^/ youJS:l )t--js/ ^^io »^'Sjo :)^-Jj/ )v-.^ä>/ )oo)1

'^•*J—si-ät-^ N to « « n «, «M vOJCH ^^ fwJ^ la\f ^ö( :)-<^«.^; öw>K^/

LI. ir. joJio Iv-s -oiots-,/ j^ju^ao '^ oo» >s/ )_jldo( ..oi_\ K_/ )och_j t^|N_^

^-001 ^.«^»o .-
yfc fl «^;o ^001 ^,^!^s^; V.QJÖ1 ^\; l-i^at^/ .'j-o-Äol-S jaji

.|jU.aCLjL |_3/ ^Oi. )^-w^/ oloJO 0)-S OCH l^-J)/ ^..^ ni .jK.*.^^-- ^ )K^.iÖ

'^>-S X^iO 001 .•»-K~./ )t-*^0 loJ^ wOO« yO . ..V; ^*^oÜ^; OÖI '^äOOI I
' -^ -

/

\' r.

V" 1.

1. ], Uli] »s-

V" a.

\- r. TS qnc (laus uue giicrn' .'t otlieux ä Dien ä cause du peclie, et d'aulre pari ' quaiij

par une scule proclamation de rKvanyile , E'jayy£'>,tov) il a appele ceux qui appar-

tenaient a Israrl et ri'ux qui appartenaieul aux peuples depourvus de Dien

et encliaiiiL'S par Tidoliilrie et cpie par la des ili-ii.v jHiiiis il n'ni a jali iin'nn

scul et quila rnircrsr Ir mur iiitcnnrdiairc dr In IkÜi'' : lo iiieaie en eifet est

appele aussi Ic inrdidlnir des lunnincs et de Dim-. VA de jni'iiie (jue le propre de

la piei re angulaire est d'etre liee avec le.s deux uiurs a la fois et de les uiiir

ensemble pour u'en faire qu'une seulc cliose et que pareillement le pro-

pre du inedialcui' est d'etre en relalion avec cliacuii de ceux (pii se trouvcnt

• 1,1. II'. eloignes et eiuiemis; * de uieiiu! aussi le Cliiist lui-meme par naturc est Fils 10

el de la uu'nie essence [^'jah.) (pie celui qui l'a engendre et par son auiour

il esl devenu saus ehangement de la meme essence (o'^ia) que nous, aliii di'

uous relever en meme tenips (|ue lui-meme et de nous faire demeurcr iii

' V I. .>: compagnie du Pere Celeste, nous qui etions separes et eloignes *
et (lui

gisious morls par le fall du perlie. Comuieiil doue (•'lui ipii a reuiii les 15

choses (pii etaicnl cloiguees et qui les a amenees ä ue faire (|u'uiic seule

chose, serait-il lui-meme divisi' eii deux apres I'union!' Cai' ce qui pai'ait

provenir de deux elemcnls daus uue seulr li^poslase, ne coufond nuUcmcnt

los elömcnts desquels il a el(' reuiii cii un seul et ne devicut pas deux non

I. er. Kph., II, l'i. — 2. er. I Tim., n, :>.
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)o« ^^il jLs/o •..* iSl/ ,-JS. ^-ouJys; ,^(X^ '^j::i^;^Lio al^s -
.N -^v» jJo

jJ,o .^o^oK^l Uie ^-J^-^ =*^= -«^ '»^^^ '-^^ ^ -oiotv^/ !-».—

jN ..et itlo

)-^, Uäjoi ^1^7 V-s5^^/ -lU^ )--)-^ J»^*" oiioNJA/o .•UjWs )oot

oN-s ) - \ V ) n ./ .oiJ^i-; '-^'S^ \:^° oiJ^i )w^r^ ^ -.oul^;

.•)looC^? )jLJ»-,^boo ]1 jiot.ojo )io«j ^^*&-^^^ .oo) ^ 001 ^; )ial- ). m'°>jJ

) f
•% -

/ .•)_ia.^^O>:i>^ If/i Uj»-s '•^^o^ ^oguio» oö» .JV-VJ^ o6» .--oio^-/; o«

..)_j^/ al^o OCX P oo( 'ooi ^-; }.ia.ioQjo .\^l aco^^^a^o) 1 ocn „_i—a-.;

:!. L Ol V in margine : -^ ^- — Aoüjwi. — i. L et \' in marffinr : \^'- P- — : Uj a-a

Uomelie LXIV. — 1. L P=^^o- — 1. I. l;ao- — ;i. L et V -'>- ;= - .. I. d \' 1"^ ^- - '> 1- et V

iidd ^

plus (laus lu suile, allii Jr nc pas dotiuire 1 uuiou, " car la dualitö est la des- '
^,, j^

'''

truction de l'uiiion.

Le mem.' est dit unc pifrrc de rlioix et de graiul pri.r. parce quo,

cn laut ciu'il est Dieu, il est le Fils uniqne du Pere, qui est en deliors de

i toute iiature creee et qui n'est ni eonipte avec les erealures ni mis dans Icur

uonibre, et parce qu'il est le Seigiieur de tout hcnineur et de toute louange.

C'est aiiisi que l'epouse du Cantique ' des Gantiques, qui figurait l'Eglisc!

ä ravancc, dit aussi de lui : Li' fils de nton frrn- rst hlanr et rernwil, il csl

ihoisi ciüic die millc panni ceux qui sunt nes'. — /.'- fils de mon frere, parce

10 qu'il a participe ä la iiirine natuie, lorsqu'il s'est i'ail liomme sans change-

meut, et parce qu'il a ete appele le prentier-ne eiitic hcaucoup de freres-.

Gar nous somines ei/alemeiit les memhres de soii eorps, foisant partie de sa cliair

et de sex os", ainsi que l'Apötre l'a ecrit * aux Kpliesieuä. — Le meme (est dill *

^^ ^^

-"^

blaue ä cause de Teelat el de la luniiere, car // est la verUahle lumii-re cjuieclairc

1.-, Iniit homine veiiant dans le monde", comme le dit Jean le Theologien ( Oso^oyoc')

.

— Le meme, et non pas uu aulre, (est) de plus (appele) cermeil, h cause de la

1. CiiMl., V, 1(1 — :;. (_;r. Kom.. vni, 2U. — -i. CS. lipli., v, M. — -i. Juan, l, 'J.

I, I. i2<;

V" a.
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^Ny^ ^^5^^x^ U^\, y.0 .>*./ K-l-iL-Sj? 1^^-^ oöi .-j^M lloji^ajo ^*5^^oo

:w..^otoN.-/ ^-J^o, ^ U-oV^?o U-^L-^jl/ -.I-Xiot^-^ )t.-3/ )_D)l_bäj

\.^h^ w-JlL-U 'I^-^? U«i-s^ j-iOJLj» sS/ ..),o(; V-^^ ötK-V^ .\.^l 5

.>,^::^ ^ ^o«oq1-j I-s/; ).-aöo/ ^io» jjiau./ -.opJJ) l^-^-s. .U^ -Uj««^

•^,-s .'"^o ^io ^©«J^jo jK^v^«^ iJ -ö« U«o/? öt-^/ IN-V^oJ -.Wp

loA .AÄJo JilbvJ; )-sj 1-?^? 7-/ r^^? )t^-^U; )la*JLi.;/o lloaioi». ^

1. L el V />! miiriiiuf : Ao/:ia-

llüiiielR! LXI\'. — 1. I- i-'l \' '" iiKirginr : Ao/etoc. — -. I. i'i" v^"-

1. r. Il'i

V 1).

couleur roiiye du sang qu'il a verse vüloiiiaircment quaml il a purle la crnix

pour iious claiis la cliair. — (11 est dil) clioisi enire di.z- iiiillc iiarmiceux qui sdiiI

iirs. c'est-t'i-dirc ([iril ii'cst pas coinph' avec les myriadcs des anges, mais

• V r. 7!) (ju'il csl clioisi cl iiu'il sc Iruuvc loiii * d'(>iix, ä cause de la jinipriele et de

la rcalit(' vraie de sa naissancc de son Pere avant* les siecles : c'est pourquoi :,

eil cll'et le Livre sacrc s'cst egalemcnt scrvi du mot « naissance » emprunt<-

aux choses corporelles et il l'a appele chdisi panni cctix qui sunt iics, aliii de

montrcr (|u'il est ne de Tessence (o'jtio.) du Pcrc.

Tclli' csl ciicorc la parolc (pii sendilc circ adrcssc'c au ImU |iar la pcrsoiuic

(Tipdcwrtov) de Dien Ic Pcrc par liiUermediairc du proplietc Psalniislc : .If t (U in

cnyendri' de iikhi sein annit l'auvori' '
. Car Ic inot « sein » est elranger ä ressencc

(ouc7ia) incorpoiclle et supeiieurc ä tont, mais il indique et signifie la naissancc

v(5ritablc et semblahlc ä la naissance naturelle. Le Livre divin se scrt cn

effet de la pauvrctö des mols qui sont en usage parnii nous, quaml il vciil

V I. r.s clever * autant (|nil c-l possible riiuniilili' el Ic Icrre i\ tcrre de notre esprit i:.

et le faire niimlci' jusqu'a la liauteur des pensees divines et quand il s'abaissc

ä cause de cela a suivrc l'lialiilnde de nos oreilles, afin de peindrc cn nous

1. Ps. CIX, 3.

!•• 1j.
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o« -ji
" -^ oöi :).-_au^ oöi :^u.a^ »Ju.? -ö» :).3)j -ofoK.../ ''^^_oot t— • v r. tu

i^j^^jkVio :)K...i">l K 2i>)S>^; -ö» jl^Oi^» ciK^io ^/ )
nWtoDo )»Q—

jjsfco ^^^ »v^^; ^\-^.lt «^a^io;o|K,.\ j^SÜA )J ^/o -.t-^.m .V<^o/o

OÖI )K-^.^ joOi ^-.^-i. V-^-^ l-i^'l .IäX^-OJlS jIS.^^ iCL^U t^Ui-V^oo

.Jooi <^otoK_/ joCäxo .]o<n -ojok.*/ jouS^ l(X^o .-looi -oioK— / J-*-.^^;

)ooi >o^lo .)oo( va^>^--NjLj loowj -öt la^o .-jooi wOtoK-/; )..io oöi >^n-»» i;

-otoK-./; oot ^*!&w^^ .-jooi V^/; oöi ^l Vio).icti>>; ^-/o .-looi -oioK-f;

)J o6t ''^üi^ i°iL::i^aAo .•^_::i.ÄLio )_iooi la^ "^ü^l jlo .^y-^ )-j/ "^^ocoo

les Images (siKtiv; de hi verite et de laiie avancer uotre iutelligence jusqu'u la

raison de ses preoccupations par li' signe des mots, car liest impossihli' de

montrcr en elles-memes des actions pures et simples autrement qiu- par des

mots differents et par des expressions trös bien ' choisies.

Le Christ est doac le seul ä etre la picrrr; il se trouvc ' d raiu/lr. 11 est

clwisi, il est prrcii'ux, il est blanc et vermeil, seien la parole de repouse du

Cantique des Cantiiiues; le Verbe en effet s'est fait chairct il<t liahilr ixinni ixnis'

,

comme le' dit Jean le Theologien et rKvangelisto (E'jaYyelwTTi?), et quoi(iuc

celane plaise pas ä Theodoret qui a ose crier conlrc le Livre sacrc des i']van-

10 giles (EvayyeXiov) et dire -
: « Si donc Dieu Ic Vcrbe ne s'est pas fait chair,

c'est en vain quo nous prendrions pretoxtc d'un changement ». Comraent en

effet Dieu le N'ei-he (/h* (-lait au ruminencement, qui ('tait aupr'cs de Dint et qui

elait Dieu^ allait-il abandonner ce qu'il etait et se ohanger en ce qu'il dcvail

devenir? Car Ic predicateur de la verite nous donnail uu avertissement pre-

lirainair«', quand *
il repelait souvenl cc niot « il (•tail » ; et, pour ainsi parier, * v f. :.s

il semblait dire : Je tc parle de cclui (pil est, ne U' laisse pas aller a une

opinion dötestable et ne songe pas a uu ehangement au sujet de celui qui

1. r. i-ii;

V 1).

\' f. 7'J

1- 1).

1. Jean, i, l'i. — 2. CS. Theodoret, /'. 6'., t. LXXVI, col. 392. — S. Cf. Jean, l, I.
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.•yfcs^..^s-io \\J£>-=> )ooi ^otoK.-/; och; .-Kj/ >*wialji; .-K.io/ .-jj^U jJL3Li^--bvJiio

.•)oo( .^otoKj/ jj; j.^ oöi o m I 3-flO.o/o .-joot ^otoN.^/» ).io oö{ Ol^v.^^ jl ^o

I-..X y> * >c :)ooi ^o^oK^l ocx ^-3 ooi; "^s^aoi ^^io .Uj,_=> )»i-».i )ooto

V r. 7.P OCX
*

.'|K„»jl_.; ^^ joot >-oioK-,/j oöt -.Viö/ ,_ju«qu. "ool •.jjJV.io t^.^ jo»;^

^^Jio • -V - ^^; Uf^h x-'->r**? °°' .^-JlX^-s ^ju).-»; oöi ^tvxi.A;

) -x.
/ .)>^ j)oo)S_io Jui/ |J JoC^jJj -.t^/ ooi OOI ^-^ »s/ .)JL«; )tC^io

s-öijs '^ alib. .-ww^-^/ joouJ» )-JL_iL_iL^Njjoo ).i-.>^fcs^ ^v-sl/o i-aslil/;

|)o 'w.oiot^_/ t— V—-^ t^ •)?°'? ^°*-^ ^^ ''^^:-<^i° ->—.U )oot -oioK-./;

K_,w-l.;o .).JL.>-*l^o>o. jJ 3/ JjL.>-«Kio ss/ )oo( .-oioK-/ OCX v3 001 ..)jL,^S^kiO

^«&.iäio K-.)_jlj/o MotSs» vs/ 001 p oot .jLjL-^io; 3/ .."^a-j ]J )^-»^

•,.^^^ JJo .)jlU; ^JSLLaio K-)jV_s^io; ^/ Ji-V^!!- i-^i>^ K-jojSs. ta-)^; vS/

JJ; t-..^ o .^-; J-ixuUvvaLi^ ''^Si.ieu -001 ^)^^ ^? v^*"^-«/ i^o Kxä;o

\- r. :.8

\ \>.

1. A' e^^;3.

IhirnOlie LXIV. — I. \' ^-*-^s- _. I, o^ P :.
\' ^^-S^--

I. I. 11-. est inimiial)le, lorsque tu cnteiuls dirc : Cehii qui est * s'est fait cliaair a cause
1" :i.

de üous on ne changeant pas ce qu'il etail et en prenant en outro ce qu'il

n'etait pas, el il s'est fail homme en realite. Parce cpie le menie iHait par

consequenl parfait coniine Dien i'l ((niiine limmiie, Jean dil encore : ('i'liti

\ r. :\< (jul ('hnt des Ic coitiiiicuvcinnil.
' rclui qnc )i(iiis draiis ciiIcikIu. ccltn (juc nous (ii-<iiis ;,

vu de nos t/cii.r, ri'Uii (juc miits <iriins i-i)nl('iiii)lr cl <jiic nos mains out iourhc.

(iiiiccnianl Ir Vrrlic de r/r'.., II a dit anssi Ini-nienie : Personne ii'a jamnis ni

Dien-. (Komment allirnic-t-il donc (pi'il a vu et lonche le Verl)e de vic i't

vivani .' Oll liicn il est certain que, en ee qu il s'esi incarne ei s'csl lail

liniiiine, 11 a ennseiili a devenir visii)le et taiiLjiMe, puis(in'il a ete vu it |,

touclie noii pas dans ce qu'il etait, niais dans ci' ipiil est dcvenu. lüi elFet

cnmme il est un el iiulivisilile, le nienic etait et visilile et invisilile, rl il

ne tombail pas sous le louclier et il etait touelie ; le nu'me parlail eu Dieu

V I. M * et en lioninic; conune il eonvenait a Dien (OsoTvps-w,-) il faisait des miraeles,

et conformenicnt ä recononiie il endiiiait les soudiances. Ce n'est jia- pmir i.

autre chosc qu'il s'est l'ait lionime si ce n'est pour suppoitci' la sdullrauce

a noiri' |ilace el jioiir diie les paroles (|ui iioiis cnin euaicul a la plarc de

I. I .IfiiM, I, 1. — :;. .Ii'iiii, 1, 18.

b.
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tv_U.j/o K>.).jL_.k_a_io )jLDo« ^'i&k.icuj ji^/o .a..,Mj« |lo -Joch woto)^/ Iv^^^s • i, r. i

y.^1 oot -a^ ^ -.vJL— JJL-.; )jN i'nN? oöv^o .''^Si^iäio ^-).Jlj/ 3/ ^.*)-l)J^

. ^ oi:^). , t-- ^-*aW^ ••»^^*-|/ »^ ^-.^»^ )..a_a^'kio K».)-.;i )J; «-öt jlooi:^

^V*.'; ^-^^? vOJäi;© -.c**)^*/ ^-.v^-;o ^*-^w^JÜDi vQ-JÖi; V--^ l?®« Jt "".^

^_,i^^wi.»o •^..a i )._i;L--JJ; ^-jv-iÖ».^ ^_-^aüo .
•
) IS^'^S^-^i t^*^; jju./ )fcC^^-*;

.' jJo ..K_)L-_JV->/ i.001 ).*j^io t--^-^ Jis»/ :'^rt^'-/ )»-^=V f^ '^"^^ .>°"^°

..ocK )oo« |. a r.; ^5 (.Ju- .jooi ^T V jJ; ,^-*^oi ^o6^o ^ «a-* ^r^ *

y ^\ 006^ Jis/o .-jK-^-iO OCX )ooi )Nv> « fl'» ^li \il .-j^aju« \i oi^ y.£0

L I. 11:,

v 1..

\' r. .-.'.1

lUilllrlif I.XIV. — 1. L oi^-

notre race (y^vo;). Car lorsfju'il etait sans * chair, il iie lui ötail jiossiblc iii de l f. 127

soutl'rir ni de parier ainsi humblement et liumaiin'iueiit. Mais quand il sc fut

incarnr 011 prenant im corps animc par une ünie intelligente et eapable de

souiriir, c'est avec raison qii'il a parle Immainement et qu'il a souffert

r. dans ce corps eapable de soull'ranee, tont en demeurant liii-menie, en lan(

([ue Dien le Verbe, incapable de souffrance et irnpassiblo. dar ce n'cst pas

a cause de la snuffraiico de la divinite, quc quelques-iuis iious impuleiil

par iuiiDrancc, ' tuie nous le separons de la chair; c'est lä en cllVt le fall de • v r. tu

ccux qiii sont elliayes et ebranles, de ceiix qui cprouvent i\o la crainte la

"J oi'i la crainte n'existe pas, qui tombent dans les accusations (]u'ils poricnl

coiilrr ic- aiilics, (pii ti'cniblent coninie s'il s'agissail dun Dien [lassiblc

et ([ui reloignent de la sonHVaiice, en le si'|iararil de |;i cliair a hupielle

il s'esi Ulli. Car nous autres nous sonuncs persuades (pic, lorsqu il se

l"ut incarni', il a eti' cgalenionl uni avec la niorl par h\ eliair, — ce n'etait

1.-. pas possiblc autremcnt, — et (lu il na enduri' aucune " des siiuHVances » l. r. 11:.

, I'" b.

dont il etait incapable. Mais il esl dcvenu liii-inenie la sdulVrancc di's sout-

franccs et la iinni de la niorl, ' parce (in'il na pu ni soitir an-dessus de la • V r. .v.i

chair iii nun plus sapprocher conq)letenn'iil de l'iinpassible, mais (jue nienu'

dans la n'snrrection il es! devenn liil iiniiie mint et (pTil n'a pris non plu-

a.
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^ locH '^-^i )J .U^.»v> ^io; ts.-^ U^/ Jo««
•0'y.>^ oC^ -•—/!? oö«^

ts^^U^^« '-"''-^ '^^ •'-'°' ^'^'^ '"'^^^ '^^ 'Kr^ ' ' ^^ •*^/? -öt

^Q_J5"/. f^; '^^^? -'y^h )=^ !'•'/ 1-»^ '•'=^ 'v^? UßioS "^=5^^

I
^ ~\ .. IfcOsoo lci>rf^,,f> Lo^i.« sjDo,-A^iJs o!_5 }U>o :|ju« k^ o/ (joi j^üa«)

L^S-a» ^;\.iXi^a^ ^ ^) oi^ ^ic/o :)«o( ^^ )ooiL jj -^Jso ^^ säx-.; po/

^ ,-> -, ^ ö«la^« wöi -U-si ^A.00 L^^ ^i ^öt ^ a30,.ij; )oot ^-K^ )jlx./

.^o i' _a-i^ Laa^^i>o :|o..,\j ;x:;U -^i«^/! ^ W—^«j^
) ,-,„a^i!o|l .)bö ^ocx

^,' y>ocHL volisolL ^. v^>Oi^ -^i; -ÖU3 :va^Lj Icon |ij. cit Lsi,_o ^;

\'
f. s.

Homelie I.XIV. — I, L tM V j» margimt : UstiK.

eolui qui so or\>vail pri? par Uli, de teile sorte dono que le Chri.M ne crai-

gnait p{^^l la mort qw'il a vainoue de "-^ '".aniere avec pu«-^--:

Car eile apparteuail uou pas ü Se. luais ä Teov t ii uotre

jrtiörisou, la parole qu'ila düo : .¥*»» Phv, si! est f:mT>ssihIif, tjuif tf ealict s'eloigjw

«/f mm \ Colui. en elTet. qui venait ä la siniffrauoe avee un grj»ud desir ä cause

de uoliv ^ut ; J"*»» «fmir. dil-iK »f- lifsir ma»igicr rHtf Päque', c'est-

j\-ilir\^ ivtte souffraiuv. qui a hläme Pu rrt: o. avoir dl - ' ^ ry-pliötic

de Uv or\>ix ; .A />«Vm «wr plaisf, Seiunmmr' C^h M<r i\. ... .. _.-.->. v; -.>.. lui a

It^ irL)^s^s tfc /hV««, MMts ; M' difs jurmseifs knnmamifs *, «. : 5e uieme i''

ai .rv K»r*que le moimenl etaij arrivv ot ölait imiuiuouK «v versquoiil

s'elan |H>rlo eu Unil»* luXte,* Mais, oomme je Tai dil, eViaie«! lä dosp;»n>le5 qui

j>l
K>iuie oJ i\ luHr*^ irweri^>u. !. effot,

a\,».. \
"'^

' f •- V ">
jH^j^uad«^*^ den _ ...oiulu,

en ?;".' -
.

'v;-, n^w*' ^rtvj W fallait
'

'

\ :^ qv. -.li-nuMue pris v^aa:^ l«"* «u mes ' piesitt»'*^,
" qu :> fu*

du calioe, qu'il $e prxvipilAI dvrome sur x»u hMwmo eÄraye jv qu il
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ooi ^^' - ; oö» J>o;)_3 JJJ.M U^oio .JjtOJi— )J JovSs ot^ ^3 C3«^ >^otn . .. •^t .io

^^-fco.» .S-a-Ä Jl.;oöuj l—i^ Jjxjoa^ ^/ -.^j ')i—s/ JloojSsi li-v» ^^üso^

1 - ,-, ^ jj p v^oi.vj |i< Joot );; |Liö ,_^o( v*^ ^ 3/j -.^j tC^'li

. -^jIj ^jlSlj ^io ^i— !S«^)---po jLs/ .JtC^i^J Io^^SlA .ai>^; 1-'°^/ ^^

.V-^jjo 'yV^l^ ^,J )oiSs lQli^. Jv^ \j^) ^» p ."^^ol.Nj
r;-«^>-^

^^o

o^Ki Aj/; ^l JJ/ -.Jj/ Uj Jj/; T"»/
Q^"^ '>5i-^o -l-J« 1-^3 «*JLio V-a-iJj

.010^-/ )jV-/o )ji--/ Q^! -öt^ -.j-^t- hot )f--^/ r^? JloJÄ^vio V-^

_iö/; ^-iiXoi ,».^ ^/ '^1 }y~-^l -OOI ^O 0010 ^-- jJ/ •i-s/jo )^i; J-^^^J

in |l^ SA ^:io ^^.^M oöi .-^ 3lofcoi/ ) I .-t-» OiJ> ^3 o»-i; -.loo« jol-^io )oot

bi^ )
r. . . V. . Jooi f-iö/o ."^—alo ')K-Ai.»o )tOi^— ;; JjuJ^ fc^U-^j^o

^p/ .JjL->-w.fcoo jJ )—i/; oCis^..^ oci )—^JO>o ycL-^ ^S " :^ «^ •^^^—

!

2. L el V in inargiiic : \ioi-sa:>^o-

Uom^lie IAT\'. 1. I. ft \' "' iiKir^ine : l'ova ^, öo. — -J. L in iiKiii^iin- \Lo;.:^^o- V in

le trouväl Dien iinpassiblc et <iii(' de ei>tte sorti' il IVit vaimii daiis Adam (\u"\\

avait frustri' de l'espoir de la diviuile. I^noulro il a egaleiiieiil rciiin' la liouclic

insolente des Jiiifs qui seraieut alles jusqu'ä dirc : Xous ne soinmespas coiipa-

l)les d'avoir crucifie celui qui de sa propre volonte a couni ä la soulTrancc. i-u

stroisieme lieu par ces pandes il uüus doiniail iiin' Iccon ä nous-niemes, ;\ sa-

Vdir de nc pas courir aux lulles (iYwv) pour ia piele saus y ehe appcles, de ne

pas y aller lemerairenient de nous-mdmes et de ne pas nieltre en nous notre

cunfiance; mais, (juaiid l'uccasion se presenir, de lever nos regardsveis Hieu

rl cir dire : Quo cc calk-v s'eloü/ne de muH Cepcndaiit. non ptis cc (jw je vru.r.

1 iimis (T ijUi' In veii.v '
. (hir cela a ete dil pour * uotrc instruction, e'csl, eu cirel,

hieu ccrtaiu. puistpic la vulouh'' du Fils el du !*rre ' n'est pas ilillerente. niais • i.r. ii

est une seulr el uirnie vuloule. lui outrc par ees paiulcs il ui>us monlrait

encoi-c qn'il a parlicipö i\ la memo nature quo nous. eelui (|ui etail ellVave par

la inoit et qui a i iiduic vnlonlairemeut la soullVanee de la eraintc et de l'au-

I i^oisse, il disait : Moii änw rsl ihins ran(/ois.srji(s(iH'<'i In iinui', alin quo ees

(loulcurs qui etaicnt entröes on lutte avec li- Clirisl la ruicic du Pere, lussent

radicaleiiuMil ari'aclires de uiiti-e race (yivo;) . l'Ji i'llcl, de iiirine ([ue, lorsqu il a

1 M^ihli.. WM. :tii. — -2. MiiUh., xxvi, :!.s. Man-, vili, il'i.

\'
f. so

1' 1).

\
' a.
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yoj/ ;;'j )lo;ou»; j-sVo» |jö^/ 1q\ .ou» n i v\ .01; vOJÖi^i. öuio; ^ö)

. - <=^\
T . - '^^ " ^ * jJLisa^ w.oi^ ^01^; —6t ') ^ »\ 1 ^iw vs/ v^^^

1q\ ^3 -yJ^l jooi >Oy'n>n w.otOt^iö_^K\ -Jocji vo . '»a oo« V-i^^ oi^; .)-xJio^x>

"^^iso yoi^U; '.ÖL^ts^l Uoi ^/ "jtOwJi )».17 )oi; ..jooi jl/ Ußo^S )jl--

yOJÖi . roN. ., jJ I .Jooi ''^ ' '*; jooi —oioN»./ OO» Ql^ -.^»^jo .—otoK-.( —.^O^ 10

y-ä ) - ^ ^-.o^ jooi v^/ *s/ yOOiN^^ooj yttJÖi -'l^rO ^001 y^
. fi « ^ . »

;

j__LiaA .-w^Julo, wJSv-l joilSs. joi^S .-^io/ ^t-D jLö KjlS \_-.\o< ^"-^CK

1. V j^. -^ 2. L udd ^^fr»-

Ilomölie LXIV. - 2. L um ^w- - :!. L adcl ^^ß-»- \ nm i».«v

V r. .v.i porte volontairement la moit daiis la cliaii-, ' il aplantr par eile rimmortalile.

de iiieme (piaiid il a eiidiii-i' volonlairi'iiii'nt la snullVaiicc de la craiiilc, il a

seme par eile la force et la vaillance donl il arme eii vuc des grandes lultes

{i-^biv) du niartyre ceux qui oiit cru en hii.

(Tesl poiircjuoi c'est aussi pour noiis (ju'il a pousse sur la croix Ic cri : r,

Mdii Dieu, inoii Dicu, püHrquoi nt'as-lu (iliandoiuK' ' ? lorscpril a pris sur lui la

defense (cuv/]yopta) de toute notre race (ysvo;); car c'est iiüus qui etions abau-

(Idiiiies ;\ eaus(( de la desobeissanec dAdaiü iioirt» prcinicr prie. Kii cfTcl, (pie

cc nest pas lui-memc (pii elait abandoniu', il Ir di-ait ä l'avauee i\ ses disci-

ples lorsqu'il parvenait a la soulTraucc salulaire : SDici. Ilifun' i-ioil. <! t-llf w

est (li'jd rcimc, Dil i'iiiis scrrz illsiirrsrs clifii-ini ilr sini coli' rl ttii nnis iiif laissrrrz

srtil : iiiiiis jr nr siii\ piis sriil. cur tiiiiii l'rrc ''\/ arrr mtii'. Par cons(''([ii('iil w
n'ötait pas lui qui etait abandouue, inais il a pousse ee cri pour iniu> (pii

etions abandouuös, dout il parlail aussi par Ic proplieli' David, eu disaiil a

laxancc les uu'-mes part)les : Mon Dicu. iimii Ih'ni, rciiulr-nuii : jjniiiiiiioi in <is- 1:.

/// iiliii/iili)nnr'.' I.ii roi.r dr nies jirclirs rliii(/nr iiniii siiliil'. de u esl pas, en (dFcl,

1. M:illli., XXVII. 'ir>. M;iri', xv. :!'i. — 2. .I(;in. xvi, a-.'. - .1. l's. xxi. •-'.
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.•J,i^^ ^/ '^I^a/ ^ iJ -.'ö.^» |oo( .aLjLbts.io ^ öt^ob.» v^öi .|.^..-:^>A

)K.^NI^w^ jfcoJÄ ^^o.» )oo( ^K^ v-.^ Uau,'/ •^?/? «ö« ).J»-oa3 i-sii«

OCH »J QLi>o :|oot JJ'vio i--^ floJV-spo-si .^-^oooKjl^oo |..ir^iL.a ^-.o^^V^oo

y^ ^)j/ jioiö j-s/ .•-io/o ip^ ^'iisi^ J^', ^ >;o/ Jooi >ii^>ji.flO '|;oi ^^»i.

wui»^ Kj/j yoivi'.ou; .-l^^o"/ wV,— )Lajl3 V|^; )jo»

Uaot .JK^^^ )ooi >ö.tl. JJ ^ oi^ s-K.-._s ,^^5 Jto.^Jt'^j "'^i&^^.jo) )Lip/

s*oioK_^/ oo) ^ jooi V-iö/o .-jocH Ivlo oi^^^; | i. f>»a-3 ^^-•; jjLoioa^ vs/

io^ *);oi '"^».^^^o .s.r.J^w<; )to.V>-; jLiö .-v-^-j JjLoias ^_io j-o^o'^ .-J^ovä

Joo( >(k-^K.jL.^ »s/ -Jo©) )-^-^ llo-io ^^ v^oja*-Oi.^; jooi --JjLioj oöi

2. L et V in margine : '^\ol- — :j. L otm Uw ^^
Homelie LXIV. — 1. L <-ae*i Uaj. — :>. i, d \- ,« morgiiw : '^t.ol- — 'i. \' om l"/-

pour ses propres peclies qu'il priait, ccIih (jui na pas cuminis dr perlic et
' ddiis v f. :>'.)

In houclie (Inqiiel il ne s'est point trourr de fraude'. L'Apötre a appele ce cri un

(jiiuiil cri'- doiit il a accompagne sa priere ainsi quo de larmes, parce ([u'il

nous a emprunte les larmes aussi bien que la voix; car grand etait cn realite

5 le cri qui a pii, durant tont ce tonips, incliner vers nous les oreilles du Pere

qu'avait detournees la dr'sobcissauce * d'Adam. Commcnt cn efTct allait-il * v r. si

avoir besoin d'nn grand cri, quand le Fils priait pour lui-ineme, alors quc Ic

publicain * et la fenime adultere gemissaienl, pleuraient on silcnce et etaicnl * i. r. ii.>

exauccs? Oae c'est a cause de reconomie qu'il priait, * et iion parce qu'il en . i, f 'i-ig

10 avait besoin liii-iiirmc, il 1 a l'ait connaitre lorsqu'il a prie pour Lazaro : '
"''

Pi've, je tc rends (jrüccs de rc que tu ni'as i'xaurc ; jKnir iimi je mcais que tu

m'exaiuex toujours; mais c'est d cause dein foule <j\ii inCtitniire que j'ai parle,

afin qu'ils croieut (jue c'est toi qui in'as enroi/e''.

De nicMic doiic ipi'il s'est appiopric nos pcclii's, aloi -; (pi'il ni' connaissait

15 pas de pech6, de meme il appclait aussi notrc salut son propre salut et il disait,

tout en ctant lui-memc le Sauveur : Im i-oix de mes peches eloigne moii salut.

C'est pourf[U(ii il criail, vers celiii qui pouvait le sauvcr de la mort * et il etait v r. m
I a.

1. I Pierre, ii, 22; cl'. I?aio, Lill, 'J. — 2. llrbr., v, 7. — 3. Jean, xi, 'il-'i2.

PATU. OH. — T. VIII. — r. 2. 16
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)—i>-3/o .öt't^it o< \ «; |-^K.«_3 |lal:ba 3; K-i^-S ^öiJ^ .')oo( vSLiusK.^ yo^J

o6( •) i°>\n . ^^^ jooi >n « I «) 001 V-'>->\^ Q^ •''t*'! \^^ v^ jloJL^^ISyjL^

v a.

^«oloK^/; oö( .-^iolKio ^^io'J^Ji/j »3/ .Jjoüb^io .v.*^^ )°'>h. )»>Q-s J^^-*^

^^t jlg^^S ^o.a.^ jir^ .
• j. > ,1». .a jooi; ^6v^ ^.9 .•on,«'>^ ^'^.Jls v,«\ >n t,vi

sOOU^>j\ )oo(o .)JLa..L^ocLjL^^ ) « i°>\ Vi ).^a3.a^ ^b« oou>o .-ou^ ^^K^^ 10
|

cxaiice d cause de sa pietc ' . Bicii (ju'il deiiuiiidat ä etre lui-meine sauve di' lu

inort, il n'a pas ete exauce d'une manicre alisolue, car il est mort: mais j<i

nous iious reveillons et si nous coinpienons (bien), il a ele exauce lorsiju'il

priait pour (jue nous fussions par lui sauves et delivrcs de la maledictiuii de la

inort poiiec contrc Adam, qu'il a detruilc par sa propre niort. Do memo (jnil :.

nous a emprunte la priere et les larmcs, de inenic il nous a eniprunte cncore

la piete el le l'ail d'apprciidrc lOhi-issaiirc par Ics cIki.scs ipiil ti sniiffcrtcs" . \\\\

eilet ee n'esl pas hii-mömequi avait besoin d'apprendre, lui ({ui connait loiit;

\ I. 81 niais comme il a voulu etre les pieniices de iiotre racc (ye'vo?), *
il a supplee aux

manqucs et aux (h'l'auts d'Adain. C/est pouniuni il est dit encore (|u'il a ele \«

i'-k'vi' ä hl iiiTfccHiiii '', Uli (Uli csl par-faitdans loute sa iialiirc, lursqur, s"(''taiit

fait honune, il s'est approprie noire iniperfedion cl (|u'il nous a iIoimk' 1111

modele (tu-o;) dot'trinal cl <[u // rsl (Icrcnii, pinir tons cru.r (jiii lui <ihi-issciil. hi

aiH.se dun salut clenicl '.

Comment donc Theodoret, en rougissant de ces choses ([iii smil aiiisi i^

diyiii's de Dieu in im'ine lemps (pie conformes ä Teconomie, fii clditriie-l-il

V f. Oll Dien le ^^^lM ' qiii, ä cause de ces choses, s'est volonlaireinent aneanti cl

i" h.

I. er. Ilcbr., V. 7. — 2. er. lk-l)i-.. V. 8. — l. C.r. Mi'br., v, '.!, — 'i. Cr. Hein., v, '.i.
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IKsüLjI )jx^i ^)a_>KO \-»~^ ''jfcOss--*» ^oi.» oö^ Qj_io f
' - -^ ^o^ 6»^ )oo»

•0 .vaLol ^_.J^o( k-,)j_^-j jju-,_i^j j-JL-a-./ -QJLJbo? -ö« )-3o,iL3 ^^U '"'^^-^!

* V t. 81

V b.

>kO

\'
f. ÜO

1. L et V in marginn : vJ— — J. L ou». — 3. L in mrirgiiic : \LcSiz,. y ,-,; maiginc . ta^xj.

lIonuMir- I.XIV. 1. L ul V in murginc : ^— — 3. L et V in margine : l'oaa.'. _ ',. \- ad.l ;;»i- —

abaisse? Gar s"il rcloigiic de ces choses comme de chüses viles et petites,

eommentapprendra-t-il qu'il s'est al)aissc; mais, ne * comprcnantpas la sagesse • l. f. i-28

de rincarnalioii tliviiie et donnant ces clioscs ä la iiaturc humaine separe- '

''

iiit'nt i't ä p;iil, il divlse * eii deiix le scul Christ et il demande '

: « Qucl l, f. in;

5 est ci'liil ipii :i ('te ('Icvc' ;i la perfcctiou par Ics lal)e(irs de la vnlu et qui

n'etait pas parfait par nalure? <Hiel est celui (pii a ap|)ris robeissance par

l'epreuv«! el (pii iic la coiiiialssait pas avaiil Icpreuve? (Jiiel csl celui qui a

vecu avcc piete, (jui a pieseiite ses prieres avec des larnics et qui ne pouvait

se sauver lui-meme, mais priail celui qui pouvait le sauver? » Si tu dis et si

10 tu penses que le Christ est un, coiiiinriii |„,sfs-lii ces questions en employaiit

ce mot a Oufdest celui...? » * comme sil s'agissait de dcnx persoimes (-po'c?- . \-
r. si

wTCov), de teile sorte que tu appliqiics ces choses a rimniriic separemenl et ' '''

non pas a Üieu le Verbe incarne et fall liommc? Pnui' nous, tout en sacliant

qu'il est un, en reconnaissant la distiintion et eu eunCessant que paiiui les

15 paroles et parmi les actions les uncs S(inl digncs de Dieu of que les autres

sonf humaines, nous je- liii ' attribuons toutes, sansouidicr (jue lr luömc est » v f. «o

Dieu ut homnie, el nons ne les separons pas el ne les divisons pas enlre les ^
"

!. Tli.-.,dor.-l, /'. ^•.. I. I.XW I, ..il. 'i3ii.
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.•^l ^ ^jp/ ^roQ^oS vS/ V-"^^ )?o^ .)jJi3 ^»J^ ^ju^,^s.:2l:>oo ^o^

^/Sjiw^ );>o|>o

,;^^-; )L-J— ;
|ts.^a > v> y^l .)_)/ V-^lflO; ^-./ ^^ K».)-£xat!i» 00

dciix iialiiri's. (]ai' c'est lu ce que l'aul a egalemont iii(lii|uc 011 disaiit : C.i'liii

(jiii, (liiiis Ics JDiirs ilc S(i rlidir. II jnrscnU' des pyi'crcs li ilrs siippUcnliiii(s\ ctipar

\i\) il connait, saus la chair, avaiil iiu'il se soit fail lniiiiinc, (cliii iiui a pri;*

sur lui ces clioses viles et humaiiies; et il a ajoutc : Quoliju il j'ul l-'ils. d (par

lä) il a etc elonnc de toute cctie luimiliatioii acci'i)t(''c pour iioiis comiuc de

riiumiliatioii du Kils de Dien par nalurc. Nous lui ollrons la louange aiiisi

qn'au Perc cl au Saiut-Ksprit, maiiitcnaut, toujours et dans tous les siecles.

Ainsi si)it-il !

1 IN in: 1. iiDMKi.ii-; iix.

1 10 M KL iE LX

(CETTK UOMKLIE) KIT l'HO.NONCKK, QIAM> I.KS CHHKTIENs |1K (Mt II I DEMANDEHKNT 10

A C;H\NDS CIUS DE DEMEUUEll MI'UKS d'eIX, Ml.N h'k.NTKMMU-: ENCOltE UNK

AUTIIE INSTHl CriON.

11 me semble ({u'etant donnec la mesure de uotn' l'aihlc forcc et etaut

1. Cf. Ik'br., V, 7-8.
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-.1 - I

/
yOJl^; )K,I .,V> lo^ «O.»«^^ )loiCLXi3Q_3» ^_*^^/ ^1° •

Ji. «—> .^Q

^jA^ -.'y^lo )o01 OOiS.KJLiO )~.ov^ )jLi-^<^; oöt :).. 1* 1 oot t-«-^ )-«^

o . i'> » W.Ö1 :)oCSx; jl^,^flD; )_<j'ajL^ o', -^ . m >ni\ joot . ... ^ ».^ j)o :|^V-:ia^ ^^^^

loAo 'jl.iv_5 IcL^ :)-^JOü )_»to -^/j l-JLa-./ |Uoi-s; vOJÖi )-».iäu( öio^JL-b^/o

10 It-^o/ l-iCLi. loAo "vOOttoA v^/ ^ Joot sAi^pö ..) . \ rf>v>o ji.-^» )öC^

y/ .vOi^uäcL^LD vOO«-»l ^^ V?*^""^ .-ftoojJ ).io^ -.voouio v-^ri/; oöf

,_3 .oi;Kjs q^j ..001 jb^ ^; vj .otit^_s o^jo ol -JoC^ )-.fio y-o)oK^/

)^^ljL-_flo)tsJyj jj ,j>o lyooila-^ "'^i^^ yoj/ sm->j K-.|_!S.iQjLio; "^j )ooi \^\

\' r. i;o

\" I).

I, r. m;
I- 1..

* \' r. ui

1" ;i.

\' r. (iii

V" 1).

doiiiiL'i(iic uüiis iie soiiuiu's venu daiis votrc villc ([uc pour lu visili', 'lous uvous

sullisammont pris la parole dovanl voiis au sujet des dogmes (^öyii-axal de la

vi'-iiti'. Mais, [xiiisses par votrc t'ervour d iiispiiAs par 1 'aiiKHir de Dien, vous

avez juge convenalilc di' noiis arrrter, au moment uieme oü uous uous prepa-

5 rions ' ä repartir. 'I'andis ([ue vous nous avcz rctenu aupres de vuus par le ' i, 1. m

frein de Tamour, aliu d'enlendre cucorc cetfe troisieme homelie, nous nous

soniincs rappele une aiicienne liistoire.

Klir \i' 'l'lKtsbite, (pii i'tail emlirasi' [lar lu zele de Dieu et (pii disait :

J'di rtr n'iiijili (Iczt'lepour l'Eternrl' , et (pii ne pouvail supporter Ic ehangcmenl

10 du culle de iJieu que de honteux pmplietes, conime dil le Livre divin, avaient

transporte ä Baal et ä de faux dieux ahominahles, s'ecriait en s'adressant

ä la fois ä ceux-ci et au peuple qu'ils avaient trouipe : Jus<iucs d (luaiid

boitorez-vous des dcux jambcs? Si l'Ktcrncl est Dieu, alh-z et suircz-lc; niais si

liiuil r.sl (Uieu), siiiri'z-lr'-. Coniiiic il vuulail les repiei ilre de leur i^norauce

1.-. d'uue far(jii |>aiTaite et, puistfu'il a'y avait pas d'es^)oir de guerisou, les

livrer ä la perle par une decision venue d'en haut, il developpa devant le

peupli' la proiiosition * suivante et, s'adressant ä ces impies, il dit :
Que l i»i ikhis v f. r,i

i" a.

1. i.f. 111 Hoi~. XIX, IIP II l'i. — >. er. III Hois. xviii, 21-'iO.
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)o»^ '|oo(.Jo .w^-1 joiSs )->V^; J-iojL^ ),-d/ .|j/o .voa^; jöi^s.» jcx^seuLs

)i^ l-^'--' ^{K-3 jjisoio :jlaLS.^M )In\ «... v> vm m 'il.l K^|.^f-o; jooi vi>;j

.).^..^a^ jJo .'JO^iO jLo 0|1q.\ ^iO joOt >4.V^ jJo -.^ «J-;^ lii«-^ ö/ "y^ «UL.5k

);» .. .JJo :y-co jJo "jooi K-/ jiojo :|ooi «oioN_./ )v.mO t v J-.JL3 ^ '^ .•>v> u*

yooi-iooi lf> n . °i m -> |.^iJ!^ jooi ^^.^^ yso :) vi N^jt )^ n )oo( ^ . m

V r. r,l

I" ll.

tinnnc dni.r lnuycnu.r ; ijii'ils cn clKiisissriit uii jinur rii.r, cl (jiic l'aijant nmpr cii

inorccnii.r, ils Ic jiUtvciil sur Ic Imis saus ij iiicllrc If fcii ; iiioi je preparerai l'aii-

tic Idurcdii, Sfui.f IJ incllrc Ir [rii. Innuiucz Ir iioin ilf ros ilicii.r, et moi j iiivii-

(liicrai Ic luiiii de I Elcnicl man Dien. El i/iic Ic Dien ijui rcpoit<lrii aujounl hui

jiur Ic feit, ijuc ccliii-ld soit Dien. ä

(^)iiaiid Ic pcuple eut repondu cl dil : l.d projiosition ijhc tu ns faitc est honiic,

il l'ul pciiiiis aiix l'aux proplielos d'oiriir Icur liolocauslo oii pieinicr licu

;

il convenait cii ollVt quo la faiblesse du incMsonge füt d'abord reprise et ipic

de iiiömc la verilT' mouträt ensuitc sa l'orce iiivhicihlo. Ges demous criaicut

jusqu'au milicu du joiir : licpiniils-ninis. d liuul. rcpoiuls-itous. et il no faisail lo

cntendrc ui voix ni Iniiil. Aiissi, comnn' la repouse laidait ä vouir, qu'il u'v

avail absoluuicul })as de l'cu et que Tliolocausle restait li\ saus brüler, Klic

louruait eu derisiou la vanite de leur intellineuce : ('riez avce plus de forcc,

* V r. f,i disait-il; * piuil-iMrc revcillerez-vous Baal ({ui est eudoriui.

Quand ccs falls eureiit luis en ('videncc la failtlesse et la faussete de leur i-"'

• I. f. iif. ruse, riioiunic de Dien icui- succeda. 11 rniislruisil im auli'l avec douzc * picrres

et ICiildiira (i'uu fossc. Aiusi, aprrs avoir coiiim' Ic laiircau par nioreeaux et
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Ol 1«) -.joo« t^/o oilo^ oooi >«v> .'(•>» yojöt^ joo«
I

'•»'o •.l.mJC^ >a^ | -- -s, s^

^^_\,o J.iOL^^ Jt-Or* ^^^^*^ .|—^^^io ^'^^ vO,ji|Jo -.^-iö; ^.^Q-o ^IVt wJ^

• • • . J

I^V-^ lo^ 'j.^^ ]La_3 ).w^.3J ).^>_oo .|.:>eL. ^/ 6to,_^o -.j-h^xj glS^ '|^.a,.^o

•.) . M; ooooso oiK.OwU ^^ 'jLfi laL^V-^ s^oot . ö Vlao '^^ .\r^t> .oooi

10 .N.L«m1 \ l\ °> \\ oi^ kS/; oöi y—lo -.1 's ..•> OOOI > .°ii .'^; vO-iöi |.A:beL^o

wOioK-,/ ooi •JoCSx j~«V-^ "l^li-."^ '.o-^^ "^ojäs/ ^i» l-ioi. '^-Sl-I ,_9o

jLl^; ) « HiN yoj/ ol^^-^Co aao o »jo JoC^

ir.

\-
f. ci

V 11.

l'avoir placö sur rautcl avcc lo bois, il donna ä ocux ([ui se tenaient pres de

lui l'ordre suivaut : Prcncz-iiini dcii.r cnu-lics d'ciiii, i-rrscz-les sur lititlcl, sur

ritolocauste et sur le bois. II Irur dil : Faitrs ccla unc secomlr fuls; cl ils If jircut

uiie secondo fois. II ajoula : Fuitcs rrhi unc Imisirnir fnis; cl ils le fireiit une

:, Iroisicme fois. Ils rcutjillrrnt d'eau le jhs.sc crcusr aulour de l'aulel et ils eii

fireiit une Sorte de nier. Li' propliöte cria d'une voix forte vers rEternel, le Dieu

d'Al)raIiam, J'lsaac et d'Israd ; il invoqua et imploia los ancetres du peuple

et ses patroiis, en lour disant ([uils devaienl avoir pitie de leurs cufants qui

etaient dans l'erreur. Taiidis que ces paroles sortaient ä haute voix de son

10 esprit et de sa bouclie, le feu ^lait envoye du ciel en echauge de ses paroles

et, une Ibis venu et descendu sur Kautel, il consuma lout en nieme tenips,

riiolofauste, ' le bois, les pierres et les eaux <|ui iuondaient le voisinage, a • \' f. «i

tri poiiii (jii'il siiublait lechcr mömo l:i pnussiere. Le peuple tomba ä genoux

et s'ecria : Yraimcnl IKlrrwl i-sl Diru ; (-'est lui qui est lUeu. VA, s'etaiit rcleve,

ir, il tua les faux propln-les.

Nüus aussi donc, nous avons dit eu toutc libcrte (irappr.'ria) ä ccux qui se

condniscnt d'une maniere hypocrite (<7/YiLf.a), en eonfessant d'abord un seul

Christ et imi le ilivis;iiit < nsuite eu chiix par la dualid' (i(>s natures apres

V a.
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f3 ^I^M . ••)
)

-» :oooi ^.»v'o l_aeL.il K.^^.^ j^^^-^f ^~>o; oöi Jjmo^X 'jl-^^;

|».>ft\ -oi-^ s-oiüä^; >-6i ^; ^J-s :^Kj*^ ).ina ^^j s^öi )laJL^),Kjtici\

\ f 1.1 |.iajj/ ^/ )j_i,o '«.VtS jJo :Vio)l/o V^^-ä/ J^Jj»^,.i)0; |)S.-,u^/ ^wiXoC^o

|K.a>,— j |-..-a ,.:>o p ^; ^_i-« ;| n^ » Jis/ li-VJ^ ^t-^ jLo yCUÖC^ JLs/i

v° b

.

' '
' ^ ^

^Xs^N'=v? yL.. t .

'<=^ ).^SJjQ_^;; Jioj-w^oa^ JJJool^.-io jjio^* It n «\o ;)..w^^jI

• .yOiN ^ 1W V) ^_A.aÖQ_ ^il ^-«^ou3 y-ä Sa^..^v^ y.i.«.iJL :).^«oi ),^;0(

K_\'K_i; vs/ -.yo^-j/ ^^o^^l ')_J:Sx; |NwJ^ ,:>a-iL:>o Jim .>o,>o y.s 'voKj/

,^JL^J:^..^oo^o 1^1; );oi |Kjl3J ^ •.^^sX*^oo K^J .. .o.... jojo .^ yoljl^

in

l'union ; Jiis(jiic.s a (judiid boitcrcz-vijtis des ilrii.r jainhes? Si le Clirist est uii,

confesscz uue la naturc incarnee du Verbe, et si apres runioii vous proila-

mez deux natures, ne faites pas semblent ('jyfty.x) de dirc uu par la laiii^iie

celui que vous avez violemment sciiide en deux. Cependaut ceux-ci, conime

las prophcHcs de Baal, iniploraieiit lo secours qui vient de la fausse science, 5

eu citant tautut le rcfus du calice , tantöt la parole : Mon Diea, mon Dicu,

pourrjtioi m'as-tu abandoniie'? et la priere ofTerte pour nous avec un grand cri

\ I t;i et des larmes'-, aiusi que le resle qui a ete fait ' et dit selon reconomic; et

comnie i\ ceux-lä eile iic leur a fail eiilendre pour reponse ni une voix veritable

ni un bruit. Mais nous, nous avous etabli l'autel de la vraie science sur les 10

I '"> douze pienes de la doctrine ' inebnudable des douze apötrcs, nous avons dd-

pccr riidlocauste spirituel par la sulitilite des dognies (So'yfAaTx) et nous Tavons

coupi' par niorcoaux. Nous n'avons fait cela que deux fois, en vous pai'lant

ces deux j()urs-<i; mais vous voulez que nous iniilions Klie oonqilcicment et

vous nous avez donnc l'occasiou de le faire une troisienu:- fois; et voici nous i"'

le faisons joyeuscnienl pour la troisienic fois, en vous adressant cettc troi-

sienie bomelie. De la sorte le Clirist, le feu Celeste, immateriel, incree, — ctir

iiotrc Dicu est amsi un feu qui consume^, comme il est ecrit, — resplendira

I. Mullli., xwii. 'iG. Maic. \v, 34. — i. Cl'. llrbr., v, 7. — 3. Ili'br., xu, 'J".i.



]" a.

ri35i HOMKF.IF. I,\. 249

^0(J_JO ^•, "''
• !> A «.. y_,l ) K.__JL_oJb^_^^_iO oot )iQ_i "yoC^ »"^^ "^^

,
^'^ oC^i ) tCi.oaj.-io fjs -.^Oiri .\ i'o r ) vi . m '> l-^^^'i^ =^^! |jsc^>_*. |«-a^

-- ^/t o>. I.. '.. , IN'/? -.öt-l^/ «^'^j jK^osJjcj "-po/ v--^^ o« .)-ioC^ <x^

5 )K-.t)j>o ,_«^^ . 1 o^.l./; OCX .-^JS«-.; )-JL-oia-3 -.^otoK-./ )-^/? r:^! °''^^~^J

jböio .-°>^ ; '|la_Jt-s,_ioo .-joo» ^_3ötb^_io ).-^J-^, )jtDCLio; )K-^jiaiQ_3

JJ3/0 -
, ^^ 'L^i»j^).3 ^ ^^-o^ jl^/o .^o^ ^^^>i^ otlo-io; ts.'sN ..1/ .-Joot

10 )i^. ;; I \o .-j^öCSs )i-.Vot)_s |,»v>.> ^/ io».j/ o«.3o,vs^ y^ ]^l .lloV-^^-coo

oöi ) «Vi.« jooi ^CHoN—./ V-«^^ °9' •'l'Ot.QJ-^ '<v/ ^°°' «A.«..a..\
;
^—^01

)£o^-^ -^l ).. VI >\ wtoö;o .jK-wU ^/ )»oi.Qj .a^OK*)^..io; oö(0 .llo-a-ij;

oCi»^» )
^ -\ j\ ym°i o jjLicuJi .-o^^^J »J 3/1 oot ••'t-oji t-iopö; U^-/

oöt ''va)o;o;o)l :Jiiaio;li )otA)J K—J-3 .-ch |1q1s,A chA V-iw)-iö ^ ))/

1. L et V in margine : U»»^^:»- ^ .^^ <"w Usaa-. _ 2. V U»=j- — 3. ^' aikl "W- — '1. V ^«'ßJS.

et Id-illeia dans vos caurs, y consumera tout ce qui est lerrestre, li(iiiiile

et susceptible de brüler, et acceptera comiuc mit' mleiir agreablc loul luilic

holocauste, eii en faisant sa propre nouri-ituro; il a dit cu eilet lui-meme : Ma

nourrititre est de faire In roloiitr de moiiVvrc\ et la volonte ilu Pere est notrc

salut qui a eu lieu par la veiiue du Christ dans la cliair. ' (;()miüent ea elTet " v f. 11-2

le Christ ne serait-il pas lo feu? Quand il vivait encore sous la mesurc de

rhuniiliatioh volontaire et qu'il operait reconomie pour nous, il s'est traiis-

figure sui' la montagne. Dans cette circoustauee il n"a [las agi seulemeut eu

Imagination (^avTaaix) , et il n'a pas non plus change ce qu'il etait; — ehassons

de partout cn efTct le changement el TappanMiee; — mais dans son visagc

I
TCpwo-ov ) il a brille eoninie le soleil de splendeurs divines, et dans les vtMe-

ments dont il ötait revßtu il est devenu blaue de lumiere : car il etait lui-

nieme le soleil de justice. // s'eni'ehjtpc de la lainihre .•oiiiinc d'nn luantean et

il elend le ciel comine une teilte'-, ainsi que le dit David dans les Psaumos, et

lors de son erucifiemcnt il a arrete les propres rayons du soleil.

Mais, en rabaissaut la grandeur de ce miracle dignc de Dien, 1 impie

1. Jean, IV, 3'i.— 2. Ps. cm, 2.
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vfDO^ia^^jejjt ).tsii^ .v> oöi :)^^'s-Op)c>m'\vy>v>; j^lo^o o^i )ooi; oöf :).>wOi;

^^siw -.^j jjJioi .jooi ;q-JS^ ^?^ia-3 -.f*^ ^oC^ •.) n .\ ee> ö/ Kj/ pö/; .,

I ji.:>o ii N5Q_XLJ .-^-io/o )ooi »_ül3 ).^,Vi , > .:>
;

j^^OiX^ oöi t^l-^JV--»/ Q^ »""^

OÖI >4.QJuJ^ vfn°v'^>:>o jocx yo^'.n>r>^ jJoSs .-yaS»./; JL-J-s )»0).äo vai..i).^ lo

1 \- ,»a.;o^ottn. — 2. L in iiiar^ine : Au>7ri.

Theodore, ancien eveque de Mopsueste et maitre de Nestorius et de Theodo-

re!, dit qu'il ii'y a h'i rien de grand; « car quand les Egyptiens etaient chä-

lies par .Mnise, il v eut des teiiAbres, non pas pendani trois lieures, mais

pendant trois jours. » Ne rougis-tu pas, lui dis-je, et ti tres juste titre, * de

u'avoir pas coinpris ce que tu dis, ü vain? Dans le prämier cas en efl'et cela 5

ne se produisit qu'en Egypte, mais dans le second cela se produisit sur toute

la tcrre; car il ctait le maitre de tonte la terrc et de toute la crealion, celui

qui a endure dans la chair la mort salutaire de la croix. (}uy a-t-il d'etonnant,

r. I. n: puis([ue commc en figuri' (tutto?) 'par Tinlcrmediaire de Josue, fds de Nun, il a

' '' prolunge (la lumiere) du soleil Fcspacc d'unc journce ? Car oelui-cl comnian- lo

dait aux luminaires qui soiit dans le cicl et il icur disait : Arrric-loi, snieil,

siir Cdhaou, et Ini. Iniir, sur In riillrr d' .{jitlon '

, pnur celto seule raison (pril

svnilidlisail If veiilalile et Celeste J6sus. Qu'il le figurait d'avance, c'est en

efFot un tenioigiiagc evident. Quand Moise ötait sur le point de lui faire

quitter le desert ainsi (\nh d'autres liommes pris dans chaque tribu d'lsrael, is

afin de leur faire explorer la Tcrre i*romise, comme il sappelait .losuc (jus-

qu'alors), il chaiigea son nom i'u celui de Jesus, tandis que d'mic nianiere

;il)S(ilue il ne cliaiigea le ntmi daiicuii untre. Celui-ci enliii. ilixciiu par

unc decision de Dien le clii'l du pcupli' ajjres la mort de Moisc Im ilcmna

\' f. <;

!•• 1).

1. Josue, X, 12.



5 o

[137] II(».Mi:i.ir. lA. 251

oö» .j-äo* .qX,»ii CH^io ""^50 ,-u^ jJo .Jj^JJ tJ .otouaji ^scx >^ajL^ -Joot

I
N« «« ioOl CH-ts-»/ V-»-^ )J . Ui'i^Q^O; )-^'jJ ) «>;'^ -

' |ji»Q-. yOOÜ^ O.OU. * \ f. f,2

v a.

J.iCLji k^/ v-^ JJ^/ :»~^/o Jooi ;>a^'too )-,jöoi-. lo^o ijjoJis-..,/ )t-^>^

^^4 OOI ^/o •.^^.l^; ^"^ ^'<j Ol ^; oöi : | » iV I 'v K^^ v::t-.ou; l-)t-^/

|J .) i«0»0 )-.. >Ö ^_iO JL_)/ ,J!^Nj JJ yjj .J^^!^^—^öj__s os^pö; >&<uu.

"^oSsJ ju/ v/ -'^(-s .-j^ii »ts^/ )j/o .-joC^; )lo?Nv^\ ^'^'i&^iOCL^ w..->iiV)

10 '•• - - "^ » I «.\jo ^aSüo ^oXJO .-^^J^

• Jooi ) N^ - 1 « N^ » vm . m°> «\-o/i |«->^o jlo=^ « n'i öC^o ^-^ t-=^; . -^ota^oa.^

)^-o/ )-.Ot-s yeu>. )lia.io;K._s ))^,V-=? .N-l^^^-i».»; -öt \-^jI ^)a-i. ;oiJ.flJo

looi

1. V add U»» ß<—l-

* par le sort la Ti'ITO Promise eii liL-ritage. Car il n'ajtpartonail pas a im * v

autre noni quel qu il IVit J'cntrer dans la Icmtc ([iii ütaif coiisidörct! ("01111110 la

figure (tütto;) du royaume des cieux, si ce n'est ä celiii de Jesus. I'icire

cn tijm(>iji;nc : C'e.v< au nom de Ji-sus quc j'ai (jnerl re hoilcii.v, et il s'ex[)li(|uait

5 aux Juifs en ccs tcrmes : // n'y a pas cn cf]cl (sous le viel) (Vaulie nom (jui ait

etc ilonne parmi le.s liommes, par lequcl nous devioiis etre sauves*. Jesus lui-

m6nir \r proclamc dans les Evangiles : Si cjiicliiii'iiii ne renail pas de l'eau

et de l'Ksprit, il ne peut pas entrer dans le nn/aunie des eieit.r'-. — Moi, je suis

la parle. Si quelqu'un entn- par moi, il seni saure, il enirera el sorlira. et trou-

10 vern un pdlurarje''.

(j)uant ä ces lein'ljres qui oul i'U liru lors ilii 1 ruiiliciiii'iil, iU(''iU(' los au-

teurs des liistoires profanes los out iioir^es, paico (juelh^s se scml prodiiitos

en dehors do toute «'clipse {v/Xv.<hiq) de soleil tlötorminöe et ordiuain', ot

olles rendcnt temoignage, ainsi quo la terrc qui a t.'oml)le, «[uo dans ce

\:> miraolo la oreature soufTrait en möme tomps quo le Cioatour.

J.e propliotc Arnos, observant cxaclcmont los lieuros, a egaloiuriil prodil

1. <;f. Act., IV, 10 el 12. — 2. Jean, lu. 5. — 3. Jean, x, 9.

f. 112

v° a.
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VI G2 V^/ oöi j^a*^ )ooi.Jo .jJLSOt -.l-oo» >»^l; -66. )-io^ fcC»; JK.Xfc ^;
)j5aia>|-s )^W ^^^.-i^ jicx.QJ ^jl--.jo -.^ou^ U^a^ ^\^ -.U^

oot 'loi-^ )--po Mi—V* tv«"^/ x;^t-^/ f yok-i/ vrV° V'^^^^^

)
- =i. ^; ^l :si.^K_io )jLi3 ^-i^wi; )i.Q-.^- »Kjs ^io oi-^ ,^Viö/o

^o!^i..x> ^ 'V--^ );o» .^-f ..^. ^\ .. > :>eo .,^*a--po 'jlai.-.Jj loj^.^^

«6t ' sm_J^Q_3oV-^^-wio; )t---^ U^»-^ .-^--J^i. )°-^ ^°* ^^l

OQ.Q>^ la:io,_i; joot «—^ajtioo .-jl / )...... « * v>i oiboia-s» )_^"aiQ-3; .-vO -^X .;

1" U

V r. <.-> qn'il y aurait des tönMiros depiiis la sixiriin' * jusqu'a la nouvieme hcurL'',

eil disant :
/•.'/ roici, ilil rVAcriicl, Ic solcil sr nnirlirra n midi et la htmi'cre sc

chuiH/era cii Inü-hvcs sur la trrrr (iii )nilicii ditjoid--.

N'avez-vdus pas ele öclaires dans vos cspiils, Pii voyaiit (pio ri']iiiiiiaiiiiid,

iihaisse dans les liuniilialions, hrille dans los soullVaiices par des prodigcs di- 5

I, f. 117 vins? La face prosteru^e ' conlrc lerre, u'adorez-vous pas en disant : II est

vraiment ri'UcincI Dicu colui qui a ete crucifie pour iious, c'ost lui qui est

Dieu? Ne delouniez-vous pas volre face, aiusi quo des proplirtes menteurs,

de eeux (pii le divisent et disoiil qirapres ruiiion il est coiinii cii dciix luiturcs,

et ne los avo/-vous pas en ahomiiialidii, jiarco (pi'ils allorriit rl clianii.-ent 10

la religion pai- iiiic ruurhcrie möoliaiito? C'esl vrai, et vüus l'avez luonlrö en

oiret quaiid vous avez vv\r cl quo vous av(^z auallioinalise conx qui profossoiit

CCS opinioiis.

Kn röpouso a vdli'O Ini vrritalilo et orlliodoxo, Dieu a encore suscito et

(Habli survoiis cc saiul vioillard. a savoir rexcellcut pastcur ' do votro nietro- i:,

pol(> (a-/iTodTTo)^'.;l: il osl vi'iiii avo«' la plouiludr de hi lir'in'dictioii du Cliri-I,

1. Cl. MuUli., xxvii, 'ir.. — -2. Arnos, vill, 0. —3 iJ'iiprös I„ il esl ici quoslloii du ni<tropolil;iin

Pliiloxöne de Mabboug.
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j^K^S ) -V^\ . .-JU^-^io-s; vQJCi J-öCSs )K^q_ ^ )oo( jbco ol_a5; oöi

L.N_^ UjJ^» JjxÄjlfc joot -pciiiVio Joo» ^')-o jocH ^iaji ^^5 Jücj^ tJ -».jsjj

joiJSs; jlax-j/ tS. >n ..y^o )laj».*^S-^
-^T^^-^ i^N^! loo*^! -öt-X .yol)!

'>^^JmI .^.^^^X^ ^)<liOs^O .^jiübJLSO J^oi .|ju.^ß )-*o»o l-s/

\ f. Ü3

et, ä l'exemple tlc .lacoL ' ([ui etait vieux et rempli ilc jouis diviiis passes v f. c.j

dans les verlus, il peut ilonuor ä ses propres enfauts des benedictions

vraies et eüicaccs. Si le temps et la maladie iic l'avaii'iit pas aliattii, il sc

serait peut-etre leve 011 enteinlaiil mes paroles et il aurait lancc los Hots de

•' sa propre langue contre les inveutions des paroles des heretiques (aip stizoi) .

Gar il est encore rempli de zele poiir rEterncI, et cn cda seuIciueiU il u"a

pas vieilli, niais il a conscrve dans son esprit l'ardeur de reiil'aiice et de la

jeunesse.

Nous vous avoiis adrcsse la parole encore eii ce jour par amoiir poiir

10 vous et nous l'avons fait pnur la troisirrne fois eii l'honneur de la Sainte

Trinitc. Mais vous n'efeiudrez pas le feu des dogmes (SoyaaTx) de la foi

orlliodoxe, aiin de venir dans le royaume des eieux avec des lampes allu-

inf'cs. Puissions-nous oblenii' tous (pi il imi seit ainsi, par la gräce et ranimii'

dl' .lesus-('hrisl le üieu grand et iidtre Sauvcur. (l'cst A iui (pio cnnvient la

15 louange, l'lionneur et la puissance avec le Pere et le Saiiit-Esprit, maintc-

nant, et toujnurs. et dans les siecles des siöcles. Ainsi >oit-il!

1 IN IPK I.'llOMKI.lK I.X.
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r h. ^0 ^t^^ [l^]^

:-pi^.vjoo l^^^r^ ktöi' ^i-a^ l^.rJi; ovJpOjjj

I
- '^ ooi ya-^ ]J; :j-JOi3 )..:»to otKiis.^wio Viojj; jjta^/ :)ooi ^otok-/ .

öt-JL-SL-i» t—•—>^ )K_jJLi.;oK_Ji^>o :).J"^Q-CD; oilolsi ^io ^i.)0 )ooi ioJi po i»

vf.« MIOMELIE LXI'
i-' h.

SLU h(l> llKTOUll oll SllVIT I.A VISITK HKS S.MNTS MONASTKliKS. (CEJTE IIOME-

J.Ili) ITT PKONONCEK LE .KU 11 Dli h\ COMM KMUU.VISO.N DU S\1M PltliCUItSELR

.li;\N-riAI'TISTK.

MoTsc, Ic iiiinislre de la l.dl (^vo[j.o;i divine, occuiiait parini les proplietes '<

uiio place si exeepUoiuielle que le Livre saere dil ä son sujet : // iic s'cicva

L I. 117 y//),.s- (laus Israel de pyophhtc scinhinhic ä Moise, (juc ' Ic Sci(jnriir (inill cniuiii

face (TTpocwiiov) it facr (irpocwirov) '-. II etait (aiiisi) au-dessus de toiis li's ohefs

de pciipirs, paroc ipi'il nc possedait \)i\<, raiiltirili' oii verlu de Tlieritage

par sa desceudaiict; d'autres persomies, ni eii verlii de la decisiou et de i»

l'elcction de cou\ qui avaient cu le pouvuir, mais en vertu d'une indication

vciiue d'en haut : aussi y elait-il raiiieiie, ipiand il s'enfuvait et quaiid il

reLniinltait et liemhlait devant la grandeur de eette eliarge; ear la verlii se

I. L imllquf qiic Ui |ii't>oiil.' lioniulie iiKiniiir Ir dibiil ile la lroi>iome aniiOe du palriaival de h^i'-

V(M-e. r,es lioniL'lies l.xi a I.XIX daloiil df (cllc li(ii>iriiio aiiiicc fiidv. M'i-jlri). — 2. Kcul., xxxiv. Id.

V a
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)
K . I .

j
..Kv^rt |)^^.*JU>-«N..io jJ )K-.V~=> ö»^;o I^Wjo I-^^^^cia? l-i-^ ^<=^

5 .Jooi ji)to>o ^-; I »,q>t -^ .j-cDoiCLij Its^i^toL^^ -.loot
'^ '»'nv> ^iö l-'^-j-so

)
^ v i '^>w- -.loot NN >r>'> ').^^.,/^>oi )l,.i«!ix vmatl^io )ooi ^^lo; t^l'Kj}

j-io-A jJo :«aDm/ oi-.;a-^^ Mol^-s jKjxJo^ ^--^^-^W »^ jjj jjowso

,)\o, .o>\ )la-oi jooi )o»j ).-iQ-^; -.iooi öuN-./ ^; -öt .^oiäjjjJ looi j-.!/;

Jod ^»-i^jstoo )pKs tOiw>ji oöv^ 3/ .JJ| -.»a-M^^ li-iCL.-«;
^'?°J"^

"^^

coniiait ello-mcmc et cllo sc retire coiistammeiit daiis la pctitessc. Apres

avoir laisse une i'ois le piupli' cloiit il etait Ic chi'F, il ctait inoütc par ses

picds sur le sommct de la inoiitagiic d'llorcl), inais il (Mail arrive par soii

esprit * jusqu'au cid, 011 pliitot ('j.v.'/lo'i (ii) jusqiran Seigiirur du ciel et de • vi. «!

'> la terra et de Imil le iiioiidi' iiivisiidc el visible. Dans ses maius il rece-

vait le texte de la Loi (vop?;, mais daiis son Aiiie il etait iiiitii" ä la pro-

fondeur et ä l'esprit du texte. Au sujet du taljeriuicle du temoignage qu'il

devait coustruin' i-t qui ligurait d'avance TEglise du Christ, il eutendait

(dire) : Rr(/(ir(lr et jais tmit (Ininrs Ic modele (tjtio;) (jh'i I esl muntre sur In

10 montaijne'

.

Aprrs avoir etö nourri ainsi uni(piement par la cnnternplatiou (Ostopia) et

n'avoir gouli'- ni pain ni i'au [leudaiit quaraute jours, il dcsci-ndil cn por-

(aiit los tables (de la I.oij, tables de pierre, verlies par Dien -. Lors(pi'il Tut des-

tendu jusqu'aux abords du camp a une corlaliic place, il euteudit uu cri vcnir

'5 ä ses oreilles. La cause cn ötait que le pcuplc etait düublemcul ivrc et qii il

divaguait, parcc quo non seulement le vin, mais encure "idolätrie lui avaient

donni'! le vertige : car // aruil ehawje sa (jli)tre\ seluu rcxpressiou du

l.ivre sacre lui-niriiic, el il avait reporte sur le veau de l'oute le eulle et

1. Kx., XXV, 'tO. — 1. er. i:x.. xx\i, 18. — t. er i(-v., n. 11.
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,R ooi j>o»i> ^ ..jt^-,Juiai )~=t-^? jLo :jK^^- )J ^ V^o/o oi.^eL^ It-«^/ l«^

^^^a:y-^; vfJÖ«? J^ .-oioK_/ )J; -.looi v^/ oiK.*^?I;^_3 toü.l/o ).iL...\ cHi.^

^.Ä.^ I
* -" ^ JK .t;^—ä vjQLA.^a^ V-«'^?o )

«

I -oj ^; o«; .-op ^^ ^oot

1. L in iHurgiiic : <•»!;

radoration dus ä Dieu. Josvie de Nun, qui sc trouvait present en nirme

V r. i;:i lemps quo lui, dit par ignorance : U ij a im cri' de ;/ucric dans Je camp '. Mais

(Moise) qui avait connu d'avance hi passion du pouplc et qui en etait con-

trarie dans son esprit, disail : (]< n'csl ni Ic cri de ccii.r <jui chmücitt ihuis

]. f. \\: Ifirnicc, ni Ic cri dr ccii.r (jui cliiinli'iil ' d Voccasion dun ciimlxit rictariciix : ce 5

(juc j'cntends, c'cst hi cni.r de ccii.r ijui chdiitcnl piii' reffet du ein'. Ces paroles

etaient l)ient(')t justifiees par la vue du vcau, i'l cc que Ton cntendait etait

confirme par cc quo Ton voyait, la danse, le rire, ia folie diaboliquc et tous

les autres effcls de Tivresse. A cette vue, il nc s'arrarlia pas les clicveux,

il ne dechira pas ses vetements, il ne sc rcpandit poiiil di' la poussiörc sur i"

la tric, car la soulTrancc etail liien supericurc i^ la tristesse. .Mals il brisa les

tahles qui claicnt dejä meres de la legislatlon (vo'ixo;) exterieure, superiiciidle

et assujettie a la li'ltre, et qui elaieut grosses de la Loi (vo[j.o?) spiriluelle

heaucoup plus profunde. Car dans les passions opposces, les pensces saines,

vraies el divines se trouvent inises en morceaux d'une fa^on ou d'une aulrc i-'

et sc refusent ä subsister dans des coeurs mous, döregles et inipurs.

Mni aussi, niaigre ma petitesse, je suis nionte sur la niontagnc di" la

1. Kx.. xxxii, 17. — -2. V.S.. xxxii, 18.
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• IV^sJxD )jio» ^^i_iSN.io )-.,-.» |v.>3»o y-t'l^ i'"?^? )K q n; n'^ . ..vSiio j_i.X^üo

') .. XJSo K-0-3 ).^o-:»a-«/ ^>w^vOi'K:)0 ;a^-!\..a ql^ '^.»Xoi^io .{.^om ) opg^iäj

.•;^>\ V> ^,->K..^4 yO-lÖl )-Ä^x 1q^4 )t-3°?? -'vpoC^ ^>l><t vOJÖiX j-fiDO^CU

.^j>jKfn V); > . \oi—a ^« VI ffiLsK.^ > « v, !f>o .-^.«^l^J^ ^a^o^ |
N^ no . n^

\'
f. C'i

V" a.

pliilosoplüc |<pO.O(jo9''a), lorsquc je suis alle ces jours-ei ' visllor ccux qui

vivent d'une vic superieure et scmblable au somunl il'uiu' montague et ([ui

sunt (laus Tetat mouasticjue. .I'ai vu uou pas Dieu desceudro dans le feu,

mais des hommes cullamnies par le l'eu diviu des desirs ' Ics plus grands et \-
r. ci

les plus cleves nidutcr vcrs le ciel. Ils uc re(,'oivout pas la Lui (vdjj,o;) sur des

lables de piorre, mais ils possedeul ccritcs sur les lables de leur civ'ur les

lois (voVj?) de l'Esprit ; nou seuleuieut ils les mi'dllrnt le jour el la imit et ils

les ont ä la Iiouelie, mais ils les accomplissent eu realite et ils sout poui'

ccux qui les voient une loi (vip.o;) qui dispose la conduite en vue de la vic

futurc, qui meprisc les bicns temporeis, qui delourue et eloignc de la eor-

ruption de ce monde et qui pour ainsi dire crie ä tous les lioiumes ces paroles

que le Clirist a dites ä ses apütres : lA'vrz-roas cl pminus il'lci'-.

Ils resseniblent en efTet aux anges des ce moudc ' en saisissant d'avaucc

rimpassibilite et le bouheur de la rösurrectiou et en jo lissant pai' anticipa-

tion des(biensi (|uc nous allcnduns. Car ils ont rcnonce lux echanges qui se

fönt entre rhomnie et la femme, ce qui est la cause edicieute de la pro-

duction des enfauts, et (cependant) ils ont crü et se sont multiplies. Nous

I. Lill. : roainleiiaiit. — i. Jean, xiv, ;tl. — i. Lill. : dans riiabilalion.

PATIl. on. — T. vui. — F. 2. IT
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!, f 118 .JjuoöiN.io
*

jlo^:;-* laS. Ilo-u^io,^ vOoCü. o^ls^l »aJS^ );ou> a^o

I" b. •

^^.j )äj (xr^j oöt-^ .-^oioia.^.. \.a ooCS ^. =>,
' n vi JU-^ |jiQ_s ^ » 'm^

Uaöiii.o .-^-.Sl^ )-ai-!V3; jV)^^ .UöCSs ).Sto; U-i-o^ ^^ -Ji-r-^J ^

))-.Q_=> 'vOOULSiLi^ ^»~:^ IjQ^'J ^? JUqJLso )-.>2Ö .=>o ;aJ^^ |.ia-J^^ p

1. L el V (/( m(iri;iiii' : xpo^ v5"w.

cnteiidoiis vn eilet notre Sauvcur ilirc : Ihms In irsKnrrtlmi Irs hommcs nc

piriidivnt pa.s de fcmmcs et Irs fcinmrs n'atinnil pits de inaris ,- iitais ils scroiit

VDinine Ics aiifjcs daiis k cid '.

Ce n'est pas cn cela seiilement (lu'ils out de la resscinblaucc avec les

* i.i. US puissanccs* iiitellccUiclIcs, iiiais aiissi eu ceci ([ur par di'S chanirri de i

V r'r/, louanges * continuelles ils lionorent leur Seigneur, en seduisaut el en char-

mant leur äme par des eaulii|ues excmiits de toiitc angoissc et de loute souf-

fraiice, et en ccci ([uc iiar des IVetjuenles geiiiillexions ils preseiilciit leur

aduration ä celiii seul dcrant qui taut (/ciiou flrrhit dans k cid, siir la tmr et

aii-dessoiis de In Icrvc'-. Ils liiiisseiil leur eliaiil i>ar les lariues de la prirrc m

(Uli laveul de la l(''piv rimuiinc ailaibli et virilli par le peelie et de uouveau

ils rceonimeucent leur eliaul avcc' une purcle cncore jtlus grande. Lorsqu'ils

eessent Icurs eauticpics, ils liseut les Livros divius et par 1;\ ils ramassenl

les. fruits du l'aradis et en reeueillent les fleurs. Par leur eorps ils sonl sur

la terrc, mais par leur esprit ils hahitent dans Ic ciel. Ils ue sc soucieut dr i

la nourriturc (piaulanl (|u ils saveul (prils sunt lies ä des corps; encorc ne

preiiiieiit-ils que (;e qui est necessaire a leur ventre, au eoucher du snjcil.

eil se coustdani iiuii|ui'iuriil avec du palii, di' l'cau rl des plals de legiuiies.

1, M;illll.. XXII, Sil. — 2. (.1. l'lllli|i|i., II. lil.

1" b.
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.)^-.l-»a» v0oi.\ •>

\

jla^V-joa^o V-^^ jL3j-too .^^1 «^otoK-^ j\nm .,

K-^eu^f . )jLi"j ts.-.^ji-s» vQJÖt (^iojo J. onus .j^yX. ^^^sov; jLij ^..^^^...^Cs

llo^l^-oeL.3 .^^01 ^io jf^^^^ jNJL.,^^ ^^oC^s; l'y-^^ —öl V-<^->x^ J-Slcos • v

^» . » \o< ^/ .^<oC^ ^«.it!«. yOOi^^; jb^^tOL^ .);,_::.; )1q.1...^,\'»L^cil^

j-.^.:;^ vS/; 'vQJÖi .|->-X.; Ji-^o; o/ -.yaJÖi; JV-^Of."^ l^l-i)^ J^/ ^oto|i-fl_j jjJV

1. V IH mrir<riiic : I»'^ö>Ui»J

r. r,',

I. r. IIS

1
• h.

La il iiy a poiut de Jalousie, car tous egalemeut reclierchoni labnega-

lion. Les ruscs cxcrcces los uns contre les autres, les accusalions mcnson-

geres et les citatioiis devant les tribunaux {^'.yMCTCüwi} ont disparu. l/ava-

rice, ' In ntrinc de Imis les mau.r \ est en efTet aliscnti' pariiii ciix; mais ils ' \- r. (/,

5 aiment beaucoup la lirlicsse au poiut de \\\r de la vertu d ils la lassomblcnt ^
'''

deparlinit. lU apaiseul la coltTc; ils s'a[)pli(puMil a niod(''rer Icur pai'olc; ils

i-onlieuhL'ul lu rire libre par le Heu de la tristcssc; ils rapi)elleul Tämc relä-

chec au souvcuir de la douleur saus liu dont eile a ete nieuacee; aiusi quo

dans la disposition parfaite des un^nilucs d daus uu uk'uic accord, ils regar-

10 drut commc les lours les succes des uns et drs autres. II v a aussi paiiui eux

rügalile des vötenients (pii caclient et retdiauHeul par leur epaisseui-, mais

qui corrigent et allenueut la violence et la lulle de la cliair. De la il resultc

que toul luuiullc so trouvc eliasse et (jue la Irancpiillite et Ic silence regnenl

en tout. C'est avec raison (jue Ton donnerait le nom de « Finitiation des

i'> mysteres » a leur etat ou ä leur genre de vic. Ils vivcut viaituenl de la vie

d'ici-bas et ils vivront plus vraiment encore de la vie future.

*(!'est pouiipiiii j'al pliMin'' aussi sur ruiii, paice (pie j'ai t''li'' privi'' il'uiie • I, f, iis

1. Cf. ITini., VI, 10.
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. .-j-icuwa) K.^1^; wci ).ia^-:s» jJooi iQ:^. .-IK^ jJ^-s; j-^iOQ^ lo^o •)'/

' )K.-:i_i)l!s_3o ).ioö^i.o .-^sKj Kw-IS.'^ jK,ltoo '^Js^i.jo ).J,^t^ IjooC^o

^ov^^; -öl jK^OO^ ..fc^ooi ^K^'l ^l ^o .JV^Äio )K„o--fÄ> )la3-.J-;

.ölk^>--o •Jk.'i.^ ).- hioi ^JL^? -^/ Ui^^ J-po/ -'^? )^^ '•«^'^

jl^ );oi ^)a_i. )..-.*jLio öt-sj -öl jlaslojLO )la^pa\o ivoii^; )toa--v'^

öl )J^O^^ );0| ^ JjLJL .Jviöl ^ s*'^ loOl )-lpO JLsQ-Q:^; -öl ..v*_L3lQ_i

l-V-io; oöi .jl/ -.^j )JL-^J ^^^--^ jl -x^»^! Ur^ ^^'/ 1^° -.l--**^!

loog i<

w^-S;^, vQJÖi^ p v*j/ V-s^ iJ :)-V-? v?->öt? r^-VS U^* i«^!« ^j/ 'r^l

V b.

1. \' |tt.^"jD\30- — J. V l^-^^->s-

" V I. (i4 bienhcureusc li;il)il;itioii ilc cc gtMirc; i'l je suis desccndn «laus * (mMIc vallec

dr lariiics, daiis lidjiuic {'Ar,] de (cc) mondr place eii lias, ([ui eiitraiue \-ers

le bas rintelligciiee iaitc pour la dircctiuu et porlee vcrs le haut, et (|ui !
eii-

lace dans los larnies cl les <reinisscments des vaiues prcoccupatious. Cumine

j'elais dans ces lieux, j'ai adresse ä mou anic la parole de Pierre : Vrux-Iu

(jiK- nous (Irrssi/iiis ici inic h'iilr' } Va y: l'ai vue aecuurir rapidriueul el douiu'r

son eonscMleuirnl. Mais, ipiaud eile s'est remis en memoire votre auiour aiusi

(pie le mariage et Talliauee par lesquels le Clirist m'a uui ii celle j-^glise,

eile lue rcpreuait au coutraire par ces paroles : l.aisse cetle pcnsee, ö toi; la

CS lic d imc fcnunr. m- chcrrlic pns ä luntprc (cc Hon'-: uous avous ele raelieles lo

a uu prix et a uu graud pri\ {t.'jM), par le sang du (Mirist, et uous ne

sommes pas les niaitres de uos ames '
: cpie ce ne soil douc pas notre voloutö

(pii soil i'aile, uiais que ee seit ecllr du Seigneur.

Apres avoir aiusi detourne mes regards tlu sommet de cette moutaguo,

je veux dirc de la vie de ces meines qui est sublime et s'cnvole vcrs 1.' eiel, '•'

car personne, nie meltant en avaul les faux (uioiues). nc dilVamera ee diviu

«renrc de vie, parce quo Judas qni se rcudit coiipaMe tlaiis le eollegc des

1. Cf. MaUh., XVII, '1. — i. Cf. I Cor., vii, 27. — 3. C.f. I Cor., \k 1'J-20.
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jn \ - |l -, r<^^ i\. ^ö( )iQl^ ^^ ^'''''>^? h.°^-' :-N-.-/ )k*-»0, )—^"^iJCS

•,.^..^ )jp/ .\\Lo U^i ^3 «iv-^a:^^ P^rs^'-"/ -^^^? J^? r^^ ^/? -°'? .-^-oot

.

'

)».-^\^ J-iamio^ 'Kf°^
^^''^ tJ^^i Oloaiij, jJ^^L^o jlici^^^j^ )5v>-i;

^01 sbI l-XJOt •Jla.-. «i; )JUJ ^ V^^Ä 06. t^l ©Cbo ^'^'io yo^ Jis/;

10 )jQJL^ ta^o .-06. -ot ^.iSLD./ .•JJ.QJLieuof; jlj-;i )lojoV3 vj )i/ )j/ )-»-ö M.i. 11s

yso jjoi ''*%s.^ .I^-.« .. jUcii. ovbo äS.-, ..;q-J^^ I;ch^o .^J^i-»./ UjjI'

•:-v^ ).^.^Li Ul "^ -"''> »Jo '.—'^ )-aL-<^ 'Ul ' '"
t 'o

f^ r I
^'l i-s)^ );0( "^^o :\.M^ oot J^/» ^ö^^o-;*? oötl^o :).b.»/; ^o; '"^5s^:u»i

1. L el V in m(ii<;in(' : \^v^- — 2. \' l»-:=o.

(louze, n'ii cause aiiemi pirjudico aux aputrcs ;
— 'j'ai sougc u descendro et * v r. i'.ä

apres m'etre remis cn cspiil l'image de cetio sainte Eglise, et avoir oublie

celte Philosophie (©ilo(jo(pta), je lui ai appartenu loul eutier et je pensais que jo

dois mi' priver meme de moii sang pour eile, si roccasiou le demaudc Gar de

5 meme qii'uiic fcmme combleo de tresgrandcs richcsses, oniec et pare(> de

ia 'doire de la naissanco et de la gräce de la beaiite, et de plus reelleuinil

v<Mieral)le par la pratique et le sceau de laeliastete, sc trouve fiancee, eii vue

du mariage, ä im [lauvre et a un malheureux i|ui ne possede absolumeiit

quo des moeurs douces: di' meme (cette Eglise) a agi egalement ä mon egard.

II' Mni qui suis pauvre et depourvu de toute perfecliou, <•[ qui ue possede rieu

aulre cliosc que la predication ortlioiloxe de la foi, ' eile m'a reuui ä eile- • i. r. iis

meme, eile ui'a lait moulei' daiis sa ibambre ui\ stique et eile a eslinie rette

seule (qualilöj plus que toute la richesse : c'est pourquoi, (juaud je suis pie-

sent, eile m'aime et, quand je suis absent, eile me rechme.

ir. C'est ellc-meme qui a ete fondee la premiere * de toutes les saintcs * v r. r.:,

Kglises de tous les lieux <le la lerre. Celui qui s'est entendu dire'
:
Tu es

PIrrrr. et siir rotte pim-r jr lidlinii mon lu/lisc el les purles du Srlieul ne prcvau-

1. MaUli., XVI, IS.
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^ ^_./ :ciK_3ja_i ^iö )-^,^j y^h :K: -v cqj |.-jlj50 It-a^^ )-^» )ts.,..io^

);o( io:^ iui. t^/ I^Ua^ ..lA^bvio )j(x^W?o jK^^^iö ji^/ l-ofiot-s

a-a_aJl/ jts.. \o y^io V^^JS., ^->Ju|Io .|-«.JtjLio jJ ov^. mviX jK-öu^

^o .ya-j/ ^<Y:l ^>—)t-V^ -.vocnjib. Kl^oi-. jL^oj» |._sfto ^ ryai^VJ; -.öl

y^l (^ .^-IßVf^ .yOOliCLi.; IV^iCLi-iO i.Q-.a^ x^ -.vQj/ h^JO \^U )l|-LfittJ

V I. 1,5 ]J,o :)^-3/ l'V^o )la_a_s^2S_i^ klioL.;© )jl.».<w^ Kjl^>wJ> ouK_/; \yj\
V" il.

1. \' f'lo — _>. I, el V //( iiiiiriiiiif : '^^ — \%\a'i\.

dront pas contre eile, et qui a rec^^u les clefs du royaurae des cieux, eile a ete

la premiere ä le recevoir eii (jualite de pasteur, de mari et de constructeur :

eile l'a suivi coinme un pasleur, eile a cohabite avec hii comme avec uii

mari eu pratiquant la cliastetc' et m iM'glaul -ur sa conduite ' sa propre

maniere de faire, et eile a eaolie dans ses trcsors le fondcnieiit qu'il a pose 5

comme un constructeur. Elle se revet de rappdlation de clireticns (ypiTTiavi;)

avant les autres biens ainsi que de quelque cliosc de supericur, comnie d un

vctement (croAvi) royal et de pourpre. Aussi montre-t-elle son zele surloni

sur ce poini qu'ellc ne soull'rc pas (pi'on altere la parole de la vcrite et qirclle

ne peul supporter ceu\ qui traliquent (x.zTv/ilo;) les clioses de Dien. Lis \\n\n- 10

nies qul se sont unis a cette (Eylise) d'une faci'on indecente, apres qu'ils

eurent cohabite avec cllc un long cspace de tonips et qu'ils ne se furent poinI

repeiitis et di''lournes >\i' leur iin|)ictr', eile les a chasses cruellement en leur

donnant itn acte de rrinnlidlinii -, i-t leur jjortaiil unc jusic liaiiie, eile s'est

refusee a avnir unc miTni! lialiilatinii avec eux. (^epcndaiil eile 11 a pas eli' i'.

* V f. f.:. scmblable 'ii la reninie qui est niecliante daiis la (|iieielle, aime riiiimiti('

et conscrve de la rancune, et (pii ne sait pas supporler les defauts suppur-

tables de ses maris, — ce qui est cncore le propre des femmes fortes et ium-

1. l,ill. : son liiiliilildi'. — -'. C.f. M:illli.. V, :il.
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•>vOOi!S^» oöi )-.l^->^ Jl -i' .. ^^ öi^ vOl^Kj

^^üij ^;o )i>-»'- •jlcuLio-.oi; jliOioa^ .^1 ss/ )ji3oi JooiJ )a-^» t-^??

V-K- ^-^^Ä>i jLDK.io ''^J^^i ^/o .öi.ri>. )-j/ j>ai>vjL.io )-cu.,.ioo )v-Vs^ /o?

.MLs ^ ),->A ^o^ )-i=^!? ••)-'/ '''=^«-^-"; j-tJV fcCo-A jlj^siiioo ( wi ^~.1K^

10 )K .s/^V -^ I^SOOJLÄ jjj ).-aö).^)Ä^ CH-.^JX^7 jkxL-^3L£DO jK^S^"^^ o/

>:-)K^a:S-^:>s^K.ao. .)J )la-^ »fc^-s ^io; Jjl:^? U'^Jl^'^o \
n . m'^ '> .j^^too

1. \' MiliI \'i — i. L et \' (Vi mariiiiii' : oito^i^ß.

nßtes; — mais (olle ii'a pris eette mesuro que) lorsqu'ello a perdu tuut ospoir,

parce qu'ils ne pouvaient cHre gueris et qu'iis essayaient d'alterer sa pro-

pre foi et tlc lui communiquer, ainsi qu'une maladie pornicieuse, leur propre

corruption.

5 C'est p(mr(iu(M iiou sciilomeiit je suis confus (di' son clioix), mais (>ncor(>

je suis daiis la ciaiiile el daiis la Irayi'ur. De iiieme que le mari ([ui est

humble et doux et qui ne possede rieu autre eliose, temoigne ä sa riclie

compague, pour en etrc aime davantage, la distinctiou de ses manieres

d'une l'aeon tres pure et tres vraie; de meme moi aussi je transmets ä eette

10 (Eglisei la parole de la foi d'uiic faeon orllindoxe, ahsolumeut clairo et nette.

Comme s'il s'agissail" d'uii poids cpii doit etre parfaitiHUCMit juste el d'une * I;f- "^

balance (pii doit etre cn etpiililtrc, je erains ou liicu de rendre par iiasard

leger et insuflisant Fun des plateaux par suitt; de l'iniaginalion («pav-racix)

sans Hypostase el reveuse de la legerete d'Eutyclies e: par suite du defaut

'S de rintelligence d'Apollinaire qui ex(dut, de rincarnarKiu diviiie et de nolre

ri'dciiiiiiinii liiitrlligenee, faculle ' crui est ä la fois la ineilleure et la plus vr er,

elevöe, ou Incu de le faire paraitre lourd el eulraine en bas vers la lerre

par suile di- la divi<i(,ii ef do ja diialih' di's iialures apr^s Funion Iiieirable.
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Vf. Gß ^lo\, Jboa—i—s .jl.',:-^» j-io/ )K .. . ito ' |K-^jj )»ot ^_Xo) ^^^^^.Joo

!0

Mais je prechc ä cotte Eglise que Jesus est un : // rst Ir meuie hier, au-

jourd'liui et clerneUemeut
'

; il est ii la fin des temps et avant tous les siecles;

c'est par liii que iout a ele fait-. Lo inerae a souffert dans la chair et, eu ce

qu il est Dieu, il est superieur et inaccessible aux soufTrauces. Car il est im

de deux, de la divinite et de riiumanite, qui possedent leur integrite ehacune

suivant sa notion particiiliere. Le merae est Dieu et homme veritable et il est

connu un eii hvpostase. Uno en etfet est la personne irsÖTw-ov) et une est

la nature iucarnee du ^'erbe. En resolvant de nouveau le Christ dans les

elements qui sonf Tobjet de Tunion, nous n'affirmons pas quil y a deux na-

tures; et parce qu'il a ete de la memo essence (oütix ) que nous en deli(»rs du

peche et de tout chaugement, nous ne disons pas non plus qu'il a renonce ä

etre de la memo essenee (oj^ia) que Dieu le Pere. Que Ion bannisse en effet

du Christ, pour les tenir ä distance et au loin, la division, la confusion,

lapparence qui sont des maladies opposees et cependant semblables par

limpiete, et de mdme tout co qui cause la ruine et la perte de notre salut.

V f. 06 ' C'est ä cause de cela que Tillustre et celebre meri' des Eglises brüle

damour pour moi; quaml je suis nn. eile nv revtH do ses propres vetements

1. Hobr., XIII. 8. — 2. er. Jean, i, 3.
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1. L i-l V in iiiargine : l^-.^-^-x^• — j. V l^-a»-3o (sie).

et nie fait paraitre rirho. Elle n'aime pas quf je parte et eile iiu; gronJe

quand je m'attarde. Poiir moi, meme pcndant mon absonce, je ne Tai pas

oubliee. Mais lorsque je vivais au sommi^t de cette montagne en conipagnic

de ceux qui vivont de la vie superienre de Tetal monastiqiie, j'ai trouve

5 qu'elle etait (jravi-e sur Irs mains du Sciijiicur, comiue Isaie ' l'a dit aussi

de Jerusalem, et que son Souvenir y etait frequent dans Ics prieres et dans

los supplicatidus. Apres etre descendu de ces lieiix, je suis alle trouver " ;-:cs » i. f. im

fdli's les plus connues, je veux dire les Eglises de son ressort, je leur ai rap-

pele la noblesse de leur origine maternelle et Torthodoxie des dogmes i^-aaTa)

10 de la religion. EUes eu soiit arrivees cn (juelque sorle ä crtte pensee que c'esi

ä cause de leur racine apostolique dont elles desccndaieiit par leur naissance

et ä cause de linir noblesse maternelle, de leur education pure et de leur

Instruction qu'elles ont rejete loin d'elles tout ce qui est adultere el etranger

et qu'elles se sont souciees de la beautö naturelle en meprisant toufe invi-

I.-. tation heretique (aipsTuo;) ainsi que des couleurs traceis et eifacees.

Quand je suis parti de ces lieux et que j'etais sur la ruutc, ' conime je nie » v f. r.«

trouvais dans la region qui jiri-crdr les portes de la ville, ou phil<')t 'aüllvi

I. Cf. Isaie, xlix, IC.
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^s) comtue j'iHais encore loiu Je cette ville, une voix est vonue au-devant

de moi. ('e u'est pas la voix (qui frappa les oreilles) de Moiso, la voix de

l'ivresse, de la inoqucric seniblable au rire, et des danses deshonnetes

(ju'exe('iiloiit les demons, qui lait hriser li's tahles de la Loi (vo'p;) el qui

provoqu(> la colere de Üieu; niais c'est hi roi.i- de ralh't/re.ssc et de l'aclioii de

fjräces', selon l'expressiou de David, qui l'ait eclater les cris solennels d'une

fiHe spirituelle et qui ouvre les iahles du coeur qui reccvront avec emprcs-

scmcnit les lois (vdr^o?) de Dieu les plus liautes et les plus elevees. Cepeudaul

jV'crirai cu vous avec iioidiour des lois accessibles, (|u'il vous sera facile

d'observer et ([ni u'auniul licu de pcsaiil cu dies.

Ceux qui professeut Tetat monastiquc se preoccupent de la pauvrete et

de la uudite; uous, courons apres ceci : ne pas causer de tort, apres ceci :

ne pas desirer le hieu d'aulrui, et apres ceci : faire pari aux necessiteux de

cc quo nous avous aulaul ipic iious Ic pouvous. 11s se soucieul de chaulcr

avec emprcsseiueul hi luiil cl U) jonv; proposous-uous de uous liMiir, par la

lauo-ue et par rnuie, Idiu des cliaiils iuseuses et ouvroiis uolrc liduehc (ui

prctous notre oreille aux cautiques de ri']i;-lise parl'ois le soir et le uiatiri. 11s

V I !'; obscrvrnt un sileucc ' parfait et reticnuent leur lann^uc, de teile sorte qu'ils

v° a.

10

1. IN. XI.I.
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5 ^_.ÖOi.J ^_.\:3QJo - "^ ^l ^fiO ^^iJ» qJ^jo -.(.-jCai^ ^^.lJ»J ^»JO .^JL—

jV-a-iö ^J—Q-. ,^^o)A .ts^l'l voaA |ü/ )K^|.ic )-floä:>QJ ,,_a^ov^ ,j

1. I. el A' in maii^ine : \Lea^j,a.\. — j. V l'Villl-

10

sont formcs ä la moderatidii pour oulcmlre et pour parier; iious, bannissons

la calomnie qui est deraisonnable et qui repand l'amertume. Ils sont unis

par la charite; luius, faisous cesser les embiiclies mutuelles. Ils pleiireut

aliii de laver leiir äine des peclies; aous, iiitcrdisons-iKuis la coiirse qui

ä mene aux theätres (Oea-pov). Nous vouloiis en effet obleiiir lo myaumo di's cieux

CDmiiio (>ux; '
il laut quo untre conduite soit ilu meine gcnre que la leur et • l, r. im

qu'elle ue soit uullcuieul dilTih-ente el rlrangero; rar II ii'ij it ricn de coininun

ciitre la Iiimihrc et les Irnchrcs '
. eiitcndons-nous dire au Livre diviii.

Taudis que je vous ai apporte ces lois (voaoci, Jean vons les preclie par uioi

10 en ce jour nieme, (il est) la roi.r (jitl cric dans Ic drsnl -
; il a ramene les ämes

des peuples qui etaient deserles et steriles de toule perFeclion, i! leur a ouvert

largement la penitence, et le pmiiier il a fail eouuailre aux liomun's Ir noui

du royaume des cieux. Par ses priores il uous a aeeonl • lui-ineme ee bieiil'ail

plus graud ipie (ous les aiitres, qnc je vnus revoie et qu jr vous embrassc en

v< espril le jour de sa commcmoraison. II lui est agreablc en ell'el de precöder

par la beaute de ses actions * et de moulrer par les faits qu'il est le precur- v f. m;

V b

1. <:f. IT Cor., VI, l'i. — 2. Mattli., in, 3. Marc, t, :J. T-iic ill. 'i. .Tean. i. 23.
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oo» t1 « v< I
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1. V |^-^»

iiN in; I noMKi.iK i.xi.

1. Cf. i:\<U., \\. l:i- — -1. Malll].. \, 'i8.

seiir qiii court en avaiit de tout liicu. Prions-le done d(> iious preceder aussi

(laus le rovaume des cieux qu'il nous a prepare par sa predicatioii faile a

l'avance; (ju'il uous tciide la main et qu'il uous prrle son assistauce dans

ce chemiu elioit, ainsi qu'a des enfaufs qui ue savent guere marcher k cause

de rimperfcctidu de leurs vertus et (jui nc sont pas cncdre parvcuus et sl

arrives a rimininr pnvfalt, ö la nicsiirc de Vaijc de ht jili'-iiilitdi- ilii Clinsl'. 11

pcut uous douuer ;'i nous aussi ce qui est parfait, celui qui a dit : Soi/i'Z

(Idiir iiarftills, coininc nitre l'rir crlcslr est purfdit-. \ hü cmivii'ul la g'loire

daiis lous les siecics. Aiusi snit-il!
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]i lU-Jk! ^io ^iö öiJi). )ooi ^>^.l!^.ioo lyd^K^l J-^iocLjLio |^;aJ^o

II OME LI E LXII

Srit LKS VKKHKS nll llllK.NT KNVdYKS IIIC IWLKSTINK KT Slll I KS CIIMIIIONS QUI

1 l UKNT VdMIS l'AI! HKS I'DSSKIIKS, KT QVl IL1!K>T MONTUKN A L\ SMNTK EGLISK

DK UIKl. u'a> rioCIIK.

5 Jerusalem rtait uiie fois sur Ic poiiil d'i'ivv allaqiu'C \inv Ics Babylonions

et (l'ctre livrec a iine defailc et a unc devastalion eonipleics; eile elail assaillio

par Irs mriiarcs "

<les proplietcs, mais eile uc se convcMiissait pas; eile n'('lait

pas altrislec par ccs nienaccs, mais eile reslait sans donlenr; eile ne s'eloi-

gnait pas du peclie, mais ' eile demeurait oecnpee jiar les nK'nics paroles

10 et par les memcs aetions inscnsees. .lercmie, dont le id'ur etail brise d iine

tristesse toule divine, — car il n'v avail pas d'aiitie personne cpii montr;\t

t'i l'egard de scs compatriotcs une pitie plus grandc el unc misericorde plus

sensible; — voyanl ([ue \r niallicnr atleiidu etail proclie cl qu'il etait dejä

arrive et ne pouvani ahsolumiiil raiie cnli'udre ses plainlcb a persunuo,

\'
f. (i:

1° a.

• r, r. U'j

\- r. ü7

I"' a.

I. r. ii'j

V" il.
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vSaal y/ JLs/o .^iö/ J-si t-'^? -öi^ -^l ßl -.JJ-äl^ ;a-J^^ |J^*>-^>^o; j;ot

')-^V^; ji-f^-^ -y^l )i^->^ii; öC^^; öilas/ -^; jJuiJDO v^/ .j_-,.^o\ Jl
^''^^/^

öu-s •.^'? '"'^is.—.Ja-, ys/ .^*.\ot ^'^iv-i. yO-i^-^V' jJo '.l ^ ^»-s vOi^io'jl jl

1. I- (;l
\" in iiKiriiinc : W^J-

pleurail et disait : Qui durti piliv de loi, Jvrtisdinii, ou ([ui t'prourcra de In

tristrssc d Ion siiji-l ' } II cliercliait eii elFet des plaiutes et des larmes tellcs

(|u'clles fussoiit capalilcs d'ai röter la eolere de Dimi, noii pas Celles ([iii

nuniilleiit sculemeiit Ics yeux et piait-i^lre ineme eouleul sur Ics Jones, iiiais

Celles ([ui vienueiit de la iirofondeiir cl eoiiiiiic de 1 Arne cllc-meme et ainriicnl •'

Uli cliaiigeiuent daiis la ediuliiitc de la vic digiic de reproches.

l']lles sont lüuaMes, eu eilet, les laniics (pii porteiit des friiils rl (pii pcii-

veiil llechir Dien. Paroillcment coUcs qui sout iucllicaees et aeeusees par

des aetious coutraires et «[ui ue possedcul aucuiie force, pcuxcnl iin'mi' ' exci-

liT la eolere, paree qu'elles sout repaudues sous les deliors ( 5/;r,[A5c) de l'livpo- lu
|

crisie. i\'est-co pas eii elFet de Tliypocrisie que de pleurer un peu sur le peelie

el de contiuui'r h nous embarrasser daus ses oeuvres? C'est pourquoi le ]>ro-

j)liete Isaic ue reprouve pas seulciuent les lariues de ce geuie, mais dit eu-

eore cette parole trrs iuipurlaiile : (Je ue rcfjnide jms) soif ijw tu courhcs ton nm

miiuiic Uli rroclict, soll (juc hi rtciidcs sous toi un suc et de lu cendre, soit (juc rous :

(ipix'liez [CCS pnÜM/ucs) un /n'inr d im jour Uf/irahle d riCtcrnd'. Micliee parl>'

aussi seldM le iiieiue cspiil : l>uns lussi^uililrc d<> I'Kti'vncl n<; reise: piis des

1. .Icjr.. XV, 5. — 2. Is^aic, LVUI, 5.
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joC^jJ ^oio-.,..a..\J ).i..w£Q.^i>oo .^^^'•y.j M, f. 11.)

^'SSs-riDoJ^ :)<H^ ^io wuw.^.2l_i joKaus iSw/; vOJch ]bu«.; )^>«^ JbJL*^'^

wöt K-.aL« .K_l»/ .)i.^iw ^^-D tv-vLo J-öil!^ )„JOQu:»ä-J ^*'!iK_iw ^i..ati>.j yOJÖi

)l,:-wio>^o jk-wJsJiK^ .))isJL.^io; )^Vi. yo^ |jl.Jl3 k-Ii>.äo llaiJii voK^xbl/

lannrs. rl iir iilnirc: pus a cc stijcl'. Joöl crie ci;-alemeiit ile la iiu'inc I'ik.'ou :

Mainli'/iiinl. dil l'i'jfrncl vn(\-c Dien, rcvciicz vcrs iiioi ilc Imil mlrf nriir. dmis Ic

jcüne et (laii.'i Irs luriin:-. et tluns Ics hiiwiildliuiis : dechircz- ms i-(riirs et iniii jhis

vos veteincut-s -. Cur il faul uii cuHir coiilrit et brise, ciiii serve le Scigneur avec

' crainte ou avec amour apres la crainle, (jui fasse Ic liieii ä cause du bien lui-

m6me et qui marche daus loul eomuiaudemeiit, afin d'apaiser la culere d'en

haut et de rcndre Dieu luisericordicux.

* C'est piMiri|uoi, lorscpic j'appris autrefois h\ calaniite eljaiii;i' et inae-

coutumee (|ui iVappa a limproviste hl graudc ville ' d'Alexandrir. ji' nie suis . \ i,-,:

10 avance cu public'' c-t, apres elre uioiite sur ccllc cliaire ([iv.fAo.) saiule, je decri-

vis par la parolc le i;cnre de ce fleau; j'exposai devant les yeux ees luallieurs,

je lus rlevaul Tasseiublee les menaees terribles (|ue rcufermc le Livre ius-

piri' par Dieu cuiitn' les transgresseurs des lois (vo;j.oi;) diviiies, je douuai des

avertissements, je uKuitrai ( c ipi'ü lallail l'aire. Vous avez ete frappes d'«4o!i-

ir. nemcnt en eiileiulaul ce i-ecit, vous avez acceptc la pilie quo je vous ai

ti''moignee, vous avez pave mos paroles par des Iduaiigcs, vous avez gemi,

vous vous etes relenus, vous vous etes assembles pour faire des prieres genö-

I . r. i'.i'.i

h.

\ ».

1. MichOo, I. 10. — 2. .Iiicl, 11, in 13. — :). Cf. Iloimlic i.in, l'alrol. ar.. IV, p. [23j.
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v'b

raics ilcviuit ,les portcs ilc la villi', vous avcz prie Dien ä l'eglise ilaiis los

livimies et les cantiques, vous vous ötcs dclournes des plaisirs des reprc-

scutatious, ainsi qut" dun objel (jui cause la perle de liunc, et de toulo la

nioll(!ss(! et de la luxure de la coucupisccuce, vous vous iHes appliques et

vous (Mes pr(''|)aivs a la purele i'l a la douecui' v\i vue des twuvres du zele et

du rcste ile riioniuMcli' de la vie.

Mais niainleuaiit, je vois que vous avcz oublie tout cela, a tel poiut quc

vous ne savez plus si vous avez cuteudn |)ai'li'r de (picUpu^ ehosc dCllrayaut

V r. 1,7 et de Lerriblo. (hu' fallait-il *doiic que je lasse? Carj'ajjpreuds qucla ealauüle

ti la([u<'l!(' ou ne eroit |)as avaut son eprcuve, avance daus le chemin sans i"

rii 11 dirc, viciit, trappe dejä les villes et les autres lieux et qu'on s'atteiul i\

ce qu'elle vienne egalenicut sui' nous saus beaucoup lanlcr. >i bii'ii qur desoi-

uiais ou u'cn parle pas, mais ou la voll. Ne me fallail-il pas vous rappider

eucore la peuitence et reveuir avee les uiemes paroles? Mais je ne reiloutais

pas pcu, qucu disant les meuies clioses, nou seulcmeut nous n'excilions eu i-'

vous aucune erainle, mais encore qu(! nous passions aux yeux de quelques

uns pour (Mre lidiculrs coniiue des gens superllus cl bavards. C'est pourquoi

je viius ai lu les Icttres ecrites de Palestiuc, qui soul iro'uvrci dlidninii's

sainis cl Ires pieux, lesciuels respirtMil la verite loul conune l'air il soul
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»-•Ki.; ooi )>aJC3uk.; j^Vcui Ql^ '^-^oi -.K-.ooi V^pö ).> •>;'' ^oi. v^^^s».; )...,n >No

1. V (**" — -'. L et V in marginc : ^«s^.

• \' f. G8

p' a.

* L f. 120

r a.

Ü8

1° a.

dignes d'etre cnis; j'ai place devant vous comme preuve les charbons eteints

qu'ils nous ont envoyes avec les lettres et qii'ils virent de leurs yeiix memes,

et regurent dans leurs propres mains, unc fois qu'ils eurent Hg vomis par

les possedes, (ainsi que) les fragmcnts pointus de verre * brise qui furent v f.

5 vomis en meme temps que les charbons. Vous avez entendu, d'autre part,

que ceux * qui ont ecrit ont encore ajoute qu'ils avaicnt appris que qucl- l f. 120

ques-uns des poss^des faisaient sortir des clous du l'ond de leurs entrailles

et les crachaient par la bouche.

Laisserons-nous donc passer ces (faits) saus douleur et sans larmes? Ne

10 sont-ils pas capables d'adoucir meme fAme de la pierre, d'cdoigner de toute

concupisccnce et de toute voluptc irraisonuablc et de nous persuadcr de

nous faire violcnce pour vivre et nous asseoir sur un sac, d'etre dans uiie

tristesse et dans une douleur cruclles et de dire avec k prophöte Psalmiste :

J'ni maiifji' dr la cendre en guise de pain et j'ai mdlaufjc ma boisson avec des

u, /armes'? Ces (faits) ne sont-ils pas les debuts du lourmcnt futur et sans fin?

Qui hösitera et ne croira pas encore au sujet de la flamme inexlinguible dont

1. Ps. ci, 10.

PATR. OR. — T. VIII. — F. 2.
"



274 SEVERE D'ANTIOCHE. [160]

]K:xL^£> »N-3 wio U^h. *^/ ••^t-oi ^')-* -J?®!; jK^io wi^ ^Uj wKio/

ji^ .-yOt i.\i l^^/o )-..:)ajii .-ux^po ^^V^ 001 ^ ,K^)^.K« -.^^Z «vi jCHJ

v^/« :^i .« . o \, vi'» ^^61 )1^ yä y^l 'yo^^ '^H^^ « « •\*.'~>^ t-*VA; oC^

\ .,.0 v> s^V-^; :oi iX •> ). »..». s» oö( li-:^^ V^U ^r^l :^o<-2 V^/? ^-»JÖi

i" b.

1. V tfioi»

iious sommes menaces, cn voyaiit que les hommes se roulent gä et \ä sur la

tcrre, qii'ils soiit tourmentes et tortures par les douleurs, qu'ils crient etre

consumes par un feu secret et «aclie, mais älteste par le vomissement et le

rejet de charbons eteints? Quand tu me repondras, en posant alors cclte

question : Comment, apres la rösurrection des oorps, quelqu'un brüle-t-il r,

• V r. f;8 Sans fin et saus * disparition alors qu'il brüle? quo ces choses qui sont vues

soient pour toi, ö homme, la preuvc dos choses futures.

II fallait encore, on effet, que nous croyions les paroles certainos de IK-

vangile ( E'jaYye"Xiov) tout conimo les faits, surtout quand notre Sauvcur crie :

Lr cid pI la tcrre passrront, iiinis mes paroles ne passernnt pas'. Cependant, au lo

sujet de toutes ces choses, nous hesitons ot nous nc croyons pas, cn disant

seulement on parolo quo nous croyons et on no pensant nullcmont que cc seit

vrai. C'est pourquoi, memo quand nous entcndons ces paroles, qui sont encore

dites par Nolre-Seignour ot qui indiquent un autre genre de tourment pröparf'i

pour les pecheurs, par lesquelles il dil : Si le maurais serriteur ilil en soii [:<

etriir : Mon inaitre iarde d reriir, et .s'// se met a frapper ses eompaf/nons, a nuuif/er

et (I hnire fivee les ivrognes, le maitre de ee serriteur rieiidra le joiir oft il ne s'i/

1. Mnllh., XXIV. 35. Man-, xui. 31. Luc, xxi, .3.3.
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''>&t_L. )Ji -6t jN. \ « ^>o ') •^'m V) }i* OCX ) wi . •> oöt ), ^^t otv_io jljj

..^_t— > ., ^'po fSo -^^^^^ y« 1 v> .oi.:>o \\a .x^JU* ^^^^s^^)^^-^ •""'" '.<s^ °* ^'^

I
-^ -''» )Ji )j\ \n ff) .-öl jlct l>>\°itoo; )_&;/ <xOÖo -.Vw^s^ JSv^Jbo ^ :aj/

^_^^o« )N-^.s!^i^j; I
jö-s; io^ )jo( ).^a^v^; ) vi .

"^ ..^ ö/ ia^j -.»-ioj-i >" - ""

.JVs^us ^^.slIx ^^^"^^ °l ) n 'n''=> »-» jLs/; -öt-s .-^,_3lI^ |ia^^oo ^; J-v^

)ts-U-woi ^f^ ) I
»

"^ tm; )^?-^? '•i^^^'-^^^^-^^! "öii<iJU..^vj3o ö(ioV->ot-> ^^ Joot'i

)lniv> »Ol. JJ« Jim rmvi .)jo( )*.,-» >nmvi N_iww>I j i . ." vi yoot^l^/« vOJÖi

jJ^s.^..^ ^^ t-sJ^ o^o -.öui^^--»/ I
'^ - '<=»• •.)—^..j—ii-s yQ.o.caJo \a.x*ll^

1. V ^a*l.l.C>ioi- — 2. L (/! margine : wl-ao»oio. y m margine : wtaiuiSv — 3. \' ^a:^•l.l.^)

attend pas et ä Vheure ([ii'il ne connait pas, et il le dicisera', nous hesitons et

nous ne crovons pas, et, en riant, ou bien nous disons ou bien nous pensons :

Quelqu'un mourra donc encore apres * la resurrection, tout en etant divise? • l f. i2u

Quel est le genre de cette division? Ce fait semble incroyable et meme il est im-

5 possible ; mais il se presente (ainsi) pour que nous disions ä celui qui est dans

ces dispositions :
* Regarde, ö sage de ce raonde, les pointes de verre vomies * v f. es

par l'intermediaire d'un membre delicat : la gorge; ils produisent la douleur

d'une blessure, mais ils passent sans ecorcher et sans blosser, parce qu'ils

ne fönt dans le corps aucune coupure et aucuno division. Quo la clarte et

' la fragilitö du verre soient pour toi la iigiirc de ([uelque couteau spirituel et

iutellectuci, qui ne coupe et uc divise pas le corps, mais qui depouille, ainsi

(|ue de la pcau, de Tadoplion spirituelle qu'avaient autrefois obteuue par lo

Bapteme ceux qui sont condamnes ä cette pcine. Ces cliosos qui sont vues

sont un bläme pour notre incredulite, mes frcres. Ces pourquoi, möme ceci

15 qu'on vomira et rejettera par la gorge des pointes de verre, fait partie de

la foi et ne doit pas ötre regarde comme une chose irraisonnablo. Car c'est la

preuve que nous avons mepris^ la crainfe ili' Dieu, les paroles de la correction

I. Mallli.. XXIV, W-jl.

r b.

v" a.
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o/ y\rf -'r^l t^ ^-^ t->o; ';o«Icco .|lojL>oi£oei\o jK«oi^ |io;po; Ji.VL\o

.^^^«j; ),", y-lo .-jVol; jlciloj ^-/ |, >fl
•

; •>
.»

;
jLxJ .-pö/i ^j J^oioi)

»3/0 *jio»)^—_io; jK-Uuau^sJiö jLö »s/o :)oC^; l'^^^-'? t-^Ns, "^^ .> . ^.<J;

^4« 1^..^- Vi -JKt''..^ 1qJS> > I, ... > .>o «fo y\ .» )lo..\ ^ ^^ K_.)_Su*wO

ly " "^ "; ^•/ |iV t"'^^ -> f> ^ •JK.iU^Q^o V-*^ 6w>K_>/; ^6( \^il lo ^».3

1. \' lov^i |^^.-.^. _ 2. L in iiinrainr :
w-so.tti-

10

(livine et Ic repentir. David l'atteste on disant : Pcrcr. ('cst-d-ilirf contiens

y f 68 um rliair par ta craintc, car j'ai mtint tcs jugements '. L'Ecclesiaste * dil de son

(•(')te : Lrs pnvoles des scKjes sont conimr iIcs (liguillons de taureaux et comme des

cloris plan tcs'-. C'est tres justement qu'il les a appelees « des aignilloiis de tau-

reaux », parce qu'elles nous excitent au travail comme des taureaux qui la- ä

hüurent la terre. La parole « comme des clous plautes » est egalement dignc

de provoquer notre admiration : car la craintc de Dieu, les paroles pleines

d'enseignement de la vertu, les doctrines sont violemment enfoncees en nous,

parce que nous avons ete saisis par la mechancete et tpie depuis uotrc jeu-

nesse nous sommes portes au mal avec ardeur; mais, des qu'elles sont com- in

pltHemenl enfoncecs, parce que notre nature a de raOinite pour le bien comnio

une terre trc'is fertile, clles sont cntourees et envcloppöes par renfonccment

des clous ainsi que par los racines de la plante, vi elles changenl de nouveau

I. r. iL'ü la violcnce en l'habifudo " naturelle. Mais nous, comme je 1 .li ilil, Inrsque

nous avons cliange par la mechancete l'heureuse condition de la nature, nous is

avons encorc vomi avec violence et douleur les clous de cc genrc.

1. Ps. r.xviii,120. — 2. Kerl., xir, II.
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jjta-/ .)joi^ öiOjL-, )tooQ.£i^ \fjxx voouK-./; )-^ ^l -.V-^ljoC^^äo

)-."•> . .J^iioo-^; '^>c»n°»v\'> .K-JJ^^^ ' j^joKjLioo .)loiK.*:io 1qS> oiii.

"^^^_ioi )l.o;i_io j^- ]lo t_3 ..^^Ib^N-io, vQ-iöi ^ocH )»a.J;o |jou^;

r. o/ )K.ia_-_o '•^is.^'^-io ;>ootv^ V->->55^ o-^^ .^*Ä^ts^ ^X-io )oi^; jloiisJso

)-^ .-^OA )J;o ^»-t^; Ul- '^^-^^^ o/ -l-ic^! jloa^^io ^'^^^^^

|JSl^ yoj/ ^o^N^V :^ ^oSükio );ou3 jb^i. ofS^ a^ ."^&o>äio oC^»

jjöli. J-äVoIs; )_^oqjlo )N-c3V1^ rllo-aoS^; )tCs:^ii^ :)Jtooo j
^m >o

^

10 )^\v•^/^ )lix5^^ :) > I . Y -> l)juaib. :)-3-^ä Iq^j och )
vim ..N :)K-^V;o

|v>\ . -.vOOiJ!^ ^-J^'-Vt^ )-.j—oi j.taovxj )-io^; •.^-i-' r^ '"» )t-^! -©«-^

^-^ Ua-7, -.vOoC^ ^oL- ).ia^| -.vQj/ ^?.' U^^ )»Q^J )Oy^ ^^°-^

1. L et V in marginc : U<^C^- — 2. L et V in margine :
^oitai-;»l.I>o<i3. _ 3. V lU,;-«^-

C'cst pourquoi, en cflet, meine les enfants eu bas Ago ont ondurc cette

soufTrance, alla ([ue nous apprenions que c'est ainsi que, par notre laute, iious

avons corrompii la nature, et que desormais eile ne so porte pas avec plai-

sir vers la vertu. 11 est clairenient indique par le vomissement de charbons,

5 que ceux qui viennent au monde deviennent les enfants * de la geheune et du

feu, quand nous nc leur apprenons pas la science relative au royaume de

Üieu. Qui parle, en effet, jamais ä son propre fils de la resurrection, ou du

royaume des cieux, ou de la vie future et eternelle? Nous ne rcpoussons pas du

tout la fatigue pour apprcndre Tecriture aux enfants; et de meme, quand ils

10 seront eu Age, nous leur montrerons Tiniqulte ([ui se commel dans les cchan-

ges du commerce, les motifs de la fraude, les profits et les progres des pro-

cedes malhonnßtcs et des gains, la Jalousie envcrs le prochaiu, la haine des

liommcs, les construclious süperbes de magiiifiques edifices. N'est-ce pas par

les faits eux-memes que nous leur conseillons de ne pas croire lApotre (pii «lil :

15 JVoi« n avons pas, en effet, ici une dte permanente, mais nous rlierchons la (fite)

fntnrr '

? Leur avons-nous lu une loi (vdp;) spirituelle? Leur avous-uous appris

unpetil foinmanderaent du TEcriture? Leur avons-nous moutre comment, i)ar

1. Hebr., xiii, 14.

\- f. d'

1" a.

\" f. r.'.)
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yQjöij |"ft) ^ i.ay)r>.»:oo :). . i fn..:b/; jL^o-uo )„.,i

.

a jq.:>5 ^^s^; )laa-.jl,

jj; ^2:s-; jioJLiL^v^ )L\ '^ !_.;» ^^ .)-.2Lotoo )ot-^^l )jl-^ .jfc^V-^

jloiLioo iaü. .-j.-ULlajo |juX^l ^"^i^o» ).^JL. ^io K-jl-^lS-o yOj/ ,jlJ>./ v-OJ.»

L f. 120 ^N-lK-iöj ^^ot jts.-JLÄJiL.i.^»©© )K n m\ ^oCii^^ ''^^ >^^ *' .)-« afl>
;

lo

vooi^ voooy jÜLi^VoS -.^-I^IKj jot^^JL.» jKi^l '"^s^.^s-io oA; oow/ :|:>;oi

..v2.,|j )I^^.*-^^-> ; 'ool .,;--^,i. ^-Aio ^jL-i ^io ^=550^, ^^ot -x^ ''

1. V KoJ;-oi- — 2. L el V in mnrgine : '^»Sj-^-

la soUicitude pour les pauvres, par l'hospitalite donnee aux etrangers, par

l'assistance exercee ä l'egard des affligös et par les autres bonnes oeuvres,

uous nous bätissons des demeures eternelles? Je passe sous silence la mol-

\-
r. i;<j lesse *

et la döpravation dans laquelle nous elevons les enfants et par laquelle

'
''

uous leur rendons faciles les niauvais desirs et toute impurete. A cause de 5

toutes ces choses qui maintenant out grandi et se sont fortifiees, meme l'Age

de l'enfance est alteint dans une large mesure par cette calamite ötonnante;

il instruit d'une part noire insensibilite sans nous causer de douleur, et d'au-

tre part il n'est lui-meme nullement incommode. C'est ainsi qua meme les

enfants, tues ä Bethlehem par Hörodo, n'onl eprouve aucun dommage du fait lo

du meurtre, (jui les a fait passer rapidcment de cette vie miserable et tem-

L f. 120 porcUe au royaumc * des cieux; car, ä la place de toutes ces douleurs et

^°'''
de ces peines qui surviennent ici, ä moins qu'elles ne survienncnt ä cause de

la peine des pöclies, ils serviront de paiemcnts, dans la Yi(> future. pour

ceux qui ont subi les niemes 6preuves; ici aussi, en eilet, c'est ce qui est i'-

observe par chaeun comme il faut.

Pourquoi donc, nous qui entendons parier de ces malheurs et qui les

voyons suspcndus drsormais au-dessus de nos tetes, nous preoccuperons-
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..|ju^»^ joou jVoiw; 1-^; JLs/o :)»VJ \ji-=>h. )^—Vo/; ^odo^ ^ ^oilab.

..^j)i )i)js iaix jJ o)^ •.^t-»/o •'<^ö; ,_^ot yooi^ '^1-')^ jfcC^ooj»

^ :^j_m_-w3l^-io jJ; yOj/ yo)—J; >-too/o .voloiolo yO^-.! .yCiOA-i »K-s

vooi^ ^.N ..V:>o ^^io )-^M^ )°^ -.voot^ ^a:--.ioo VooC^ ^.-Ili^aio ^
10 ^fl-too; ^ot ^ ..JJ ^-; v/o .^o« )K-iSo^a v«^o;l ool ]i -.^pö/o

^ootts . \;tC^ Jfc^^^^ ..^-^^io ^-X-^"; p '^j vOJÖjo .yO^JU v«^ai.

-••l'ft^'v'N« )t-«ii^ yoouio ^*Aj"jo ..^_*.caoi.

1. V ^I.;^»- — :i. L et V in margine : -^i^l «^^ f>-
—3. \' PjOoÄ

nousencoredupeclie,marcher()ns-iious dans les memes cliemins de p(>rditioii

et n'imitorons-nous pas les petits enl'ants? Car lorsque leurs pareiils veuleut

les eloigner * des objets nuisibles, ils leur donnent par la parole les aver-

tissements convenables et leur disent : « Prenez garde, n'allez pas pres du

5 puits, de peur de tomber au foud ; ue montez ni dans la chambre haute ui

sur le toit pour regarder, de peur de tomber la tete la premiöre et de mou-

rir. » S'ils les voient ne pas obeir, courir vers les memes objets, mepriser leur

commandement et n'etre pas arretcs par cet avertissement, ils dresseut alors

desormais sur ces lieux des personnages terribles et des (igures de betes

10 sauvages capablcs de les ellVayer et de les terrifier; et, apres les avoir

emmenös, ils les leur montrent et leur inspireut de la craiute par quelque

menace en leur disant : « Ne continuez pas ä fouler ces lieux; sinon, vous screz

devores par ces etres que vous voyez. » Ceux-ci, saisis de peur et de frayeur.

conliennent leur esprit par la crainte et repoussei t loiu d'eux l'habitude

^•> nuisible.

Aujourd'hui donc nous aussi, — permettez-uioi en effet de vous parier

avec abandon, parce qu'il s'agit de votre salut, — nous nous soramcs appro-

che df vous ainsi que des enfants. Aulrefois eii eilet, lorsque nous vous

\' r. i;:,

\ I. li'.l

V a.
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yO—a-^ ^^j/ ^-oL- jtCisOCL^ -.vaJLi. ^-x^^l^iö )px^; ^l yS> V"^

)..N ^y y^l -.IjuSJ; JLal-o ' )jt-s/o ^1; )i.a*3jo )io»-Ji/ lo^o ryoNj/

^.j>o_ä_-*K_ioo :)laJL^o)^ y> » S\;o )iS..«.JL^.\ ^oo jio^; o^ .voa^ y' <>' ««

yOOi^; jLx.^^; )o>-iJ-3 .^«liW? .OOOI ^^:>a'» jJ -.jjoll^^io/; OLiio— yOoC^

jooi ^^^'po JLOonS^N; y^l .•)^>^ oti>. ^ . nn°i^'v> ^^^^j |jp.ai»; lo

)K-lo -.iSj— j
jL^2L_^ |.^5;^»_x^ «5^Jo "^j Joo« r^l l-^^W i«^o .voo»:^

I
- ' ^; )jaju_o K->^^ söoslo -.Ijöus; )> « ü n x^° iicüK; )

« » «

"

^^

A_i6i )y ^ -
; vOOU^Ui^ )^i^-^\ w.oiQ-.V-=>.iio .oK-^j vcuöi yoo^j

icusl/ JjLSOi JloN ."..; j-V^ Viö/ ^--^oi ..vOOiloüS. V^)i.o .^^i. s^ » n°>
''

!

- -^ « N^ jJ; oöi •)^?— ? \->\-^ V^J^.'^'-^? U^l .l!®" |Kju,:i)a\o )joi j-iaiX i.

1. L et V in margine £s3j.

avoiis parle ainsi qu'ä des hommes, nous vous avons montre les mallieurs par

la parole. Mais maintenant, quand nous vous voyons conime des enfaats aller

encore aux representations, au dereglement et ä la niollesse qui eu decoulent,

* V f. G9 ä la perle * et ä la corruption de Täme, nous vous avons montre ainsi qua
^°^'

des enfants non pas des figures trompeuses, faites avec artifice et propres ä

enseigncr une crainte qui n'oxiste pas, mais les fruits mßmes de la colöre,

afin d'effrayer par la vue ceux que la parole n'a pas retenus.

L f. r->i * C'cst ainsi que Dieu s'approchait aussi, par Tintermediaire des propliötes,

' " des enfants d'Israel qui etaient dans une condition puerile et tres imparfaite.

Car, comme il les mena^ait freqnemmcnt de la rninc de Jerusalem, ils n'ecou-

taient pas. D6s lors il les ellrayait, ainsi que de tout petits enfants, par la vue

lerrifiante des faits eux-mßnies qui figuraient d'avance la menace. II disait .'i

Jeremie : Va et ach'ete uii vase fait en terre, tu nnmhnems des anciens du peuple

et des aneiens des pretres, tu sortiras pour te rendre au cimetiere de leurs enfants

morts; tu briseras levase en presence des hommes sortis avec toi et tu leur diras : ir>

Ainsi parlr VKtcrnrl drx armees : C'est ainsi cjur jr Ijriserai rc peuple et cette ville,

10
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•>)_3V^; )^i/ ^l Jjot )tsJL.po\ öu^l/i .0*^

6i^» öu^l-so ..^_-^;; l^ttlso^ y-^i -Jooi ,_al3 '^j ^^>^)-^r>j^..\ vS/

5 .-^ooiJ^ )_3^, 'm v> );ot ^^^.^^-ioj o« )-.^,.>\o .ji-so^o ^^OisJ^-io OOi

J^ilo ..l^sjcLSo j^i^o l
^-qX ^o jJboQL^ jp^o -J^o:. :oi\ po/ v-.^ ^^

«ö( O»—;
jl^aaj^o .|vi..\ y^ vOj/ ».iii^lo -.Jv-^Sj ^- l-i)-2x" v^j/

^osjl )JA^ )-^A Pr^ ^ .)-ioa-^ oNn^tP ^V^»^:»' jLoKjicus "^oajii

10 )_io^ .)jt^ ^ '-v''
o^«^J^ ^^^^ \r* )'— --l^*^ JW^ )^^'° •vj'j/

^i vQj/ ;^7; M .•).:>o.v>V'. )|^ yOoC^j |.V> ..\ "^-Iv-m-/; )-uj;

^K-JV-OM ^-^-O fc^)-:^ V-^ ^ t^O ••)—^ OCH ).^i^/ )l-s/ .ji/

1. L in margine : Etv. — 2. L et V (h margine : s^^S^iä..

commeun brise un vasr (Vanjile, saus quil puisse etre reiabli. C'cst aiiisi 'lUi' je

ferai ä re Heu, dlt l'Elernel, et ä ses hahitants, et je remlrai rette rille semhlable a

une terre ilesertc '

.

U commandait cgalement ä Ezöchiel de reprenJre par des figures (tu-o;)

5 semblablos et par l'exeinple nieme des faits la vie bestialc ei irraisonnahle

du peuple, les ceremonies * m^langees, sa conduite, la captivite qui Tatteii-

dait ä cause de cela, la faira qu'il y subirait, les aliments impurs et lllegaux

(lont il se nourrlrait : Prends, lui dit-il en effct, du fnnnent, de Vonje, des

(eres, des lentilles, du millet et de l'epeautre, tu les metlras daiis un rasr d'argile

10 et tu t'en feras du pairi. La nourriture que tu mani/eras sera du ponls de vuujt

sicles {niy.\o<.) pur jnur ; tu en mangeras de temps ä autre. Tu hoiras de Veuu arec

une mesure, un siocieme de hin; tu en boiras de temps ä autre. Tu manijeras des

gäteaux d'orge et tu les couvriras en leur presence de furnier d'excrements hu-

mains. Tu diras : Ainsi parle l'Eternel le Dieu d'Israel : (.'est aiusi que les enfunis

15 d'Israel mangeront leur pain souilld parmi les nations au milieu dvsiiuelles je

les disperserai'-.

Mais lo proplict(> Isaic lui-m6mc — quoiqu'il pruplictisilt plus uiauifesle-

1. Jer., xix, 1-2 et lü-12. — 2. Ezedi., iv, U-13.

V r.

V f. 7(1

1" a.
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Lf. i2iJboi U;/; j^la> >o
*

jJ )ooi ^Oioh^l .Uy^l vOJOi ^ t-K- jooi )jij'Kio

|_j jJ^o|_^so jKJiw*,-»© ,yOv_ia--)^ )uJ^a_flO; ^ootl).-^ .•^J.UN_io )l

^ö.OM; y^^'Ki.; ^-*JÖi jISoüLJsj |j£i3,ä^ ai^!
•'X''^

'^^ ^^5i^.*aoi ''*5s^-*^li

oiNCis-^oo; ..oojuuj »Aj\ >> .oo( vÄV^.Kio joC^jl ^.... ..i.v»; |j,:-./ t--=>? -«^ '<*

-Jl - ^'< ,^ jaJu Jy-. m ^ vooop )jt—)-=> jJ / :»Q-^ ^^ s^^ Q^

)
-s^ff ,-^; -öt -.^-jj)^ ^ ^-AUo .jJOJiaS; jjöj ^ I^/ ^po ji'o

meat et plus clairement que les autres — n'etait pas dispeiise d'avoir

I, I. 121 part * ä ce mode d'avertissement. II recevait, eii eflet, Tordre de marcher

'" '' im et dechausse, afin de montrer la nudite et la dure captivite de ses Cüiii-

patriotes '.

Ces choses n'avaient lieu pour aucun autre motif que (pour le suivant) : &

* V f. 7(1 que les auditeurs qui etaient d'un esprit grossier, * qui etaient eniants et qui

' ''
n'ctaient pas corriges par la parole, fussent touches par la vue des iaits et

qu'ils fussent reprimes par la crainte et la necessitö.

Soyons dono nous aussi dans la crainte, nous qui avons vu non pas des

figures (tötco?) des malheurs qui doivent arriver, mais bien les signes raemes lo

de la colere. Que chacun ne regarde pas son voisin et qu'il ue s'imagine

pas qu'il sera lui-meme sauve par ceux qui sont agreables a üieu. Que

cliacun songe que c'est ä cause de lui que la colere va venir, s'il ne se con-

vertit pas de nouveau au bien. Car si nous ue nous regardons pas nous-

memes, mais si nous pluQons nos esperances daus les autres, nous resterons i5

tous les maius vides, nous n'aurons absolument aucune ressource de salut

et c'est ä juste titre que nous sera appliquee la parole de J^remie : Coiircz,

pairourez les nies de Jrnisalcm, roijcz, iiifoniicz-voiis, cheirhez dans scs placcs

1. Gf. Isaii;. xx, 2-'i.
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.•ji.Q>JL_äO—.Ol |.X-ao |_L-.j t-=^! *'-'/ s-oNjlj >^/ .-Ji-a-^ Öi^ y fl .. "Xt l vj

•>ö^ )ooi7 1 1 . m'..VK>

^o«c

10

15

..)loi^_^io ^_io y ., . m ..;o 'Inrnv^ ^^K-7 t^^; "^^^^soi '"^^^^^oo

)Q_ß5_iO .V-^^ . - vS/ )»..-•! v^\ jju/ o>^CU-.V JOOÜ -U;!.; ^--3 toi^; OÖ1

Ol \- f. 71)

V a.

I. f. 1-Jl

(7:>.aTeTa), si voits y trouverez un komme, si voiis en trouvercz un ijui jjnitKjne la

justice et (jui cheirhe la verite, et je pardonnemi ä la villc'.

Voyez la grandeur de sa charite; c'est ä ce scul homme qu'il veut accor-

der le salut de tous, et il ne le trouve pas. 11 se renconlre en eilet des cas

5 oü la vertu et la justice parfaite d'un seul homme procureut largemcnt le

salut de toute uae ville. Mais on trouve ä grand'peiue cc bien suprcme, uu

homme qui puisse arreter la colere et etre exauce par Dieu : c'cst uiic aj]au-e

de troitver un homme pd'ele ', comme dit le Livre divin; en effet, le jiisle fail ' v f. :ü

ögalement connaitre la foi qui est manifestöe, c'est-ä-dire revelöe par les

10 Oeuvres, et non pas exaltee par la langue et les lövres.

Parce que donc nous sommes tous pauvres et quo nous manquons de

vertu, de möme que dans les aumones des quetes, faisons le bien cliacun

Selon notre pouvoir et procurons l'utilitö commune; car ce qui sera recucilli

parmi nous tous sera capable de rendre Dieu miscricordieux. Prions, plcu-

15 rons, faisons-nous violence, jeünons en nous abstcnai t de toute möchancetö.

Supprimons * non seulcment la course qui möne aux reprcsentations, mais • l r. i->i

encore celle qui möne aux tribunaux. Soyons charitables envers les coupables,

car nous supporterons egalement le eliAtimenl. Pardonnuns un peu, parce

1. Jer., V, 1. — 2. Cf. Prov., xx, 0.
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tJS» V*-^ -o» j'J^^-'^x' .« «i'^m>o; v^ot-^ ^tO •.)•,:-.^«-. sO-iöt jKlwJ ^ie

)oo(l )J; ^6» |1)1 ^ o/ ..ww.-isJuJ jloiK-Jbo )ai.o h^\. I. « -^

j '^^ y'=> - ''>; '

.•)..,. .>>>a\ ot\ ^^-^i^l ovV^-.)_s )lV-^A- )^.*;iVj ^^^l ^-lotla )) .|J/

vooi^ ^>^? •» to.>-^ |Vq>.j jKiöa- ySi ^«\oto .JUq-N o.ot^o .j-soi»

jJ jl/ ,), n ^ y— /; )j<a.iäA It-flii» ^_*^oi oim i; JIol^ .-^«i ^ii^o ooot

1. \- ^jia.ni. _ -2. \' .a^.— 3. V add ;-s:^-

10

que nous avoiis besoin irun grand pardon. Donnons aux pauvres (en pre-

nant) sur uos vetements superflus, car c'est le conible Je la perfectioii

d'endiirer la faim volontairoment, de se mettre nu avec vertu ou d\Hre in-

seiise et diirame, si ropöratiou des demons cn arrivait lä, ce qui ne sera pas.

Que la femmc supprime un anneau d'or ou uu collier, et nous subvieudrous 5

aux victimcs de la Caim, avant qu'cUe soit lieo par Ics chaines et les liens.

Achetons-nous k bas prix (Tip/f) avaul la soufTrance la favour de ne pas

soullVir; car le fait que ceux-ci ont souffort, ils raclu^taient eher avanl de

supporter Tepreuve. * Secourez TEglise (jui est accablce de ])(>ines, qui porte\' 1. 70

un i'ardeau de dottes, qui est debordee et qui ne pcut ni nourrir lous les

affamös ni velir ceux qui sont nus.

Mais certains honimcs ne rougissont pas de dcmander des interrts con-

siderables par rinterni6diairc de l'Eglise au Christ lui-nienie ; ils donnent ä

int^ret de rarg(Mit !\ celui (jui a dit : C'est ä »toi cpi'appartii'iit laryent, c'est ä

inoi qu'appaytient l'or \ et qui a donne la richesse; ils fönt cela, quelques jours

aprös notre depart, parce qu'ils voient que les pauvres, n'ayant pas de quoi

1. Agg., II. il.

10
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V^
OOt. I f»

joC^; ji-O-*^/ K^CL^^o Jla'»,. ^.a -JoI^jü ^^^^^; ')oo(i; ^öv^ .J-Ocla.« ^ö^

10 •:-^iLo ^N^* IV^i^o yi^^

vivre, criaient et se plaignaient au siijet de notre voyagc prolonge, s'ils

n'avaient pas regii les dix quadrants ordinaires. Mais je iie sais pas oommciit

ces paroles tombent <le ma languo; car je crains qua les usuriers no so fVicheiit

contre nous et quo, formaut leurs inains, ils nc veuillent plus nous pröter.

5 Qu'ils nous pardonnoiit de toule nöcessite, parce que c'est preoccupe de

leur salut que nous avons ainsi parle, afm qu'ils cchappent ainsi que nous

ä la colere placee sur nous. En ayatit pitie des pauvres, ainsi qu'il est eorit,

Us prHernnt ä Dien', dont ils recevront des paiements gencreux et magni-

fiques dans cette vie et dans le royaume des cieux. Puissions-nous obtenir

10 tous qu'il en soit ainsi, par la gräce et la charite de Jesus-Christ le Dieu

grand et notre Sauveur, auquel est due ainsi qu'au Pere et au Saint-Hsprit

toute gloire, tout lionneur et toute puissance dans les siecles des siecles.

Ainsi soil-il!

I'IN DE 1,'llOMKLIK I.XII.

!. Cf. I'rov., XIX, 17.
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jr^U ^^^9 i'«^U

:•; j; ^J_3 ^wJ o( IAt- f^-^ ^*^

ooi vo)^/ ^*-^A yo'^/? -"=*^ -.^-^-^oi y^\ Y^ >&-^a^o wlv*^ ^-^^o

)K:s:sj;i.o .jN ..«nK:^ ^-XoiJ» va^uu M•^-^^^? -jo»^ )oi>,i u-_3j ^
).ioov^o .'vCiaLS vo^j/ ^/ voKisl ^_*I^oC^o .JiacLflD; voii^JSLlDl )K^Vai.j

V-ÄA )p/» I-V-Ujo •)^^J.i°' V^ )^W? V--^ I-IP/ -^-W vQ-Q-floi )o<^|J )l^

\s^\ jJ, •^; s-.6t tUoC jlioöio )Kj.^.m t jLaJi :):s.;j jl-ilnio »^ KUi^.l/

JlSw^aio ^io »jo v^io :)ksu,w .])o )V)3; )lo^-i>^ laV )jL*a IoV*äa öi^

I. f. i-ii

\- h.

\ f. 71

r" a.

1. L et V in marL'ine : It^t^-».

*HOMELIE LXIII

SIK L\ NATIVITE OU l'ePIPHANIE.

Dcux fuis dcja j'ai c6lebrö cette feto avec vous, et j'ai paru etre uii horarae

non pas sans parole et incapablc de nourrir spirituellement les fideles', mais

tres riebe et tres gönöreux i\ ce point de vuc. Car vous savez vous-mcraes

par votre volonte pieuse, quo vous serez abondamment nourris par des

(paroles) moderecs et rjuc, apres avoir re^u quelques sujcts de pcnsces, vous

pourrez les reduire en iniettes entrc vous, afin de les l'aire niontcr jusqu'a

une hauteur digne de Dieu. De meme en eilet qu une terre fcrtile et bien

cultivee par les laboureurs, apres avoir reeu la semencc, donne un epi bien

nourri et eleve, tandis (jue celle qui n'a pas une bonne nature pour produire

les l'niits et n'est l'objet d'aucun soin, ou qui est gönce peut-etre par des

plantes trun nnmbrousi's'-', cnrronipt menir la senience de choix; de nienie

1. Litl. ^ cfiix qui suiil appelös u. — 2. I.iü. « pai la geiniinalion (lo la iri^aliire v.
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I
f •, '»« «^ -^"^

y N1 m VI \ . ..•Ml Vi; ) Vi .. \ > « nqiV); .-j',_'^ ).^«^CL^M

wk3)j/ p -'JV)^ jJ; t-3^^ I-.JUi.:», . oö^ ) i°i\n «V. sS/» -.^oi ) n°i!fr> -Jy^.. v^

p öl V^ ^ "yVi voK_j/;o .ot I V) ''^»i^j l-'P'J! oö) j^ijj )-»>^^ '^ .. V>/o

'j)SCi^<«; '^ -•>N^ «^2> jL.;o .)j/ ^^wO.i. <-'K^^D -.yoKN >'
.o K-.J_2i;oi jt^VoN;

10 •>)— }^l .\:°i "^--^

)(X^; ) I . -iv-s sa-V^; )-^ts...^i )joj |;)-i. i.o-'i»^ ^J j-j/ ^-; ^^-=*

^ s-« V*^ »^ •1-'/ "^»-.IVJLjio }i ..~o;to.Jio\ )K-,J^M jiotJi -.'tv-ts-U/

1. L et V //( marginc : ^-^-«- — J. L el \" in margine : ailßCs'AS.- — 3. L et V in murgine : >^ l-.a*.

— i. L et V i/i margine : VTtoöeat;.

aussi l'esprit bien conduit et exerctj ä croire d'apres rorthodoxie, nionie

lorsqu'il regoit de courtes doctrines qui toutefois ne s'ecartent pas de l'objet

de la piete, les fait milrir et leur fait porter d'une raaniere abondantc los

fruits des dogmes (SoYaa.Ta) veritables rpii douneiU iin pain capable de sou-

5 tcnir * le coeur de Thomme, tandis que l'esprit ingrat, qui a ete cicve dans *"^r^"'

des paroles impies et qui boite dans des pcnsecs deraisonnables et in-

sensees, peut rendre iiifructueuse möme la doclrinc droite, quand cellc-ci

a et6 vaineue et affaiblie par la semence de l'ivraie jetec au-dcssus d'elle.

J'ai grande confiance que c'est avec la meme ardcur que vous vuiicz apres

10 avoir ouvert la bouche de votrc esprit el regu ees quelques pensces dans

uue large mesure, et ä cause de ccla il n'entre d6sorniais on moi aucunc

crainte.

Cependant comme j'ai ete coudiiit par la volonte de iJieu ä celcbrcr la

presente föte pour la troisiöme fois, je n'ai pas de quoi vous proparer uii

»5 troisieme repas. Imi effet, conime c'est le meme sujet, si je mc sers des

memes pensees et des memes paroles, vous möpriserez ce repas comme ceux

qui regoivf'iil cn imiirrilure les mels de la veille : et si je mc tournc vers des

! b.



V f. 71

\
' a

10

288 SEVERE D'ANTIOCHE. [174]

^OtoK«,/» OCX OO» It—.Ki.J ^'^i'.-^wiO "^»-3 .KiXo.Kiö/, ^öi^ '*'?«>J^? )^..At>o

.jKjüüaoi; l^ijJ 'jLo-.t-3; |jp/ .j.i.., r>; );ot •^vm *. g)la3ooC^ )-*io7 -.l-i/

)_»/ >^^_aJLioo )u/ ^ * .» );ou\o :)_i/ ;,_L^ )i-»Q-i-j )0f-^ |KJL_io ,jjo

JjLio .t-sjl/ )-w^-JLio; odoj-^-^K-^-a; ,^6i ,^ .-JK^«^© JJ; K*/ ^.-^ JjLio

)_-oVSo JK^^^oo joiS^; ^'^o ,~io ^oi^j >-öi J.*.«©/ la^ ^>II-*JSoo; ^^>^/;

I. \' |l.aa^;^o. — 2. V om ho^- — 3. L et \' in marginc : ''"i- — 'i- L et \' in margiue : Aixe),a {sie).

\. f. 122 pensees nouvelles, je craius queii * dcscendant au fond des theories (SEwpfx)

'' "
je iv puisse plus en sortir, parce qu'il arrivera Tun ou Tautrc de ces deux

cas, ou bien l'esprit sera incapable de lulter avec co qui est connu, ou

bifu la parole ne pourra pas exprimer ce qui est connu. Toutefois parce que

V f. 71 cclui qui est l'objet * de la presente soleiinite est riebe, il ne faul pas etre s

nugligent; mais il faut lui demander de nous donner, ä nous qui sommes

faiblc, unc iutelligence et une parole vives, puisqu'«'/ donne aitssi hn-m^me

la parole ä ceiuv (jui annonccnt avec beaucoup de furce le grand mystere de la

religion'. Ayaut la parole, je frappcrai Ic sujft (ÜTvoOeai?) präsent commc on

frappe avec un boyau une terre d"or ; et aprös en avoir arraclie un petit lo

fragmcnt, l'avoir travaill6, ctcndu et tire on longufur, j'en forai uu obji't en

or qui sera tres grand.

Lequel est sans parole, des fails qui sc sont passes ä la naissance du

Christ? Lequel ne ferait pas döborder les sources abondantes des paroles et

HC montrerait pas tonte chose comme une seule goutte d'eau, parce (jn"!! i'

surpasse toute parole? Si je laisse en effet nia langue se porter sur la hautcur

de ce qui regarde Fesscncc (o'j^ia) absolumenl supericuro de Dien lo Vcrbo,

1. Cf. l'S. LXVII, 12.
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)^j/ ^; ..)J..3Q_fio ^)a_i> |^--J/ «—vs/ Jl^; JJ.'S.Jacoo laL^i »^^^)o rjoot/

).ioo» ^ oi^ jjot -.l-iov^ Ju/ o,_DKioj v-w^^ jjioj ^'ijo .jK^ltoo K.<«K^O

. oqot^ -.^«^^.too )j50io |.3oju«< f^ -.^V-*-^ K^N.\ ^)J; Jr-'^'-^; vQJöi

u> .).A^oa^; oiIqjldmISv.^, ,)J Iql^ .'li^N; \^\^ jL>-w v^aüfio t->~.v^jJ ••voöt.<ULr>.\

öt->lS^->/ jooii K—.Jv-'K-. ^/ :).,»..a,.j; )Kw>L. s^öi jlci » i!n ^l K.^^ |jl3oi

«6( ..jLäöjo jLsö-flO; 1)-«-^^ l^^-Ä iK-s ^^ jl^^Ao .JV*-* jJ^io j<x^!

1. V 1*:^;.

si je m'envole et si je vole ä la fois par la graiideur de Texpression des paroles

et par les pensees. je passerai pour m'etre eleve seulemcnt de terre comme

un jeune oiseau qui vient de s'cnvoler de son nid ä rinstaiit meine, (mais)

qui peut voler plutöt (aä/lov) dans les regions voisines de la terre et noii

5 dans les parties superieures de l'air et qui est ramene en bas : car autant ou

s'approche de co qui est eleve, autant on se tient eloignö de la ])aulcur.

Et si je fixe l'oeil de mon esprit sur la profondeur de sa dcsccnte * et de son

incarnation pleine d'amour pour riiommo et si je xn'efTorcc de doscendre ä

la fois par mon esprit et par ma parole dans cetto profondeur incommensu-

10 rable, je serai afTaibli, abattu et aveugle, ä l'exemple de ceux qui nag(Mil

dans la mcr ou (jui se licnneut sur le soniiiiet d'iiu rodicr tr(''s elevö; des

iiu'ils regardent vers le bas, ils sont renqilis de lenebres et d'obscurite et

detourneut Icurs ycux, car la puissance visuelle di> rooii n'cst pas en rapport

avec unc profondeur inaccessible. De meme aussi la laculte visuelle de l'änie,

15 quoiqu'il lui appartienne surtout de discuter et d'examincr ä fond les pensees

pleines de controverses, * devicnt en quelque sorte nonchalante, va (;u et lä ' i- < '--'

et s'enfuit, lorsqu'elle veut considerer Tinünite et rincompröliensibilite de la

descente de Dieu je Verbe, et enfin aprös d'imnienses tlols de paroles et de

PATIl. Uli. — T. VIII. — K. i. l'J

V f. 71

V" 1).

1' 1).
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^^.o(!^o '.Violl öwLsj-s vroo^Ä ''^!^.^ ^io )^--2ui. ' jJuK » °>o> flpqL^^.«^ ^^otaa.\j

v^oio ......Mi I o>.v> J n . vi\ ).Q.^on\\o .looi öi^l^/; j-bo ^^ f^t^^

[f>V>0\\o KjO ).^00,^ .• '«JULJLiO )t—^/ ^OW.lVK^ t^J jjoot v-^ l-"^'/

I" a. V • • •

j t <=> i\o ^^; Jt-m-a^ t-"^—*i/ 1^^^-*:^— ^^ i-^^-^ »^ -l^»/? )-l^^-^i jloVtjJ

)..^^^o I
'^ - "^ )J oöC^ .-K^ l-fcjL«.^. l^^axD o(!S^ )-io<^; 061 .-jj^tX^io^ 10

• .|lQ-a-.«j; )..iiV>. > OCX : )jL:>i_o°K.^ )J 001 jioicu :)loia^kM )J o(J\ K«/

1. L L'l \' in inargiiic : «I'i^oioifoOrivai. — 2. L il \' in luaiginc ;
^^^»i».. — 3. V U^i-i-

pensees eile dira necessairement ä son tour la reflexion philosophiquo de

l'Ecclesiaste : J'ai cprouve tout cela par la sagesse. J'ai dit : Je serai saye. Et

la sagesse s'est retiree hin de moi, beaucoup plus quelle n'etait auparavant. Sa

gründe profondeur, qui la trouvera ' ?

Quelle est en elTet l'intelligeiK'e qui reimirait ä la fois ces deux points de 5

vue, la hauleur et la profondeur, cn un seul, et qui entendrait le Livre divin

V f. 72 ' dirc" : Celui qui est an-dessus de toute domination, de toute aulnrite. de Unitv

puissance, de toute dignile, et de tout nom qui sc pcut nommer, iion sculement

dans le siede present, mais encore dans le siede ä venir-, qui existc avant toutes

choses et par ([iii tout subsiste, est dcsccndu dans les regions iuferieures 10

de la terre o\\ s'unissant hypostaliqueinent a unlic cliair cl ä notrc äiae intel-

ligente ä Fexceplion du peclie; v\ ([ui (cepcndaut) ue trcmblcrait pas, ne

serait pas dans radniiration et ue ren<lrait pas gloire cn silence ä notrc

soutien qui s'est soumis ä tonte cettc hurnilialion volontaire et {\ celui ijui,

tout en etant sans besoin, parfait et riebe, s'est abaissö h cause de notre i^

salut au poini de se faire cliair et a endnre dans sa propre cliair les souf-

l'rances acceptees ponr nous justpfa la cioix. O prodige! Celui (jui passi-de

seul limniortaliti'^, la lumicre inaccessible, le soleil di^ justice, ä cause de

1. r..'i-l., Ml, 2'i-2j. — 2. K|>li., I, 21. — :). er. I Tim., \i, IC.
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l<^o :Jj/ '^l )^...fv^ifl\ >^a-.vJ; oö« Ijcq_.;VS ^-io : )-^iOtjO yil/ ^_io y >\ °>i;

..^jL-oo» )K_o«J:Ss jlojicHJLio öi^j ^^ »-al^o : )-.»Q.fiOJJJ ^jU;N-Ji/ I-^P*^

^ yOJÖi^ wt—i; )jL304o .-«-.OMO wbiu»/; )t-o^ ^^ t
m 'ti <^q^o .-o.ia-J ^01'^/;

0001 ^..^ISJ^ Hq^j jJJiK.^^:5o jto.»-. ]J; I-sqjl-^j

.j_iwi/ ^^_iw )la_Q-.}jo 1-1-.; o \ 10 ^'^^ioKlcQJo •.) n .;j ) r^ .\ Vi ^ \vm

)1; :)Ia «. 1 I ^; );oi; .) « i"! -> oo( .vi>«|0^ .)->t-^ .^oiQ_.Vi^; 061 'ot^i

yOoC^j p •)-Q-'?J jJL^iö Hi^s^-io/ »-.oj ^io ^j^^ ju/ jJo .).-Joo j-sto vOOl^

- -^'I/ yooii)^ ^^« vOJÖi .'l-hAo^o |^>wA>M ^:m t-^^-^ a^iJi owoo; vOJÖi

l. V Olli <$»»•

nous qui avions deslionore par lo pöclie notre premiere formation divine,

qui 6tions toinbes de notre premiere demeure, je veux dire du paradis plante

ä Torient, qui avions ete chasses en exil (s^opta) ä l'occident et qui elions

en deliors de toute clarte divine, est apparu ä Torient, apres avoir participe

i d'une maniere adniirable ä notre existence, avoir eu part ä la semcnce

d'Abraham et avoir pousse selon \a ehair de la souche de Jesse et de David,

et ainsi il est apparu ä coux ([ui etaient assis daus les tenebres de l'inno-

raace et ä lombre de la niurt.

Le prophöte Jerömie * annongait ä l'avance cette apparilion adniirable et • v r. t-j

lü bii'u di^^ie de Dieu en disant : Viiici. les joitrs ricniicnt, dit rElcnirl. i-t je

siisiilnai a Iktv'ul iiiie justc apijaritioii ; nn roi jiistc irt/iuTd. il si-ni sayr et

jiiuliijHcru l'equitc vi In justice sur la Ictre. Sons si-s juiiis Jmln sera snurt- ' rl * l, r. vn

Isnti'l liubilcm cii seciiriU'; et voici qiie le iioin doiit le Sei(/iieitr lappelleni sent

Jißseder; il est daits les proplit'tes '
. Quo eetle propliütie t oncerne saus eontesle

1:, le (llirist, c'est ce que tlisent tous ccux <iui s'occupenl du Livrc sacre. meine

partiellemeut. Car, depuis David, il n'a regne aucun roi jusle, altcndu que

lous ceux qui rii dfscriiiliiml sc iriidiii'nl ciuipabli^-^. a rexreptiou di-lzeciiias

1. J<>r., xxiii, j-ü.
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.j^i/ ^^%Ow jlo-o^ijo jju^; ,_2l^ vS/i oö< .^ "-"^7/ 1°^! I'^t-*; ) n «N>^;

OÖI .j-^i/ öi^^_3 ""^^ vtrt» °i > . n .;j ^^o ^^ o^; yOJÖi o^^; j-floo^ y.^

' V f. 7J ^ .'"^%s_oi ^ )v_A.
*

'^^^i^lvjsa-./ ^/ ..vov^.l/ );oou vs/ j^^a/ . oiKjaocL^:»;
V" il. * • * ' ' •

^^^^)^_CQ_JJ lyO^oQ^igi» v^oin 1

"

•>) ^^ | nm"! ^iJS^ j.^cüw )ooi ^))^£d/ V->k^

OllojO', »^X .0001 . .T\v>lts.^ ).^0.\qJ^ )-^t-^ K^).,^°lV> •.) 1001.^0 K..O

0001 . <.^.\ °i; yOJÖi 11.^ m -^i y^l >ooi^>^ -.oilolN v<\o )...<. »,^; ^1

:^^ |;ooi_>; ^; ^'^i^^^^ .oN i.'r> )',_u ,_J^o '.K^I-tQ-iL o,-3L^Kjt/o oJLS.ii./

j;oo(^ Oj/ If-OJ -JoC^jJ 1}L^ I—1001 ^; ^^>w»jfj»—•/ •'•' «'oi^ N« jjo-^; oö|

1.
\- ^;m>;.

V" a

lü

et de Josias, apres lesquels Jereniie a fait cette prophetie. Quelques lignes

en effet avant les paroles qui viennent d'etre citees, il disait au sujet de

Jechonias qui devint roi apres la niort de Josias : Est-il »leprise, ce Jechonias,

aiitsi qu'un vase dont un ii'u pux bcsoin'} 11 est bien certaiu d'autre part quo

les paroles de la prophetie descendent jusqu'au temps ([ui suit et qui est ä ;.

venir. Cependant on ue donnera avcc raison le uom de » juste apparition » h

aueun autre de ceux qui ont reiine si re n'csf au Clirist; il est Ic soloil de

justice; il nuus a fait briller les rayons de la science de Dieu; il a pratiquö

aussi l'equite et la justice sur la terre, lorsqu'il a ötendu sur toule la terrc

ses lois (vo;;.o;) d'uue justice absolumeut supörieure; simultanement sous ses m
V f. 72 jours .luda a ete sauv»; et Israel * a iiabitö en securite. En eilet quaud ;i partir

de l'epoque de Salomon le peu}>lo sc fut scinde en deux parfirs, Israel et

.Inda, il y eul jiis(pr;'i la (in deux royaumcs separes; mais d'une fagon gene-

rale tous ceux qui etaienl separes sc souniircnt et obeirent egalemenl ix la

predication du Clirist et ä son royaume et ils regurent un seul jung. Toule- 1:,

Ibis ä cause de Jiida quc Ion interprete « cclui qui conlesse » et disrael quo

Ton interprete a l'intelligence (|ui voit Dien », on appellcra « Juda qui est

sauve » ceux qui niaiuteiianl si' sonl :i[)[ii(ielies de ri'lvangile el (jui tieiment

1. er. jiT, XXII, -j».
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•^X^lo |)^^-^ ^;VJ^ioo .-joiJ^JJ ^>1- K-J o/ ^-.JboKlflOio );o».30

)
A I .'in f>\ ol^ Olbs^^s^O« >iOQ^a°>\ «-^'->^ >^0>-OO J .^o(oK^( ) * V>

^oi^; ^oiNju_3; oöi ^\ ts-,)-^owo N^).^Ji^^ ^JS^o ijoi!^; )la.fl-.;; ^j
:>i.joKji/ jJUi^ ^o»-s »3/0 -,_^j-:ioA; y^l )ooi )-3j'too; oö|A oi^ :jl^»

)lo^^ ^^ ..»oij'U )>—ISoo . >v> j-Jioto :)ooi ^tow
^^ .» .cxi oöi oi.^f.^x>

..«otol^/ )joi 001 -.V^/o )oo( )oü^^ 1^^«^; OÖI yL^l »J .) » Hl •> 001 -.vA^j/

1. f. 1-22

vIj.

V f. 72

vb.

la place de ceux qiii confessent et on appellera « Israel qui habite eii secu-

rite » cf'ux qui dejä onf cru et ont passe par la coutemplation (Öeupiot), qui

par lä connaissont ou voient Dieu, qui soiit coiifirmes par la science et qui

sont en securitö et pour ainsi dire qui habitent et se reposent dans cc qu'ils

5 ont connu. Mais ces deux camps (TaY[j,a) constituent le corps unique de

l'Eglise et sont places sous la seule autorite du Christ, que Jeremie declare

aussi avec raison etre appele Josedcc, ce qui, ' traduit en langue grecque, * L f. 122

signific « la justice de Dieu ». Et le Christ est la justice de Dieu Ic Pere ainsi

quo la sagesse et la puissance. Ecoule eu efl'et Paul qui ecrit aux Corin-

1" thiens : Lcqiiel est dcceiin pour nous scujesse par Ic fait ' de Dieu, et justice et » v f. 72

sanctification et rcdemption '. Quand Jeremie ömettait cette prophelie sur Jesus

et disait : II sera appele Josedec, c'est-ä-dire « la justice de Dieu », il reconunt

tres nettement et tres clairement celui qu'il prophetisait et au milieu de

ses paroles et aussi avec ses propres yeux pour ainsi dire, et il fut eclaire

15 par son apparition qui alors etait ä venir et que maintenant nous voyons.

Aussi dans sa joie il s'ecria : // est dans les prophetes, en le moutrauL ainsi

qu'avec le doigt et en disant : C'est celui qui a 616 dans les prophetes et qui

1. I Cor., 1, M.
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V f. 73

1- a.

V r. 7:t

1° a.

t-»^ U"-^ U'r^f vS/ ..ytC^^oo JUi_sl/j ooi j^^i^^j I—-J; )joi "^^s^v.^^^

liAS "«»30 .wwj^ ouio J^Kb. ^ioo .o»^ |.iajL j--^j .1»-=^ \^ -.'f^l ^}oi^

^^oi ^OiSj ^t-°? °"=*^ >«« ^'» I jJj Ol v> . jln« M; (s/() 6|loK_,ll^ CH-.l^/

).JÜV^ ^'^JL^ 'O»^^? OÖi -.j-s/ jiOI.QJ ^_iO wOloK-/ i_,^^ jioiQJ .Ot^ j-iCLk

^^^jaiJiJ »o :joci )V—=«-^^ |-X3V-oJ^">-io ji oo« )jO).Q-i :)lQ-a-.j;j ooi |ji:>ft.*; ^;

U-SOi; w»öj )lQ_.N-^K_io ^_io ..K .| i....-a. o»A OOI y •> \?o :)^.a-\; )ia-;io;

»oiJ./ )lv-*Ao -.oC^ OOI «a-* Ji->.|-3 Jt-«.)-»o •.'-~^,; ji^^-üicLio V-»'^ c)i-.K-,/ i.

les a inspires et qui les a fait de fayon diverse emettre ces proplielios qui se

rapportent ä sa propre personne.

Au sujet de cette apparition du Vcrbe qui s'est fait hominc pour uous, le

prophete Zacliarie dit aussi d'une laron touto divine : Voici iin hommc dont lo

iiom est Orient et il se levera de dessous hä '
. Ah ! combien grande C3t Texactitude

de la prophelie! Oui ne louerait pas celui qui tant d'anuees auparavant a

prononce clairement ccs paroles par ses propres serviteurs et qui dans ccs

derniers temps a accompli en fait les paroles dites ä Favance? Son nom est

Orient, dit en elTct \v, propli(''te. 11 est la lumiere de la lumiere du Pere,

Celle (jui ('clatrr tont Itotnme renaiit en ce ntondc-; c'est pourquoi il a portö aussi

le noni de ce qu'il est. Le propre ' de la lumiere et du soleil est d'eclaircr

d'en haut et de projeter Icurs rayuns sur ce cjui doil etre cclair6 et avoir pari

ä la clart(3 qui en vient. Mais parce que Ic soleil de justice, la lumiere inac-

eessible^, s'est fait lionune, en prcnani sur lui de s'incarner et de so faire

homme pour iious, il s'est leve d'en bas; car (piand il a pris une forme de i

serviteur et qu'il s'est lui-memc humilie volontairement. il s'est leve d'un

abaissemenl (jui csl ainsi trrs liumble, il s'est montre lui-nn}me petit ä petit

I. Zacli., VI, 12. — •. Cf. .Icaii, i, 'J. — :t. Cf. I Tim., vi, lu.

10
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ouio K-.)S^ ^^ -.ot^ l-iCLH )L*J; ')t-=^ Jo< -.V-^/ )i»a^;i JjotA oCbw

Of-2L-^ ) )->Vl '.j-tf^O; Oi^io/ O -1 .'^ -.OOt v3/ vA^pÖ OUw^f"^ ^Oo]^JU1 ooot

j_po .'l^'^xv^ ^^Ow v^ «^ji oöi^ 'po/ l-xio/ V-*-^ Ot-2i^^ .0(^^; Jt«.'»"t \

)_,K_,b_s I .. -vrti \o :o_3i > \ .; jlci i •>mv> ^'^»^ ^/ V-^^ «^/ -o*^ )-^>aA

10 .|oi2Sso I-Vio v^oioK-,/ )o<XJ» -öiV öt,»». jJ -.loo« JJUJV^ ^3o V^^ >^/ -o^

^öt .jtoou» )o6t )J .^_iö OCX -.j-ip^^o ^J» ) > VI.« ^~J"j; ^Kj ^/; ^^^^^^>io

)N^.j)o v^/ '\j^ o(-3 p o(^ .)...^,.:>o ci<_.K_./; joLoo |_3V.^oa\; -.^i jLso-oS.;

et cnfin il a brllle pour ainsi dire de toute la divinite. C'est pourqiioi Zacharie,

quand il annon^ait d'avance ce predige, * a dit : Voici un homine dont le »
j f i.,^

iioni est Orient et il se levera de dessous lui. r- a.

Paiiant de ce lever qui a lieu d'en bas, David a explique cette pensee

h d'une maniere differente et il a dit qu'il s'est leve ä l'occident. Et il crie

lui aussi avec Jeau-Baptiste ä ceux qui devaient etre les temoins de son

lever : Preparez la voie du Seigneur, faites droits ses scntiers', en disant : Pre-

parez la voie ä celui qui est monte sur l'occident; son noin est le Seigneur'-. Rn

elTet, bien qu'il soit monte sur notre pauvrete et qu'il ait volle sa gluire

i'i particuliere selon l'ecoiiomie, il s'est leve en quelque sorte ä Toccident; mais

cependant son nom est le Seigneur; car memo quand il est devenu hommc,

il n'a pas renonce ä etre ' Seigneur et Üieu. En elTot, bien (jue (le Psalniiste)

däclarc que le soleil se leve ä l'occident, celui-ci ne devient pas lui-ni6mc

obscur; mais au contraire il montre que roccident est l'orient. De la meme
u. maniere, comme notre etat etait l'occident, puisqu'il etait noir par le fait du

peche et qu'il etait privö de l'action divine, le Verbe de Dieu l'a fait l'orient,

quand il a beni noti'C passage a celte uouvelic condition oii, par son incar-

1. MaUli., III, :i. Marc, i, 3. Luc, in, 4. Jean, i, 23. — 2. Ps. lxvii, 5.

\- f. 7

I" b.
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: ^£oa-2L_iXJ o«A ooi y).>^flö ^--uü^j ^/ : oiK-.l)-^ .\ o^ 't . m v> \ ) n°ii 'tio

(oju./ -otoiV-^; oci )—sQAjo ' |.*ä)^^J3; )la<-.-^3J; .öiJ.^^ci.cQ.'^ v^xajo^jo 5

jLiö K_)oi^ »J .•t»'."i ^ Ju/ po/; jJiaL./ |.Ä>^Ä ^ )^^^«" odo^

QJ01 >..jN Mb v-'^?o j-oC^ ^f^ )^»i- t-^-= 'U'r-^l v^oi \00»^ ^^ i-^

1. V M<^P?-

iiation par laquelle ont ete op^röes les oeuvres de lumiöre et tont ce qui est

hon parnii les hoinmes, nous dcvioiis devenir justice, purete el l'ensemble des

autres vertus.

De meine qu'iiu roi qui vout so icudre dans une villc petite, inconnuc et

absolumenl incapable de supporter sa venue, souvenl sc fait petit et supprime 5

la grandeur de l'orgueil de l'imagiuation («pavTacia) ou de la gloirc q»ii Ten-

toure, afind'etre supportal^le ä cette villr, et cependant il ne peut pas ne pas

cntrcr comme \m roi et renoncer d'une fa^on generale ä ce qu'il est; df intMue

aussi le Fils et le Verbe du P6re, rincomprehensible et riiifiui, a voulu

vcnir sous une forme humaine dans ce monde (jui est aupri's de Iiii roininr io

Hiie (joutte (suspcndnc) ä iiii seaii ', selon l'expression de Tun des propbetcs,

V f. 73 puisqu'il ' le rcmplit d'unc maniere divine, et autant qu'il lui etait possiblc

il s'est liumiliö de sa propre gloire et est venu a i'liumilialion, — c'est en

ccla cn eflet qu'il s'est aneaiili et qu'il est ainsi devenu accessible, — (mais)

apres tout cela cependant, d'unc l'agon incomparable et d'unc maniere 15

remarquable et spöciale qui surpasse toutes les autres, il est entrc dans notre

niondc par une portc divine et tres royale, c'est-a-dire par la virginite,

1. er. Isaio, Xl-, 15.
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jotS^ r,^^ ^-ioo U^^ )—o» ^ ^ ••''^ ^^? l-ia:^«^'^ IIq^oK.^ ^j • 1. r. 123

.•|^»/jo l-oaji; )po )_3/ y^ )j/ jjoio -V^/o ^;o/ joiSs. laS. ^ K-/

I
' " ^ -^ t^ :.-;o/ ^—-^aJ^w-; och-\ ^1 )~j/ ^iö/ :oilaI^; 061 .^ajL:3^.io

"^J [;
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^^ ..po/ onnN. |oo( iJL— V^^'to»» ' ^ «\oi^ <^)-^ yV>
,
"n»o )K r> . ..V

1. L Olli ,^0v^ r"»—' ^jiai^o |t.o»-?.

eil
' naissaiit dans la cliair du Saiiit-Esprit et de la Vierge Mere de Dieu. * l f. ijs

Gelte naissance extraordinaire et sans semence, par laquelle il sc leve

de la tribu de Juda dont Mario descendait par sa famille, Jacob le premier

des patriarches la predisait, en renfermant dans quelques paroles toute la

5 ricliesse de ce mystere. 11 a dit eu eilet : Juda est ttn jeune Hon; c'cst de ma

rare, man ßls, que tu es luontc '. 11 appelle le Christ « un jeune lion » parce qu'il

possrdc la dignite royalc et Tinaccessibilite, et « Juda » parce qu'il tirait de

la tribu de Juda la meme race (y^vo?) dans la chair et parce qu'il a confesse

pour nous qui u'avons aucune liberte (7:appr,cia.) aupres de Dieu, en disant :

'0 Je te confesse, Pere, Seiyneur du ciel et de la terre, de ce que tu as cache ccs

choses aux sages et aux intelliyents, et de ce que tu les as revclees aux enfants.

Oui, P'ere, (je te confesse) de ce que tu l'as voulu aiusi'-. ür Juda, nuus l'avons

dejä dil, est interprete « celui qui confesse ». Tandis qu'il le considcrait,

* je veux dire celui qui a confessö pour nous, a\ec des yeux qui malgre la

lä distauce voyaient l'aA-enir ä l'avance, il a dit : C'est de ma race, mon ßls, que

tu es monte, en appelant sa propre race la Sainte Vierge de laquelle, ainsi

1. Cf. Ijieii., XLix, ü. — 2. MaUli., xi, 25-2t).

r- b.

V f. r.i

vb.
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v° a

V f.

1" 11.

1. V ^^^l9;.

que d'une vigue, le Christ, le raisin, est monte sans semencc et a pousse.

Oü sont-ils donc, en entendant ces paroles, las partisans de la folie d'Eu-

tychös? Ne donneront-ils pas lour adhösioii meme au premicr des palriai-

clics qui dit : C'rsI de ma racc, iiuni fils, qm- tu es montr'^ Tournons eu. deri-

siou la sottise de rimaginatiou («pavTÄGia) et confessons que le corps tres saint

du Christ est de Motr(> cssence (oüc'al; Marie, en elTet, est de notre race (yeV.ci

ainsi que Jacob sou premier pere, parce que nous somincs formrs de la meme

hone, commc dit le livre de .loh '. Celui qui a cre6 et forme est venu reslaurer

et creer de nouveau ikhi uiie aiitre creature, iiiais cellc qui i'lail toinbec rl

avait subi la corruptiou du peche, par le moycn de Tincarnalion divine,

quand il s'est jetö lui-m^^me comme un ferment dans toute la masse du genre

(ye'voi;) humain, qu'il est devenu le second Adam, qu'il nous a delivres par sa

resurrection et (lu'il nous a fait repasscr de l'etat mortel et terrestre ;\ la vie

incorruptible d Celeste. Comment ne sentez-vous donc pas cpic vous nous

privez des biens de ce genre et que vous nous rendez ötrangers ;\ cctte incar-

v-a.
"

nation qui est un secours et qui a etö ordonnde pour' ceux qui sont tombes.'

^ '^' " l']stimez-vous * que notre chair cüiitractc (piehjue inqnirete ou quehiue souil-

in

r" a

I, er. .loh, x.Nxiii, 11
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Iure (laus Dien le Verbe, sans comprendre qu'il n'y a qu'une seule chose

capable de rendre impur et sale, ä savoir la corruption du peche? Et oü y
a-t-il trace de peche, lä oü Dieu le Verbe s'est incarne sans changement, oü

la merc est vierge meme apres renfantoment, oü le Saint-Esprit descend, oü

:, la scmence virile est abseilte, et oü la concupiscence est entierement exclue

et absente et fait dei'aut? Poiirquoi, faisant abstraction de toutes ces circous-

tances pures, grandes et remplii's d'une bonne odeur divine, vous detournez-

vous comme des porcs de ce qui est suave et capable de plaire ä l'odorat,

et desccndez-vous dans la fange infecte de; vos pensecs, — je ne dis pas, de

10 notre nature? Car si noirc chair est impure, il ne fallait donc pas qu'il la

forme, möme des le comniencement, celui qui u l'ait toutes choses helles et

bonnes et trcs bcUcs? Mais si cetle l'ormation est pure et n'a caus6 ä celui

qui l'a formee ni dommage ni souillure, commcnt la scconde formation n'est-

elle pas plus pure et n'y a-t-il pas Heu de dire que, par la graude distance

15 qui existc cntre elles, cettc Formation par laqucUe celui ([ui a forme a voulu

V r.

r b.

• V f. 74

lui-m6mc etre forme ' dans la cliair, esl plus digne de Dieu que la premiere? r b
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)lo>v> .Ol. JLs O^ yiO voKm.3Ljl/; yp*^ « .« lo ..yoi^./o

:K n\ ft) -i_s |K.O.Q,^ ^ioj i^/; ocinN.; ^^o^ y^°> n' i; :K 'n°> i< )ju.|

.JlK_i/ ^Jio; ^j wöt .)—flOQ-^eu K-..-.1 )oow; -Ji-J^/ ^^ JooW? otV-=^

Mais prenez garde de nous precipitur de cette faron meine dans los fahles

absurdes des Manicheens et, en mettant notre corps en dehors du mystero

comme souille et impur, de lui etablir aussi un autre createur, comme ils le

foiit cux-niemes. En efTet vous avez enleve de lä riinagination ((potvTaoia), ou

plutöt ([/.ä'X>.ov 8i) vous en avez ete depouilles et spoliös, et vous etes bien 5

dignes de pitie pour le double motif que vous volez et que vous etes voles.

Quant a nous, nous croyons que celui qui a dit au sujet de ses brebis : l.e

rolriir iie rient r/ur pour volrr, tuer et /airr perir; moi, je suis venu, afhi iiu'cllrs

aiciit hl rir cl iiu'cllfs soiciit rlans riilioiidaiicr ' , peul egalcDieut vous faire

rentrer daus vos bieus, parce que vous avez ete voles et (|ue vous avez pcrdii, lo

»LI. 123 * et vous faire vivre, parce que vous avez el6 d6'yii les victimes de rincredulite.
v b

Paul de son cöte — il est lemps eu clfet que nous n^preuions de iiouveau le

sujet ä l'endroit oü nous l'avons quitte, aiiu de monlrcr qu'il est d'aceord avee,

la parole de Jacob : C'cst de ina race, moii /ils, que tu es monte, — a öcrit aux

Galatcs en ces termcs : Quand les temps ont ete aeeoniplis, Uieu a envoi/e son ii

Fils afin (ju'il tut d'une fentiiie. a/in qu'il j'iit saus la Loi (vdp.oc) ". Co mot « d une

femme » niontre quo rRrnmauuel est ne dans la chair de Tessence (oÜ5;a) de

la Vicrge. 11 na pas dil <' par uue femme », afin de (ue pas) douner ä ceux

1. Jean, X, 10. — 2. (.ial., iv, 4.
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|l-,_x>_ioj .-^-O.jJioo K-JJL;^^; ycuwi^. |U/ ^fcvj; U^^l .-jl^j/ y^

)-a— ^ \_ic ^;/j V-^ ^^^^--^^^ .^oUio ^fl-^ioi )j/ "•^«><> »>3» t-^»

.ojJ^ a -^'^N^ o»!^ jooi K„.^; oöi jUai. »s/ .jJ / -.ot-p; oojii. oi^ )^-)^

,_ioo jlolio; ) t..Cl^ ^ «Q-i^.i Q^ f3 •t-V' ^"? V^°^ '^^J -^^"^ ''°'

)CH^; )1^ -v^ t-V* )t^ '^^^^^^ j-ULÜo .-^ «-N—
/ l^^ia^j

v° a.

I. V U«>V6ol3. — 2. V l^-.^io.

qui ont de mauvaises pensees Toccasion d'appeler sa naissance un passagc

d'iuic maniere alleoorique et d'aflirmer qu'il a couru comme dans un canal v r. Vi

et qu'il a passe comme un eclair. G'est pourquoi on comprend qu'il y a eu

une conception completc, alin de montrer que l'incarnation est veritable et

:, saus imagination (oavTstcia) : Les jottrs cn cj]'ct fiiimt (iccoinplis pour tiii'clh-

cn[antat '

.

Quant ä moi, considörant plus profondement les saintes Ecritures, je

mc trouve observer un autrc mystere plus grand. En effet parce qu'Adam

n'avait pas 6te trompe par lo serpcnt, mais que la femme, une fois trompee,

10 avait et6 la premiere dans la transgression, Diou le \'(M-1)(^ qui a voulu giierir

cette transgression, a (li^xr la fcmmi' ä iiii Imiineur plus grand. Cai- cpiand

Dieu guerit ou corrigo, il n'apjxjrtc pas seulement au nialado le priiicipal,

mais il lui accorde en plus meme la ricliesse qu'il n'avait pas. G'est lä ce

qu'il a l'ait aussi pour nous-memes, non seulement en nous delivrant par sa

15 resurrection de la condamnation a mort et de la corruption, mais eiicore en

iKius conduisant au royaumc du ciel ä la place du paradis et en nous l'aisant

flls au Heu d'esclaves, et Ii6ritiers de Dien.

1. Lui', II, G.
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v^JiK^J*/ )jL^^a--j ooj jjjo ^ooj; ).äa.j; ^j wtoo/ .^;/; Oi^^ ^
• I f 1-' |y ^ - vO,_—|j jJ; s-öi lo^ :)-w-IisJi ooi vooi^ >«r->v> jlo-o/o |laial-.i

CH l >oo -.^-lo )-,_3u^; U^i)^ V*^ CH-J»; Jl^j/ ^ CL^O )1Kj/ 1-^^

1. \' lv-=v^- — -2. I. i'l V //( iiKirginc : ^-lU^-

Quol est donc cet honneur plus grand, dont il a jiige la feranie digne? Je

vais le dire clairemeut. Lorsque Paul donne ä riiorame Tautorite et la pre-

miere place (tx^i;) et qu'il assigne ä la femmc le second rang, ' et que pour

cette raison il dit qu'elle doit ctre modeste et soumise, il a ajoute : L'ltomme

eil e/fet ii'cst pas tirc de In frmmr. inais la fciiime est tiire de riiomiite '
, car eile ^

a et6 creee avec une cote de rhoinmc, Mais comme uolre existcnce depend

de l'union du niariage et du modc du commerce cliurnel, l'homme aussi a

existö par la l'emme : de \ä vient que l'Apötre lui-mcmc, Ics invitant, ainsi

* '' '• '-'' qu'ä * l'amour et ä la bonne eulente, ä ceci que les hommes n'exercent

pas avec durete leur autoritä ä l'cgard des femmes, a ajoute ensuite :
'•'

Toutefois la friniiic ii'rsi paiiit saus riioiniiic. iii riionimc saus la fcinme, daiis le

Si'igneitr. (Air de meine (jue la feinine a ele tiree de Viiamme. de meine l'homme

e.cistc aussi par la femine'-. Mais c'est ä juste titre (pie, nous, udus sommes

dits avoir exislö « par la femme » et non pas « de la femme », car (pour nous)

la projection de la semence virile precede et c'est par eile surtout (u.öLWo'o)
'"•

que nous sommes. Le Christ, au contraire, conc^u sans scmenco, a existc non

pas « par la femmc », mais « de la femme » a proprement parier, et il l'a

fail monter jusqu'a uu rang (rz^t;) qui possöde la superioritö. E\\ cll'ct daiis la

V f. 71

V" 1).

I. I Cor., XI, s. — -J. I C.ir., \i, 11-12.
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);0( j^K-^.^ ^; OiSjJ )jot .öuio .|jL.U ^;/ oöi l-^-^xio .>*_.?; y^i ^;

llo!^ . 1 ^^ V-.K_ JL.;» ^; llo^i^^-a^ l-oCSs M^! l-^iOJ -.^öi ^

5 v-)^? l-a^^iö ..l^-^oK^ jcH^äs» l'^ f*^ :)t^-JA-.Vo jts.-^^ ^ouN-/;

O0i_l/o . .">-,•^^ ^^^SQÜS^^ ^.«^is^^aiO ^^Ki.J vQJÖ» I-Jl» io^jo ^;-«^
'

^

^oi ^ ^01 y..3L\o :^;j; x;-*i>^oC^ ^;;»-:^ J~^^0! :\«>j/ VT^^^? r;:^^

^^l .^aü;/ ,5--JL3V/ .-Iju.»; U^ ^y^^l^o ) i °> Nv;\
; ^/ •. ^l;).iö

lu ^-^jKlioo lyooii». y^. n°>'i j^JLA |J; 'lloLiwI^CiKVo :|-=)Ci;; |ajci3 ""^^i^.^

,__a —.; nf ^^^ :yO» i...! liUJo/ K-*jlJs ^..a ..

'

..; vCüöi ,,-^0 ^-iö o i vTS

)_ju/ _^/ yoN'^ I oJLic; ^; j^-^ ^^^ :|jL-.j fc^-^jsis. yo^^-^ v?t^ '^*^^

jjLÖOt; j;C*.Jl yCXXiO^ vVoVA.i jJ •.vO..\l I j-jjSs OCX 1^«!^=^! «HJ-^ »s/ "^J

premiere Formation la i'emme est d'Adam et dans la secoiide formation le

Christ, le second Adam, est de la (femme), et ceci l'emporte autant sur cela

que lu seconde (rormation) est plus divine qiie la premiere.

' Puisque vous avez ete jugees digiies, ö IVmines, d'uii tel honneur, de ce " v f. ::

5 qui est le premior et le tirincipal, par Tintermediaire de la Vierge Mere de

üieu, doiiuez donc ä vos maris de tres bons conseils qui les conduisent ä

la vie f'uture. Si vous trouvcz qu'ils sont les premiers ä faire leur devoir

et ä vous lapprendre, pretcz-leur l'oreille ainsi qu'ä des maitres qui occu-

pent la premiöre place (tä^;?). Si au coutraire vous trouvcz qu'ils soul lies

10 par les desirs et les soucis du moiide, ([u'ils soiil etoulTes par la pensäe

de raniasser de Tor, (ju'ils passcnt les uuits sans dormir et qu'ils sc dcman-

dcnt avec anxiete quel dchiteur ils vont mellre ( n prison, qnel prisonnier

ils traineront et citeront devant le tribunal, sur la .naison de quel hunune ils

tomberont sous pretoxte qu'il est sous le poids d'une dette et qu'il est d6-

15 pass6 et dövore par lo grand nombre des interets, quel etre ils depouilleront

niemc du vrti'iiiciil näcessaire, no passcz pas avcc eux une veille ainsi

pleiuc de miserc et d'anatliemc et n'aclivez pas par vos paroles ainsi (jue
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LI. 12'. «6t 'jl ^N« .«%^-N^ Jim .tyi-. :^ j-nalüo» jKDiaj» joCS^ ^ oow. -.Vioji

Jl v^^ ^ -l^-^ xr^ V-' /°- ^'^ ^ "^^ ^ . vim .5'boo "^o.'S. ^j
oöi .ot-JL-ioj ^-^ot )b.ÄxoöN-s vQj/ y'f'~>l \^o^ '^^ v* ^ ""

'

-^ y^!

K^jL^^Ä )i->-i«3 -.Uv-Vio )lonm\; jioj*-« -CH ^io «Äil/o sSlA./ '''!!b»-^^a>o

'"^I.JOO JJL)/ VlL.» y>^ vS/ ..«.iOQi-«» ö/ "''SSwOOl OJu-KJ -.^i^-s '-^Z

.(sie) )l^-lKL- ^/ v-V^ )jLSot Q^ jl^Q-? )^:»Jii .^«aaja^; v«^öt n

lO

1. V add UoUs^o. — 2. V |t.ftvi . («-> o- — :i. V ^*^>^/ — 'i. V ow-

par le vent la flamme de ramoiir de Targent. Mais dans une pensee inspiree

par Tamour de Dieu et dans im esprit coiirageux, faites-leur resonner des

paroles sages et eteign(!z eii cux le desir de rabondauce des seules (ri-

cliesses). Que chacuue de vous dise ä son mari : « Dieu nous a donne une be-

I' !'• 12'< nedictiou suilisantc pour uüus " et nous jouissons de la paix et du bonheur r.

V {'-,:, d'en baut ; de toute part los biens nous arrivent :

* nous nous röjouissons du

' ^'
fait de tes travaux, quu celui qui donne les biens a benis eu y ajoutant les

siens propres. » Quandvous verrez qu'il est devenu doux et gaipar des paroles

de ce genre, qu'il s'est montre bienveillant et qu'il s'est relAche de la vio-

lence de sa durete cruelle, ajoutez aussitöt aprös : « O mon ami, montre donc i'*

des sentinients un peu cliaritables pour les mallieurcux; no reclame pas avee

nur lelli" exactilude le paiement des dettes ; rerois une [larlic, et retarde nn

peu ou meme abandonne le paiement du rcste, s'ils sonl profondement nial-

lienreux. Nous, nous sommes dans la joie, et cux, ils sont dans les plcurs;

nous, nous souunes rassasies et nous jcniissons du superllu, et eux, ils n'ont i">

que du pain, peut-etre leur est-il mesurö ou bieu leur fait-il meme döfaut

par suilc du (b'gre du besoin. De mon cöte j'aj)portrrai aussi quclque cbose

(Ml iiK'inc Iciiips que reilusioii de la boiilr cl je iir l«' loinni.'nterai pas par
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)K_opeu3 yis^ Ul ) .Q. ....'n jJo -.^^-j )^(^-^ laiwÄÄJi ^i. jt—^/ ^t-io )j/

^«.Noio ^.iJ^ «-^^? K^ooi t-*)^; )jLa..a\ oöi wJS. )j/ | n ia .j«oi jKxlii;

^•^J wJ^ ^•j'- y*'-^ i^ •)-'V— / O« l'^J ^'^^>^? «Ot jJ^-Q^JO -.J-SOlM |)^Cü>JL>,

jlcuL^a^t-^ .>J^ ^>...aa.!jQD ^oouia^^N.^ *^^^ . . vi « mi v^jöi |K..Xj .oC^

^^>wj,Joi ^^.j/ ^^a-jL.^ p . v£d|Vo.^m Jlaä^^JiO jlaS^I^io öCio oC^

1. V rj^cn- — L>.
\' U'Ä^-v — 3. \' \^tii — i. L fl \' in miiriiinf : lV|Top;;.

V a.

los soucis de cctte annee : je raljaiidonni' co vc'temi'iil (jue tu devais mc
faire aiusi (luc res bijoux eii or et ccltc somnie puur cet aiitre ornemeiit ; tu

ne m'achüteras alisoliimeut rien; k'S vetenioiits ([iic Vmi poitc a liiiterieur

seulemeut ine sullisont; la misericorde euvers les iudigenls mc l'ournit uii

5 vetemoiü In'S lioiiuete, qui Test beaucoup plus quo tous les votemcnls de

graiul piix. A riiiterieur j'aurai pour boaule celle qui ne vieillit pas * et qui » \

est agreable a Dieu, et non pas celle qui est exterieure, sc llctrit et tonibe

comme la llcur. Par lä je coiislitiicr.ii pdur nn's mfauls uue boui'sc precieuse

!( iinprcnable. » Ouand volrc niari vous eiilciidra ' tcuir ces raisonnements,

10 fül-il semblable a uiie bete sauvage, il ihangera ueccssairement ses dispo-

sitions et il deviendra cliarilablc cnvcrs ses debiteurs. (]ar personnc n'est

capablc de pcrsuadcr ainsi les lujmmes comme les rcmnies liunmHcs et pures,

möme si Ton avait toute l'eloquence et toute riiibilele des rheteiirs. l*af

consequent si viiiis uc i'aites pas k Kien l'^rs(|iii' Vdus pouvez lc laiic, ecoulez

ij l'Ecriluri' (pii dil ipie ce peche v<jus sera impute : l'.cliii (lul sait !<; hicii (fu'il

find l'nin-, dit-ellr i-w idTef, i-t iir lc fall pits, .sc rcnd coiipuhlc ili jicclic -

.

I. LiU. : « Quand Um man t'entciidra ». — :!. .la<(|iio>. iv. 17.

PATIl. OTi. — T. viri. — 1'. 2. 2ci

f.

V" a
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jLcufc^» *j.»Q_D la^o : ').ill3^2^; ^--J^oj )^.m.*.:i.m |)S^«Vo/ ioAo :^.».a-^

'Lf. IJijouSs IV^l. '"^'iO. p ..C)W.-,^X3)._) K_jjuUJ> ).JL30|; Ua-/ '\r^^] |ts.il.aJio
V" il. • •

• \ •
•

'ÖM^oo •) I- f"i "^
I

I o>\fi .. |K « fitq ^'^>>^; >~«/ :» »•^loot ^Kj/ > vi . n vi

^-j:a^o l^-i^ ioA yO-j/ ^-;V -.^-^31^ x:-»!^/
ypo-i^io j)^-^.-»; '')^-Ov»l ;

U-".^ i_o._^ ^'»-^^ °^ K-)V-.I^ jlaaLajo )iani«> i3 -.^to/ vj^^^ *^ v?^^

* V 1. 75 ''jjoi-iC^o .)/)i J^oj^ ^oiQ-.» -xn 'i ..yK~,i«_2L:5j j-ÄÜJ Jt-o;o JjlÖü •^^!

r^A-^.y^^; )r-^3JL )-3).':.wJ\ ^_iö y,«;^! :jb>ö ^...J^oi-s .)>_JLj» io,AQ.io; r

)KI^ot^_i ^010 :^^a..\ yOOi-.)^-/ yoooui ^'t-L>o \.s}Lm |äD ^; ^_*.JuaJ;

,.*i aS.o jocu )ll^/ ^^; oö« .-lloiK-Oo; I-Jcl^/ ^j-flo och .•K*).x-.>-«)^s^o

•:<^aJX^ o^j )1o.:m.aIS^o |;oi )loV»>vi\ •^öt ^^00 .jIKj/

1. L e( \' in niiiri:iiic : "^.^'- — '2. \' La\^. — :;. 1. d \' //) niurtiiiiif : iaf/n]. — 'i. I, rl \' in iiiiir-

De inrnic (juaud vous vovcz vos mar'is vous pousscr mts la vtihiple ilc

la passion, vers Ics iln'iiiiiis firquenk'S qiii iiiL'uent ;i Daphue', vcrs la vic

» I, f. i2'i liumide et dcpensit'ru du cel eiidniit, [xnir* liii doimer par \ä uii nom hoiiiiete,

lixcz votre iiilelliii'ciiee siir la Mv\>' de Dien aiiisi ([ue sur le livre des saintes

doclrincs cl, apres cii avoir tire im espril pur, failes-le hahiter en vous. j

Poussez vos Miaris vers Ic liicn cl l'aites-leur uue Icrou en disaut : llouorons

noirc \ie, <"> uioii niari, surloul par Fliouiictete el la purch': par la \ii' el la

V 1" 75 conduite pures de uolrc maisou faisons du mariage ' uu uiyslere, et du lil uii

(Heu) pur; que li's allaires du commeree charnel soient |)Our nous non pas

uue ({uesliou et uiie recherche <les desii's luauvais, iiiais uiir kiliilatiou i"

mvslöricusc, inell'alde el douuec par Dieu eii vuc de la productioa des cu-

fauls. I'ar ei's paroles vous metlre/ un Ireiu aux violcuces insensees de vos

maris, et de plus les augcs vous applaudirout et se rejouiidul a vulrc sujrl

aiiisi quo la bieidii'ureuse \'ierge el luutc rarniec des saiuts, cl Ic Christ

vous couronncra dune luauiere iuvisible, lui qui livre le combat (äywv) de la ij

vertu, qui a cxiste *' de la feuiuie » rt non « par la fenime » et qui par eelle-

ei a Ulis eu vous ct'llc rciuich' et cc couragc.

I. 1 aiil)(iiiig ilAnliiiflif, cclebiu idiiiiiiu licu iIl' iiliiisir.
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)»o.i.
J l

^•.. o/ ).J-,— / ).jL2u^^aiö lo^o :yOOi^ ^^^i^aio )jÖ)— ial^» -N.io|

OCH |;).i^ ..Jj^jsoio oöi U>^'Q-3 "^.a^Q^ .^-^/ vOO<-3 ^^'U/ jt^ io^i.

po .)._o>Q.ba_) ^ V^^J l-iö;i |JV-/ ;)o^io |j,^cxä> la\ o/ .-^j/ |jo>^

)t^.-AJLia\o ^^» voot.iai.0 ^-».siKio U-lifo j^ii. ,5-^0».^ ^'^wO^ \.iS>o{

jootlo .-y^K joop V-.2JL; ).jLi-/
* .-^^jJo ^a^jl v-oL? -ö« ^/ -J^-u;;-*/ '';,;'"-''

1^;/ '^'üi^ U~=>) y.^

1. V UV:^^.-

De niLiiic, au sujct ilc reducatioii de vos enfants, n'ayez pas de la coii-

dc?cendance pour vos iiiaris. Mais quaud ils les conduisent aux represfiita-

lious et a luute autre cliose qui blesse rt corrompt räme, appliquez-vous ä

les raeuer ä l'eglise; opposez ä la volupte pernicieuse les moeurs tres Lril-

5 lantes des saiiits; touchcz-les vivemcut et pressez-les eii leur disaiit eu meine

teraps d'uiu' iiiaiiiiTe fenne : II ih' peut pas celcbrer les TiHes de Dien eoinine

il laut, eeliü (pii va aux represcnlations et ä toute autre allaire du memo

o-enre tpii sc Irouve eu dehors de la Loi (vdy.o:). Lorsque de cctte mauiere ils

aurout etc eleves dans ces moeurs et ces liabitudes, qu'ils y auront graudi

10 et qu'ils serout parvenus ä la mesure de TägG uon seulement du temps. mais

aussi de la vertu, couune ccux ([ui se sout uiiis uuc lioiiiic lois ' ä celui (pii a . y r. to

dit : Lais.scz les petils ciil'unls d tu- les ('iiijirrhcz jins ilc vcnir n inoi, cur c'est ä

ceiu- qui leur rcssemblrid (itir Ir roi/aume den cicu.r (ipi,'irticiit \ ils scront pour

vous un bi\lon de vieillesse et une consolation pour toute augoisse. dar ils

15 serout iustruils par ces autres paroles : lldixirc Ion pirc et la inen; ' afin que • 1, r. ij',

. „ V 1).

/(( sois heurcux et que lu prolouf/es la vie sur icllr h'ire-.

Vous voyez que ce n'cst pas eu vaiii i[ue je disais au coramcncemeul de

1. MaUli.. MX, l'i. — 2. Deul., v. KJ.
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:vQ-^)_^<_io ^^; )—>>~3/ l^v. V» •> ..; jiloti. wie jJjo-flO; )l»ab.j )1;V^ o-mj »^

)->Kj3 oCbo )joi 1q\ ^3 '>~*'^ 1*^ '-^^ ^^ öu^ JL^KjlJ :wMi.t-J IjoC^o

pö/ >0«--=>! ) lt.«/ -.^JL-wÜi./ JJ Oi^; JlaÖ-flO; o/ jliö; JJ^sSl^qJ ..^_LQ_3J

f>j)r.'^- \ Ö« «..,*V> J I
'

--J
^O-^; '^?J<3 .jjiOa^ ^£DO'f3 ^^^.^ ^^ ^X >i>n i> I

JJj Ua-./ y°''*^ .. t.» nqbO)0 ^^io ^^!50Li. )j_sj >*>^; »s/; ^'^iSs.^oo .•j'poj.ioj

^Jioo Ijoou; l-^^-a^ ^io jJ._sa...^j> )K-Jj )K\o)Ss_s )oC^ l"^- "»"^^ *^

' »s/ .)jL^>^ w>jtv.JL..^/ vN..aLiL.r3»s joto .
• ^^>^)-»» *> .>v öC^ )ooi v^/ )jLa^7 -.i-»©?

1. V ^.

celte homelie que, si iioiis prenious une petite yraine de peiisec dans Tabon-

dance de la sagesse comme dans une mine
(
y.iT7.AAov ) et que nous la chauf-

fions, nous eii fcrions un grand ohjet; car voici que, apres nous etre etendu

si longueincnt, nous n'avons pas Irouve une gouttc de ses paroles ou de ses

pensees, ain;^i quo dil .Inli m uii ludroit '. •

\'ous voulcz donc (jue nous lassions fcl olijct encmc plus rnnaiNjuable

et ([uc nous y encliassions, comhih' des pierres pret-icuses, des pensees

variees et profondes; mais le jour nons aliandonnerait necossaireinent et il

faut que nous reglions suivant le tenips la longueur de llionielie, parce que

nous soinmcs obliges de reconnaitn- le tenips en tonte cliosc. Cependant m

alinde no pas abandonin r et di' ih' pas laisser cct ohjit Inialement depourvu

(I iiriH'nii'iits, nous allons 1 urnei' en ri-solvanl iiik' seulc (picslioii.

Puisque la Vierge Mere de Dien descend par sa fainil!(> di' la tribn de

V f. :i; Jnda et de David, conmienl Gabriel lui ' disail-il : Vnici. l-^lisdhrlli. la pdicnlc,

a roiint ' } Car cetle derniere. etant la fenmie du pretre Zacliarie, apparle- i'

iiait necessairemcnt ä la tribu des Levites. Hn eilet il n'etait pas confornie

il la l.oi que celui qiii ap[)arleniiil a nin' liilm prit sa feininc dans une aulre

1. er. .Iiil>, XXVI. I'i. — 2. Liir, I, :tr..



15

105^ IIOMKI.II-, lAIII. 300

j^po ).i^ I vi > V*^ \^l -l^^l o*'^ i'^-'J JJV-/ l-^^-^ ^ -looi -o«oK-/

Nt^
-), ^-/« j-ULÜ; I^JlJl sOoCio ^ jloi,.-^ )JL^^^; )lv^ "^^oo .^-.)-,.£a-/

.•Ji_3tv-aJ.io j>eL>i-io ))^'i^J^ .tCajL-«!/; -.JlJlIi ^ o^o ^-^l^. j^La^ ^

^^^Ju/ .)^Ju.^ü JK^oN-» -« öu)^/ >«wj».JL-:Sx; öiKjL*-/ ""^i^-^aoi j-ta^/

JjV-/ ;i0^io ).iCLi. ^; JjV-/ Ju/ "^üiw^ ^3» -too/ ..oj/ |vä.j l^su^i^

I. r. 1-.

r" a.

\"
I'. :i)

Iribu; rar le Scit;iir'ur dit jiar Moise daiis les Nüiiibres : /.''.s rnjniils il Is-

rael contrartcrciil m(triiii/e rhnciui ilaus llirritai/i' dr l<i Inlm ilf smi pfrc; et

Idiilc /Uli; (jui jiiir soll hrrildf/c scni (IjtjKirciltfr Krrc lalllrs li's Iriliiis des ciijunts

d'lsrael, sera hi feiiiinr de l'un de n-K.r tjiii uppurliennnil i'i lu fuinillc de smi

•". pi've'. C'est poiir(jU()i (iiiaiid oii a dressr la gcnealoi;ie de Joseph, etaiit doime

que le Livre diviii a coutume d'etablir la geuealuj^ic d'apres les homines et

non d'apres les femmes, ou doit avoir dresse (an meme temps) eelle de Marie,

all'inlu (|Lie d'apres la Loi (vo'[z.o;) eile appartient a la inrnie Irihu que suii

liaiice.

1" (Komment la Saiiile Vicrgc csl-elle doiic la pareiite d'Klisaheth? niiel([iies-

uns ont dit par iguorance que c'est paree que loutes deux etaienl des Israelites

et etaieut issiies du ineuie peuplc ' que Gabriel les a appelees parentes. Or • i,

ou a uu motif d'appeler parent celui qui appartieut au iiienic peuple, ([uaml

üu jiarlc d'uiic autri' persoiuu' qui appartieut ä uu aulre peupli' ' i't que,

ir. pour Ten distiuguer, ou appelle parcut celui qui appartieut ä la meme race

(yEvo;); c'est ainsi que Paul, daus la Irltrr au\ iiouiaius, .'tanl >;ur le point de

1. Nombr., xxxvi. 7-8.

r. i-j,-.

\-
f. :r,

V" a.
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vOouK-,/j vajöi -rJL.,/ «2l^^w>< .'V^/ ^3 vQj/ wijJa oixax^ wUlü ')».;öou>^^

)i)„*,^-flö ).jLi »j jJ'S/o •.<—ajü ^Q-v^ ^^..äoo s\->>J^Sx ^^^..^oo ^o^ JJo

j^jooji ^/ jK^oK.^ lo^ jLsji-^ )ooi V^/ .-j-XL^; ou^ «^ oiX>ifi ^ooi 1S^</

»ö^—ai-iL ^ ^ joij ^öt -.j-aioi >ä/ ^^do» Ijusoi .I-^^jl^o )ooij ,_o; ^^;

^.^o-^ou^ )j/; l^A^ W.ÖI .öi'K^/ )o<"^ji ))^ jjji ^^ ^J^^ -.v^sKjla^/

1. L e( V in mdriiiiic : C^l-«^««*. — •_>. V .^Ä^-'ia»! (sie). L cl ^" in iiniriiine : tü^::^«»-

parier de oeux qui parmi les autres nations et aiissi parmi les Juifs avaicnt

cru, (lonne aux Juifs Ic iioni de pareiits (mi disant : A hi pUin- de rncs fiTirs

(jiii sont mes jirojircs jKtvcnls sclmi hi rhulr, i/iii sant des Isrnelites '. Mais iious ne

trouvcroiis nulle part ijiiil(|iii' diose de seinblablc sur Klisaliclli et Marie: et

alurs que beaueoup de rcMinirs appartcnaieut au meine peuple, l'aiiL>e n'aurait •">

pas dit ä la Vierge en guise de signe precis celte parole : Valci Ellsabetli

1(1 jHimile. .. Mais coninio il etait le niinislre des revelalions diviiies et des

ordres spirituels, il n'a pas pi'onouee celle parole d'une nianiere generale.

En elTct Tange qni apparul a Joseph en songe, lui disait : Joseph, fils de

David-, aliii de lui r;ip|ie|ei' la |ii nmesse par laquellc Dien avail proinis ipie le H»

Christ serail Issu de David. II en est donc de menie iei, et cette parole : Voici

Klisübetli hl iKireiile... est rcniplie d'nn inystcre digne de Dien. A nion avis,

ccla n'avail pas ecliappc'- non plus a la Vierge, paree (|u'elli' participail au

• V f :<. Saint-Espril; e'ost ponrqnoi ' eile se sounietlail gaienieuL et courait loul

anssit('it au|>res dhilisahelii. !.•.

l^irce (pie le Chrisl i'liiil le mi des ;o/.s'en ee (|n'il esl Dien el Seigneur

ile l'univers, el paree (pi'il a ele de plus a|i|iel(' gi'uud pn'lre apres ('Ire devenn

1. Ü.iin, IX, 3-'i. — 2. Miillli., I. 211. — :i. er, I Tim,. \i. f..



liommp. ou CO qu'il s'rst olleil lui-memo en sacrilicc ol on offrainlo pour

jiurillcr Ic peclie du mondo et eu ce qu'il s'acquille liii-ineme de uolrc ooii-

fession enveis lui >'[ .>iivers le Pere : Consiilrrcz cn cjjet. dit Paul, /«yw/zr et

kfjriiiKl iin'-lrc de nolrr fni, .Irsiis'. il a ele decide d'eii haut que la race (yevoj)

5 de la liilni royale de Juda cl celle de la trihu sacerdotale de Levi seraieut

röuuies, ' de teile soite que le Christ, roi cl grand pretre, dcscendit de

CCS deux Iribus par sa famille daus la chair. II est ecrit en circl dans l'Exodc -

(|ue, avant que füt porte le commandemenl qui defeudait de prendre uno

fcmme dans une autiv trihu, Aaiou le prcmier grand pnMre Selon la Loi

10 (vöiAoc) prit une Icmme dans la trilm de .Inda : Elisabeth, fille d'Amiuadab; et

Aminadab descendait par sa famille de la trihu de .Inda. Ahn quo personne

n'allAt songer a un autre Aminadab, le Livre saore, cearlant Terreur et la

montranl Ires clairenient, a dii : Fillr d'Amiiiadah, sanir de Naasson. \oyci la

direcfion particulierement sage de ri:s[.ri( (pii a dirige cl fail tpic la femmc

li de Zacharie, la m^re du Baptiste, la parente de Marie Mere de Dieu, s'ap-

pelät Klisabelh, et qui nous reporic jusqu'a celle Küsaliclh. * quWaron avail

1. H<-br., III, 1. — 2. Cf. V:\., VI. 23.

L f. 12:.

I' b.

j^c)7^ IIOMKI.IK I.Xlll. •Ul

•^ >^K\l )jöo o-,» 3/ oot ^ ,^^; 001 :-o«oM ^'^iO; I^V^oo )ou^» ^-*:J

•y^l v^^Q^i^'i/ :U|i ^h 1^^--^ o^^ °? vO^^=^ °^? ^? )K-;otOi. ^
>>o )»ot NJmJVS.!./ ^Jio^:a ..v».qju. v^-'oi.! U'<^ ^*-'0 l'"'^«'^ >ÄQ^a3

.. J^op ).^^^jo .Ijoo^.; Uai^io ).^^^; >Q-^ °<?« ' v^^^^'J^? -."^^

y^l, )-O0^Ä )JÖP JL-; OCX v?'«/? ••^V-^ )^^^ ^ '^^^ SÄmiO^

r" a.

* I. f. 125
!• I).

\- f. 77
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>a>:x>-«^ s-6t ^; .'InN).^ K^).<J^^ oiiojL ,-.^^>o .-j^ü.* yOOi-Vl» jloa-^^J

oöt ycLx'io -^^x ^;o'*-V> .yOOvJi»^; )-»oi-ä/ )»-i^ ^^^s-i. V-«-«^ vOOiJ^ joot

•,_io/ -.^ |a:.«>io V-io)l/; ^-«^oii (s/n )lol^lN-J^ »J '»^-j l-oab. vs/

epousee et par laquelle avait ou lieii runion dos tleux tribus, et qui nous

proclamo claircmeut que cCst par cfttte Eli^^aholh (|iio 'y dois uvoir la pa-

roiite avec la \'ier^o.

Que persoiine uo me dise quo la caplivilö riiez Ics l^aiiyhiniens a jete de

la confusiou pariui Ic peuple juil", d(> tello sorh' (|u il iiy rül depuis cotto

epoque aucuue disliucliou ciilrc les races (yivo;) <! los Iribus. Esdras en olTet

döclare que lous ceux qui rovcnaienl de Bab^lone sc donuaient beaucoup

de peine, pour rassembier aulant que possible los oiil'auts d'Aaron ot les

Levites qui restaieul ; car ils sc prooccupaioul dos lial)iludos de lours anc6-

ires et rhistoriou iudique et iioto non seulomcul la tribu de ceux qui snul

rcvenus, mais oucore les villes el los villagos.

Do niönio Luc. nous uioulrant loxactitude de co qui a (''tö dil, ]iarli' de

Zacliarie eu cos termes : Sa fnninc iHail d'vtdri' les filics (/'.Irt/'«// et s'njiiichiit

fUisahrlh '.

Le Clirist, (}ui a dil tlo lui-uK'Uio : // ikhis conricnt tiaccompitv Imilc ij

hl justice'-, n'a rien laissö tombor do oe (]ui royardc l'oxactitude ä son

siijil ; mais, a|iros avoir oliscrvc toutos Iis i'Iuim's, il los a consolidöes ot los

a acciiinplii's, car \c C.lirisl osl le ccMuiuriicrnifuI r| la liii do la Loi (v6[;.os)

I. l.iK-, I. r.. — 2. Miiiiii.. Ml. ij.

iii
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^*.io/ .^j^:>o^i. ^ou^iC^ -.{jl^^ l^oio \^l yccs. jj^-^o/o

:-|IS^Lo ^^^: Uv>t^ P°^^

l^.:ät/o xr^^^? l«^i^'

1. L ft \' (/( inartiiilr : Kni xsivr.v. — 2, \' oiii IV-a*-

IIN VV, L IIOMKI.IK I.XIll.

HOMKLIE LXIV

f. 125

V a.

\- r.

r I).

ot des Proplietes et 1r Dien Je raucieniie cl de la nouvelle Alliance (^ix- * i, f. 125

0-/ix-/i), ft il s'est leve pöur nous egalement dans la cliair dans ces derniers

jours. A lui soicnl la louange et la ])uissanee avec le Pere et le Saiul-Hsprit

dans tous les siecles. Ainsi soi(-il!

COMME LKS FIDKLES WAIENT DEMANTu': o\r. I,'lIOMK[.I K IMUINONC KK A CVll CONTliK

I-ES nLASPIIEMES DE TU !•:( iDOltKT I.EI H 1 IT HKPKTEE, CETTE DEItMEHE IlOMK-

J.IE IlT AJOL'TEE, APllES QIE LE COMMENCEMENT EN EIT ETI; MIAI'TE A I.V

COM.MEMORAISON QUE l'oN CELEHIIAIT DES ENFANTS MIS A MOHT TAH IIE-

HODE, ET APIIES Qu'll. Y ELT ETE lAlT ENCOllE QlEI.Ql ES AniMTlONS. KI.l.E

FIT PltONOXCEE DANS l'eGLISE Al'PELEE Y.y-k /.«vr.V, c'eST-A-DIUE « l>H

EST KANS LA (vILLE) NEIVE » , (Jl SE Ul.lSSAIKNT CES KENARDS DE l'iIE-

uesie (aip£(jti;) nestohienne.

Je voudrais, sachez-le IiIl'h, aujourd'liui cncore comnn' aiitrefois di'-jA,

Clever la voix sur les tout petits eniants niis a inort par lliTode pdiir le

r- li.
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IVi .s/ 001 ^3 v*^ 001 .-^ ^U l-^^; .-.ü^pe. U-2J )-o^/ >£>/; joa-./

l-s/o joi^jJ Uj»5ci£o )k—^5 .•)vi«mi )—."^ oi^ och ^>q^a./ ,^--ä^—

s-öt .)-Ocla; jlaa^K^; j-s» Iv^/io -vOoCli. Q->-v/ )V^/ JL^ l^«»-'^? •t-SQ-^

jjj ""^s^-^Oo o)..>-->N.^.\ looi t*^'? )J :ioot )-^7 öCi«; ).« V^N yS> ^^5».-^-.»»

loo( )•,. ^ -» o ^ioi; ^''is.^oo :)ooi jvlo ^-J^ K-^2^ ^*-.; »J :vOOU^«/

V r.

lü

1. L el A' in iiifir^ine : Innoöpoiiov.

Christ. Par unc imnidlation si dignc de louange ils soiit arrivrs daiis uu elaii

imprevu jusqu'a I'Ikdiiiiic pttrfail, jusqua In mcsurc de l'äf/r sjiiritnel \ et ils

ont älteste qu'il etail h; Dien imissant, rciilaiil de Bclldeliciii qui est ne pour

iKius et null |ias eu efTcl pour lui-meme, oomme cric egalemenl le pro-

plirte Isafe : l'n cnfinit imus csl nr'-. Le meme en cffet etait eueorc le Fils •">

du Pcrc, le \'t'rbc uiiiipii' qui lums a ('te donne, parce qu'// s'c.sl Hvrr liii-

iiiemo a Dirii le V'rrc pour nmis vuiiuiu- an savrljice el aiie (iffmndc de buiiiie

odeur '.

V f 77 ^'GS pedts cnfants (pii tuit ete mis ä muri avaut ce sacrifiee, ' qui donc ue

^""'''
les dirait pas liicnlieureux? Car ils se soul li'()UV(' uue iiiorl pleiue de reeoni- in

pense, et (pleiue) de la graude reeompense du royauuie des cieux; c'est encorc

ce qu'a claircmciit predit le prophetc .leremie. Eu ell'ot, il a (d'abord) dil :

Ilaeliel qui jdeuntil srs eiifdiils refii.siiit de sc eiiiis(der. jjurce (jui/s iie sollt plus \

cn donuaut h- noiii de Uaclid a Belldelieui, parce que c'esl lä qu'etait euter-

ree Rachel, fcninie de .lacoli: — a- dernier a dil (imhiuc pari A sou sujet : i->

•
I. f. ijr.

'
./'• /'/(' eiilerree lü siir le cliriniii de /'•.TTTroÄpojAo;, e"esl-a-dirc deriiiii|HHliiiiiir,

^ ''
(jui esl Belhleheiu' \

— il a ajoute eusiillc : Mnsi /lurlc rKlernrI ; Urlims les

1. Cf. lipli., IV, i:i. — 2. Isaie, ix, G. — :!. i.[>h.. v, 2. — 4. .IiT.. xxxi, ir.. — 5. rioii.. xxxv, 19.
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j^^sü^w v^/i ^1 sixiOkA .sOJÜ^ wkSL^; |->i H\ JJ/ ><.jl^) |^I.2l!x^ a\ JJ«-^/

M3lf_><J!S. I',
im jootJo .| i'\s,.^>>^5 )->>''/ ^^ yaiPt i -t^/ ) « m ocx ool

. l-tin m'^jJ ^^;o |t->i^ ^/ .-. i .. ^y •>(:>,\ ^^; )j>oaII^l ^^ V-=^ 'J;^

^ f.

V" U.

laiiiciitatiiiiis elf t(i riii.r et Irs liinncs ilc /es i/ctix; rai' il y diini unc iTcoinpctisc

poiir tes eiifaiits, dil VEtcnicl' . La autre traducteur en efTet a traduit iion pas

« tes Oeuvres », mais « tes enfants ». Concedo tonlcfois qu'onpourra penser que

c'est egalement « lo^iivre » de la iiii'i'e davoii- livru ses propres enfants ä Fini-

' molation pour la piclc. Quelle est donc la recompensc de ses enfants? Le pro-

phete dil encore lui-ni(''me : Us reviendronl du pnys des ciinnnis et il ij uura

de Icsperance pour ta /in, dil iElerncl, et tes enfants reeiendivnt dans leur lerri-

toire-. En elfct apres avoir quitte le pays de leurs cnnemis, des soldats d'lle-

rode qui raettent les enfants ä mort, les toul pctils enfants sont rcvenns dans

1" lonr li-rritoire, et leur terriloire coniine le nötre a tous e'est le Paradis, le

pays et la inaison patcrnellc du premier pere, de teile sorte donc que, tant

que nous somnies 'dans ce sejour, nons dcmeurous en deliors de noire • v r.

territoire aiiisi que drs sujets chasses et expulses en exil (s^ofiot). Xous avons

apr^s notre fin celte esperanee, qui est le retour bienlieureux vers ce ter-

ij ritdirr, que ccs enfants out olilenu rapidement.

On ne les prendra donc pas en pitii' commt! oeux qui ont supporte des

souffrances dignes de pilie, niais iiien pluti)t on les esliniera bienlieureux,

1. J(-r., XXXI. 1G-17. — 2. Jim-., xxxi, 17.

V 1).



' I. f. I'-'C,

!• a.

» \- r. :s
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|;ö(.^Dt 1;^-^! j-^äA <^aS6^ °<^9I? -'v^/ oaJuyi.J jjl^llaa^ ^; yCL^-i^).^ ^

>ö,^ |lo -.yooi^ ovlo/; 'iV^>o7! >-•/ l^oo» J_s'i 'l'pojjio oCis^s >s/» \Qj6i^

yo, yv>tl; \oJ^/ V*^'® •'^ v°^/ V^ l^i— / ji->"3Jt to^ U^-«/ \->l

yOJci '^if)o\ .-^ci jKjupg^ K^l j-ia* V-«-^ U<^ ^'V^]^ >xDoiaLQ_s» ^^oi

) '
"'^« |la°> .=^^a •).,.,.,. >,v> >&aju« yowll^o v^po t—' oöil^ oi^ ^*.^N'°>v>;

p :s^otQ.a^ jf-^pa^; o6i 'y« .i."t ^.i^^^^/; U^} ^^^ ^-^ *>30^ v^oi.>^^t-c i

^o^ 'oo( f^ nQ~>Ö(; yooi« i"i\ )ooi jj'l |)S> n,«m'^'> jonavuN oC^ p oC^

^; .{sie} )iK».lJS,— jlo^-,^ jK-OLat^iOO jlSuu^^^
^'t"^

'^'"^^-^ )N-.w.NJil

I.
\' low-

parce qu'ils sdiil (Icvonus les aiiies du choeur des inarlyi-s qiii ont soufl'ert

ponr Ic Clii'ist.

J(! voudrais, comme je Tai di'ja dit, li'ur coiisacror loute cclte liouiidie et

je ne sais comment vous m'oufraiiiez dans unc autrc voie et onmment vous

desirez entendre co (|ui a iHr <lit a Cyr, — c.'esl eu rÜ'rl Ic iinni di' cclle r,

ville, — contro cciix (|ul divisent le seid Jesus-Cliri'^l iiotii' Scigucur et iiolrc

Dicu au iiioveii de la duallte des natures apres runioii. (lela nie paraitrail eii

verite tres discutahle et l)icii iiiulile, si je ne ni'elais pas rappoli- de nouveau

rimag-e (ei/.iöv) de iVIoi'se et si je ne l'avais pas consideree. (]eliii-ci eu eilet

iivail lu devani les enfanls d'lsrael la Loi (vojao;) quo Dieu leur avait donnee in

sur ril(iiel), el euenrc apres Tespace de (piaiaule aunees (pi'ils avaiiMit

^, passe daus Ic descrl, aldis ipir tous eeux (pii (Haieul sortis d'Kgypte pour

I- :i. ainsi dire * etaienl deja uu)rts, il repetait aux enfants ' de eeux-ci la meme
'

r '.;

"'*

I.oi (vopc) hrievenient, laudis (pi'il se Irouvait ä Touest de Moab dans la

recion voisinc des Hots du .lourdaiu, avei' un reell court el iuslruetif rt iiue i:.

clartö parfailc : de 1;\ vieiil ([u'il a encore donne ä ee livre le iioni dr « re-

petition de la Loi {^euTesov6jy.-.ov) ». Par eonsequent eela ne s'eloigne pas de cette
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^*.'Lil oocH h^l ö».j>; ),-./ .--ö» |£^a^,.^Q^ ^^i n ^ » ^ ^_i_« vs/j ^ö( .-jLaJ

yan 1 » 10 yoo^o ^A^oi 3/ -.voo»-.©»-»/; jig.»^^ ^io 0.1« vQJÖi; JJJ^/j

^^j -öt j^A^fV) -) ^''^^ V^)^/; U-l oöi :oöi |v,:)o|:>a-5 ^j o«^ K»./

)io ^ «^ '^ i'n^c ^ :|L*io^i5 OCX JlA.iaio »1^ ^io tloiioKji/ "^^Vä

K.-J1*.3ld jJo K^|;^-ä^o jJj :^1.; Ut^ vJL.-^ )ooi ^')-o; oötj toC^^t j^Van a

Ua^io )joi ^io )ts_flo)Kj[Xj ''^^'»-^^io

'vOj/ j»'j jlojotflo» l-sVo» )jä^/ J,<a^

I, \' ^ool.^l — _>. I. //( ;j,«yn^/„,.
. ^->|3'V.»o- \ //, ;/,(, ,^. ,„(•. ^* J-^^ijo- _ :(. ( ;f. sii/jni, p[i. [116] a [126].

Image (s'>.(i)v), qiie nous au8si, apres avoir quitte cette ville dans laqucllc

il y avait cerlaius lidnimes reniplis de zele au poiut de vue des dogmes

(^oyajLTa) pour raiicienue idolätrie des Egyptieiis et non pour la veritable

piete actuelle, nous reprenions de nctuveau la meme homelie, et cela quand

ö nous sommes cliarmc par vos dogmes (ÄiyfAxxa) orthodoxes comme par les

flots du Jourdaiii el nou pas seuleiiieiit par uotrc presence (au niilieu de vous).

Peut-etre en i'll'et y a-t-il aussi ici quehju'un qui soit Egyptien comme le pre-

mier par Timpiete. Mais nous avons la conliance quc de meme que ceux-ci

sont revenus de l'erreur de leurs percs, de meme ces derniers se repenli-

'" ront et abandonneront leur iiiauvais esprit.

Voici riiomelie que nous avons prononcec dans la ville mentioiinec un

pcu plus haut, — aprös la prcmiere phrase 011 nous remerciions des le com-

menccment celui qui etait a la tete de cette I']gli^c d'avoir servi ä ses lidöles

la parole de IJieu sans dimiiuition et sans alteration :

'^ Parce que nous avons vu. etc. '...

Dans quelques manusirits ile l'Kvaiigile (lvJayvc>.'.'vv) il est encore ecrit :

1. er. sii/iid. pp. [llir a 126].
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• j)^^.^..— ;; jju.\N:v\ ö»^ ;V-^o sflLSiiöj ocn _^/o .-O-^aj ^^^^» U-^-^ V^!

))„*-.^ibJi>. -Ol 3/1 w.öt .•)v-«^io/j wöt -CK >3/o -.öu.^-./ J501 ^/;

K-,/ jjjboj .-l-jsu.)^ JÄÄo;» )J:i^^Jo/ ^"jj^,.-^ 'N-.jL^;j .'K.JLia.-oil/

)lcui_s».io "^^io -.t-'^^^ Ijo« ^/o '«H^ 1°°' ^^!i'-'^I-*^o l-au-^j lo^ ")°'\-^^. 1°°^

yooi^ yooouj ).3jiiö .•U-«»^o )-*JÖi3 l^ol^'Jl vOJ-K-lal^Jj ^»_.K.b.; vQJÖ»;

'^^
•> "^ iCaalco -ö» JK^T .. :Jooi .-otoJS^/ 001 f-->^ vj .\00^ ^i,.^J^;

1. I, c-t V in iiifirf^iiic : L-^^Cstai _ ;. V '^P^^.v S'c)- — 3- I- oin »\^,.

Des tjoiiltcs ilr saiif/ cDiihünit (!< son cnrjis irttiie imiiiicrc siirprciiantc comnic des

(/(iiitlcs (Ir siicur' , aliu qu'il füt seclie de notre nature et qu'il devint soinblabl(>

ä colui ijui rejettc et cliassc la source de la erainte. Sinon, si ceci ne s'etait

pas passe (ruiie manierc synibolifiuc et s'il n'etait pas plus tiinido et plus

' V r. so craiiilir (juc tout Ic monde ä cause de riiiimiliatidii ' et di' la laiblesse qui

^ ''
soiil eil dcliors de la iialure, 11 dcvalt elic luouille par les gouttes de sang

comiue par riuiinidile de la sueur.

Tel est egaleuienl ce ([ui est dit, — ce que beaueoup croient avoir ete ajoute

* L I. 127 ä torl daus (juclqucs * Mvangiliaires (IvjayyrMov) :
— // // avait im aiuje ([ui sc

^'"'
Icnait aiiprh ilc hi rroix pI qiii Ir fdiiiflait'. Car ceci avait ögalement Heu par

suiti' (rniic disposiliou prise a cause de nous. Eu eilet, dans les combats (äyuv)

pour la piele comme aussi dans les autros, il nous a lui-meine delivn's (juaud //

II fitit nur hrllc ruiifi'ssioii dcvaiit Poncc-Pilate', conunc dit l'Apötre, et quaud il

a moutre par son propre cxcuiple que ceux qui duiveut soutenir des eombals

sacres et sainls auront les anges pour les secourir. Car s'il etait lui-meine i

la sagesse capable de tout et la foree du P6rc, comment avait-il besoin d uii

1. CA. I.Uf, XXII, 'i'i — 2. Lur, XXII, 'i3. L'n ccrtuin nmiibrL' de maiiiisciil^ gi'ccs (MiieUeiil cc vcisel

fl lu suivaiit. — 3. I Tim., vi, lt.

10
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oät .-Oi-^ )oo« ^-«.i^»^; ^— l-^jJ-^ ^"'^'^ joot >n « i.ff> )-»Jt^7 •.)-•=>/! jL«-~o

V> 'v . ^too/ 3/ .•);ajii.O li-iO ^-./ O»!^ ^jwAioJjuiOl oC^ K-./ vOoC^j^i

,_,^iCLJLioo a^i-Ä h\Lys .-l^io V^/ V-^^ joi .jooi ^söttoo K_)jlj/ ) > 1
;•

1
-

V_iö/ '^^i^iä-io K_)j^w-jK_boo |^--^/ K_.)jV_3po ^ '^-.j o« vs/o .oüS. oooi

Joot t^^/ :)oU^! )lSJi>Oa\; ooij/; .'^(.Ia/; wJi^ Joo) ^_/ l^i-uoi -.^o»

|_3JLio ,_«? |ji;a^ ^''^^ )->-at>7 -.oiJs «-^aJ^.; vOOi^2is.bo y.^1 ).-ui„.^ia\ oC^

10 061 0/ .^...ja^a.N ^-io jooi »^oiofrs^/ ) n .'=^«) :J-i-sj oöv^ |i/ Joot v^^juco

.,^_*_^ ^o«_.tVl ^io \y^ .).i^..QJ0 loi^ oCb. )oci ^üsJä jJ .-oiJ» )oo» Vioii.;

yotvj/ >3/j .."^s-.-aio ai>;o "^^o) 0/ "^^ooi o-^-i^U/ .yO^l; )-QJLj/ oC^iwO

so

ange pour le Ibrtlfier, liii qui avait tous les anges ä son service en taut que

Scigneur et Createur. meme quanil il vivait Immaiiieraeut au milieu des

honimes? Et voici, dit eu eilet Maltliiru, Ifs (ini/cs s'appnirhrrcnt et ils !<

sercaieiit' . Lui-meme, parlant tout ä la fois conformement ä recononiie et

r. suivant riiumilite. disait aussi : Est-n' ijU)' tu peusc.s que je nc piiissc pns

maiiilriiant piicr mun l'rre qui ui'ciivrrrail de nuuibrenx [aidcs], plus de douze

le(/i(ins d'aii(/es? Conmieitt dorn s'accojnpliraient les Ecritures d'apres lesqueUes il

ddit en etre dinsi'-. ' II lu'etait agrcable de poser celte questiou a ci'ux qu'eui-

vicnt les idres di' iXestorius : Si le Christ possedait le Verbe de Dieu qui

1" liabilait en lui, selon leur cxpression, commeut avail-il besoin du secours

(Fun ange? A ce moment-lä, ctait-il prive de riiabitation? Ou bleu eelui (jui

liabitait en lui n'etait-il pas capable de le secourir? Car il est de tonte neces-

site que vous disiez Tun ou l'autre. Hcveillez-vous donc, ü vous, et saeliez

desormais (jue vons-inemes vous tombez sur voub-niemes, que vous derai-

I' sonn«'/, sur nu iidinl capital et certain en disaut ([ue celnl qui a etc crncilie

pour nous est un lionime pur et simple, et que vous blaspheniez et parlez

commc les Juil's. Car Firupur 'l'lieodoret ne rougit pas tle dire daus sa refu-

\"
f. so

I. Nhilll]., i\, 11- — :;. MiiUli., xxvi. 5:i-.i'i.
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I, f. 1-27 <N, ^ V )»jLloa- p •)^-"?? jia-Lioo/ t-<^ öio'j l-^/ "'"^^-^ ^/ )!'=' .uij^ä/

.ouJL_.aI»* )K_.oiSxo jC^-^aA^^ jiaj'^^^ ^J'-*'? «-»ö»^ .•)^-i>>.v>
;

oilaSw<i..wJ^'^

..)-aJoo )-sto "pö/j -^ö{ :^^^; jJoiVoao jla^^l^oo o m' i; )l,/j v-^ oöt

-öl j.:^\j ^^=!sO>. »s/ vQ-^i-s

'^,»^0/ .^.»^OU^Ow .^Ot^wiJ^O '^j\ "^ -^o JAOl

1. er. siipni. pp. [VIG] ;i [IW].

tatioii des « Cliaiiilres (/.scpyAaia) » rlu sage Cvrillc quo 1«' (llirist a besoin du

secours d'un auyc et de puscr la (juestiou suivaule tout en attaquaut son

concurreut par la uioqueric : « Huel est cclui qui a eu besoin du secours

L f. ij: '1 'i'i auye ' ? » * 11s ont mömo represcnte cela sur les murs par l'art des peintres,

^ '' quand ils oiil l'ail des Images (£:/.wv) par maniere d'imitation, ceux quo los 5

mömes chosos ont rendus fui-ieux comme ce dornier, et qui pcnsenl lourncr en

derision la faiblosse du Christ quo nous avous montree ctro uuc disposition

sage et divino. Colui qui est venu cn eilet pirndrc nos iiißniiilra rt nas iiia-

ladirs^, comino dil Ic i.ivre diviu, commont dovait-il so souoicr ([u il passAt

• V f. XI pour l'aililc ot ipie nous jugions quo riiuniilialinu " (pi'il a pri^o sur lui a in

cause <l(! nous ost un dcshonnour?

C'est pourquoi c'est aussi pour nous ([u'il a poiis^e, ctc.\..

i'iN nie i.'iioM I i.i I-: i.xiw

I. Tluddurol, /'. C. I. lAXVI, <o\. 'loii. -- •>. CA. M:illli., \iii, IT. — :l. CS. siipra, pp. [lin :'i

[l:io].



l^^a^o ^/^^9 )f>o|.^

>a^^aJo vQl^kJxj .-joilbÖAi yOOi^So.iL^o JI^ÖjCO; vOOtlol^V-^; >-*öi ••)i<i "i »»!^o

\" f. s-j

\" a.

lü

IIOMKLIE LXV

SUH SAINT ItASM.E KT SAINT ( lllKC« >1 lUO. <>N liAI'l'oltTK K.NCOltK, \ KHS lA (IN ILIK

l/lil)Ml:l IK I, QIKI.QIKS ColltTKS PAUOI.ES Slll K.NACK UIAKIM IIK IIIKI.

(^)uc, [lersounc, cousideriuil d;uis sou iutelligeiici' la rcylo (voy.o;) des piuie-

gyriqucs, ne pnrtc siir moi Ic juifcment que c'cst daiis colto p(Mis(''o ([iio jo ine

suis avaiicr cii |inlilic, coiüiih' Ic lont ' ceu\ i|iii iiroiioiicriil di's discdiifs ' \' 1. s->

solcniipls rl <|iii roniiiosciil des panöoyi'iqucs solori Ics irj^Irs de Tarl : ils ,
j f\.,H

u'oiil ([iriiii soiici i'l (|u'iiuc jni'oceupatioii, exaltei' Ics l'ails par la yraii- ^'
'"'

dciir di's pcnsces et par la hcaiih; des cxpi'cssioiis, Iciir ddiiiicr laiusii do

la iiiajcsLe, les rcvctif commc des corps nus du V(McimcuI suidiruc dune belle

laugue et les inonirer bcaux par l'aspeet cxtericur, tandis (pic |iai' iiaturc

ils ue sdut pas aiusi (Hi <|u ils luaiupieiil iDlaleuienl ou du rudiiis conside-

rabl(!ment de l'aspeet qu'ils Icur altrilnicut faussement. Gelte pensee eu

eilet est bicn loin de moi; car, uii-mc au cas <.ü j'auiais eu Ic lort de uic

PATli. (lli. — T. VIII. — F. !. -1
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j.!!^)-:» o m V) o«..^^^ ^^ ^»J^liL.^;o j^ajo.. jJ ^^-^ )i-=><^!0 :)Ua^>ö jJo

^.JxX« j^l^i vQJÖi -.^.».a^ iflp V-->^ ^^oi ^^üs^ .oocx ^«a^J .m )1 -.^-^j :.

<>o-».^ ).£Q.^;V^; )->'pOJO

)-Uj io-^oa lo-io,^ -v^o«? |l^^-*=«^ >-«;/o sJli^^j) ^^ä {to-j-io-s ^)a.*j» /

V (. ,s2 ^/ o/ •)K,., tTOQvii j-^cL^"^; ^_./ o/ .•o-.jji./» ) ny ^ )-»-i/i )K... . i t m

mellre ä cc poiiil do viio, liaslle et Grögdirc, puisqu'ils (Hil dans loiis les

csprils des monumeiits de verlus eci'its et iimnortel^; cl iiu'il> mit incue

uiie vic iiiipassihic cl cxcniplc de tonte liypocii^^ic, a rexeiiijili' du Men-

lieiiicux lial)itaiil du jiaradis, iranraicul jias hcsdiii de iii(> Mlciiieiils

de peaii; il n'}' a eu ellVt a eii avt)ir besoiu (jiu^ ii'u\ (|ui mil vecu d'iiiio vie .:<

exterieure el (li'augere au paradis.

Mais ee (IUI uir [ir(''()ccupe paiiicuhrrciui'ul . cCsl (pu' rluupic aiiut'i'. ipiaiid

ari'iv(; le juui- h'Ihimimix ou \r yiMiid Hasilc csl paiii pnur les lahiTuaeles

ei'lestes, je dois paraitic ru |iulilic drv.iiil Icnil \r uiuudi' et cehdiicM- Irur lieu,

\'
I' sj ä rexeniplf dr la pauoplie i;lorieuse des luuiiuies valeureux e( ilhisires " ou Iü

des laldr-; df la l^oi (vou/j?) ou de rexcniplairc (t'j-o;) de la croix, aliu dr imus

eli'viT juMpia la pcnseo lieroTquc, leufale cl ininial(''riclle. N'cst-elle pas uue

p;iiiOpiie, CU eilet, l.i \\'- dr it'^ Ikiiiiuii'S cpii cdniuie l'aul oul lall ilc Iciirs

iitriiilircs mir iirniiirc de jiisllrc ikhh- Dirii ' } Ou lii^u \\r siuil-ils pas la Loi (via.o;i,

eux ipii "/'/ mniilic l'irdvri' <lc In /.'/Mvdao;) ('ciiti' diiiis Inivs Cd'urs, eucoro sciou n

la paroli' de rApiilri'-.' ( )ii him nc fanl-il pas Ifs cniisiderer cciiunii' uii

,..,
I

1. er. n ., \i. I.!. - -'. iiiiiii,. n, i;..
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.",-fiQ-3u3 . !. ' > « oLy. j-JlOI« ^; U>0 OÖI •). .. « > V> ^^ ^f wwx .-S^ol )J

•:-|o^S9 o(V^« ^ '. I« »'.. jlo I v> .<x^ * I. r. 12s

I
I . k ""»f*^ vs.-i )._L^Vlfcs_iO )Jo l—sVo; JJl-^^ yO-JÖ) .-l—C,-«/ '''5Ss_^30l i-LiO

yj ]J / .
• . . n .

'mo 0001 ^')-*< .'v£DQ->ia.,^-.'f>xp ^cDQ-«.^^.<y.cD|^ jJ^t-^; } «yi^"»

./|_<«)_i )l.aiv\ .oi-s; >-öt ^io :vJlj/ )--)j )ia 1 vi .ex ; i-i..^ -6» .)lQ.JLia_oi

>o°|^ N^
-l*^

. ^ f> ^ :y.^kMO vi)')_fiD ) In I VI »Ol ^ot; ^; oöi .jj^'t v>o y^.iNK.^

V'K^t ^ loL^ f^ '^; )^o( .w..^ )l.oi VI .ojo; -.looi pö/ '^^ \.XOi °v£Do)^a3

•:-jooi v^/ o{-3 ''^^O)ö.:>o )<>.-.«.ao» -.vuk.^ jloi ivi .o< ^.01; ^^ ^>/ :%,a^J^o j-^i

yOoCi^_; )i<ii°i\ vi >; .-jitJi; |jK^OL^ j
iq\ ":>o ^,<^o( ooo» yooi-K-./ Uao»

exemplaire (tuttoc) di' la croix, cux qui ont poite la rroix c'ost-i"i-(lin> la cou-

dition mortelle de ce monde et qui se sont niis ä la suite du Christ, en

s'ecriant aussi comme l'Apötre : Lc monde est cntciße poiir noiis, comme noiis Ic

somme.s pour le monde '

. Ce n'cst plus nons qui vivons, c'est le Christ qui vit en nous

;

5 ce que nous vivons maintenant dans la chair, nous le virons dans la foi au Fils * de l f. 12s

Dieu \

De quelle autre (hose vivaipiit donc ces tours grandes el iiuh'slruclihlcs

et cos Premiers deCenscurs de TEglise, Basile et Gregoirc, rl que respiraienl-

ils en deliors de la foi? Car « vivre de la foi » me parait jiKis grand que « vi-

1" vre dans la foi ». En eilet celui qui vit dans la foi esl cncoro saisi el conlirnii-

pai- la i'oi, mais celui qui respire la foi et en vit. panr tiuil sc tient snr la

pierre solidenient, ou (pic plulut (<j.S.Ww ti) il est port('' cnrDn' vns les ohoses

sunerienres, *
fail vivrc les antri'S des elioses (lu'il n'snire hii-nirnn' rt ilonl il ' V f. »2

parle, et les rend erovants. C'est pourqnoi l'anl disait dans cerfaines cir-

1^ constances quMl vivait dans la foi, et dans (Tantrcs cireonstances on il

selcvail davantagi-, comme s'il vivait de la foi. il disait quo !<< Ciirist parlail

V» b.

v" a.
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o,.ji^ )jL30«o .-^-«lio ooot ^V-o--2> )-i«^oV^? lUsj^a^ <=^'^^-^ '''^^? T"'

- v\ ->; v-*->^v?JÖ« -l^l-J? U^l J"-^® ••'--^5 )'•'/ ^^'^^^i lo*^

o/ voloicu JjLSO«; jllC^i. ^-oöt vOoCi». vOüot ..^)oi>^'^; oot )laio \5_*k*boo ö

fi

I
\' ^»^1. — -j, \ l^-lo. — ;;. \ »Sic-

([ue par des fl6clies ils oiit mis k mort boaucoup (riiommcs quc la meclumcete

riMulait rurieux et ardcuts etensuite ils les oiit fait vivre de la verilabl.' vie de la

foi üi'tliodoxc et de cettc niaiiiere ils ont imite Üieu qiii dit : Je inctlntiii mort

ctjefcrai rirrcjr fnipix'nn et jr Diirrinu' .Tel est cu cil'ct Ic boii Dien (jni inrt ;i

mort pour faii'e vivre et ipii rrap[)0 poui- ,L;iierir. Car cihix (jui |HTiss('ut et

incurnil de la iiioii i'teriielic sniil pour i'ux-memes la cause de ee genre de

Miorl üu de perle et c'est a eux (pie Dien nie ces paroles : Pmininol iiunin-z-

i'Oii.s. »Kiismi dhvui'l'.' Car je uc vcu.v pas In iii'irl de relui qni ninirl, dil Ic

Scifjiifiir Uini, niais \
je drsirr) (ju H rrricuiic de sa roic et ijiic sim dmc nrr-. Ces)

li'i ee que fonl nniuc luainliiiiiiit ces docteurs iles paroles ilr 1
l'.-|iril par Ic

iii(i\ cn des Iravaiix qu ils oiil laiss('S daiis leiirs ('crils. ( hiicoiiipic Ics hl cn dVcl

V r. sj mciirl ' au rinl lionuiif (|ui vil d;iiis l'espril de la ehaii-, et vil kii nmirrl

^ ''''

liiiiinnc, crcc sidnn Dim dnns uiir jualirc rl nur snhitrlr rrrilaldcs et rcnniirrlr

d(uis In riiiinaissnncr schni rinini/r <lr iclni ijui In i-i-cc '.

Moi-meme je nie ferais illiisioii ifaeilemcnl i i'l. qiiaiid je considerc

mrcliaiict;!!' du li'inp^ iirc-sciil, je jirnsi-rnis rlrc ijnrhin'nn. (inniijn'm rrnlilr

je in- suis nlisiihnnrni ririi'\ .Mais, eil lixaiil l'd'il de iiioii esiinl siir ces

1. It.'ul.. x\x, w. — i. V.i.M\.. WIM, -Ix. :U-32, .! xxxiii, 11. — :i. CI'. Kpli.. iv, 2-2--J'i, cl Cu!., in,

O-IO. — 'i. <'.f. <l:il., VI, :i.

a i:
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»))J; )l^i g.\Nri. )KJ^v> 1 jjilo-. v-^^ K.-J^ -Ott-/ ^.—i; vQJÖ»^ vQj/

..jLXlio )-3,:i«j lio^'^ ^ nt ^öoiJ» joot v£>;j» ^-^-/ r:^°*^?
"'^^'^-^^^

•;-K' * -^i/ |)Ss_«^w<^o/

I. r. ij'.i

I' a.

\"
f. 83

! a.

Itloclcurs) ooinme siir un miruir, je coustate comhien grnnde est mu folie et • 1. r. ii:t

quelle est l;i laidi'ur Je mon Arne : je suis couvert de honte et de conlusion et

je prends la resolution de corriger mes fautes. Gar il faut aussi remarquer que

Gregoiro le Theologien a ecrit dans un de ses discours : « II est importaiiL

;, pour le parlicuiier (i^iwtvi;) et pour (N'liii qui l'ail paiiie du pcuple, de n'iHrc

pas mechaul; mais, pour le ciiet' des pretres e( pour eelui qui est a la lete

du peuple, ce serait au contraire un grand malheur de n'elre pas hicn an-

dessus lies autres par ses vertus, aiin de pouvoir entraincr a son iinitation ses

subordonnes ' . » F.n ell'et, il u'v a aucun prolil dans la parole (ie Tenseiguc-

I" menl qui fnijtjic I iilr'-, comnie dil l'Apötre, (piaiul les nuivres de eelui (jui

enseigne ui' |iailcnl pas avcc sa parole Aussi ces hoiunuis efaienl-ils reclle-

nient des chefs de pretres, parce que (out " ce qui doil se Irouver chez les pas- ' v 1. s3

ti'urs des hrebis spirituelles se rencontre chez eux : la methode, la parole, la

conduite, rinstruelion qui a reuni des connaissances diverses de toutes sortes

1.-) {'(iioc) et humaines et divines et (|ui s'est servie de toutes pour (rciii|ilni le

devoir (!<• la predicalion evangelicpic

1. er. Gregüiie, /'. (i.. l. .\.\X\\ cul. W'i, f( t. XXXVI, col. ö'i8. — 2. Cf. I Cor., ix, 2G.

r a.
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1 1 1 - 1 -H ^/ ..a-v^l/ aio^ jo».^ V-^?° .Ui.;äjLio yOO^.K_/ );,.*! ch^—;o

^•, ^ N- ^oi_.Vä JLiiaiO; j-ta../ . -lex,vi» x yoo^^ ^-^lao^- CP jjpwajo jK_=) ^Jio

otlv-3 ^; -.ot vs/ .•|k_V3QJ )^;j-3 -t^/ Moi» ••^/ t^ ^»-^N^

1. irji,Q_i<i)^^ V"-^:^ )N-oi5s )lov*.iw la\i ^J» y.^1 •.^; yÄo-io.^,^ m

y.yi^ \i
' "^*301 m .JJJQJL— v-Ols )Ls/o U'^'^ ^-^Jl^ ^sj'^l )Jo •

"
^^ÄiO-. /

»

I. V in mni\u:iiic : rspuaii. — i. L rl V in marginc : lai-'^o* rs^satia».

\- f. s:i

r li.

11 nie semble que les nunis do ccs honuiirs signifieiit aussi los actious

• et la realite et qu'ils ont ete doiines d'avance par Dieu, tandis que les hoiii-

iiu'ö imposeiit les noms apres les actious. Aiusi Moise a[ipela soii lils Gucr-

scliom, i'ii (lisaiit : ./' s'n'.s- ImliittiKt (Unis iiiic tcrn- ('lrini(/rrr ' ; et la iille du

Pharaon hü avail doiiiK- a hii-iuemr le mnn de Moisi'. i-n disant :
./'• lai

retirc des eaii.r
'-.

G'cst de la iikmiu' luaiiirrc quo liasilo a rccu soii ndiii, parce ([u'il rmuluil

au royaume dos cirux ccux donl ii est Ic paslour, el parce ([ui^ la parolc de

son enseignemenl s'avaiice au inilieu du cliemiii roy.il cu laisanl disparailre

les lieresies (Kips'Tci?) qui. pla(('es de part et d'aulrc sc Irouvcul düulilenieiit

ecrasees.

* I, I. i».i Gregoiro de sou cüte ' seini)lo n'veiller cenx ([ui doiiucut du sduiuhII du

uionde pour les faire veiller avcc Dieu et par le nioyen de sou uoui crier aux

fideles aveo Paul : Tons, nt »jf/'l. nins ('trs les riifdiils de In hiiiiicir et /es

riif(tnts(luji>iii\ cl iiiitis nr soiiunrs ni Irs rnfaiil.\tlf la ntiil iii les enfaiits des leni-hrc.s

.

• V f. N! V donuiiiis doiir ' pas cDitDiic foiit Irs (uilrcs, niitis rrrcllloiis-iKKis cl reillons^.

1- 1).

1. i:x., II, 22. -- 2. I'.X., II, lii. — a. I 'Ihtifis., V, 5-li.
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"tswjv-^ »J» ^^-^^^ -.Ul f^l IV-»-^ r:-? °-'®' vTDQ-.ia^V^ «i-o.U t^')-iVi>o

)ai..; ^1 ^ Ji'a-a^^; ö«to,-.Ki. ia^ -V- i/ ©/ -V^ö ))o .jtoJicHjkiOL'is

ouio ^-JÖüis ss/; "^^^ .•)K.-u^>.öot JJo |K-.XJoö(fcoo ^-^o« J—oV io^^a

joio .."^^Uj? la^ V-*>^^'^3 Jlov^» l-iox jjoi ooi ^oi^ K-/ Jj,^aa>;

jj/ .sAJLlats.io )ji— / ^^^ )io -.^j '•^-^ .^.--J J-^^Äfc ^io ).x-^^ ' V-:^

— a. V ('/( inariiiiii' / V.'.g.

Mais en consideraut dans cet lionime surtout ramour de retude, je dis que

c'est en cela principalement qull a ete Gregoire, c'est-ä-dire « vigilaut ». Car,

tandis ([ue par la conteiaplation (Oswpia) il marchait vers le ciel d'une inaniere

cveillee et que de la meine maniere que les puissances superieures il regardait

.-. la lumiere de la Trinite avec un oeilreveille et non endormi, (cependant) par

la Penetration et l'elevation de son inlidligence ainsi que par des ailes il ne

s'est pas envole d'uni' maniere excessive et il n'a pas cherche ä saisir ce qui

est inaccessible. Mais il a caclie son regard avide de reclierclies et de

discussions, il a regle la clarle sur sa propre mesure et il n'a ni combattu ni

In lulte pourol)tenir rabondanL:c de la gräce. Üe lä il nous a fait entendre um'

theologie (Oeo>.oy;Ä) exempte de toule erreur et exach', Itirsciu il s est tenu

dans Uli ri'vcil lout diviii ä la ressemblanre des esprils intellcctuels el

immateriels. Gar ils portent eux aussi en vertu ile leur artivite le meine

nom dr « reveil » ; i! est eerit en eilet dans Daniel : Voiri eine da cid dcs-

ir, (('iidil IUI rir/ilanl el uii xainl '
. Et ce mot « vigilant » ne peut pas etre traduil

autri'inent que par « vigilant » ou par « qui est ä l'etat de veillc ».

C'estdc la meine maniere qu'Ignace, revetu de Dien, qui a aujourd Inii

1. er. Uaii.,.iv, 2u.
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\ f. s; jlvN—^^io :|tQ.,:i., K..-^^» ou!i^; jK.-^^ :^^.^^_o j)aÄ )K»»4-*o;

oö» .-jooi oot^K-liLio vJL--wJ ).^u^jl^ v2l^^; .-öt; )N.^^o .-jK-^oi^^ )K:xx^m

I^JLJi; ).Ji;/ Q.-3VO jld-^L-o jiaj; .-jooi pö/ joot otO) t^ioo'^ ^3 vs/j

^^O OiJ^ jooi N_/ ,J JjOlO .joK^x/ )^-..>.>ft ^QJL-X 40.^:^^^ .-^-lii^ yoltj

w^/ ioil^i. y^ )1; .-^ V^/ a^ ^io .loot

N.'.ia-^Vl/ K-lio^ )o»J^ ^; -öl :).iaA» llo-^
-po-s io-^Vjj ^» oi^

vS/ jj/ ..vrOQ^).!,^/ la^ jloX-^iO,.^ looi -.^COO-io^V^^O v£DQ-.^^-.jOo|_a^

1. I. et V in nwi-fiiiir : ^w l'-''"^ Ml >=K^l U»oV ^rx Cv^lg^S Uo^ a\,
: t2iw ^l <^;^ >OM

— h. V in iKurfiiiir : ll-jf(!o;. — -. V It^S«^.

V f. .s:j pliice dcvaut iimis co feslin ' spiriluel a riiiteriour de sa propre eglise et qui sc

^ "'
rejouit lies louahles vcrtus de ses diseiples, a aussi re(;u le iium d'lgnaoe fort

a propos ä cause des faits eux-iiiemes, parce qiiil coiiiiait davauce ravenir.

Ouiconque eu cHct a eludi«' la lani>ue latiiie, inrmc moderenient, sait que ec

nom sigiiifie le l'eu alluiiie, pour aiiisi parier; car les Lalins designent par .-.

1. I. i2'.i a igiiem » le fcu qui brüle ' et qui est alluine. Quel est celui qui avait aiusi

^ ''
cu Uli la tlamuie, c'esl-ä-dire le llarabeau (Xajy.-a;) de l'amour de Dicu et qui

etait end)rasr du di'sir de soiillVir pour le Christ? (-'est celui qui disait dans

sa lettre anx Uoruaius : « Que le l'eu, les beles, les supplices de toutes sortes

foudcnt sur luoi, pourvu (pie j'oblienue le Cbrist ' », et ceci quaud il possedail m

intcrieureinenl celui qui l'aiuiait, ce <pii eloiiuc encore; c'esl pourquoi il

s'ecriail aussi : « 11 mu' dit iuterieuremeut : N'ieus trouver mon l*i''i'e
"'.

'

• V r. n:i Mais la rcsseudilanee * avec Igiiace a exisd'' uou sculiiiHiit daus la cdusi-

^ ''
diTalidii du iiorii. tpie l>iiii a attribue d'avaMce a Basile et a Grögoire, mais

daus leur altitudr cnuragcusc pour la vi'riti''. dans leur IVaucliise |irxppr,(j'a), l'»

1. Igiiaio, /'. <!., I. \', rol. tHI'.'. J. Igiiiui', /'. (1., I. \', (ol. tVM.
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N. .| ics\ .A>Nrt jj, oöi )oi^; )K^oa\ :ooot yA3.^:)Oo ooot ^^^1< ^-*-^ )oC^

)loV-,v j-i^o;
'^^f:-*

)^^Vai»j ^^ -.vm-a-s jl.-*o "^,. °i \^ o.^._^Jo :\rc\ Vi./

• .s-i «\ii oöi.^ ^"^"^ ^ "^^l \J '•^! ^^^^-•^^<^V->^ .woC^^ )jum; jooi/

a2^ .ool ^^1 vty>n .\ . mj n .joü^ v.«^b<^Il£> >a^ vi . tioINjo .joou j-^oy..^

" .-yU.^,-^ j^OcLs« > .»Noio .-}.:)a^<; jlol^Vo |.^W° ).»->a-« Oi^o )jo( «••'«-.x^

(.s^Äio j^«~3|0 .-J.isJJio i)/o ).jLÖaDo .-jKl^jJo )1o-J1m; ))S^. lii.:^,. ^^oio

(laus li'Ui'.s cdiiiliats (äycjv), daus Iciirs soiillranccs, daus laccomplisscnieiit de

Icur predication. Ils savaieiil cn (dl'ct et ils (>iiseignaient qu'il est Dien, le

Vcrbe de Dien qui s'est incarne saus eliangement, a ete crucifie pour nous et

a soufTert dans la cliair, sans se soucier beaucoup de la defense (cuvr.yopia)

ö aveugle de Simon et de Nestorius ([ui se scandalise d'iiiie maniere nullemenl

digne de Dien de la soufTrauce de la rnviiiite. Ils n'ignoraient pas que la soul-

france ii'aiteiiil pas Ic Dien impassiblc, bleu que, suivaut recononiie, il soit

(laus la snuHVance, en taut qu'il s'est iiicariK' et l'ait In mime, afiii ireiiiousser

raiguilloii de la mort el du [leche dirige coulre uous. Igiiacc disail : " Laissez-

iii nioi ('tri' riniitateiir des soutrraiiccs de moii Dieu'. » Greffoire disait : « Si

quelquiiii u adiire pas le Crucifie, qu'il soil anatlieme et mis au uombre des

di'icides -. » liasile disait egalement'^ : « Tout le ciel, toule la terre et les

myiiades des mers, les creaturcs (|ui demeuieiil dans Ics cau\, aiusi ([uc les

auimaux rl les vegetaux Icrrestres, les astres, l'air, les lemps el I'oiikmiu'iiI

1.-. varie de ccl univcrs ue inontrent pas la graiideur * de la force de Dieu ' \ r. s'i

autani quo ceri : quo le Dieu ineomprehensiblc ait pu. jiar Tinterniediaire de

la chair, ötre uni avec la mort d'uue maniere inqiassible, de teile sorte que,

1- il.

1. Igiiin-c. /'. (1., I. \, cdl. (;il:i. ^ :!. (livgoirc ilc NMziaiizn. /'. (i., I. \.\WII, io|. ISO. — :!. Hii-

sile, P. <;., l. XXXII, col. loo.
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.-)oi-^ w>_^clL<V yOOi-tlS^.'/ )l'^K_.c^^ yo—löi yo n

»

!3l.'j JIoIq-».^ jJJSo

• .^wu ^..^^^ vOJÖi l^m"..; )jpot^ ^A^OiSla jiol^ }jLiL\ ^^^jl^« vQJÖi

^« -.l-^-iV-^ I^C^^.0^^ jlo-fco^ j^^ a_i; ^^ ^2.o(o JVr^; oöi :)NC^^o i"

,ly.^ -.j^ioi« ^-^ot )...wJ.\ yoot^ . I . n°>'i ')CL^^,; oC^; U3u>/o '|^s..a^ jJ«

|-^/;o K-o o(^N-*t |,^.3Qj^ .•|...:>aAi ) laaS ba.5 3/ |iL.«-D >a^ vlco^'Njo

\-i)

:) t yi .,0 y.lSJi» IVie^io JQ^J

pur la soullraiice, il ikhis ail jn'Ofure l"inipassil)ilite. » (Jiiaiil ä la qucstion

de savoir comment celui qui, par sa propre soufl'rance, iious a procure Tim-

1. 1. 120 passibilite, a pii lui-meme etre prive de rimpassibilite, ' de riricorruplil)ilite

et de riiiimortalite, c'cst ä cciix (jui, par leuri? vcrtus, soiit les amis de Dicu

(pi'il coiivient de la resoudrc cn meprisant les vaiiies apologies de Tiinpas- 5

siliilite de Dicu le Verbo et les raisons sur lesquelles ils les elalilisseiit.

C'est ä causi' de ces doclrines inspirees par Dien et de ccs lois (v6y.o;J

saiiites et aposloliqucs qui sont un frein pour toute lauijue impie (pie nous

celebroiis la uiemoirc de ccs saiuts en vous pri'parant cettc joic spirituelle.

Car, dit egalcmcut !c livrc des Proverbes '
: (Jnund mi jail IVIoi/c tlcs ju.sics, in

li:s jtciipics soni ilinis hi juie. (Hu'. |)ar Icurs su|)plii'al ions. Ic Clirisl, Dicu Ic

\'erbe, cpii a crce l'ctre raisounable (|uCst riiouinie et ([tii Ta crec une secondc

l'dis. uous acccuilc, apres avoii- passö la vic il'ici-bas saus augoissc et selou

sou bon plaisir, d cire au coiuble de la joie et de la fclicilc egalcmeul daus

le royaume des cicux avec les saints. pour sa propre gloii'c et oclle du Pere i.">

et du Saiut-Kspril, luaiuteuaut, toujours et daus tous les siecles. Ainsi soit-il

!

IIN DK I. lliiMM.Ii: I.W.

I. er. \'\\>\ ., \\i\, 2.



Ifi^o ^t^f \Mio
V f. 8'i

1° b.

:• |Voi.aj ""^

^io -o ^ ^ \-äio^ ^^» ^_-^^ot jjoiVas» yooilo) .«^mo •^^>-»! )^>--r^-~

\ n .t ea \lo.j.Jol );ot ^/;o );o» öC^o ^b.^ .jj/ Iv^Jl^o joOolo i-.^^ Ipooj

ötUoi. ;)Ss_s ^Jio; Ua-/ .vaJi^ O(.i0CULi> oo(;o |j»j.i6;o )oC^ ""^SSO.© .tooi

..iiA).iöo l-^iw*/ ^JbCLS. v^?!^^-^ 'x^ '^'y—' )-i-^ o?« JJ / -.l-^J^^ 1^° ^t^^-'

•IIOMELIK I.XVI •^f-'^'
r b.

SLli I.'tl'll'llAMK.

Olli quelle eliiit la tvraiiuie qui s'exergait coiitre nuuset eontre notre peelie,

et quelle etait la multitude des maladies qui en sont sorties, — j'eri suis saisi

h d'etonncment et de stupeur, — puisqu'il clait besoin de toute cette guerisoii

et d'unc teile guerison et de Dieu qui ii;uerit et agit en personne, de teile sorte

qiie c'esl apres la richesse de la guerison qu'a ete connue la grandeur de la

maladic incorniuf; auparavanl' (]ar ec n'est ni un ambassadeur, ni un ange.

mais c'i-sl Ir Si-ii/ncur hii-uivinc (jul iimis d smircs'. s'ecrie Isaie, ötonne

10 comme nous. En effet, alors que le Verbe de Dieu elail ne d'en haut par

nature, je parle de sa naissanee du Pere sans eoiniueucenienl et cternelle,

quand il a encore voulu lui-meme par amour pour Ics lioninies et conformement

ä reconomic naitre d'en bas, qu'il a pris dans la chair une naissanee de la

Vierge sans douleur, que par Ifi d'une certaine niauiere il s'est mis ä refondre

1. Cf. Isaio. .\.\ \v, i.
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' I ''"vajci ^ .aa-SiIj )jl.)1o •.^:»^ U^ ••^'>r!5j|-/
)<i- ''^^>i«! "I-^olIjs X;-»»-'^)^

Ji.Q_i-i.^V_5 Öil^ vÄXJi-aLiOO 't-sVio .I^NJ^ ^_io; It™««.^^^ x;^*^'/ U*^-=» ^

|_j/ v-^^ij/ f^- -oC^ i-"/ jJ.ia.JLio jUoiojK.^ v^tv-Ä)/ ^laii>j ooi 'Jli ..

.JLJi-^ l^oi ^ jj/ •li.^a.^? l-JL-^j ^ JJ^/ JV-fiOr^? )-L*-='j ^ \^l -i^?

)_JL__3j •.^-; )-j/ .j^slol* yooo«! wCS.^; jln i . ^; -.yO^j/ y'^'-^ .)-^iö ^ioo

^3o .•).ai^-<ajL ^^ V-^^^Ä) )jü/ v-s Ik^oöi K-)-.2ioojLio );<x^o .)K.*jJootto>o

«„"^ K.^1 )JL301 ^O '^\Jä JotS^ w.^-.'/ )oOl7l wOt ^ -fjil^ tCix^lLl) )J l.>

1, f. l:iii

de iiouvcim notn' iialurc cn ajouliuil d'uue laroii adiiüralilr ä la boiie Ic fcu

de sa pruprc diviiiih- ou plulöt (aalXov Ss) sa diviuilü clle-iueiiic pour iic faire

qu'iiu tont, et qiril a arrcHo et lcv(' la sentcnce porlee contrc Eve : Tu en-

fdiilcras (laus h's (Imilciirs '
. ([ue ' lail-il i't oü va-l-il .' II nous dispcMisc ' cl adnii-

V I. s', nislrr nialiiili'iiiciil , a iious qui soinmes m-s d\'ii l)as par iialiirc, la iiaissauce :>

d'cu liaiil et du rirl. ru iious criaiit pinir aiiisi dire par los falls cux-mt-mes :

« Je suis ue d en bas pour ecla meine, pour (pie vous uaissiez d'ou haut. C/cst

pourcpioi je iie fais pas uon plus loiu de la douleur volre naissauco uiysli(pie

qui a eu Heu d'iiiie i'a(;iin prodigi(>usc eu ee cpii nie coiiceriie. dar moi, je

suis iK' dans la cliaii ilii Saiut-Ksprit et d'uue mere vierge, et vous aussi, m

vous iiailrez noii piis du stiin/. ui de la rnhnitr de In chdir, iii dr In nilniili' dr

I liiiiiiiiir. iiutis du Saiiil-l-jspril et de rraii\ et ecpeudaut vous, (ce sera) aliu

d avoir pari a ma Li^r;\ee, el moi. aii coulraire, (cc ful) aliii d'avoir part ä volre

nature, lorsquc je me suis uui hyposlatiqucmeul i\ la ciiair aiiimei> par uuc

Amc intellijjfente. Par \ä je suis dcveuu liommo parfaitemeut sans avoir eprouvö i,-,

de cliaug-emcHt et saus iMre di'cim Ar ma ii.iluii' dixiue. Cependaiit. lamlis (pie

1. (jc'ii., 111, ir>. — 2. er. Jeuii. 1, 13, Ol III, .").
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)^^viw )ju.^£ )_«oi_so )"^ vjwio )-s).^; N-öt •ooJ ^.C^i >^öt ) K_.;QjiaXbo

, J„oä2> ^^Siw^s^i oi) .-yeLß U-:ie K^pcus -.^-^ot ^/;o "^-^oi ^^^s^-^oo

^3 ..«xii. ,^ .-oiaii«^ ..J-^sK-ioo loo» Jii.;; Jj^iai.^>oi U-^^oJVo .^oioyL.».io

1. L et V (// iitnriiiiii' : l^^a^»-

V f. S'i

V ' li.

V b.

je suis ainsi par iiature et qiie je ne manque tle rien, par cette naissancc je

serai le piemier a vous delivrer, je viendrai au Jouidaiu avec les coupahles

et par le bapteme de la penitence de Jean jetahlirai inon Ijapteme qiii doil

s'accomplir par le Pere, par nioi le Fils et par le Saint-Esprit. »

(".'est pour ces raisoiis et pour d'autres raisons seinhlahles (pi'il s'est

tenii all niilieu des eaux. lui ' qui rcrauvrc scs di-iticiin/s pur Irs edu.r', i't ipi il . y r. sv

a tirö sur lui la inaiu du Baptiste qui elait eilras ee et arretee, eu nieltant

en lui le cuurage pour exercer sou miiiistere par ces paroles : Ijiissc fdiiv

iiaiinIriKtiit-. et en se l'aisant arroser la tete dans les ilots. Pen s'eu lauf (|ue

In moi-uiemc je no commence egaleinent a elre saisi de frayeur, lorsquc je

(Oiisiderc riunneusite de eet ubaisscmeut. II deseend dans Teau et il est sous

l'cau, eelui (pii a dressc les eaux ([ui sout au-dessus du ciel d i|ui l(>s rclieut

seulemeut par le cnuiinauilrnii'iil . alors qu"(dles sout porlees vers le has i>t

(|u'ellos couleut par nature. Mais, de menie (pi'il le- a dressees alors dune

ir. maniere erealrice en tan! qu'il est le Verhe du Pere et le Crealcur de

cet uuivers, de nieuie uiainteuaul eueore, c'est d'uue maniere mediciuale el

provideutielle que dans le.lourdaiu il rctieul, coupe el arrele le cours niul-

1. er. l's. CHI, ;i. — -1. C(. M;aili.. m, 15.
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r 1

\'
f. h:

r" :i.

1(1

^S
J
-pN^ )o01 >Otlc K.4-^.>^ f-O? U^-Jl ^-»J OCH JoOt -CHoN— /

)J0!0

^j6t )'•-•- .j.-JIio -c5ioj>- ^-t-CH ..yKÜ^-io ^in-a'l./ t-^ U-l-'^-io

. IX^IjU^ i't^-M^olw H/ .ts.\i,^ \^-yz ,olt- l-=J ;;»/ U^ :V»/ :|IS^io — ;i. V5w(i. - 1). VoaT«. — C. V

1. I. lüdliplo du peclie *
cl 1<' torrcnl qui de la so rrpandait siir nous, aiiisi (lu'unp

' '' CGI Tuption güneralc! et indoscriplihle.

II etait celui que le prophAfe David aniionoait claireiiu'ut ä ravauco cn ces

leniies : Lcs caax t'ont vu, ö Dien! Le.s cau.r L'out vii. d rllcs nnt fu jicur'. En

(•(Tct, i-e n'est pas lo propro des eaux de voir, et cn ontie Dien rsl invi-ihlr :;

par natiire. Mais, ipiaiid il csl dcvciiii visiblc, apn-s s'elre iiuaiin' poiir nous,

alors los eaux Toni vu, c'esl-ä-diri' les homnics (pii se divcriisscnl ninllcnicnt

V I. s:. dans les di'sirs humides, * et dies onl en peur. Nou siMilcmeut cllos omI cu

' ''
peur, mais eucorc dies oul eh'" ellrayc'cs et ehraulees dcpuis leurs profondeurs,

ainsi que d'uu cerlain ahime, lorsque ridoläliie qui rc'niiail anlrrfois et les in

cdutuuies des auci^tres (''laicnl reuvcrsees el (pic la Inxnri' i'lail (lian^i'-e en

iiuretr. C'est ponnpnii il na pas dil : « 1,'eau Ta vu » an sini;nlii'r, mais au

pluiii'l : (1 Les eaux l'onl vu el onl cu peur », a cause Ar la vari('li' des pas-

siuns el, eonime je Tai dil, ;\ eause d(! leur muiliplicite. 11 a ajoule : l.rs ahlmis

Olli rlr rß'nii/r.s et il 1/ (i ri( im rrdinihirmciit (hl Iriilt des cini.r: d'unc pari, il 1;,

luuulre uue deslruclicm de lancicuue liabilnde depuis sa piofoiuleur, el

1. i's. i.xxM, \:--2\.
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^CH )._(o^-^;o )K.iu,L.io;o )_ia_icLi.i .jjot locu )-sJia^o ^».io l-so» ^A-^?

jj-üi» -.^ooi ^>l«ts.io ) I . mi-a ou>o :^oo« ^ö°>'i )» -i'nX ^^; ^-^ot ^

.opoji/ oiCfLo UoC^ ).—oi ^-.^; yOJÖi )juX:^o .-).i.,.:äa oö» ji-^^io ^

.•pö/» «^boo/ ^l .Ul^a^ )t-^? «*^ öt-.^-./ )l•)-^^^ )K™OÖ^ .i.*^);o«

.•j<X-'Sss» ).^ul;:jlzs )._-,.iaj> )^;N.J oxJjo o/ .l—ViaV JoN-jlj ) i i \ ^ <^^-~>0]

V-.^otiop .JV^io" ^oto^b. yV-^^o-CLj JJj ,(XD.9'/ JUi^o •Ur— /
jt^oo^^o

^/j .)jpopo i-io/i "'^i^^ooi ^öi .^oiok*/ ^'^-JtJS»^/; )K„-^ toljj )-'i-io?

:a2S—..;© jLJV.il /o V^»-^'U! °^ ")»^]J -oto|>.-> |._^"Jio p; .c*_K-./ jjoi

OOOt ^y^.K-CtÜO» vOJÖt J-o-IaJ .^*» QJOI ,)jLJLi. ^-^i.ÖU jlfl -.Q—.Vjl/ j^OÖOllo

.-oooj r
'^ "^ ^^ )^y \n m; yooub>^5 vooW»*»-»)-^ "-^"^r^ ^ ^^.-'t-o ^^

\' r. s.-i

I- h.

L f. l:!0

d'autre part il indique eu meine temps que cela s'est fait avoe uu i;rand Inuif

et une grande agitation de la part des peuples, des villes, des princes qiii

s'elevaient contre la predicatioii de rEvaiigile (E'jayys'liov).

Mais, quand ccs choses se trouvaient realisees et ([irelles apparaissaiciil

."• daiis rexi)rri("iire meine, h-s mirrs.' dit-il, ont jait n-tciitir Iciir roi.r: Ics

lli-clics (iiis.^i rnlpiil. 11 appelle « niiees » les proijlirtcs qiii ont fait ((niiher

snr nons In jiliiii' du ciel et les revelations predites par l'lisprit divin; cr'est la

cn elTet Tliabitude de rEorilure en de nomhreux passages; par exemplc,

(inand dli^ dil : (Jui. ilmis Irs inirrs. si-ra scinhlahlr au Srif/nciir, ou qui scra

i'i ciiiiiiKiir (III Sriiiiinir jiiii-nii Irs jiniphrlcs de Uirii ' .' I']t dans un autro passago :

./'• nilliliuniilcnii ilK.r Nili'-i'S llr lir jids fdirr hitlilirv lit jilllir Slir * (inil rKjlU'W

IUI- In rii/iif llr ri-llmirl ilfs ii riiiris. r'rsi In miiisnn irisnii-l'- . Tel est douc atissi ee

(pTa dit Ic Psalmisle. (hiaiid les eanx (inl vii Ic Dii'ii iiicarne et t;iit lioinnie

et (prelles ont cu pcur et quo les abinies onl de ellrayes, les nnecs oiil lait

!'• ontendre leur voix: eVst-a-dire les proplieles qui passaient antrelois ' ponr » i, r. mo

netrc pas clairs pailaicnt par les lails, alors que leurs proplielios etaient

aocomplics; leurs voix ne restaicnt pas seuleiin'ut dans .Inda, iiiais onrnnie

\' f. 85

! Il,

V" il.

1. l's. i.xxxviii. 7. — 2. Isale. v, C-
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ooo( , .', -N 'n. r. ^j^,.^.a.',ro .oooi ^«i.^^v'q 1')-^ i.o.>o»..i jJ / .-«o^IS«^ «ooi..a.-3

)jLJL>> oo«-. JjLSoi .)^;/; öt^aömN j.^«^ jjLoioa^ jooil; .-J-iCLiäi.; jiot.dA^

JLo N^»o jlS^^i llojovaii^ QjLiCLJi ^ .Q-.,-©.!/ )-^^'? U"^ "^l •.\0<nJJ^

JLa-3 "jooi J^/ jiopo jJ; yoy^ lioXCttw^aLiO V-^^ 'S/ .)K*Ju/ ) K,^..S *\o

)Lo ^} |_Joi .OOOI ^A-^^.balfci yQ.-JÖtJ^ K..J.ÄJ01 iooi )t.%^J; -'oöt j-^»o^»;

jK-^OL-«—so (..b^JL-aO .-yV^.K.iO ^Oi«2 ,.-0 ^^Oi_s; ^CH ^^%s-^»^0 .^oioK-./

^aJ^o« jjtsÜLio ).aL^l**QjL.so .-jjloicLso I,.^0^.30 (-^«L*..3o .•)lä2^..^^_io

1.
\' U^>o». — -j, \ low-

des fleches cllos volaieiit et, eiiiportrcs par le vcnt, elles passaienl rhoz Ions

les peuples. 11s predisaieut, (!ii cilVt, au sujel ile rEinnianuel : Voici (juc je

t'ui cUibli paitr rlrc la liimicrc des iKilians et poiir rtrc moii saliit jiistjiniu.r cvtrr-

initrs ilc 1(1 Irri'c'. ("/est ainsi ([ue les iiuees oiil lait reteiitir Icur voix el ([uo

los lloclies uut vüle.

La voix du tonnerrc les a acioiiipaLjueos dans Idul le cci-cle; il dil cn cllVl :

/,(( rai.r de ton toiiucrrc rrldlc <l(in\ Ic vcrclc. 11 appclle « voix du Idiiiii'i'ir « la

voix lies apötres, donl ([iielques-uus oiit re^u Ic nom de jih ilii lunncrrc',

part'C quils sc soiil atMjuitlrs do la urandc predicalion, rclrntissantc et

Celeste, ([ui a fait resomicr lout ii' ipii se trouve sous Ic v\v\, cpii a ('iiiauh' i'

les orcilles di' Ions les lioiumi's cii uuo sculc l'ois pour ainsi dirc cl (pii a

Icriiii' la porlo aux doi^iiK^s (fJ6y;A7.T7.) I'aux cl aux inNriilions iiuiiiaincs. II y

V r. .s.-. avait, cu cll'cl, dans cclle voix de tonnerrc nnc soile de persuasion " cxrluant

(loutc) discussion (pii cnirainait anri'ablcincnt les auditciirs. Cette voix a

cclate dans le cci'clc, cl non dans nn coin cl dans un angle, l.c ccrclc csl le i''

tnontlc, parcc qu'il esl parcouin par les ntcnies (cvencmcnls) : lieures, jonrs,

nnils, niois, naissances, inoils cl anlies eliaiii;enienls di\e!> ipii s y pii'scn-

1. Isiiic, xi.ix, ti. —2. Dl. .M;irc, in, 17.
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..j^^..io ssolo "oj-ÄL-iö; v-^^m.jj jjLau/ .^1"/ ^oi_a ^ ^o»_3;o |j^/

.jL^'J^oo ooJL ^^\oi-3 -.^ot^ ^oJis-jij ^-<^oi ^o .Jj^Imio .^wO ouaöoot

s-CH-i^ 'l-^OI» jL,^^^ jj/ ..K-).^.*JtO| JL,^,^qA "j-JV-/ sAj/ IjOlX^SJiO

.-, '^^^^ v/ JlVK . vio yoy ^^ ^ ^o^S; |j»"on°>i |l.a^:;^«jL\ -.V^ö/ |^'^ p
jiioKjLio; ).io OCX vs/ \cDoV3 '^a ^ -.«otoK-./ j^ia^i '^j'^a.^« v^ö«? \^^

.töi^jU/ ..j-io-i»»; jLo ^ O'ow/ l-o'i^ ^5 ^ .«-otoK_/ J-o^Ls -.va-aJo ou^o

.•tOs»j;o oioui/; 11/ .'l^i/ '«^ojl.o j-o'^ yojouJ; t-^/ ji Uat-7? -.j-oji ^j
loot )t—»K^ ^fiOoV3 ^^so ^ioj ^öto .-llo > M; öi;as, ßo ötlov-V* ^^b>^oo

,_.JS_i.; OÖ4-3 a^o V-^; )->-^)-s y^ .-öi^ ts.'n°i i op ^^j oö( vi-./ .-lootlj

1. L et V in innrffiiif : l'v'zazo>;. - i. V I^v^m-

teilt, de teile sorte qu'il passe pour etre vieiix et encore jeuiie, poiir fleii-

rir et pour se fletrir, et qu'il est exaltc par les clioses memes par lesquelles

il preiid fiii. C'est pourquoi un autre (ecrivain) l'a appele non pas le cercle

purement et simplement, mais le cercle de l'existence '.

Lorsquc la voix du touuerre eut eclate dans le cercle, tes eclairs, dil-il,

ont illuininc !c monde, lorsqu'il appelle « eclairs » les splendeurs des

commandements de notre Sauveur, lesquelles lancent des eclairs par les

vertus. Si en etfet la voix des predicateurs est le tonnerre, necessairement

ce qui la suit et Faccompagne est egalement les eclairs. Lorsque les eclairs

10 ont illumine par le fait de; la voix du tonnerre, la tenv a (He phranlec d
eile a tremblc, c'est-a-dire les esprits sujets au temps et attaches ä la

terre. Mais c'est un sujet digne de remarque, ä savoir coniment 11 n'a pas

dit : Los eclairs illuminerorit, et : La terre sera ebranlee, mais : Us ont illumine,

et : Elle a tremble, ä cause de la verile et de l'exactitude de la prophe-

15 tie, * et comment il n'a pas cxprinie ce qui devait net cssaircment se produire

de la meme maniere que ce qui etait dejä arrive, en se servant du temps

futur et non pas du temps passe : car le meme fait se rencontre souvent.

* A partir de cet endroit, le Psalmiste ajoute tout etonne : Tod chemiu sera

1. Cf. Jacques, iii, ü.

PATH. OR. — T. VIII. — F. 2. 22

L f. 130

V" b.

V f. 85

v" b.

*
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)Lj/ )>1« V-^/ \..jI yoflji .^^Kj jj .^K.iLQ.b.0 .m,^ |,i^>ö-5 .^ .\ . Sto^^

IjlIL. loj-uotso )lo 1 . l\^ ^j ojoi .-|.:)eu^^; .•(sie) )iK-,lK*, ö«-.)^/ )j.oo<;

.-jK-i.,™.» |NJis.ieL3 .JKioau«; )Kiocu3 .-),^ul^oV K*3 |.X3äx.5 .jlVN-^ioj -,

Kl^oij )-,oVSo JLw^^ yo^ la^^s; wot ^^oo .•^»^'Kj ^^; Jl « ^ »

^

(hins la Hier et tes sfntiers (l(ui\ li:s f/raitdes eaux, et Ics Iracr.s nr scront poiiit

connues. Je dis et je vois ä Tavance, et j'en suis saisi de stupeur, dans « le

chemin » ta legislation (v6(ao;) övangelique, ö Eternel, — ce qui est tres exact,

— qui marche, avance et croit dans la mar, c'est-ä-dire dans l'humidite et la

volupte des passions de cc monde, et cela de diverses manieres et par les

seutiers des vertus, ä savoir par les dons spirituels, par la parole de la

sagesse, par la parole de la scicnce, par li's dons des guerisons, par la

production des miracles, et cela sur les grandes eaux infiniment varices des

dösirs multiples, rapidoment et legcrement, de teile sorte que les Iraces de

tes sentiers ue seront plus connuos, parce quo c'est ä la ressomhlance de

quelque cliose qui est leger et capablc de voler que la parole du salut a couru

dans le monde.

Mais ceux ([ui onl rcc^'u l'Evangile {VVjxyyfkw^) ne vicndraient pas ä cette

Iiauteur, s'üs n'avaient pas cte conduits a l'avance, ainsi (\ur par des

maitres superieurs, par les commandements ölömentaires (dTO'.yeiov) et prelimi-

naircs de la Loi (voaoc) de Moise et s'iLs n'avaient pas 6te instruils et inities ii

l'avance par le saccrdocc liguratif eonfornic a la l^oi (voaoc). Tu ns ciDididl Ion

peuple commc ili's hrchis, dit-il on efret, /wn- /*/ iiKtin ilr Muisc et (lAaron. Car

10
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..yQ...«^S^o|J oi^ OOOI ^»yAy» .'j^^OA OOOI . ., 'I '\ ^^sl ^^O .'^^OÜ^OO

öl_\ OOOI ^jV-aiiö .-J^VJ^j vQJÖi j-ioiibXo .•'"^!5>-.)",.m^/ ^ioj vOJÖi^ »io

jNioaS,

öi_»_a.mj .-J-a-OlS jjooi y~»lo )K-au>N.3; öilos/ vS/; -.^ii-j/ ^« ' . •^*i

«s/ •.s-ts.io/ ts^l )tCbo>o t--,^ l^r-' .olS—.;o joiSs l-ßSö ^o)>^; ^öi^

.))^>.-»^jio jlojjL^V^ ^Q-,^Äi .•jjLJL^:;:io ]Jo )j-a iv» jJ ^^!^^;o .j^oj^ -aui.l.;

vS/o •'\^T" .Q-^^-«.;o -.joiJSxj ^sOO•^? )i-i^--.v^ xr"!'*^! J-^ ^^%>-^oi o)—

y \>i |_iCL. ^•'^«^j oöi vV-io ^"'^'»"^^^»ö; -.ju/ öuV-ioJ-J '^—io/ ).5>a*^; ^öi^

jJLiö ^_*.\oi ^oC^O; {sie) jlK^lts^ jlaJLioisjuio ')o\^ Jv--^/ Ji-o®« )-^»-t^

.)V-^l^oo ^^^»^ ^^ »^o)i/ ^»4°! oot )-QAa3 y^l -.^oi-JS^; jiacLflOio

>&a-iu.; .-^;^Q.^i oil^ww^^ |)^ « ii>opo ^^ looi jl^'Ji^ ^oi^ ^-*-^oi;

•) <V^ )Ld ooi- .-j.^öoiJ. Q^\';l/ .'l^So oJ^^^,« ^-iol ^_io .^oVS joC^

öl\-> '> |^V-= ofou/o .-jL,^.^^ t"^? i^? oii^A )l/o • |V)-^ o-^^So

i-' |U^„«„:xii Jl, . 'v"» )_ciäo .-'i-ii^l./ ):ia-.o -U;/ li^jo .•)K*J•^iai.I!oo

1. I. et \' (/( marginc : ltwVo( co 'iomo ^mW-

partout les apötres expliquaient et eclairaient les paroles de la Loi et des

Prophetes et commenQaient par lä * pour confirmer TEvangile (Eüayysliov), v f. »g

lorsqu'ils prechaient la parole (de Dieu) aux Israelites et aux autres nations.

Mais quelqu'un pourra prendre au pied de la lettre et dans uu sens facile

cette parole : Les eaii.r t'oiit rti, ö Dien! les eaux fönt vu. En cflet la

parole sait parfois crt^er une personne (TtpöduTrov) et attribuer aux choses

inaniinees et inconscientes la conscience et riutelligence. Les eaux du Jour-

dain ont donc vu Dieu qui est descendu vers elles, elles out eu peur et elles

out 6te effrayees. Quelqu'un dira encore que cette parole : Ton chemin

iu .vero (laus la mer, ötait dite ä ravancc de Notre-Seigneur qui devait mar-

cher sur la mer. Cependaut la tradition exacte de toutcs ces paroles et

des pensees qu'elles renfermeut ' est observec selon rinterpretation exposce L f. vn

plus haut. La descente au .Jourdain de Jesus (notre) Dieu (et) notro Sauveur

a ete pour nous la cause de tous ces biens. De lä les eaux ont eu peur, les

I"' abimes ont ete elFrayes, les nuees ont t'ait retentir leur voix, les tleches ont

vole, le bruit de la voix (du tonnerrc) est venu traverser le cercle, les eclairs

ont illumine tout le munde, la terre a ete ebranlce, la mer a ete parcourue,

r a.

r° a.
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)ooi ,
^'^ ^ .-j-uo»©«/ ).JÖ(Q^o jjiQ.^ i-"-^? °°* ).flpa.v>io .-oooi ^.. N .^'n ^^

.•)laJ<HS ^^\a3o ),M>..N">; jfcsJ^^ioJLio lla i^TSv^ ,_^ .yO-I^^ojJ l^io/

•>)ooi sA-<f.:boo ).2u»'N.^o )ooi jL^too

yOJO) ^)Q-»t-o ^-io )ocij oöi ) m <=>.a^ vs/ ».oüco oj^ fc^/ Udo« '^j );0(j

:*,_oa.3uS ooo) vOOuts_./ yoo« ,«
Y

->; |^-..N"> ^ \ etwits^ ') .\ym ./; • . K-»)-^..^

^,_:ia.^.. Njo ^-«X'i/ ^3 ryOJLäCLJuJ oöt; o»j),\j U^-/ ^vf-«/
oial* ^«io^

.^V r> » ..OOOI U'^l '^'^ ' )-»t— /o :0«-^—i/ ^Ma-_S K-,JjL«OM ,.ÄLi.»NX

.J_^>ö_s fiCL^/ xr^ ^-1—Q-.; -.Pö/; ^^va^ ')- \ "* vQJoi ^/ "v—^ oooi

\-
r. so

r- 1).

les eaux recev.iient les senticrs des vertus, et la Loi (vöjjio;) de Moise et le

sacerdoce d'Aaron, en frayant le chemin ä l'Kvangile (EOayyAiov), etaient

remplaces et Caches par la doctrine parfaitc des apötres et par l'exercice

du sacerdoce ' et ils les regardaiont.

La figure (cjtco;) qui eut Heu autrefois a toinoigne egalement ([uil en est .-.

aiiisi. En elFet les enfants d'Israel qui pass6rent le Jourdain t\ pied avec Josue

fils de Noun en retirereut douze pierres et les cmportercnl sur leurs epaules,

et d'autre part ils en dressercnt douze autres au milicu du lleuve'. Cc fait

niontre manifestcment ceci, i\ savoir que les Israelites donnerent au .Imirdain

les douze apötres qui etaient leurs enfants dans la cliair, pour iMre les mi- m

nistres de son niystere, en allant baptiser toutes les nations au noni du

Pore, du Fils et du Saint-Esprit, et d'autre part ces uK^nics douze (apötres)

(lui uaquirent spiritucllement dans le Jourdain et ([ui se transformerent

completemcnt, ils les prircnt et les emporterent sur leurs epaules, quaud ils

se soumirent ä leurs propres cnseignements. Les apötres eux-raömes en eli'et i.-,

entendaient notre Seigneur qui dit : Ji'cui a haptise d'eaii; mais vous, vous

sercz baptises du Saint-Esprit'-.

1. Cf. .Iosu(\ IV, 1-25. — 2. Act., I, 5.
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p : ).^.. „^M ^iaJ>» ou^ qAo V-^^ r:^ )-«J."-> In v>o « «> < )-«o» t^-^ ^.ioJ.

y^ ^o ..jjLoiaSo )1q.> .^^o K..O |I<xo-.;j ij^-ac^ » \oi^ ^io ^ i^i/;

^*jLSj ts.*3 oö^ .)—oi; oit^l).^^ CH^ jooi ^-»inv» JjQ-.; jlo^io^ ^^ •

joot s-oioK-/ ^ oi». V'i^ )?«<-^>^^'^ .)^x»oJ-3 joJi ^-/ CH^ o«A )oot K-./

• • • ^

y^ts~^l K_j/; -ci .too» I—Jlbo ^» j]^ r>iT>V) »Kjs ^ Jjot ''^'is^^oo

...^Q^^ )ooi )i/o jjQ-. y.^1 )oot K-^; )—OM ^ö(o ••) '» « '» <. OÖI v.<^>^; )V-s

•)oo( ^^o^s-Z Via-sl/j oöt JN::>^io ooi o^i^ y/ )] ^; y/o .jL^l U-^^^^l

Le bapteme qui a lieu daiis le Saint-Esprit a commence au JourJain,

quand l'Esprit d'adoption y est descendu. Car c'est pour nous et non pas

pour lui que le Christ a ete baptise, lorsqu'il a purifie et sanctific les eaux,

et non pas lorsque lui-meme a ete sanctifie par elles. Comment l'aurait-il

5 ete en effet celui qui est ne pour nous sarjesse par la volonte de Dien, et justice

et sanctifieation et reJemption ' ? C'est pour nous qu'il recevait exterieureraent

sous la forme d'une colombe la veuue * de TEsprit, qu'il possedait en lui- • v r. sc

meme par nature puisqu'il est de la meme essence (okt'x). C'est pourquoi en

effet ce n'est pas quand il etait * sous les eaux elles-memes qu'il a attire le . k r. 131

10 temoignage du P6re qui le declare son Fils et la descente de l'Esprit, afin que

personne nc pensät que comme nous c'est par le bapteme qu'il a regu l'adop-

tion : uar il la possedait en luimeme par essence (oj(j(a) ainsi (}uc le Pere et

le Saint-Esprit. Quand il est descendu dans les eaux pour nous et non pas

pour lui-meme, il a rendu le bapteme parfait.

15 C'est pourquoi c'est aprös qu'il fut remonte de l'eau que se produisit la

parole : Tu es man Fils bien-aime-, et le fait que l'Esprit descendait sous la

forme d'une colombe et qu'il venait sur lui, afin que par ces choses sensibles

et connues par l'ouie et la vue füt revöle ce qui etait cache. Au contrairo

r 11.

1. Gf. I Cor., I, 30. — 2. Marc, 1, 11 ; Luc, in, 22
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jooi vi>')j .-^-jb-^^-^i jjiau/ Ky.)t-*N.^ )—>-^ ^'^^^ -Jla^^^ ;1^ ^~M ) I «.3

j-s/i )-SoiV^ ^:bof vk^/; >^öi jLo Iv-s ^oia^^ KL.V-cl/o .-)ju>^ )^oi ^^-^?

^^ .-yoott^^oo y—»l )..."vi oooi yOCH-K-./ ) n •>'°>.co ..''^5b^*Jot )»/ .Kl.)^^U/

• .)-k^Do/j ^01 fS y^oti ^oi^ : ) * »t n )_mO'^o jusjJ 'o(^ ^ o^ jooi h^^l
•.''^>f>>^

• l^o'^J^ Oi^ jooi s^ m'i ytk^^.^^^ -looi )
." v> ^-^ t ^\; w^; iK_3 ^^ i'

.•) » I ^ It-D.'^ o«-s » » «; U^-'l -.y^-t^l >-«V-^; —öl joo) SN yy '» yIkJ^^.^k.ioo

•>)J^^.A^^^^ ^'^^k.^^^ ^-JL>oo( l-aJä, \ \ ^lo
I 1 >y n V> ^9

öuK^/ ) » «>o|-s;o jl^yjio >oajL^jl;o jK^oi)^ v^öi lIo^-iC^^; -.va^w« j«.^ ooi

si celui qui a etö baplise dans le Jourdain ä notre place et conformemcnt ä

recoiiomie ii'etait pas le Verbe lui-nieinc qui s'est incarue, mais si c'etait

rhomme separe et distinct du Verbe, selon la doctrine de ceux qui pen-

sent comme Nestorius et qui ailirmcnt deux naturcs apres l'union, il fallait

que sur les caux parlieulieremcnt commc sur nous le Saint-Esprit descendit s

et que fiit prononcee sur lui la voix qui est venuo ainsi que de la personne

(xpo^ojirov ) du P6re. Ses eaux etaient-clles donc, sclon eux, privees du Pere

' V f. 80 et de l'Esprit, parce que la voix avait * Heu apres la montee? C'est apres la

montöe que sc trouve la venue de l'Esprit qui apparait sous l'aspoct d'une

colombe. Mais il csl liicu ccrtain (|uc le Verbe qui s'est iucarnr, puisqu'il est "»

un et indivisible, lorsqu'il est entrc dans les flots du .lourdaiii, possedait en

lui-m6me le Pere et lo Sainf-Esprit parce qu'ils ont la meme essence

(o''jcia), et (jue, apres qu'il i'ut hors de l'eau, c'est pour nous qu'il recevait

l'Esprit et que c'est pour nous qu'il entendait cette parole :
7"» es nioii fV/.v,

afin qu'en lui nous soyons appelcs cnfants, alors que nous ötions adversaires '^

et ennemis ä cause du pech6.

Cependant meme cette (parole) est digne de Dieu et conforme t\ I'dco-

nomie.En elFet cette parole « Tu es mon Fils » indiquc la naissance divine,

incorporelle, vdritable et selon l'essence (oO^'a); car il a dit : « Tu es Fils »
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J ^ . ^ ... ^^j ^öt .K_.ooi» o^o -.po/ )v^ '"'^^ >*—•^^—•/? .)t^-<UL.Q.-*iO

.•Jb. ^»J^ ^!'Q—• "'^--^ |.w>^^,v> ot^j -Ol ••)—oio \->Jiä ^^1 s.»6» jlo,-^^^

j-fc^n* -oioK../ )..^ba3f vooi^;

.•j-iwi/; JiL* ^-./ ^i.;)A -oia*t-:ii.7? ^? rT*)-^' •l"^'/? I^^-=>Va ^-oi^s

),^ajo .0^ ^-^-^ ^-<^^» /o .-^toeuflo ))-^>^ )-acc<ö>; j-s/; .-^-j X"^^^

y^,_äaKioj ^.iJÖi^o :)oo» ,,-^bo-.öu:M )J^<Al3j \_.oiSj :)oot >b^>a:A; ^^^J

1. \' oii.. — 2. V add ^w-

et iion pas : « Tu es devenu (Fils) ». De plus cette parole » bien-ainie »

signifie l'amour qu'il a pour nous; car en lui, ainsi qiie dans le seconJ

chef de notre race (ye'vo;), il nous appelle <^ biou-aimes », nous * qui etions m, r. m
dignes de liaine, parce (jue, selon la parole de Paul, c'etaitDieu le Pere

' qui rkonciUuit ce moitde dans le Christ ' . C'est pourquoi il a ögalement ouvert les

cieux, afin de nous apprcndre qua la naissance de l'eau et de l'Esprit, par

laquelle le Christ nous a delivres sur les bords du Jourdain, est Celeste,

qu'elle nous ouvre les portes du ciel, qu'elle fait briller et luire ' les bap- * v r. 8?

tises comme des etoiles, qu'elle les lave et les purifie de la boue et qu'elle

10 les appelle aux choses d'en haut. Le Heu des etoiles est cn eilet le ciel.

Le patriarche Abraham, iuitie ;\ l'avance ä cette chose incffable, //
iijoula

foi et cela lui fitt imputc d justice '-, comme il est ecrit. Souvent en eilet il re^ut

la meme promesse et il entendait de Dieu, tantöt : r.n toi seront benies toutes

les familles de la terre'\ tantöt : Je remlvni In nice eoinine le sahle de la terre \

li tantüt : Je tr ferai le pere de iiombreiises iialions et je te multiplierai beaucoup'^

.

Autant de fois il entendait ces promesses, autaiit de fois il y croyait et il

1. Cf. II Cor., V, 19. —2. Gen.. xv. G. — 3 Gen., xii, .'S. — l. Gen., xin. 10. — 5. Cf. Gen.. ivii. i-C.
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jLsKo s^oio^^ ötV^/; .-)-.)-mK-^ ^-flo jJo J;oio -.loot ^dJboK-jL^ "oCS« ^oo) *^

«fcoo/ ]il |U« ..jN- csiS. KlajL— i/o jo^jl yocn\^l . M^oi; ^^6^ .•|,JUo^3 oö)

yOOOtJ) ooot ^^1^^.^. ) .. «> v>->< jlo I VI .Ol ^^; vO-iö« : ) . I

"
•>

;
)Ia^.^<.j^;

Oi^a/o :)i«v>» -I yO^K^Kjj oooi ^t^fro. >£/; yOJÖi :)oC^ oiJ^ ^o^ 'oiS>

:vQj/ jJL^i; wyLasil y/ '{.iLSÖSk^ >«i vto )->^)ajL.5 ^^»^C^ ia^ :o(^ 'r^h t»^^

jofJ^jJ >ooi'^.^/ > v> .oio .-otiK-^s «'l^'/ ^-»t—»«^ -.^-^'J )oo{-j jjLSot :V^/o

•.w.^ )',-3,KxQ.^ , -iN OlÄ^/j w^ ^01 v-^^«^/ .llo-ü-i;).^ oj^ K'mi '»i/o

* V f. s7 jjjLsvVKioo '> » 1 .yj-p; ^^oi jLii^Qjo ^ v^ »^? JJ / •Iv-'^^/ l^l-^^-^J^ oi^?

^-to^j oö\ }))i 1q\ oiK_i^»JS^ (^ul^-/o :)o».ioK^ ovicuk-o/o :oi,-ä^ yooul^/

^t^ts:)« .|,.:>oXj»« jJLctivi .ot «.i^^; vOJÖt j-..JLii^ oC^ jooi Jou
'^^ Jjlso« -.loot

öi^K_/ |loj^o->oi; 1^«..^^ ''^».^«^oo .).2L3ä3 lo^^ [„^'^o )r->;^ vooou; ooo(

'LI. Kii ^3?, I •) ^ :KJ-.a^l/ K'v^.'no K-.)_ji)» o«^ KJi>,_-i/ K'vt/fi» ^ch loo»
V" b * . • . . ' .

jlo I v> »o< )ooi Vit'.. )oC^ ^ :o 1 VI »Ol; yOJOi^ QJ;>-^a-\ looi )^K^

• .^^A^IL» > v>';,'f>; ^wi^o(; ) I n ^^rn[ > i'i Vio :|«-äJ^^ ^^ W^^-^ "^l |io-o-»;>^

J^S» .»I/o jov^JJ >oo(V^/ .Vi .Ol; s^öi .'^)£^-3 ^^w/ J^)j).2o J^).>a-....
'\

ob^issait aux ordres qui lui etaient donnes; et c'est lä, bien que cela n'appa-

raisse nullement, ce que le Livre sacr6 a dit de lui : Abi-aham crut d Dien et

cela lui fut impule ä justice. Mais quand Dieu lui montra la splendeur des

enfants qu'il dcvait avoir par la l'oi au Christ et qui dcvaient encore etre ins-

crits dans Ics cieux, (/ le conduisit dehor.s rt il hü dit : Regarde en haut rers •
•

le ciel, et compte les etoiles, si tu peux les compter. Et il hii dit : Teile sera la

j)osterite'. (Le Livre sacre) ajoute apräs celte parole : Abraham rrut d

Dieu et cela lui fut impute a justice. Car meme ce mot « II le conduisit dehors «

V f. 87 ne me parait pas * dit simplenienl; mais il me semble que, apres Tavoir sous-

irait aux faits presents et sensibles, Tavoir mis dans l'admiration ei avoir lo

portö son intelligence vcrs le mystcre qui devail avoir lieu, (Dieu) monlrail

ainsi (ä Abraham) les enfants qui par la Ibi du baptöme allaicnt luire ot brillcr

L f. 131 comme des ötoiles. Et parcc que la foi qui lui a etö manifestce * et montree

ä l'avance d'une far;on mystcrieusc etait celle qui devait aussi justiüer ceux

qui ont cru, quand Dieu imputail ä justice la foi meme sans les oeuvres et i5

qu'il accordait le pardon des fautes ant^rieures, (le Livre sacrö) a ajoutö en-

1. Gen., XV, 5-6.
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.. vjo«-^JJ loot jot.K-flol ts-.Jv-.t^ ^»-*o« ')»o«? ioo« öi-K-,/ l-^ö» -.l'viojl/»

.•y-a— /; )^-7 WJJ )lo ^^-stJ^ ,^:>oo ^i/ ^ .ßa3; )oo« >&.:>cuAf .-ts.io/

Joot |a'^V) It.H'V'); Ui-V* )lnivi»oto .joot väSljo

wuJLso :^i-* ^ooi lot^Xj )..i.".?>o :yi .vi .'o jl^jaiaä^io ^ '^"H ^ '^'^.l

)-,_Q_,/ ^^!^>^Oo )a-flci^ )oj)_s sS/; U^*/ '•^:::^ ovla_io j;|;o )i . m i;o

•:',_iol ^^ ot,rt g|/ jJ-oi .\^^^eo )
i » m i ».-^i»© .

• )j3a-.;VS-3i

yo^ y^ -Jjoj )-ia^/ lg an .,n\ )^...,.j v^ ouNji/ ;)Ot^ ^'i&wOof ^
)

• /%\'S ^. jK «v "i r. JjdVoIS; )ioi . ..)J «->-«0 .Ot.X.« \̂ Oi^ jotljLiOO \S)\^

^'üi^ vä/ jÜLJoi -Jlgi« \^oa-5 «-,-A )K^a3)j«9 ^ 'ye^J '"^'io.; v-^ )jJi-/

^öojJ ^\oi j^JIs; ^v-io/! -.V^/ »^ -UVö? «-i^' v^ )K^aD).io^ •l " ' »^

1. V t»/-

suite : Abraham crut d Dien, et eehi liii [ut impute ä justice. Au contraire,

si ce qui a ^te dit ne regardait pas ce qui devait arriver, il aurait fallu que

cela eüt ete confirnie ä Abraham d'une maniere particuliere. quand il euten-

dait : Sors de ton pays et de ta faniille et va dans Je pai/s que je te inontrerai',

5 et qu'il sortait et montrait une Ibi verilable par les ceuvrcs.

C'est ä cause de nous qu'eut donc Heu l'ouverturi' du cid, quand le Cinist

monta du fleuve ; c'est ä cause de nous qu'il accepta encore la tenlation du

diable. 11 montre que, quand nous nous releverons du baptcme dans un tcl

degre (xä^t?) de splendeur, * et que nous serons devenus les enfants de Dieu et

1^' les citoyens du cicl, il y aura pour nous un diable qui sera jaloux de nous ä

cause dcnolro splendeur et qui nous presentera la tentation et le combat, de

mcme qu'il a ete jaloux aussi d'Adam ä cause de rhonneur dn paradis et ([u'il

Ten a fait sortir par la tentation et la seduction.

C'est pour nous par consöquent que le Chris- a engage ä l'avance ce

15 prcmier cond)at 'iywv) en detruisant et en ancantissant la force du diable. \ ois

l'analogie de ses ruses et de ses artiüces. De meme en eilet que dans le cas

d'Adam il a commencc la söduction par la nourriture, de meme aussi dans

1. Gen., XII, 1.

\" f. s:

\' r. 87

V" il.
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);oKjc.^ '|oo)1; f,—»t^_^ jLs/ looi ot_.K_/ jJi s-6i ^ '^^ ^iolo Jyi ."N

.yoood. jöC^ ^^l -.jj^^/ ^ yo^sji. )j,.ixi^ ^^ ^_a^ p; -.looi pö/ ')ooi

•.^StJj ^-; oi^ )oo) )>L- .oiijt-3./ )»—*? .'looi v\.^a.jL )—^/? »—*-^ ^^
•LI. 132 p -Jl «»x"> );oo,-5o "jja^l-a )ooi ^oioK_/o .oiA )ooi K^/ 1^ .|i-%»e.N.vs^

'.> V> ." \; jLiö y.^,^ Oi^ vO^So süj'j J^^jjLA^Lboo 'K^)^.«JO 'K_.)jlj/ -.^A^.i/

f_fc^ ^bI 't---^ hoü^'.^'^o '^oot ouK^/ ^^•? jJ^"^^ ^^ l-i^^Of^ Jim «V), v>

o^ o'^Kj; jooi «.n i't : ^otjl >. (d'i ^o(—»^j-s« > .»-Not :. . >o;; . . \o<

le cas du Christ il a fait de la nourriture le commencement du combat, eii

disanl : Onloimc (jue res picrrcs dcvicnncnt des paiiis\ La. comine il promettait

ce qui n'etait pas et qui ne devait pas etre, il disait : Quaiid voiis fnangcrcz

del'arbre malgro le cnmmandement, rous serezcommc des diciix'-. Mais ici, conimc

il imite ce qui est, il dit : S! tu es le Fils de Dieii^. Dans un cas il sc inoque

et il se rit d'Adam comme de quelqu'uii qui a ete trompe, et dans lautre il

voulait appreiidre le secret du mystere qui lui ecliappaif. Car il avait entendu

le temoignage du Pere qui l'avait declare sou Fils, et d aiitrc part il le voyait

' L f. 132 suipt ä la faim : aussi etait-il daus le doutr, ' dans la liitte (iywv) et dans
r a.

•* ...... . .

un grand troublc, tandis qu'il dösirait vivement connaitre ce qui 6tait cache.

V f. 87 iviais le Christ, abandonnantla nuissance nui * convient aDieu, lecliasse otlerc-

pousse par des paroles convenables, d'une manicre huniaine, douce et iiunible,

afin de nous montrer ä nous, pour lesqucls il agissait conformemcnt ä l'e-

conomie, la science et Texemple (tütcos) d'une victoire humainc. Si en efTct

il l'avait chassä, apres l'avoir blanie comme Dien, rimilalion scrait elle-meme i"'

loin de notre pouvoir. C'est pourquoi c'est encorc par des choses sembla-

bles ti Celles par lesquellcs (Satan) tenta Adam qu'il permettait que la ten-

tation lui füt presentce, afm de gu6rir par des remedes convenables lulcere

ancien du pöchö.

1. Matlh.. IV. 3. — 2. Cf. Gen., in, i. — 3. Mallli., iv, 3.

10
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^,-.01 . ^t>.aJL^ ^-ßoV-3 ^^^-^^-^ ).,. N .̂'jo/ ^V-^/i v\,:>Q.

'

« p ^j ju/ jj

yOJÖi ) « I «• I ^; •"""'^ ^?°' •°°' ^^ ^°*^ i-^?.'^"-^ IV-'^^^^ In vi, ^; o»^ ^ mj

,o

\' r. 88

yOO(^ lyyi'Xjo jL^o-aV) )i.Qj,.'>\v> a\ n'o^o .-jj^^...^^; ou^w/ ^^o^«K^f

jl/ .vJt^ );Ot; I ...«li ^O )oO« ^to^ Ua-.'/ -.^JL— ^--^^ ? JJ? J-^ °Ö< J'-'^ « I »

>') ^ ovloj jl «mio ^t.:bo 1..^^ vj ^^->^i-^ ji -.^^ . . i'tVK) yi »\«jltoo 'jl',.»/

• •)» nN'^/; ) Min ..\ jooi >ä>fl> )Of^ ]oi^ ^l ^ • .^\ ) .. « *v> .jJL^^-m ^-^1

3/ .-jooi ^'j
/ l-sjn .. \ vs/ .-Oi^ ovIa-J; joot t^N—^; vOJÖ» 1 1 « m »

\

VouL^ p .-jLa^o«; jj^^^ )oo( >r>\'tif)o .-jooi jr»v> j^vJu.^ jKjL.^^ )"\

o«A 001 l^jjL.«^|0 .-ovloJ > «v> ..'\; jl « lin i; oü^ jooi u v^^^ JJ^'«-'^^^;;

Personne, en entendant las Evangiles (EüayYslLov) dire de Jesus notrc Sau-

veur : AIdis Ic diablc le condiiisit dans Ui rille saintc, et encorc : // le roiuhiisll

sur unemontacjnc trt's c'/ereV, ne pensera qu'il etait conduit par celui-ci coiuiiic

une bete : car ceci est le propre des hommes qui sont possedes par le demon,
'" qui subissent l'action de Tennemi, qui lui servent d'liabitation et qui sont

reellemeut menes par celui-ci. En efTet si nous, qui nous couduisons uous-

memes avec pleinc liberte, nous ne sommes pas conduits par Satan, cxcepte

si cela nous est agreable, vers ce que nous ne voulons pas, eomment le

Christ devait-il soufl'rir cela? Mais cette lilii ou cette expression « 11 etait

1" conduit II montre qu'il est Dieu en prenant volontairement sur lui ees fai-

blesses. .Xous, ' en effet, lorsquc nous nous dcplagons et quo nous allous * \ r. ss

d'un Heu dans un autre, nous ne savons pas si Satan ne nous y presenicra

pas quelque piege et quelque tentation. Mais le Christ (pii connaissait ä

l'avance comme Dieu les intentions du diable et l(!s tentations qu'il devait

15 lui präsenter, allait au desert, partait pour la villc sainte et nioiitait sur le

haut du tcm])le, en l'excitant par les lieux eux-memes ii lui prcsenter les

tentations convcnables et en se livrant lui-meme volontairenieut a scs com-

bats, ahn que, apres avoir 6puise toute sa folie et apres s'ötre trouvö l'aible

1. Matth., IV, 5 et 8.

1" M.
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)j^^N.jbo :)^v^ vJLf/; )jp/o .jlo»» -> "^l^oo^ vf> « t q joou «J^ >3/ Ji « .. >»

-' jilji ,0 :o6( yOt V>> Ici V>» •> 'oi^ h^l \ t « •>;>:>c jj jLi^; :)-jK^w^^

^_/ ^ : ot\ 'vo n \ ;
yOJotJ^ >ol^jljo '^tsj o^ ooi :^j)-J )

-^

"> \ \ ->;

)Kj;jo; 1q\ ^ ) .. « »Vi 3/ j-x-doi -.yO-i/ )-3.>-io v>a3o(_i JL^..j>o ).i,iia.\3

yOOuK^/ ) % >; ^.^^O); vs/f yOJCi .•> »)im'l'^ V-»'^; |a"^ jl^vJ^l ^^Aoi

I I » » n; oöi f-ib^ .{ n .', «> |... T)a»< oöi f-k^ -l-^t-^ K-^Ow^m oöi «-'-a .|;aIL>/

• .1«. *»v\ )i',_<i^^/ ~oC^ *>dV^ Ji-V»*) ^.»01.^0 :po)j oj/ ^/ J.3oiVSl3 ous

1. L et Y (n mafffine : »ujosoa^i. _ 2, V om w^.-

10

dans sa force iiieme, il deviiit pour uous aussi d'uue victoire facile. De ineme

que quelqu'un d'excellent, d'illustre, de fort, qui possede une force iiivin-

' L f. 132 cible* comnie Samson, se rondra au pays de ses ennemis, se donnera et se

livrera lui-meine a ses adversaires, Icur criant pour ainsi dire par les faits

eux-menu'S : Prenez-moi, je suis entre vos mains, traitez-inoi comme vous • »

voul(!z; et que, apres qu'ils se r(!poseront aiusi sur lui, il Ics renversera et

les vaincra avec puissance et force; de meine aussi le Christ, etaiil alle dans

les lieux convcnables, se livra lui-meme aux combats du diable, — et c'est

• VI. 88 pourquoi il est encore ecrit : // fut condiiit, — * et de eette fa(,'on il le vainquil

a cause de sa grande richesse, en luttant avec lui par les trois passions les 10

plus generales qui renfcrment aussi les autres : par la gourmandise, par la

vaine gloire et par les biens nombreux : cette derniere, il Ta appelec ögale-

iniiit, nie semble-t-il, une montagne tres elevöe, cn taut que la mere et le

sommct de tous les maux. Le tcntateur a presentö au Christ cette tentation

par sa propre personnc (Ttpo'juTCov) pour ainsi dire et par ses paroles et non pas 15

par riniaginalion coinme a nous, lorsqu'il jctte en nous les pensees mau-

vaises : car le Christ ^tait inaccessible ii toute souillure. // n'a pas commis de
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,.^1.^^ Uaiitoo jJ .^ \^i \^i ** \ Miö.. ^ 'r^! \-^^^\ )t^*i.;Ki oi^o

yH «^N- -.Jojbio Q-s.V-D ') - «^ ' »K^ wie; oöi la^ .oiioaaL^ jla-J ^-^at^ji/

)otJ^; ..^j );oi .y. > v>«v» jou^o li-ioA; _y— / »-s .])/ •.^-—i^-^io

. •*->-* I/o —^;;o -y»-^ ^-i^ «^Z? oc*^
•°*"'^^^J y»

'' '^
!

c*2^; )
i > v> ü vi

:- jtoio ^t^Jti ^^^r»

lji.=i*.o ^^A'^ i»^bo
V f. 88

v° a.

IQ 4- ^&>pO ,
•'j^ -» ^ [S\oN-SO |0V^ L'A^ IISJj^^ ^^

jbö-ajAo :;a--7 jNAot^ )<h3x iV^^ ^oA, j-j/ )L^j ^ — Uö

)oj^ ^io; ^\ JIjj; jj/ i-JLlflO .^QJL^/ 10 N -> -^j\öt .X-i-s öi^^iSs^Oo;

pkhe, comme il est ecrit, et il ne s'cst point trouvr de fraude daiis sa houche'.

C'est de lui que se sont approches les anges apres la tentation -, non pas pour

le secourir, mais pour le servir comme leur Seigneur et leur Dieu. Mais c'est

lä le propre de Dieu seul; il est dit, en effet : Benissez l'Eternd, voiis tous

ses anges, vous ses nünistres, qui faites sa volonte''. A celui que nous aussi nous

benirons, qui s'est leve, qui est apparu, qui nous a sauves et instruits par ses

tentatinns, ä lui soit la louange daus tous les siecles. Ainsi soit-il!

UN iiE (l'homki.ie) lxvi.

* HOMELIE LXVII * v f s«

v a.

10 SUH MAHIE, S.VINTE MERE »K DIEU ET TOÜ.iOlUS VIERGE.

Lorsque je veux porter mes regards sur la Vierge M6re de Dieu et toucher

simplemont les pensces qui la concernent, dös le debut de mes pas il me scmble

1. I IMciTc, II. 22; cf. J^aw. I III, U. — 2. Cf. Mallli., iv. 11. — 3. Ps. Cll, 20.
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|jo)m\ wi-A. .)j;oi^ o,-dU jJ •.saJjI-s viii^pö ^'^^tt Jj«?© :pö/? -^ )^/i

j^aXJLiO jKjJoCSs vjCDpJoji ^ ^ySM ^'«i^J OCH jjOOvS. w,0»Q-.V*J .-^^^ Jjö|^

^; jJLio -JofSs l'i^^wL» ^ )-oCäx •^-^».1 )ooil j-iojl ^; ' jJLiO .> n(TiVi\ 5

looi in-.ts^l jjLJV-so :iooi ch-K-/ W/ ^ '"^'-^ '^^ .|-..^ * :> ^; >«s^

^jJo j^.^; iooi öv-.^-/ )-»^.Q^ o*^ ^ ^/ ^r^ )-^ÄoU K^ojio 'Jjl^ü

joow; -öt -ot ^o a2i. . r,^o K-|ouSs ia—)_9 Kji^^j -öi-s .-tC-vs./ 1«

«;a_A jJ; jooi w.otoK_./ V-«^^ )?o« V^^^-U! o«H^ Kjljü* jc*!^ wOioK—./

\ 1. SS 001 t-3 oot jooi )ocH_i; --ixA ^ jJ/ .J-^cvJSln yOoC>^_3 ^J» "^oiAo

y ^r.'»K V o^ )^^^*-^ -..ftNIvvN fco/ )»3", y/ U^^"/; r^? -Öl .U-^JO l—oi«

1. L el V in marginc : \i>l.

(jue de la part de Dien une voix vient me dire et crier fortement ä raes oreilles :

. f. \:i-> A'e t'approclie pas d'ici, ötr te.<t soulkrs de trs pieds, car Ic Heu sur lequel ' lu te iieus

' "'
est nur lerresaiiite'. Veritablemeni en ('fFct il faut quo nous dcbarrassions iiotre

esprit de touto iinagination («pavTania) morlelle et cliarnclle ainsi que de sou-

liers, lorsqu'il clicrclie ä monter jusqu'ä la contemplatiou iduofix) de Tuiie des :.

clioses divines. Quel objet peut-on contempler qui soit plus diviii quo la

M6re de Dieu ou (jui lui soit superieur? S'approcher d'elle. c'est s'approcher

d'uiie terre sainl(! et allcindre Ic cicl. Elle appartenait en elFet a la lerre,

faisait partie de lluimaiüte par sa nature et etait de la meme essencc (oö<7ix)

quo nous, bicn (pfellf (At pure de toute souillure et immaculee. et eile a 10

produit de ses propres eulrailles ainsi que du ciel le Dieu qui s'est t'ait cliair,

parce qu'clle a coneu et enfante d'uno maniere toute divine (ÖEOTvpewö;) : ce

n'est pas qu'elle a donne ä celui (pii est nc la nature divine, car il la pos-

• V f. 8K södait avant tout commencement et avant Ions " les siecles, mais c'est qu'elle

lui ;i donne la nature liumaine sans qu'il cprouvAt de cliangement, et cela li

par cUe-mcme et par la venue inell'ablc et mysterieuse de l'Esprit-Saint. Rt

si tu veux apprendrc comment (eela a eu lieu), tos rcclierclies sc Irouvent

< I

1. Ex., III, 5.
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^ )uJLA,*,„^t^.^. ß •.>öwwau^» ^j OCX .»StA./ |,^^s-dud ou> ji^/j .jla^o)^; ixi^

•:*)-»^aji; I^U ojoiio •.)iO{ jKaoi JI-«-« ; ).^; -.SiSO n\ . la v>|. -> |lia^;K-3 öt^

)oot >o')-flo ^i~3 <-3 .•^'^o ^"^o.» joiSSs ^Q^t-o ^io ^/ -.V-r^^^JS« N.^

'' V^/; )-La^/ :)->r-^! ot-w^-aoA« |1>.m iooi öuK_./o .>.«.i.i>.oc>i )«a^ '"^«-N j-coo^cu

uUlJ> ^t-o jio^; wöi jKauo^i) ''^o. .• jJjQ.,^too; |»qj ^/ -.I^^A-foto j-sto

^..'«J^oo ) n\o 'jjül -.Ijoi ^>—•/; |1><«J!^ ^; jooi >q » n'i •)->'f^; o\- 'ksü;

yi—äJ^; ^OU^^Oo . « ^öij; ), ny.-30 .)»o °> . »; ) ) -»> -\ JL-Do -.) l ^^-^cl-^

)<) ^ooi . ^ -"-^ ^oioVt-** oooi > « Vi «,',o< yOJoi^ )'^7^ ^^^ ) n ..0|^o .'jN^^i v>oot

yoou)^/; f"^"^ ycuöi^ .^A^'t^oo OOOI . .»n!iv> y-o-aiA fS> );o(o .-^^S-scLmo

)VJ-^;o 1^)^; ) ..v't •.yOOML-2Lj; jin « »'n ^ ')Of_^ ) « t"t lo^^^ oooi

..v^vjU' jiQ-^s-s vScLiL^ V^/ )jLi la-.^-* V--«.^^/ .yooi^ ooo« yOo>-^too

1. L öviJoI.-

arretees par le sceau de la virgiaite que cet entantemeiit n'a pas meme violc,

et ce qui est scelle est absolument intangible, cela reste secret et on ne peiit

pas en parier : aussi, etonne par ce prodige, quelqu'uii s'ecriera-t-il comine

Jacob : Qur rc Heu est terrihle, c'e.st la fjorte du cid '.

Le Dieu qui est au-dessus de tout est descendu aussi autrefois, lorsqu'il

promulgua la Loi (vojao;) sur le mont Sinai. L'aspert de In (jloive de lEteniel,

eumme dit le Livre sacrö, etait semblahle ä un feu arde)it, sur le sommet de la

montagnc, en face des f'///i(///.v(/7v;f(''/".Cependant c'elait l'aspect noiide Tessence

(o'JTia) ou de la substance, niais de la gloire de TEternel. Cet aspcct etait

cncore accompagne defumee, d'unc nuee remplie de ten^bres, de la voix puis-

sante de la trompette, d'eclairs rapides et de tout ec qui [)0uvait exciter la

crainte et eloigner et detourner de la niontagne tous coux qui se tenaient autoui'

d'elle, et cela lorsque ces derniers ^taient sauelilies et purifies; car ceux qui

etaient des aniraaux * parleur nature, ötaientmenaces de recevoir * despierrcs v b

1"' et des fleches : Si un aninial tauche la montagnc, est-il dit, ijuil sott lapidc ov

perce de fleclies '
. Tout cela avait Heu pour produire la crainle. (Dien) s'appro-

chait fdes enfants d'Isrard) comme d'iiidividus qui etaient encorc les sujets et

I, r. I.!

\' r. s'.i

1. Gen., xxviii, 17.— 2. Ex., xxiv, 17. — 3. Lvx.. xix. lt.
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..yooiji^^s^ joot VL^A^ );iQ.fiD "yo; ^^J ^^o -.yCOtloL^ )oo» 0,-D'fcs.iO
j y . Tn

V*^ ]i -Joot V^/ vO-wX^oj-s o i .v> .Ol; vOJÖ^ t^oiloA jooi i%^ p
)

- ' ^ la^oa^-flo; \^oi ^ots. -i^m i ))/ . )j^\...t\ ool )lo, -» \; )_Moi yoK ^m i

..J-ÄOiaj ^-^ jjVJ ^»^äjo vttj/ '))»Kj ^fliSJ |)^C^—t-a; v-^^ ^_äö )oot )_Sj

\
't'< JLq^j ^/ •, -

'^^'«^ ^^#^o>'K.^ )t-^? jf"''.^ xr^ ^'^o^ p )jL3oto

'•'^-
1 ^ - ^ -- -^K_o lS>^|-.J^:>o.ii-y> '^^^^ .ov-a'Kj

:)tOi^^vi_s; l-jp/ jJ/ :oiK_* jlojV^ laicui,Io ^^ \)°'»-^ ^f^ i' ^? P
^^..^k^o |_L.30i 3/ -.aa «^/ )j>ioi ^^; oöt |j«;q^J^ 'joi^^^i ))L.^oo j^).^»^:^

n'.t )-sQ-,.,.s •.|]S.^..^,-3 vOj/ f.,^ jJ; yOJÖiJ^; j-L^^/ .)

«

iH loV>n >' tP i )-^oV^o

);oi .vQk.j/ ».IM )y,<^->.5 )..,i"r> •.0^)^,1/ ) . \ (Tn>ö It-äi^ ^^o .ycij/ < 'tV'» t

^« j-ä-'/t v^ot .'It-^jl/ )...»^.V.» ^^ J^) v>,. "^ ..; ^öi .-looi öuK-'/ IW

1. L el \' in iiiari.'ine : Hoi]!. ^. _ o. L ov.ttv.J (sie).

les serviteurs de l'idoltUrie egyptienne et des passions brutales, et partout

il excitait la frayeur chez eux, parce qu'il voulait les effrayer par les bruits

et les terrifier et de celtc maniere les rendre tres dociles ä Tendroit de la

legislation. Paul faisait allusiou ä cet episode, quand il disait aussi ;'i ceux

qui avaient cru i\ IKvangile (Eüxyys'liov) : Voits n'acez pas rerii cn rj}ct iiii cspril :>

de serriliiilc pi)iir ('Ire encorc sous la craintc, iikiIs vous arrz rrni im cspril d'n-

.

iloplinii'. Dieu voulait en eiFet par avauce les instruire par la crainte et les

corriger par la l.oi (vdpio;) et, une fois qu'ils auraieut ete eleves au-dessus de

la condition de serviteurs, s'approclier d'eux ainsi quc de ses enfaiits d'uue

mauiere plus parfaite et plus ainiautc. i"

Ci'pendaiit ils n'ont nullcmcnt prolite de cette Icron aiiticipee ; mais par

la violence et le döbordenunt i\r leurs peches comme par un lorniil ils oiil

l'ait sombrcr b; seeours qui en vcuait; ainsi dans son immense bonte (Dieu)

\' r. 89 leur donne aussi sa gräoe et son esprit * d'adoption avec plus de largesse

et de liberalite. De la sorte, ceux qu'il n'a pas attires par la craiuto, il les ir.

soumet par lamour et, apres qu'ils se sout montres des serviteurs dctestables,

il en fait des enfauts de choix. C'ätait vraimeut lä la parole dite par Paul

1. Udiii., VIII, 15.
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)^oi; JA-./ :^ ^1 ]J/ .jici -. « l l'iN—i/ V-»)^ .-jlSs..*..^ ^ N-
'

- ^. co
;

Jju/ :^; l^iot .)oot vJl^cljl^; )l,...« i>o JjiQ.ioo -.looi ^^'.o j-V-io; ot... „r)a.» '

)lS>^lJ.ia_so jiouo^» .jtC^oK-s JL.^^ jia^ -.I-^Jl-s iaioo-^Ä; )lo ^ « l

:, .-jo»^ ooi .11/ '.l-t-ioi Ol—^.»Q-Ji; Jl>— Q^o .-joCjo wM-iOiltoo )ju.^ )—oi

^9*;« o-^ .jL.o(—3/ }vK>>o; litxi. . OCX .•[ y\Ni oöt .-jNJ^Oo 061 -'Jr-^» oöi

I
^ ^ ^^ cx_ioa_xa o« t^ .-^ vW° •'*"?' )r «>.'^ *^^ jN^^^^o .,_^fcooo

•,.—^ |J ... ./Kn^ |jl>.x>«v> P',—J, *> p o^o ..vioA» o<ln 1 « ^ «jLieüiLioo

10 ');oC^s.^oo >» v>!> I l^i."^ io^oo . (101 )io -I >^^^; .-It-a-i.; loot (^^-•^w-./

.^n^pö vJLioji/; jJ/ sjLioK:*/; K-,r/ jJ;o -.»oiJsKjLbo ).-ot^ Ij'JO^! dlalsV-»

)l joC^; w.O(ots-./ )t-=> |. -^ cpo)-5 ^ :)-»-»/? oi't-^ joöt o« ^—»j-io^-ÄO

)_^/j |J.O -. .^ )-UÜ2) .-^N-/ )-i^i/ ,;^J vQJÖt ^;^ USOIO -.JJL-^--^^

6u^ ,jo ..jiK-jio; w^ ^)So» U-au./ ilt-fT»; -öt ojsiJo JoL-^io Ijuoöj

1. L et V in margine : l^-i— — 2. V ön»-

avec sagesse : La uh le pt-chi'- n abonde, la cjräce a surahomlc' . iMuis lä, oü ctait

l'esprit de servitude, c'etait une montagne fumante, parce qu'elle ne recevait

que l'aspect de la gloire de FEternel sous la forme d'un feu ardent, et Moise

etait le ministre qui faisait roflice d'intermediaire. Ici au contraire, oü est la

5 • gräce d'aduptiou, c'est une montagne spirituelle, la Vierge, que fönt hrilicr

et resplendir la purete et la venue de TEsprit-Saint. Ce n'est pas l'aspect de

la gloire de l'Eternel, mais c'est Dieu lui-meme, le Pils, le Verbe, l'image

(etjcuv), la figure de la substance du Pere. II ne marche pas simplement * sur M,r. 133

le sommet de la montagne, mais il s'est incarne et est ne de la (montagne) saus

10 changement : Le Verbe en effet s'est fnit chair et il a habite parini nous'-. C'est

en personne qu'il agit et qu'il nous dispense sa gräce, et il ne se sert pas

d'un autre ministre; car il n'appartient pas ä uu serviteur de dispenser la

gräce de l'adoption : c'est pourquoi il se glorifle de la grandeur du secours

divin et il s'ecrie : Je ne suis pas venu pour ctre seroi ' mais pour servir^. II » v f. so

15 se fait d'abord le Fils de l'homme, tout en etant par essence (o'jnia) le Fils

du Dieu iuvisible, et ainsi il nous döclare, nous qui sommcs de la terre, les

enfants du Pere Celeste selon la gräce ; il prend ce qui est petit, afin de donner

1. Rom., V, 20. — 2. Jean, i, li. — 3. Matlh., .\.\, 28. Marc, x, 'lö.

PATR. Oll. — T. VIII. — F. 2. 23
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jio^ ^ )—»-i/ jJ»! ) « -» I "^1^)—w_i; )>-«» o6( I^Jj )ooi -oiots-./ )joi

)J^^otv-s ^^ Jy.^.^; ')io I \ . m v>o )_i«>j jJ»; ^; Q-iO( .-vA-axS.N-io

v-Ji>sioKJi/; 061 )—oCSs )j)i ^<5i..^o JIqAoK-s ^^^»-^OOo :)N—V-s ^(i)^

)-Joi jio^; ^; ) nm'°> .-jL^-o N.*3 ) 1 ^\n * .-jlnit .i ''^s3; )Kää-,_do

)..i^Q^o chSj K.A^i ^cla^I^J jlS^^flOJlkA. ^/; JJLSL./ .-jooiJ; o-i .^J , m ^•'

jjoi ^ v_xX ynm>n\ >«.1H[V» ju/ jJ Ji-V— / ^-^/ V*-^^ )K.i»|^ji Ji-t^!

v° b.
. . . . w .

. •

1. L et \' in martiinc : Itaiia-vwo- — -2. L et ^" //( mrirgiiir : ^^ ^^ ILu^ — :!. \ wl.a)?k^C«>o.

ce qui est grand, en restaurant cc qui est pelit par ce qui est graiid, cur il

est ne d'une mere qui ignore le mariage.

Celui-ci etait la pierre qua le prophete Daniel ' vi( se detacher de la

montagne sans le secours d'iiucune maiii liumaine, c'est-ä-dire que c'est sans

la semence et sans la Cooperation de rhomnie qu'il s'est incarnc de la Vierge. r,

Qu'est-ce donc qui m'etonnera davantagc? Sera-ce la montagne? Selon les

apparences exterieures, eile oecupe la partie inf'erieure; mais, par suite

de la virginite et du mystere divin (jui s'y est accompli, eile est haute et

elevee. Sera-ce la pierre? Rlle est le point eulminant de la montagne,

la cime et le sommct de tonte aiitoritr. puissaiice et force-; mais eile a voulu m

devenir par la chair un fragment de la montagne, afin d'etre placec comme

fondement sous tont Tensemhle de rKglise : Personne en effet, est-il ecrit, ne

peilt poscr au (lulrc fondenicnt en (Icliurs de eelni (jiii est pose. a saeoir le Chnsl

Jesus •'. Ce n'est pas parce que la dcscente du Verbe, semblablc au dctaehcmciil

de la pierre, prouvc son amour pour les hommes et est un gage de ptiix et i.i

que la montagne, loin d'cxciter la crainte, est au contraire faeile a al)order,

* V f- **' (cc n'est pas pour ccla) ' qu'il ne laut pas que nous soyons purifies, quand

nous aurions l'audace de nous prösenter en cet etat. QucI est en effet celui

1. Gl'. Dan., ii, 3'i. — 2. Cf. lipli., i. 21. — .?, I Ccir., in. 11.
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pö/ )N.*i.Vl lo^ :1^^6t» )joi |»a^; „^o^äa.» la^ p Ij/ jjojli^^oo

Joot ^1^; oöi )jöo JL-» ^^iSs^io; )-.^^pa:>eu ).ito^ Ul "«^iCLl* p .-jjijQ-iJ

-"o»/ ^^ o^\ '^oNJo .•) n .'fi; )-jaL3'oi; ) v> m -> s^cxö^/ jJ-^° -'l»'«-^

|n^^ -N. o6( Iv-^o. ),a,'^- IQ .-j-po ^y^ jioj ^"^o. )vim i\ ^ .. m io .-j^U

)K.*i.U; )»^- U*^^! l^-'^o-ioo ji.VK,^.^
; );;a..M .,.S j-aiaV-io» jloVaiOö;

1. V "^^..o

L f. 133
1- b.

r 1).

qui, trnuvant qiie la montagne ne re^oit pas Dieu comme (le Dieu) du Sinai,

mais qu'elle enfante Dieu', n'en congoit pas de Tetonnement, alors qu'il voil

Dieu descendu sur cette montagne, de laquelle il est ne homme sans chan-

goment ?

5 C'est pourquoi, apres etre accouru au pied de cette montagne, ' je veux * i. r. i;«

dire (apres avoir montre) les sens exterieurs et superficiels, je crains de porter

mes regards h l'interieur, ainsi que dans le Saint des Saints ; car j'entiMids

le livre de la Loi (v6ji.o;) dire au sujet du grand pretre qui entrait dans ce lieu :

II preitdra im encensoir plein de charbnns ardeiits sur rautcl qui est devaiit l'E-

1" ternel, il remplira ses mains d'enccns de ßne composilion, il entrera de l'autre

cöte du rolle et il utcttra l'riicnis sur le fru devant VElernel, la fumee de l'enceiis

couvriru le propitiatoire qui est sur le temoirjiuuje, et il uc luourni poiiil'.

II faut cn effet que celni qui entre pour voir Tinterieur soit cmbrase et

eprouve en lui-meme par les charbons ardcnls pris sur l'aufcl de Dieu et

15 onsuit(; ({u'il ait les mains pleines d'encens de lino composilion; il est connu

que l'ensemble des vertus forme la puretö des actions et que la priere doune

1. II y avail ici, dans l'original grec, un jeii de iiioU enirc f)eo5ixo; 6l OeotÖxo«.— 2. hiv.. xvi. 12-13.
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r" a.

ou>

K~<b^'^; 06t f^l
'^ •.'\\r\o .oi\ jJbo |v>m.-^ ir> vi, •> ).^yi^i lo vi « m •> öu^ojo

^*^oo .l,_-*U7o .KaL^^-,r,'o 'jK-^V—s ^V-=.?J^7 -.J^ooi joOoK-so 'wi^ jj/

" L f. 133 )),.,^^«> I^Ij).^; •.^'^jai^ia^s^ CM^ Ul )-Q^'^ooo .|ji«cLo 0.0,^ ISs.^^ *^^-^
v° a.

• • . ^^

1. L pt V in margine : lim'oi ^

• V f. '.m naissance ä une intelligeuce penetrante, de teile sorte ' que, nielangec au i'eu,

cettc derniere conduit aux revelations moderees et susceptibles d'etre cora-

prises, tandis que, celles qui sont au-dessus de nos forces, eile les couvre a

la maniere d'une fumee par un propiliatoire place au-dessus de nos ämes et

ainsi eile ne nous impose pas un fardeau qui depasseraif nos forces. C'est

pourquoi, parcc que je ne suis ni pröpare ni purille et parce que je ne suis ni

pourvu ni muni de ce feu et de cel cncens, je resterai cn dcliors et je n'exa-

minerai pas en detail ce qui se trouve ä Tinterieur, car il lu'cst absolument

impossible d'y jeter un rcgard et d'adorer le Christ qui a ete cunru par (la

Vierge) et qui a pris le pechö du monde. 1

Cependant, en considerant ces choses, je vois encore le souvcnir de la

Viery-e Merc de Dieu eclairer mon coeur, Tembraser comme le feu et le rem-

plir, ainsi quel'encens, d'une odeur parliculiercment suavc. Des lors, comme si

je m'ötais oubliö et que j'eusse öle frappc d ('lonncnienl, je suis conduit, em-

pörte et saisi par mon dcsir et je suis toul entier ä lintcrieur. Je suis ebloui
1

par les beautes et les visions symboliques placecs au dedans du Saint des

* L f. 133 Saints et je considöre rEmmanuel * signifio et indiquö d(> iionilircuscs nia-
V" a. .

,

nieres.
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^ .jjLO.KJio )^\ H^ jj I m «• n ^ioo '

|,.*3; \jäon ^; ' |la.aau K-,).^^

ss/o -.113; ^'^^ ^V:^ i-^ xf^oo l^^-J Q^ ^~« '^o; ^3 ^^ )-sot; oo«

)K-K-_3 |lo..,..a .iL ^ l-wJiKj^jo |tv.-:^v^ .vÄ-aJi oCiJ ^^55o )^j>o; )^ }i

^o .-^IVi ^io ^otots^/ ,_^ p •).. «>vi ooi jjLSoi y_/j al^ o'l .oi^^j

I^^Xo.^^. jJ jiojj/ ^o .•v^>iöo »OiJLio OL^j Uxni ^; ^/ jlooi^

jojÜSsj j^ij jJ;o l-J; U^ ^^5^^S^ .j.^CbsJLiO )J ).äJLo ^j _y-/ J|-^'..;

<*V-^ ^^o K.^0 Q^^ ^^ Jm«n ^'^k^ jooi vi «y n j-^otM ^

:v*o«oK-./ ).-^Äo)Ls. jojio 'I f» ' ^ ->. joJt » « n\ ^'J^Qoo > . nj's |^ -^ "^ ^"^t

1. V n«

II Test d'abord par l'arche (kiSwtö?), * formee d'or pur et de bois impu-

trescibles, l'or etant applique sur les planches partout, k l'interieur et ä

Texterieur, et ne laissant absolument aucun endroit nu et manifeste par sa

propre splendeur. N'est-ce pas ainsi que se presente le Christ? 11 esl un de

deux, de la divinite comme de Tor qui brille et resplendit d'uii vif eclat, et

de Thumanite soustraite ä la corruption comme des bois imputrescibles, ä

cause de la conception de Dieu le Verbe laquelle est pure, sans semence,

operee par l'Esprit-Saint et la Vierge Marie, en sorte qu'il ne s'ost pas uni

lui-meme seulemcnt ä la chair qui n'a pas d'äme, mais ä celle qui est

animee par une äme intelligente. C'est lä en effet ce que signifie cette

parole : L'or etait appJiqiic sin- les bois u rintprieur et d l'exierieur'

.

Remarque eucore en cela la justesse du symbole (tutcoi;). De meme en efTet

que le bois imputrescible est du bois par sa nature et est de la meme espece

(yEvo;) et de la meme essence (o'jcix) quo tous les untres bois que la pourriture

attaque et ronge, mais qu'il n'a pour propriete speciale que d'etre imputres-

cible ; de meme la chair du Christ animöe par une üme raisonnable etait aussi

1. Cf. Ex., .\.\v, 11 et .xx.wii, 1-J.

Vf. 90

1" b.

\' f. w
r» l).
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jK.^^;^^; oci .-JK-^wia^ ,-iJ--l/o ^,^^.1./ jt^^oIS^ ,_ioo jju.^ [^oi ^^j

oooi > . I '^V) ^; yo f>rfi<=Htsj; :^if-Looo ooo( ^^^^-^^^ ^J^ )]S>.wk^^^>^-:> ^^

oo(A Ji-A. oi^j OÖI .-jinlv?; |i «mi jooi ^^i'«) jJ -.ou^ jooi K-/ jJLSot

.•)l / ^o-jL^.» )lk--JÄ^o jUoi n\ |^p> too .06. |oo( 1^/ jialio; l^t—o/j '

.^'.„OLbO) oiV^Ä v^ol«!/ ) I \ ^»K^ }i ..^oC^^J ,-^5 ^-^ Ua-./ .o-Ks;

L f. 133

vb.

1. L et V m marginc : ^=;^

* ^7. ^"
tle la meme espece (ye'vo?), de la nißme nature et de la meme * essence (o-'jc^a)

que la nötre, mais eile avait ceci de plus, que seule eile füt libre et soustraite

ä la corruption du peche, parce qu'elle a ete congue du Saint-Esprit et de

la Vierge et qu'elle a 6te unic au Verbc, lui 7«/ n'a pas commis le peche et

dans la bouclw diKjnel il n'a point rtc trouve de ruse'. Ccpendant, de meme 5

que les bois de l'arche (xigoTo?) ötaient au-dessus de la pourriture dont ils

ötaient exempts, mais pouvaient etre coupes et brCilös; de meme le corps

entierement pur du Christ ne participait pas non plus au pcclic ou a la cor-

ruption qui en rösulteut, mais il recevuit pourtant Ics lourments, les coups, la

division, la mort et les souffrances du meme genrc. Car s'il n'etait pas n'

*L fi:»
ainsi, *

il n'aurait pas subi Teprcuve de la muri pur laquellr il a hrise celui

qui arait la piiissaiice de la uiorl-; et quand il est venu jusqu'a la scpulture

et h la descente aux enfers, il n'a pas encore connu la corruption (jui en

vient, ä cause de sa resurrection divine d'entre les morts : car son äme n'est

pas reside dans le Scheol et m cliair n'a pas vu 110» plus la corruptiun \ ainsi qu'il ••

est öcrit. De la sorte il resulte que le corps du Clirist s'est montrö incor-

ruptible en tont, puisqtiil nc fut nullement sujet ä la corruption qui vient du

1. I Piorro, 11, 'li: cf. Isalo, 1.111, 9. — 2. Cf. Ilebr., 11. 1'.. — S. Ad., u, 31.
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1. \ ow.

peclie, et que, susceptible de suhir celle * qui provienl de la mort et de la • v f. wi

sepulture, il l'a ecartee sans etre pris par eile, ä cause de son union avec le

Verbe, car il est par nature incorruptible, impassible et iinmortel.

Laisse lä-dessus la coniparaisou de l'arche (y.iScüTo;) et la ressemblance

•"' qui la concerne. Ce n'est pas en effet de la meme manierc que Tor qui, uuc

fois travaille, adherait aux bois, que le Verbe de Dieu etait aussi uiii ii la

cliair. Car Torabre qui est dans le Symbole (tüto;) est faible et ne peut pas

rcpresenter la verite corapletement et entierement, et eile s'ccarte de l'exac-

titude, apres avoir figure d'avance quelques marques de ressemblance.

1" Paul uous donne une (autre) image (ei/.ijv) de l'union divine realisec au

sujet de TEmmanucl, quand il dit : Parce qiir donc les enfants onl parlicipr

au saiuj et d la chnir, lai-mciiic <i cgalemeiü parlicipe aux menips ciwscs de la

meine mani'ere'. Ainsi donc le Verbe de Dieu a part cipö de la meme maniere

que nous au sang et ä la cliair ; or on sait que c'est par une reunion en

li nature et en substance, comme on peut le voir, que nolre i\me s'unit au corps

Sans confusion.

1. Ilfebr., II. l'(.
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«_3 )ocx K-/j «6t )_so(j» )-^<^a^ -.JJLiwr/ )lQ_iiJj ^^VojKj»; ool jJ/

-Jf, »^^ )jLJoötK.:>o
* yo^ )-ö-^J P -.«^ )^>^ öiio^o -X Ur^ jjxio

.-La» "^^i >-/ )^-.)-s )^.-|^ l-cas.ai ^- ^^5o »-^ )ts.tinnv»i -6t jN^-ioAl

^po '^•^N )al-J» ^- ^aalÄ )Jo .jjLtstoo

^Jboj >-6t ),^vj!Q_a-3o :) I t V) joot K—J JV-^^-^ /-/ l-*-^ * ^^^ V-^ P

^; o6t )oi^; otK2i>_ieL^ Jooi >*.;Q_io .Joot jusl-.K^ K12^^j-->1/ ^-.N^

t^J^^Ji. ^ ]ll -Iv^auj joot ^^->4 ^^.-iJ^b. ^ Q-^o .-looi K.^ UioA

JäS.o-^ .^ [jxlJ^ ..^iö jlojxo "^^550.0 .vaiJsJSs^ M i °>\ ..Ka^ )J ,,-xieo

.jL-sQ-o:^; -61 -.^j )-3;ot .Jioo»-^; .^; )_sot; .0001 ^ N >^ v^ )t-s^;
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1. L et V in margine : '»'a^N -

Mals, contimiant ä faire ces considerations (öetüpta) sur l'arche (xi^wtös),

voici que le vase d'or dans lequel se trouvait la manne m'appelle et m'attire

V f. 91 vers lui, an m'cnvoyant des rayons en quelque sorte * intelligents et en me

pr(^sentant et en me montraut une autre Image (stxciv) de TEmmanuel. A

la mani^re d'un peintre, le Service legal en eilet peint par des figures (tutco?) r,

successives, comnie sur une tablette, toute l'economie de la venuc du Christ

dans la chair, attcndu que dilTörcnts auteurs rassemblent diverses conside-

rations (6£wp{a) et qu'un seul ne suffit pas i\ montrer le tout.

Lf. 134 La manne, dcscendue du * ciel comme une pluie et renfermöe dans un

''° " vase souill6 ici-bas, indiquait le Verbe de Dien qui dcsccndait du ciel et 10

n'apportait pas la chair d'en haut, mais s'6tait incarne d'ici-bas et de nous

Sans changement. A propos de l'arche (-/ctguTo?), les bois ^taient la figure

(tüito;) du Corps, et l'or celle de la divinile. Mais ici c'est le contraire : le

vase d'or präsente la figure du corps, et la manne celle de Dicu le Verbe.

Cette allc'-forie indiquait et signifiait que le Christ, apres s'elre lui-meme u,

offert d Dieu püur nous cummc une oßrande et im sacrificc de bonne odeur', ötre

1. Cf. tph., V, 2.
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1. L et V in maigine : l^^a.Jo

ressuscite d'entre les morts et par lä s'etre desormais donne le noni de pain

du ciel pour notre vie et notre commuuion, n'avait plus un corps sujet aux

maladies humaines et susceptible de supporter les infirmites * du meme

genre, je veux dire la faim, la fatigue, la soif, les tourments : car l'econumie,

5 pour laquelle il avait voloiitairement endure cela, etait accomplie. Mais tout

entier, comme ce vase d'or, (le corps) est saint, vivifiant, indestructible,

impassible, en tant que le corps de Dieu, qui est vie par nature et qui est

orne d'une gloire digne de Dieu; il ne s'est pas change et translbrme en la

nature de la divinite, mais il est demeure ce qu'il ^tait, tel quil sera vit, ainsi

I" qu'il est ^crit, par ceux (jui l'ont transperce '

,
quand il viendra de nouvoau du

ciel. C'etait lä ce que disait Paul : Mais si nous avons connu le Christ dans

la chair, maintenant nous ne le connaitrons plus'.

Mais, quand je promene mes regards dans Tarcho (yaScoro;),
j y vois plac(5os

lestables de la Lei ainsi que la verge d'Aaron' qui, apres s'etre dessechee,

i"> a fleuri d'une fagon dtonnante et a produit des fruits d'amandes. Cette parole

signifie quo le Christ, de meme que l'arche (icigwTo';), apr6s avoir renfcrme

en lui-meme la Loi (vop;) et le sacerdoce levilique, les a caches el, quand

1. Cf. Zacli., XU, lu. — i. II Cor., v, IG. — 3. Cf. Nombres, xvii, 8.

' V f. 91

1- I).

\' f. 9 I

rh.
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ou_.K—./ ^t-io > ^ jK.Pi .', ..« ^ .Q_A»jl/ öu^l-s; yOJÖ«-^ j-aoi-l* jio-o^jjj
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Ajsrt Oft VN.N/>.^

ces derniers se furent des lors affaiblis et desseches, il leur a fait rapporter

des fruits par la germinatiou de la vie evangelique. G'est pourquoi il disait

aussi : Ne croijez pas quc je suis venu pour aboUr la Loi (w^o;) 011 les Propheies;

•V f. yi ' je suis venu iion pas pour les abolir, mais pour les acconiplir' . Quels.elaieut

ces fruits? Des amandes. Et c'est trös juste, car ramande est le fruit de la i<

* L r. 13'. verge legale et repressive ;
* Tticorce de Tamande rjui est exterieure et qui

.

parait est tres amere et Irös ücre, mais celle qui se trouve aprös la prece-

dente est saine et ferme; et ces deux ccorces renfermeiit la partie tendre et

destinee ;\ la nourriturc et au goüt. Tout chütiment en eß'ct, selon la parole

de Paul, au nioDtcid meine, seniblc etre un sujet non de joie, mais de tristesse; m

mais, daiis la suilr, il produit un fruit paisible de justice pour cettx qui ont ele

uinsi cxerces'-. 11 est d'abord iiu peu aiiier et triste 11 cause des eniuiis (qu'il

produit), mais il conserve absolumcnt saiii cc qui a ^tö obtenu avec peine et, de

cette maniere, il remplit d'un charme puissant i\ raison de cc qui a etö obtenu.

La vcige qui a ficuri tonte seule, — k cause de la richesse et de Tabon- i:.

dance des sens spirituels, — nous annongait encore d'une autre maniöre le

Cbrist, qui, (issu) de Jesse et de David, a grandi selon la chair; c'est par

1. Maltli., V, 17. — 2. Höbr., xii, U.
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1. L <'t V iit niargine : Ui<"0. — 2. L et V in marnine : oow ^;J5^M |ovfi>::-» ^ß« : l-^V" >a<«V?

^iOwS 0001 i^om'-M^ .^w l-'>ai.l V"^;=?.

lui que nutre race (yivo;), qui avait laiigui par Teffet du peche, a yerme, fleuri

* et grandi; c'est de lui que prophetisait Isaie en ces termes : Vn rammu '

'^'J^

'"

sortira de la meine de Jesse, et im rejeton s'elevera de sa raciiic '

.

Le propitiatoire, place au-dessus de l'arche (xigwTo;), sur lequel aucun

5 de ceux qui exer(;aient le sacerdoce legal (v6fy.o;) n'a accompli son miuisterc,

ni verse de sang, et qui etait couvert des deux eötes par les ailes des Cheru-

bins, signifie aussi manifeslement le Christ, que Dieu a preetahli comme victime

propitiatoire par la foi eit son sang-, comme dit Paul. — eil etait place au-

dessus de l'arche (xigtüTo;). » Par lä, il etait indique que touto la raison de la

1« venue du Christ dans la chair ou de Tincarnation tendrait et aboutirait en

meme lemps ä ceci, qu'il scrait la victime propitiatoire pour nos peclies \ a'mü

qu'ilest ecrit.— « II ötait iiitangiiilc aux prelrcs. » Caril u'appartcnaita aucun

homme, mais i\ lui seulement, de s'ofTrir lui-menie : c'est ce qu'il a fait aus^si,

quand // s'est offert iine fois pour porter les peches d'un .trand nomhre

'

;
et (|uand

15 maintenant nous exergons le sacerdoce, nous n'immolons pas d'avance (le

Christ) en figure (-wtto;), mais par raccomplissement des rites mystiques nous
. ^. |. g,

faisons memoire du sacriiicc ' qu'il a ofl'ert lui-meme. — * « H etait couvert

1. Isaie, XI, 1. — 2. Rom., in, 2j. — 3. I Jean, 11, 22. — '». Hebr., ix, 28.

1"' a.

L f. ]3'i

va.
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1. V ow-

par les Cliörubins. » Comment cette parole n'indique-t-elle pas clairement quc.

merae apres etre devenu la victime propitiatoire seloii l'economie, il est encore

Dieu depuis qu'il a soufTert pour nous dans la chair? qu'il est terrible et

inaccessible aux puissances superieures, comme il Test avant de soufTrir?

qu'il est plus respectable et plus adorablo, puisqu'il a montrö so sagesse :,

inultifo7ine\ ainsi que parlerait Paul, si l'occasion de notre salut?

Mais, cn disant ccs clioses, je vois que la furaee de l'eucens s'6löve et

monte eu haut; eile (me) cache l'öclat du feu et remplit nies yeux de tene-

bres, eile m'empeche d'aller plus avant et eile me conseille de bicn vouloir

descendre sans dauger et de mY-n aller ä reculons d'uuc fa^on sürc et trau- 10

quille, eu lovaut uu pied et en posant l'autre, et de sortir en faisant attention.

l*ourtant Toruement cxtörieur de la Mere de Dieu est abondanl i'l rivalisc

pour ainsi dire avec la richesse intörieure. Elle est cu ilTel le levain de notre

nouvcUe creatiou, la racine de la vigne veritable dont nous sommes dcvcnus

les brauches par la meme germination du baplrme. C'cst 1;\ Ic terme des i">

V r. '.12 reconciliations " de Dieu avec les hommcs, ä Toccasion desquelles les anges

chantaient : Gloire et Dieu daits les luiuteurs, et sar hi terre paix et bienveil-

1. Kph., ui, 10.
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v'b.

V f. 92

v° a.

lance pour les liommcs '. C'est pourquoi le souvenir de la Vierge reveille nos

ämes, ea leur faisant considerer de quelle inimitie irreconciliable et de

quelle y.z.Ta'jTa'Ti; ou condition de guerre pour ainsi dire, ä quelle paix, ä

quelle familiarite divine et ä quelle societe nous avons ete appeles par son

ä Intervention.

Comment ne s'estimcraient-elles pas grandement les vierges qui courcnt

vers (ce qui fait) l'honneur de la Mere de Dieu, Marie, et vers la couronne et

la recompense qui en sont la consequeuce? Et comment Celles qui sont sous le

joug (du mariage) ne s'acquitteraient-elles point chastement et saintement de

1" l'union et du commerce charnels, en regrettant de ne pas pratiquer la virgi-

nite et en suivant d'une maniere philosophiquc ((piVi-jo^-z-cxv-rä;) cette (parole) :

Que cliacun rcste dans l'äat awiuel il a rtr appele', ' k cause de la loi (vop.o;) de i, f. ir,

l'Esprit? Comment tous ne nous conduirions-nous pas et ne vivrions-nous

pas pour la gloire de Dieu, qui s'est fait chair et qui nous a juges dignes

'5 d'une teile et si grande charite?

C'est pourquoi, quand vous avez entendu que j'ai donnö ä la Mere de Dieu

le nom de Saint des Saints, — * c'est le tabernaclc qni se trouvc derriere le • V r. '.>i

v"b.

V" a.

Luc. II. l'i. — :;. r.f. l Cor., vii, -20 et i',.
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)—iV-=) vS/ ^; OÖI .oi-D"Kio |jl./ ^oj .•'^ , ->'nV> jjoii».; oöi t-^ 001

V f. 92 «^ *

, ^ K ffftNft .JKju.»^ Jl^o^-s; )t-A^)-3o :)^Lw. I^uois ) a.i.a )joi; ')^om
v»b.

*
•

w'fc^^ ..)_-.^sji/j ^-J^oi jLlo NjLÜ :ji.p. lotS. .3/; )jLi-/ öila\ sANpö»

secoiid voilr, — vous avez ete egalement remplis de fervcur daiis vos coeurs

et vous avez vivement soupire apres le temps oü son premier tabernacle, —
je veux dire sa maison de priere, — serait agrandi par l'adjonction de por-

tiques (ctoz). Qua manque-t-il, si ce n'cst de notre part de vouloir noiis mcttre

ä l'ceuvre et de commeuccr, et de la vötre d'iraiter, par uiic boiiue et genö- 5

rcuso volonte, les enfants d'lsraöl qui, lors de la constructioa du tabernacle

du tömoignage, apporterent tous joyeusemeiit toute la matiere (i»>.7i) et le don .

de leurs biens? Dieu ne refusa pas d'accepter merae le poil des chevres pour

la fabrication des cordes de crin; c'est lui en elTet (pii a re?u aussi les deux

quadrants de la veuve et les a mis ouvertenient avant tont autre don plus in

inq)orlant, parce quo toute la vie de celle qui les avait donnus en depcndait.

Qu'aucun pauvre donc, honteux de sa pauvrete, ne se dispense lui-memc de

l'offrande, mais qif il presente ce qu'il peut; et s'il ne Test pas en fait, qu'il

soit pauvre dcspril; vdv cehii (jiii rcroit cettc olTrande, sail dOü i-llc est

oirerte. En se rcjouissant de la lerveur spirituelle de cette foule sainte et de lä

V ( '12 riionneur de la sainle Vierge, il me scmble * qu'il crie ä celle-ci, ainsi qu'^

riiglise, ces paroles d'Isaie '
: .\(/raii(Us ta tcntc, attache les volles de ta de-

meure, n'epargne pas, allongr tes cordages et affcnnis ies piquels, etends-toi

1. Isaie, Liv, 2-;».
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^/; ^-<^o< ^^»-^ .s«^n«°> jt>>ftm\o j.i^>o->.\ ool .v^^tJt. .w^Si^f lüLoiSo

)äVJ-» ,vaa-.K-/; y^l 'yOT .\\ ^2LfiDOJ ^^; Uo«-^/» joüSx j^'flbO; -.^V^/

If o—./o ))S> ..n mI kS/; ,oöi\ .vaa\ ^^S&^» U-^ä^l .yo ">%''» lo .|^)^

Ui>oU xr^^! ^*^^
10 . < ^.o>ai / * t-^-'t-o l-^Ot* ov>-t-3 ^t t^o|L/ .NoOtJi ^;)> ^cn '^^

HOMELIE LXVIII

SUI» LE DKVOU! HL JüliNE. (CETTE HÜMELIEJ UT l'HONONCEK

lü AU COMMENCEMENT DV SAINT JEUNE DU CAIIE.ME.

r)uan(I quclqu'un prenJrait-il la parolc comnie il convicnt, s'il ne pra-

tiquait pas Ic jcüue? I'^t comment (vous) enseignorions-nous que le jeüae est

1. Deut.. 1. 11.

L r. |:tri

I" ;i.

1. V ]Li,,. — •_). V adil ow

cncuri' d droitc et ä (jauclw. (]'est pourquoi, eu lui rendaiit gräces, et eii vous

couronnant par Ics benedictions de l'Esprit, nous disons : Qui- rEtcrnrl. le

Divu de nos peres, ajoutc siir vous aßn que vous soyez mille (bis plus nomhreux,

et qu'il vous benisse, comnie il vous l'a dit ' .
' Nous lui offrons egalement la »Lf i.ir,

•"> louange et l'honneur, au Pere, au Fils el au Saint-Esprit, maintenant,

toujours et dans tous les siecles. Ainsi soit-il!

I'IN DE LIIüMELIE lAVlI.
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ex 1 . ,^< t-^-^7? ouN— / s-^; |i^a3)j>oj .-j-o^^öl-s ^/j V"^? oi^ioo

loJ^ jooi wJ^:>o )lo tqNv>; j^Ju«/ j^^^^o ^s Jooi \^l ^; w^'^oi

..^oiot-k^^i oC^ 0001 ^-fc^s3,!<<.>o ).^cu>.\ ^as|ji ^61 IcL^o .-jK^V-MJi ^öi

Q-^ '.\~jI )^l—o *|t—^/ \.il ,") »J 'Ul pö/ Jioiopo; oiKS.^Ok^ (x\ jj/

y^ )®°J /? ^1^^/ %*lä3LfiO yjo'pj .)J/ '.y^ V^j/? v*N.io/ ^lääLfiD >^Jop;

jN. V NW « NftXr. :,2^^« 061; o).>oa.q\» «d/ •.>..'>>JL |.:>oo<\ oi!S. ^^ oC^o

1. V Itw.-'i^^.o.

un festin spirituel, si nous ne dressions pas ilevant vous iine table imma-

terielle? Commcnt ne passerions-nous pas (plutöt) pour eprouvcr de la tris-

tesse du fait du jeüne, comme ccux qui sont tournes vers leur vcntrc, si

nous ne manifestions pas notre joie par des paroles? Par elles nous vous

V f. '.Vi uüurrissons et nous nous nourrissons nous-meme, * selon l'cxpression de 5

"^ ' Notre-Seigneur qui a dit dans les Evang-iles (EuxYye"X!ov) : Ma nourriture est

de faire la volonte de celui (jui m'a envoye, et d'accomplir son ceuvrc'.

II disait cela, quand il avait fait ä la Saraaritaine un fres long discours

pour l'instruire et quand ses disciplcs le pressaient de manger du pain. La

parole en efTet est le veritable aliment de Täme; c'cst pourquoi, cn niodifiant i"

lögcrement la parole du Psalmiste, je dis dans Fallegrcsse et dans la joie,

non pas : Mes levres se rejouinnil (juand Je chaiiterai'-, mais : Mes levres se r6-

jouironl ([u^md je jeiinerai eu ton lionneur. Car il resulte de vr quo nous

jeünons, que nous chantions et que nous enseignions avec sagessc. Tu trou-

veras que le mömc jeilne purifie et la bouclic du docteur et les oreillcs des ir>

auditeurs, et qu'il i'orce les esprits a estimer les clioses d'en haut et ä rejeter

tout ce qui est charnel et terrestre.

1. Jean, iv, 3'i. — 2. Cf. Ps. lxx, 23.



o

15

rejouira-t-il le Crealeur (jiii est si bon, quo je nie dcclare hi guerre, que

je fasse maigrir inon corps, quo je Ic ruine par le jeüne cl la faim et qu(> je

le contraigne ä briser les liciis qiii riinisscnt a Täme? »

In Poiir iiioi, je suis stupefait d'enlendre ccux qui tioiineiil cc langage, et je

suis si loin d'approuver ccs miserables et ridiculcs sedut-lriccs, que je mc
tiens sur la hauteur, que j'embrasse le jcünc couime un roi venu du ciol et

que je ic salue avec beaucoup de r(>speet et d'lKiniicu-. .le nieleve jus(|u'aux

anciens Souvenirs el par la j'appreuds, aulant (pi'il est possii)I(\ ([uellf est la

15 raison de ma creation et quelle etait Tänie d(' rhomme dans sa (prcniierc)

dignite. .Alais il faut commencer uu ]ipu plus baut.

1. er. MalUi., XII, M. Luc, vi, 'i:..

PATR. Oll. — T. VIII. — F. 2. 24

V f. 'M

V II.

L f. 135

l" 1).
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^ VI »V
•> ^V^/o :j-^Joo j^to -^/j jjia-./ '^. m'^>o yOOtjA; )Vlol^\»o

^^!ioj )..-^Ä>Voio .-^h^'l jooi'/j -öi^ wUL.K_../ l^oo( ^is^'l JJ yJiO ^; )
^N^\

' )-JLDot; oöi );a.2LiJ^ '^j j;/ .joot'/ U^aJ y* l^oot ^JS^ y/ •r-o]'^ »"^

'

-

:>>> °\ 1 » j't-fio'/

|_j/ sn— ; otAj ).JOio .^^/ ^-.\oi; ycuöl "'''»'-i^ Ul i-^j'^-io .^; Ul

jl^,^ öCio yea. ..)!/ l-^^ictA ^, JjL^^ vjujij y^lo .\jI ^Utoo jjbooi

1. L et V in margine : ^- — '.'. L et V in mavgine : ovÄi:^ K "^J:*.

Gependaut, il est des bommes qui sont tellement chaniels dans Icur intel-

ligoncc, (pi'ils sont la chair elle-meme ; ils laissont ecbapper rabondaiirc de

Icurs ca'iirs, comme dit le Livre sacre', e( ils diseiit par suile de leur

goiirmandise et de leur ignorance : « Eii quoi suis-je utilr a Dien, quand

5 je jciiue.' Pourquoi, alors que je n'existais pas, * m'a-t-il (Inline rexistencc *\' '••'

et a-t-il crce des alimcnts de tout genre (yevo;), si je devais ' jeüner? Cela • i, r. 135

r-b.
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v° a.
' ^ •

)juooil^Ooo ^'^4sXi.; oö) |~i0Li>O>^ ..oilo-aL^i )K^iI^Jso>oo jN...'» .? w.6( JIoXaSlA. ö

.JLsJLiöA ^; )_j/ "pö/ .-c»;^ K_/ V-.a*; oCS. Kl-}-*.!/; >-Kjbo/ .•)Vr=>

|_^—a.Jo )-:>>, a'>; o6»
f-'\\

-öl jl-Q—»»-Lso 1^^--^ )K^a.a^fcv>s ^J^lo^^JJtio;

^h\ .'vOotA öuK^/ )-*^ );oi -Ol v3/; yOJCH^ .•|^..^3,.j jUai. ''^'«i-^^io ouio

) L_fc-i<-io ^io; y—./ \-^i ^^! oöt l'O'.Q-' \-^ yovim VKjo vO^io)^; m

•:'|o).\jJ jo^»-*. JJ; w^-^^jüj «ex .•)KjL...io/ IIo^ao

)Iq-sK, !°> v> Io|.«.^m\ )t^,)~3 )t"«.l-=>! :otv_3 vxoa^aS; J-lSl^/ w; )-s\ t^

v a.

1. I, in iHdi'giiif : \LeL.vi^mso- — •>. L ft V in murginv : Uia». H». — :j. J, ol V i« jnarginc : <jM-

— 'i. V ,i^w-

Dicii, liirnlicureu.r et sriil piiissimt \ pour parier comme Paul, <jiii apparail

dans Ic Pure, lo Fils et le Saiut-Esprit, ilaiis trois personiies distinctes et

(ccpcndant) dans iiiio seule d luenic esseuco (oucia), qiii seul est sans coni-

V r. o:j mencemeiif, eteriiel, sujet a aucun bosoin. cn laut * qu'il est parfaif vn

tout par natiire, dans unc cffnsion suprrnic et rcniaripiablc de sa boiite, qnand :.

cela hii a scnihle bun, a cree le nionde snpcricur et spiritnel, je vcnx

dirc les anii-es et Ics esprits administratenrs et inirnaleriels. II a vunln les

l'uire parlicij)i'r an liciidicnr. et a la IV'licite immense cpii sorl lari^ement de

lui-memc ä cause de son alMMidance pour cenx (pii possedenl la mi'nie vie,

afinqu'ils soieiit roniplis et ravis par la lumiere qui vicnl de lui commo d nne lo

sonrce el </'///* (jlori/irnt Irar souticn, sans cesser et sans sc rassasicr Jamals,

par des louaiujcs divincs et par des cliatits de fetex'-, comnic dil le proplictc

dans les Psaumes : ear c'est veritablcniont unc fete et un festin continucl

de inner Dien sans trcve.

Voulant cncore, ainsi ([n'a ecrit Paul, montrcr successivement I'in/inie V'

' 1, f. l:!5 rarii'-lr * de sa sagesse'', et surtonI ri\ji>nir los ])nissanccs supiTionres et lenr
V" a.

1, er. I Tim., vr, 15. — -J. Gf. 1V-. .\i;iv, !:;. — :i. Cl. Kiili., iii. 10.
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l-^-^o .o-toj jjtau/ ^*, f«aaxaL\ jJLia^ vJulso .):>.;/; ou-sös^ )v> A
oot .©»-.»V-* ^-»"»o U»^ öy-^^^JiK ^^f..x vooou; c>l^^^o |^»jj öii^-,,/ oot

• .»)/o |_*^o jiojo )^;/ i^oj/ ^ulo ;)^i. )^).ia*au« "1;»-:;:^ \.sns>(L^<jr>l

1. V ,;j1ä3;.

moiitrer qu"!! pouvait creer, non seulenieiit des natures spiriluulles et

incorporelles et qui par lä passent pour etre voisines de lui, mais encore

Celles qui lui sont completement elrangeres, eloiguees de lui et privees de

son voisinage et qui iie possedent ahsolument aiirune * resseniblance ou com- ' v r. lu

» munaute avec lui, il a tire du ncaiit ce monde luateriel et visibic. 11 a donuc'

au ciel la variete de ses etoiles, il a pare la terre des beautes que iious

voyons ä sa surface, il a acheve tout ce qui s'y trouve renferme, il a eneliaine

la mcr dans les cavites de la terre, // a rcu/ii Ics cati.r ni itne si-iile iiuissc',

ainsi qu'il est ecrit, il a entoure la terre par la uier et il l'a disposee, de teile

10 Sorte que les eaux puisseut descendrc sur elii' e( coulcr autour d'elle;

Ini-meme, est-il dit en elTet, il l'a foitdec .sitr Ics »lers et il l'a etablic sur Ics

/Icuves-; il a arrange et ordonne avec sagesse les Clements (cToi/jiov), la terre,

le feu, l'eau et Fair, afin qu'ils jjuissent sc melauger entre eux. (Ainsi) il a

defini avec soin une licuute iiniciuc de lliarmonie de toutes cos clioses et

15 de leiir nielange sans conlusion, pour ainsi parier, a.ln de tinT une gloirc

particuliere de chaque creature et une gloirc generale de la reunion el de

la totalite de tuutes ensemble. Cependant il est parfait et il n'a pas besoin

d'etre glorifie, mais il tire de la ravanlage de grandir cliez ocux qui lonent

V' b.

1. Cf. Gen., I, y. — 2. Ps. xxni, 2.
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^.•_.><^J3l!a-^0; yOJOua )—^t^-); )-3'01 ^^ V^)^^-^ t^ i^ / .•>(•! . I ff) jJ w^-sKjlj«

fr^..*-«i JLaJ; I^^Jij )^-»-» «oio ^^^-»^ )^'/ :-V-=>.^/ ^^ J-^ioA ,.^0. :)oj;5x

I" ;i.

'
*

' '

j,.^V.3 ^^o . • ><i_.Uts.ioo joo« ^^S^^Kio» ^bv-io/ J^VK_s jjicu.^ ^; l^Jxico

•:*)oo( vfi°>'i oi^; j'^/;

L 1. I !.. of :-^l )_JL30( OQ-,/ loilS. ool och; )jLa-./ :)Vs^ ^^^^^ ^:^ ^-^^ K^
^%..^ ö»toQ_jCO )]S.^CS^o "IIa*-» K^.a_^ l^i/ ^^ J.!^ K'im I p Kj/

I t °> 1 -» .K-,)Kw^i oü^ fcs-./ joojj )K*JL>)-«Kio )l^-•t-s i.Q^ -.^-^ )•, 'in.'o;

j 1 «. N;-> ))Jm '^::>6 w.c>i!^ po .)^..->UL.>^K.:^ jJo )Kax\ooi |1 ^öi l-o^
'-V- '^

1. V 1^-;-».

rahoiidance de la scienco ot de la coutcmplation (Oswpi'x). 11 a tcmoiyiie eii

clVot (jiic la (•[•('atioii du v'nA, aiiisi ([iic dr la tcrrc et du reste du nidiule

(]ui tonibe sous la sensibilite visiblc, a ete cause (jue les anges ont accru

la gioirc et la louauge (/.lio;;) dout Dieu est Fobjet; il a montre le tout par

V f. '.i'i la partie, * quaud il a dit i\ Job : t.orsque les (Uoilcs n'iurnt ä l'c.visleiicc, tous 5

mos (Dir/c.s m'ont f/Iorißc et loui' n haute voix ; jdi fciine la »ht jiar ses partes,

ijuand eile .s'aijilail d s'clcrait cl ijii'rllr s'rliuirail ilii sein de sa iitiTC '

.

Coinnie cos (niondes) sc trouvaieut ainsi eloignes et separes, je veux dire

le monde spirituel cl le moudc sensible, sans qu'il y eül entre eux ni melange

ni communautc, il crc'-c eu produisant un acte extraordinaire et il place i'

rhonime eutrc les deux. 11 a l'orme d'abord un corps avec de la boue, cununi!

i.i. i;i:, lui-meme le dit encore ii .lob dans ces tcrmes :
* loi, apr'cs arair jiris de la

haue, tu IIS forme arcc ilr la Irrre iiii elre rivanl. ct. I in/uiil dam' dr In jiarnle. tu

t'ds ptare siir la terre''. 11 mit (cnsuilc) dans cc ctM ps une äine intelligente, spii-i-

tucUe et ineorporelle. De la sortc (^riionnue) rappeile ;\ proprenient parier i)ar 1..

la chair le inonde visible, et par Fänic Ic monde immaiericl et invisible ; et, cn

V" I).

1. .lül) it,\.\i. xxwiu. 7-8. — 2. .Iiib (UXXj, xxxvin, l'i.



[259] IIOM[-:i.ll-: I.WIII. -.iT.i

Vj>^x oi^ jooi v^oiolS««,/ .I^K^ >*>to'N.io 0/ vXi.ca3.Kio \^jo{ . v> )>°vi;

.•)ts_-l)^io ^^üso»^; ^-<^oi La^ K-li-N—jo -Jim «3lKj»o. ;».«,f\ao 'JLJiv.D

l'^N. ^ Nrt .^„^^bvjioo v2La.J jjooi« JN^aIs .^„<i^^.Ji |jL>^^>^ .-jjLiu>f.\; y-^lo

v-öi; ).JLa-./ Q^ -.jlovi.w.« }y-^ '^ouiVl ^ioj v*öt |loi°>... f> I tC^bwicu». r-o-^^

OCX .-loot ).J^.OQ-3 ; ^\ iK^ ^-iO ..)l^>.jj*^i0. .v-^Ä> )jOOt\ l-'JL^i/ ).JLajL.iO

Jl. 1 '.»o jLiä.iwo IjLiw'lo |lQ.au.wo .-o.*-"--!/ ),.cQ_.jv.3 ^^; jt^oaLio otK^v^^ioj

1. L et V in mnrsf/ne : ;i:^^-».

voyaiit relui-l;i avec les yeux de la chair et 011 considerant cclui-ci avoc les

yeux de Tesprit, il decouvre la sagesse du Createur placee 011 cliacuii d'eux, et

il eprouve de la joie et de l'allegresse, ä la peiisee qii'il habite sur la terre

comme uu autre ange, qui est (ä la fois) visible et invisible et qui plus que les

5 anges montre cu lui-meme rintelligence insondable de ce Diou seul sage.

Le meme * an efl'ct est esprit et chair, et est vu et coniiu (comiue tcl); il n'csl

uuUement eutraine dans son intelligence par suite de l'union avec le corps, et

il n'est pas Udu plus courbe ou incline en l)as par les mouvements raisou-

nables de räme; car il avait (un corps) leger, tres obcissant, porte vers los

10 clioses den haut et suivant, ainsi qu'uue autorih', la voloiili' iudepeudaulo de

l'esprit, ahn d'cn rccevoir sa diroction; c'ost p()ur([ii(ii cii eilet riinion des

dcux (elements) a donne un seul etre, nun pour (pie celui qui est inlerieur,

mais pour que celui qui est superieur possede l'autorite.

Car ee que riiomme sage a dit : Lc nn-jis riiynijitihl.' (tlnurdil l'äinr, et reite

15 detneurc terrcstic entmine Fesprit aux pensccs inultiples ', n'a eu lieu ([u'apres la

transgression du commandement, ä roccasion de lacjuelle il a cte coudaninc i\

la chute du paradis, aux ennuis, aux miseres, aux pcines et h la corruptiou

1. Sagesse, ix. 15.

V f. '.i'i

r h.

\'
r. y't

r 1).
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•».-Ju^; ^; yoy-a .^j)l J-i^ijJo ,y^t^l U>^'ilo .^:x\- .\ "^os)! ^-^/f

^io v^/ ' ..)_jl2u^ V-o«>^>o jo^jL^N-io )t^? -y^ll ^"""-^ °^ '°®' * "
* '^

OOI t—^ |.i)^vju> .y^öi^U )ia>w»^;o jK*;^^-« ^)ai. .JIoSl^j^'j '^^ot ^»s/o

f. IM .^.ool-K^/ )IS..->JViai ).i^-jiV» yOPt^L^s-^ yooiio» -.ol-^o 'oo^/i J^oäq^^w^

^^^.^OO vO«H^-? )j-0»Q^ ^''^^ vpoCii. ''^ü.jw^w-s; vQJO« "^^«-001 j;0) "^'i-^^io

yOJs/; )K.*_^^-- ^^s^O ^JL^^-*'i/ )«0(.-30 •'^iAj] ^£OoV3 ^^SO ^io y^'l)] tv„oJ

^öi y.-'l •.^-iSs_>.j o6« Ivi no'.o jK^Ju.iÖAo j^JL^ ^-.\oi^ ^oi\ ^--Jii^

yQ_=LjL-"Kj ^-; jüLöo .'Ija-Jt-* )*-=^ )K-^^io ^*:5^1 .-jJtocLs ji-^^io/j

^ot-K^/j y«^oio .'ouooü ^^jcuij^-*; OOI )J/ .-j-ia-O^ ^ojot^/ ^; ox^

1. \- ^'Uv — :;. \' 'iS/o- — :i. V iiild ^v — 4. \' >o^— » (Sic).

il(> l;i iiiort ; il eutciulait oii eilet : Iji tcrrr ie prodtiira tli'S rpiiirs cl ilrs roiicrs,

et tu mangeras ton paiii a In sncur </' Imi front ; tu es tcrrr et In rrtonrncras n In

terre'. Mais, avaiit d'avoir desobei au coinmandemoiit de Dieu, qui eprouvait

sa liberte, il elait lionore de la or;\ce de rimmorlalite; car celui qui a dit :

\-
f. 'j'i Ij- Corps c()rri(])tihlc aloiirdit Vätnc, ' a dit un pcu auparavant : Ce ii'cst pas 5

Dicu ipii a [dit la mort. et il nc se rcjaiiit pas dr In pcrtc des vivants'-. I.es preoc-.

cupalions egalement 011t öle doniu'cs t\ cause du peclie et de la meeliau-

ccte; il est (''crit eu efi'et dans le livrc pliiidsopliique (<pi>.d<70oo:) de .loli :

L f. 136 Tonte la vir ' drs mcchunts est dans Ir soiiri^.

' " C'est pourquoi donc coux qui sc preoccupenl de Icur salul, — car il laut ic

de toule ueccssite que nous ayous des preoccupatious et e'est k cela quc

iious avons (''le rondamues ä cause du pecln' de uolre premier pere, — tour-

ui'ul les pcincs a ractpilsllinii des vertus, el diritii'iil Icurs preoccupatious

vers les bicns Celestes et vers rcsperancc future, ainsi qu'il est ecrit daus

les Provcrbes : In sonri pcnl siirrrnir a rinminir sar/r. nniis Irs insrnsrs mrdi- \:,

trroiil [toiijoars) le mal ''.

El qui est sage, siuou celui qui est saiu daus son intelligence et ([ui

\
' a.

1. er. (Ini.. in. 18-l'.i. — 2. Sage.-ise. i. 1:1. — 3. ,li>b (LXX), .\v, 20. — '1. Prov. (LXX). xvii, 12.
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y -/ o\ *)t>^,2L^ f.3 .).A^f^ o6( )jü^-a^ oC^ )ooi h^l )Io;q-:^\; ))S> .'t .Vo

IjoCbs-^^^oj oöi .-ou-Jj )].ajULCQJ>)_3 ).x\..«JX.Mi j;aoi^ )a!^>o ^3 ]!/ -.^vül^

.•Jjü» jh^fy^l \ts^'^ ^\c*\; ^_iö ^/ )oo( jj .-Viojtoo Jjlj/ ^a—'i ^/

)•, g» ^« .0(lo;a.2L^; )la3Kaiia.\o oiloJLioojJ öv^ jV^^ \^>'y-^ .-^oj^ ^>o

•:«6ti«3^ \.tl

1. L et V in mnrginc : 's*IjI>>9oj.. — J. V U»-»^.

considere ce qiii est de la memo famille (yc'vo;) qiie rintelligence et ce qui

est divin, (en particulier le moyeii) de ne pas perdre la vir fulure reservee ä

l'äme raisonnable? Ainsi donc le premier liomme possedait ces biens excel-

lents et supörieurs de la creation. Ce n'est pas comme uu poids et une

s entrave de plomb qu'il a regu le corps en punition, selon que l'inventeut

les bistoires des paiens; mais il montre dans sa nature cxtraordinairo la

sagresse * du Createur qui est dit ä cause de cela l'ami de riiomme. Ce n'est * v i. ir.

pas (toutefois) qu'il ail de la baine pour les autres creaturcs : car comnie

un pere il est anime de sentiments misericordleux pour toules; mais c'est

1" que, plus que toutes, Tbomme public Fbabiletö et la variele de sa crea-

tion, puisqu'il apparait poussiere et intelligence, saus (lu'il y ait confusion

dans leur uninn intime C'esI |ioiir(pioi David aussi dil qu'il semble pour ainsi

dire que les cim.r proclamcül i't racinüfiit hi i/loirr de Dien '

: mais il confesse

que la creation di' 1" liomme surpasse toute pensee Oewpia), cn disani :
Tu

i"> m'ns fiinni' cl In as mis la muin siir moi ; ia scIence eionnaiilc ost (tu-drssiis de

mn porti'C, eile csl livp cicvve pour que je ptiisse la saisir'-.

De lä aussl (vient) qu'il avait obtenu, pour demcure et p<iur lialiilalion

1. Ps. xvni. 2. — 2. Ps. cxxxvni. ä-C.



I" 1)

376 SEVERE DAXTIOCIIE. [262]

• Jooi I^UIioo l^-js/ )i^ ss/ 'I-ilSj ^i.; '^5 U^-'^ .OUL2U vv^!mi "^^^io/

LT, ]'.(, ^ • •
• •

•

_

*
.

"1

),.-w^j/ )
»"»i ^Oi. ^ )-<t-OQ^ »-3^ ^t-O )>JL30! .J^-wJj/j )1q—.^QJl ^^^^^^O

.•)ioV---Q-. jJo )iai5w:^ivÄ ^-^ ""^s^^ )ooi ^iltooo )v^3 )oot jU'too

)V^ ^ "l^oi; |jp/o .v^oo« ^iQ.-a_\; )K.*^VK-s jt—j/ jooi |j»ilkio ^l

^-J^oi )KJS:j)_io la^ "t^ljk^a-;© K^Ui^ :N-*I^ )jl2li.\ oj!^ >4.Kj

adaptees ä cettc vie iiiimoiti'llc et i'xi'inple de touto angoisse, le paradis,

riclic cu plaiilcs donnant des Iriiits (|ui soiit capaldes de iiourrir ceiix (|ni

vivciit (ruiie seniblable vic e( (jui rapporteiit ])lutöl (aa>.7.c.v) a ränie riUilili;

ft li' plaisir, selon 1111 Provei'he sacn'' : l.r justc c» inaiu/paid rcissusJcni smi

t'uiir'. II est cerlaiu d'aiitr<> pari quo Ic corps etail ('tj-alcment nourri 011 nuMim 5

temj)s ([HC l'äiiic cl (pTil rpiouvait avec eile di- la jniiissancc par uuc cer- .

taiiie partieipalioii cl par le licii cotiinmn de Iciir uaUirc. De iiicine cu cll'i'l

(|iic, dcpuis fprAdarn, * apres avoir violc h; comniaiidcmenl, * a cle revctu

de luuiipics de pcau, c'cst-ä-dire de la mortalile qui est la (siiitc) de la cnii-

dainuatiou ä morl, cl de la lourdcur et de la pesanicur qui cu dccouleiil, — 10

car la pcau est le signc de la mortalite, — les alimcuts soni lourds dcsormais,

ils nourrisscnt lo corps et plaiscul ä l'ämc, et (l'une ciTlainc lacmi ils la

circouviriinnit par suile de Iciir uuinu intime; de mcmc, lorscpie, avaul la

transgressiou du couuuaudeuieut, le corps, ä cause de sa Icgcrote et de sou

inauquc de pesautcur, elait elev('' cl porli- cu haut cu nicme temps que Fäuic, I5

il elail egaleuient nourri en nicuie Innps quc cellc-ci par des alimcuts

appropries. Et de meuu- quc, mainteuaut (pie le corps cnl laiue räme cu bas,

* \' r. 'x,

1" :l.

' i.r. \-m;

r Ii.

I. I'riiv.. xin.
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^OO» ^>Of—.N«./» w-JÖt .•).Ä1-.;V^; jCv^öJ-iO ^^Oi^ .-jjü^-S )oO( w j.^. itoo

)ooi ^^o^oh'^^l jj )N_^_&M o6^ .-loot Jlbj o6i | m . n; )»).3 la\ |i./ -JK^i»

0Ö( t-iö/ )ÖC55\ ^_./ '^-«N^ yOOod .)laJL.k^s.^JM; ÖC^t-A. OOt .>*.5Q.bO •.ji-CQ._Sl

joot ^i. -l^'^ji \oi^ y~2L..^ ^t~o »-3 ^^^»-fcSoi )jL^a^« :sJLj/ V^Jj *^*j yj

1.
\- |j.»ä);csm.

nous somiüi'S porti'S avec avidite et satisfaction vers b'S aliments matericls;

de memo, alors que Täme, gräce ä sa natnre, avait la prepouderance et

entrainait (le corps) vers les himis superieurs, Tliomme di'sirait avidemenl

las aliments du paradis, qui etaient avani fout iiiimateriels. (U est resulte)

5 de lä quo, apres n'avoir pas röprimö la violoiice * du desir malgre le com- ' V f. .).>

mandement de Üicu, il est venu vers le fruit de Tarbro dofendu, alors que

pour un temps il ne pouvait en manger. Que cette fureur du desir relevät

de Icsprit ol hou de la cliair, o'est ce que moutre l'attrait do la scduction :

Cur raus scrrz amunc ilrs dicu.r, dit le sedueteur, si roiis fit inani/cz'. VA ce

1" di'sir d'rlre Dieu, lueii que 00 soit do la folie, est un d('sir immalöi-iol de

l'änio et non du corps.

Si quelqu'un dit : « INjurquiii d(inc Dieu (jui a d abord lail la terre, la

faisait-il vcrdovanto, on y mettant rher])e nourrissanto du hie ot dos autros

planlos, si rhomnie uc dovail pas s'on iKMirilr^' » je Uli n'[)on(lrai : C'ost

15 que, parce qu'il est aussi nK-docin, il pröparc los remedes avant la maladio.

Toi-raeme, comment n'ahandonnes-lu pas cc qui conviont, cn ne concödant

pas quo T)iou puisse, conunc; le medecin, prendre ;\ Tavauce dos niesurcs,

liii qui conuait clairement tont Tavenir? C'cst pourquoi, puisquo uous

1. Gen.. iii. 5.
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)___fiDVoI -.^^,1/ ^jK^ jKAi^m.:^ vcn . fr>)-^^-OD)^j-o la^o '^oipl/ p ^

,j5o :oupj oöüi. )-flo»too \~>.£olt |jp/ jJ/ .^ o.^.
'

^ ^ylo y^y:\ '\;

jLiUUJ oö( )jl^o.\o-m ia\ po :>f>m''> j-JOiVos I».Svnb ^^^oi jlSC^C^s-2^\

.•)K.iUl\öoi )KisIa|.io ^-^oi ^^; l-^oj r^^ t^ -'l-CQ-Jt^-s; oö" Iv-Oü

1^030 •j.^.ä.jo ),tioovii ^^1-3 .-j-^lbo^ oö( Jt-XL^/ v^'? )
'"^ '^ <^ «ot.:»«J)6o

)«'•-•' ^ ^j a\o —tJS.l/ joCSx ^-ioj '^j QJO« .-oioK-,/ )o«*Jj j>°— [J- l-^o>o '«

^io qJS. »j .•ot-:>fl,'* ouis ooi ).^....N.>o \-'\-^ ^£00^.03 ^s/; )jp/ •.w-jts-»./

.•)...Jsaji ^ ^'y£>Xl )oC^ I-Do^ >&aju. ,.*i) )l / .-^JLJi-s t-»-» i^/o )-»^/ >«» "-'

1. V i^.^©;.

somnies devenus maladi^s et quo nous sommes tombes sous Tesclavage do

I. f. i:ir, l'etat (/.aTaTTaci;) charnul, il iiuus a prepare davauce ' dos alirnents conve-

naliles. Mais de memo que le inedoeiii nourrit le malade, on supprimant les

causes eificientes des maladies et en le faisant revenir ä la sante naturelle :

de meme Dieu nous nourrit au point de vue corporel ainsi que des malades, s

V I'- '•••"' et il (nous) fait revenir ä l'etat (y.oi.-y.n-cxaii) primilif et tres sain * de Fliabita-

tion du paradis, en (nous) prescrivant le jeilne de ces alirnents materiels et

(11 lappi'lant a notrc Ainc sa prcmiere dignite par la Loi (voy.o:) et les Pro-

phetes aiusi ([ue par les eommandements des Evangiles (EOxyyOv'.ov) et des

apötres. lo

Moise ' döcr^ta que le dixieme (jour) du septieme mois, qui est le jour

de lexpialion, scrait un saini (jour) appele el un jeiine, c'est-a-dire appele

par Dieu et non pas invente par les liommes. G'esl ainsi (juc Paul s'esi aussi

doMiir liii-iiiiiiio k' iioin d'appcle el d'apülre, parce que ce n'est ni de In

pait lies honmics, iii par un hdininc, mais c'est par Jesus'-, le Sauveur (notre) ir.

Dieu, cpiil a eto appele du ciel ;\ Toeuvre de raposlolat, saus avoir 6te

auparavaiit apotre comme les autres, et c'est de celte maniöre qu'il s'est

douno lo uom d'apötre. Mais comme (les llebreux) se trouvaient deji\ dans

1. er. Ltv., XVI. 29-:{l. — i. Hoiii., T, 1. Olli., i. I.
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l^f~£> ^-3 jjoio :) «Kl Vi I yo'\jx> yOoC^ )oo« pö/ :ooo( y,.oa...t.JO Ji.m.jL:90

•t'yOO^sJLaLj yOTt^Öi s^/ •.JJM« ^/ )-^0>^ CXO|.^aiL )ju.fi3

> )—^o^ )-JO< oJ^ -Jooi >.a-^)-^ 'y00i.JL.^ )ooi sO-xS j^'^.JJ'^ j io°«.j>.ba3LS.o

jJ..Ä_3 -Jooi jLL^ j-iooii oilci-^w3o otloV-ioC^ ^3 V*"^ *^^ IjOt^^S,^

t' -jvN^ * .-^-^ >.. in )-''7>^'? yOO'l-^^^^-'ö |3oiV3o Jjut» t-^-^ J^-Q^ .^«jjl^»

o»»oj_

V f. nr,

V b.

L f. l:!ii

V" ll.

uue situaliuu Ires hiunlilo et quils etaicnt attaclii'S a la chair, lo lei;'islatoui'

(voao?) leur disait : Vous Iniinilierez cncorc l'us dines'; — et ceci, apres avoir

donne au jeüne, aiusi ([n'a uu i^raud (joiir), le uoiu de saiiit (jour) appcle.

Isaie, les relevant de cette humilite, elevait et portait eu haut leurs

5 esprits en proclamant la grandeur du jeüne; il les poussait a rallegresse

spirituelle et cliassait de lours i\nies la tristesse et le dcuil, quand il leur

criait : Je n'aipas choisi cc jei'nie et ce jour, pour (juc l'hoininc Innitilie son tiiiic'-.

C'est pourquoi Notre-Seigneur, declarant la splendeur et la gaile du

jeüne, donnait aussi ce commandement dune voix elairc : .Va/.v toi, ijuand tu

u\ jeünes, * oins tu tetc rt lare ton visage (TrpÖTw-ov) '. 11 indiquait l'eclat et la purete » v f. '.i:.

de l'äme par le moyen des principaux membres du corps. Car c'est vcrs la

tetc et le visage (TTfoVwT'jv )
quo sc tr'ouvcnl rassembles la plupart des sens,

rouic, le goül, la vue, Fodorat, par lesqucls, ainsi que par des sorviteurs,

l'intelligence exerce son activitc; ils la servcnf dais ce ipii dnil ctrc fall el

15 ils operent avec eile (l'une fagon conniiiiiii' on li mal <>n la vcriu. Nolrc-

Seigneur lui-meme ordonne donc ceci, ' d'uuo part, de sc laver et de sc '';/|^'-"'

purifier en s'abstenant du mal, et d'autre part, de s'orner et de briller eu

])raliquant le bleu sur lequcl resplcudit la grilcc de l'esprit. Ce n'est dune

1. Ll-v.. XVI. :!1. — 2. Isaie. i.viii. .".. — 3. Mallli.. vi. 17.
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.(.^oi) )ia~äA^ ^^oijJ^:s. j^ou^; ^.«^ot .'jKJL^i )Ioiax.cQ.^ -.a^^-^o^o «

^.^oo jj/ .-s'^ ..>ö ^*.ia_.',; vOJÖt!^ ^''^üwOOt ^t— / ^OyJiß ''^Jis.^Cio o^

)lo .» ••>^>-so jla^CLSO Jl •>!.. -; ^K^ ^^^ .-. ,. .. i!» V> );oi ^«^ oilo;n iV^^

> . mjl^oo JjlSujl^o .-^rfV->V^>o ).£q_.;V2l3; oot ^/ -'Iv^^ ^Kjl/ )^t^

jjK^iO} .^cHj )l<x:sQ^i5^.i^ .-^^^oJ^ ^^'^^^' Iv^^'^o .-^^^SoJ^

yo» DI; 'oilo^ 0001 1 - * - '"^ Jt-«.:!Ö.I\1 ^ 'vxdJoV.^^^ v£oaS.a2 j^ioi ^^;

) N^n *>) VI \ öi^ -.yooü^ '"^^s^euf s^'^Iji ^ •.)!» 1 « m yoX ^'n 10 ').v>...y^

ol^ jlo-S ^'^^^j 'ju/ {.^CLüI^Ow t-^^ joot ^^^.ÄJ .);ot ^/m ) « <Vt fPo\ . °>1

)ts.-~iioo -JKä-s )oot s^otots.^1 JL.^.^"i jtC^ij ^ :vfiDQ.aa^o/ <xiaji» )ooi

oiv-,^^ ^^_i. ^ -.looi )^»; oö»!^ 'oC^ )ooi VI > n v> sCDa.\a2o Jooi )Q-<>^

jK^>.»K-i "jliaiojij ötloüsi^ •^'^poo "öt^ ^jo^Jtio po Jooi ^aj ;a.J^2

1. V add IVooA. — 2. I. Pl V in inurf^iitc : ^Mj- — 3. L et V in iinirfiinc : '"?Vo->».

pas pour autro cliosc (|ii'il aime ceux qui jcüiicnt, si ce u'est parco qu'ils

rendent par la gloire a sa crtiatioii; rar, apres que la corruption, la mort

et la pesanleur ont fait peiicher Ic corps en Las, comuie s'ils habilaieiit dans

le paradis, ils nourrissent leur ;\iuo avc« des alimeiits iiitcllectinds et.imma-

tci'icls et, conime cela a lieu avec la lialaiice et riiiclinaisou des plateaux, 5

ils eiilraiucnl le corps et Ic tirenl eu haut par l'attrait de ee qui est supt5-

ririir.

De lä (vieut) que Paul', sT'laiil mis h parliu" aux disciples de 'l'roas,

leuuis autour de hii, pour rompn' lo paiu el prcudrc la nourrilurc, (Mildia

ralinicnt sensijjlo; mais, nourri eu lui-uieme ])ar les pensecs divines, il \„

y 1. 'jo prol(Higoa son discours jus(|u'au luilieu ' de la uuil. Ou pul voir imtuedia-

Iciiieul le fruit d'uuc seiublaiilc ij|iili>s(i|)liii' ((p'.AO'JOipia). I']h ell'el, il etait IoiiiIm'

uu jiMiiic lidiuiiii', uoiunu' Miil \cliiis. ([ui etait assis sur uui^ l't'Ui''tre, — la

uiaison avait Irois teils; — il i^isait inoil d Paul ressuseitait eet lionime

etendu ä terre. en se eoucliaul sinqileuieul sur sou corps. Eu Icuiperaul et i:.

cn etoudant la graudeur de ce prodige avec uu espril iiumhle, il criait

nu'me i\ ceux qui se tenaieul autour de lui : Ne craif/iiez pas, parce iinc sdii

1. Cf. Acl., x.\, G-12.
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^^ ..jjxxJ^ )>700 )K... '»X ^Ä^s-rO 'jjot »K-i ^iOO löul^/ Oi^ V-^^ OUlSJ

o.»JL. J^clcqIso -.'^n * / )-it— / )ii/ loX ")»—^ioo ..JKjljl; ötJLi).^ ^cn.^J^^o

•Z'öi^lS^/ yc> '>,.. 11 iQ....^Va ^6i s^ot •JoC^jJ . ... 1 >ci;

).cpQ.^cuX ^3 .v n^H fo ».A^öo.^ ,—^^^^i/i |°>,> nj oöi |.:>ooi loJ^ )^a:>o )jl3oi

)_i^ .3/ jjjoi .joot J^oUKio )K_oi:Ss )-.;o)K«so .looi jijtoo ' jio^ "^N *

I" joo) ^)Ss.i> ^ .«^liooji )K.\a3|.io JJj ^^.jj»^;/ )ts.icaL..\ vOou\ ^ vooiX "

'^» OCX •.CH^Cis^S joCSsi JHj^' ^° :^''^>a^»./ fjs Jjio.i. ^io "^jj^«./ ^ oö»

)Kao ^.^ KM .-JLa jJ^, )^ä^\ ^-o«:^ ss/ ßl ..,aJi>^ li-^'^ .Q.'^

j fit v> .oolo .jooi >5sJi.^ioj ^^s-.|i.ia_.jJ oi\ jooi yf>r> V) {.jisJo ^ .

1. L et V in mitigiiie : '**;'•

äme est en Jui'. Apres cela, il monta ä la maisoii et rompit Ic pain, sans

cesser de parier des choses excellentes. Mais Taube du jour le trouva en

traiu de parier, parce i[u'il avait oublie l'heure du sommeil; aussitöl il sc

mit en route pour un autre endroit. 11 regardait comme un agremeut les

travaux Supportes pour TEvangile (E'jayyEXiov); c'est pourquoi, en le montraut

claireineul, il disait encore : L'amour de Dicu nous poiissi;'' \ car le soutieu et la

vie de ccux qui aiment Dieu consistent seulement ä aimer.

C'est ainsi que MoTse a pu supporter un jeüne coulinu ile quarante jours,

lorsqu'il recevait les instruclions relatives ä la Loi (vö(;.o;) sur la montagnc
* et qu'il etait nourri par la contemplation (Qeupi'y.) de Dieu. C'est ainsi fpi'Elie

Lf. l:i7

1" ,L.

\' f. w;

r h.

10
I, f. 137

I" a.

passa, lui aussi, * quarante jours, sans prendre de nourriture, lorsqu'il etait * ^' ' '"'

sur le point d'ontrcr (!n relations avec Dieu, aulaut qu'il est possible ä

riiomme, dans la cavernc d'IIoreb. A cause de cela, celui-lä regul les sup-

plications du peuple qui avait peche et il le sauva de la colere de Dieu; et

15 celui-ci arreta non seulement la pluie, niais meme les goulles de rosec

pendant trois ans et si\ niois, lorscpie Dieu punissait par la sechcresse la

mecbaucete d'Israel, et il rendit de nouveau ä la terre sa boisson par une

1. Act., .\.\, 10. — !. II Cur., V, l'i.
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)ooi ^^Jk. ooto ..j—V^cu^ V---^ ooo« ^t^-o -l-^o?! )')^ .^o®* öu^^/; I^^«-»^

yOoC^ JOOI 5

).ioo, yooi-.,*!« vooCS-aiS. ..aaiu'l/ yCiJÖt^; ^-.'^oi «s/ "^-j ^--^-I^Ia ^/

.oooi ^w>,io^lD )la\,o l^o, ^ ..oooi ^i^."Ä> ^-oi!^so .vOOl\ oooi y .» 1 !^^

J^Vio-^ OCOI ^^JtiajLio vajcn ^-; ^3 -Viö/ |jl30| p ,scci*x£io|p; )^K.D ;o»Jä>o

|^^.'iCS. ^o)_jl.\o j.-^JV-^.'^ «.'^ a-*oV3 .Jjt-t-o l—o» po/ •
.

^-ocu.* ,0

o,.^^ yjä •.i-^/ j.jaJi.^jo »xco^aSj o(Ki>^^io ool ']l\^l )^oo^^o .yQj/

yoj/ c^iK-^/ -.l-ico, ^^ a_A\ p Jl-A ^^^-a-s )» «> ö ^-; vooCS>

.•|lV^;I a^»i jjaiki. cooi yOOi-lS«.../ )joi.I^^-io .oi-i nivi .01; oöi JL-Wia^

vflOJL^ ^'^J; jjoiVoS; )iaiÖ/o

vOOt-K-/ ^-C^OI ^^/j ,.3 'vQJÖl; '.^l ^iO-Ji ^-.'^Ol ^3 'KjI i-i©/ jJ| tä

grande aboiulance de idiiics, et c'est par la priere qui est le riiiit du jetiiu'

qu'il operait ces deux prodiges. lls iin-diiudirnt Ic Sciyiieur, et cclui-ci Ics

ccontciil'. II les voyail en effet elcver leur Arno et la faire monier vers sa

premierc digiiite et par eile nourrir leur corps, et il les rcconipensait eomnie

de vrais serviteurs. 5

Les apöfres, ainsi quc ceux qui les suivireal. pratiquaieiil le jei'iiie toule

leur vic, et ils laisaieiit loutes elioses, apres avoir mis en ceuvre aupa-

lavanl le jcüne et la priere. Le livrc des Aetes (Opä^sic) l'attesle en ces

termes : l'endaiit (iii'lls xcrrctieiil Ic Scif/ncur et (ju'ih jci'inaicnt, riisprit-Saint

ilil : McUrz-niüi ä pari Barnaln' cl Said pmir l'd'ucrc d laqaelle je les ai appclcs. lu

V f. 9« Alurs, apri-s aroir jahu' et prie et Iciir aniir iniposc les maiiis. ' ils les cn-

voifeveiü'-. Dans uii anire endroil, il dil cnctue ;(U siijcl de Paul el de L>ar-

nabe : Ih jirent ih's pietres daiis rluKiiie eylise, ajires avoir prie et /eäne, et

ils les recdiiunandi-rciil au Seiyneiir, en (jni ils ((caient cru^. Aussi ils faisaient

unc multilude de miraeles et guerissaienl des nialadies de toul genrc 15

(ysvo;).

Mais, en entendant ecla, tu diras : « Ceux-ci avaient un Justc nuilil' de

1. l>s. xcviii, 6. — 2. Acl.. xili, l-J. — 3. Ad., .MV. 2-J.
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).^,*!^J1il oooi ,,^
- ^^ -'

1

o(-*>o ^-^ 001 '. .yV; K.O [xs.^1 Jooi'/ ).^ fnv> >»V)ni n )-j/ .'Ijys'/

oöi )l^.*JlM; -.s^ooi ^o{.^N_/ '^^; j^öi/ .v^oiol^/ jy iY)_.a; ou^^CLfi •.j.JMOi;

)oo< Uo-^o .•> .fc^oi; |l.oilS>»*.^a2^ j^... ">/ joot t-^--'^-^<3 .'jooi , ^ \ vi;

yo tv>..öi.J; Jjlsl./ .-jlöi/; jlax^a^K.:»: -oi looi vo®«'^^^^«-^-^! so-iöi .-j.j^jJ

15 •;-vQ..«..)^-^oJJ

jeüner, puisqu'ils etaieiit parvcnus ä luie si graiule perl'ectiuii ot qii'ils etaient

apötres; mais inoi, je suis un pecheiir et uu hoiume de rien. » — Eii iiimi

(el-ra) ! le jeüne etait utile et necessaire aux apötres; mais, pour loi cpii es

pecheur, il est superllu.' — « Oui, dis-je; car ceiix-ei jcünaient pour

faire des miracles et des prodiges; et moi, ce que je reclierclie, c'est maiiger

et boire et passer dans Ic monde, saus avoir aucune cliarge. » — * Mais, ' i. f. v^'

d'abord, c'est le propre d'une äme de porc et de taureau de n'avoir aucuu

aiiiour pour la vertu et la soeiete de Dieu et au coiitraire de ne rcganler

que sou ventre. Ensuite, les apötres jcünaieut pour doniplrr Icur corps, et

ils n'ouvraient pas leur palais pour faire montre de prodiges; car ils iretaicut

pas esclaves de la vaine gloire. Paul Ic h'uioignc, quand il ecrivait * aux * v 1. %

Coriutiiieus : Mais je floinptc inon corjix et li- clidtii', de prnr <iii'<ij)irs annv

preclie aux autrcs, je ne soi.s repmure inoi-ineine '

. Aiiisi dour, le iuit du jcniii'

est de reprimer la cliair, et les prodiges relevaicul lu (^lirisl ipii les faisail,

15 et qui rcudail liouueur a leur vertu eu uu'mui' tcnqo qn il proülail aux aulres,

pour les([uels avait lieu eclte manifeslatioii tics [)rodigi's, aliii ([u'ils croient

a l'Evaiigile (EüaYyc'TviQv).

1. I Cor.. IX, 27.
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)i-.i.^^-Q_sj :^ 'jj/ .^.^iJ3 jjLDjoSj ^^oi ^ );oto .-j-ojas jpo ^j ^/ .-tvj/

)V ^qi \ Ul 'j-^^>-^? V^/? oö» :y^ ^K mv< oiy m .
'»'S. o»ü^ )ooi V-s'j l'Q^j ü

V f. '.17 ooc .-jeiJSs» oiV-3» )j/ «— ooj jioJLia^o^s .•)', m ^ ~» )j/ w^-* jjicx; ).>»o oot
1" a.
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^j y-6) )lo,-.<o -JoiSsj oi)^CL3 );oi s3^^^ "^ «TVi '^l.li.o -.)
•

, tn *>
; oitv^,^

10

1. Y ailil oCi.. — :;. L low. — :!. L rl \' in iiwr^inc : >-S-

Mais tu diras encore : « Ceux-ci supportaient le jeiuie racUemcal
;
pour

rnoi, quaiid je jeüne, je crois que ma chair est brisee et mou äme dechiröe

el (ju'il s'cii fallt peu que je n'aic plus de souffle. » — Pourqnoi clier-

clies-tu par ces prctextcs a ('cliapper au jeüne, comme un serviteur a un

maitre severe, et cela quaiid il commande ee qui procurc» le salut ? Est-ce 5

(apa) qu'il le semble, eu efTet, quil traitait sa chair avi'c unc legere violence,

celui ([ui (lll : Je tiiinijilc man ro/'/y.v? Gar « dompler » vcut dire « faire vio-

lence » ; el (-'est (tu.r riolcnts iju'ujjjmrtieiit le roi/dume des cieitx*. Mais celui

qui a ainsi agi avcc violence, d'uue certaine luauiöre, a fall de la violence

(sa) nalure, parce ([ue Dien ne iioiis a pas commande nun plus des ciinses ui

V r. '.iv impossibles, el il est alle juscjua dire : Ce (juc je vis ' mniiitemiiit dtuis la

chair, je le vis dans la fni au L'ils de Dien, <jui ni'a aiiiie el (jui s'est liere hii-

meiite paar iiaii-. II laut donc (\\\r noiis Irailioiis avec unc legere violence !a

concupisccncc de la cliair: d il cntrcra desormais a la place de celli'-ri

la consolation de Dien, ainsi ([uc la joie qui en vienl, laqmdle accomplil la i.i

parole plcine de pliilosopliie (oO.O'Toor/ht;') dite par le Psalmislc : YV.v eonsnln-

li<jii.s ont rejiiui iiaiii dme\ Des lors le b<iiilii'iir i|ui fdccoulc) ile la. passcra

lui-mcme dans Ic cnrps el le rendra prospcrc cl bicn p^rlant, selon cc (pii

1. Mallli., XI, 12. — 2. C.ul., II, 20. — ;J. IV. xc;lli, lll-

r' a.
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)j^^ .1-=^'^ )-^—io J^^^ U-^ )->— t^ .j-LDOi .Viö/o l-ooo J^to IjoC^

.|io I I * •.>i.K-^ ji vO-lÖ» jioVl/ ^äO N3^-iO |iSv_30^ : «>CDa>,JQ.^J / OCH

1.1 ^».£> i-.^? I-^
'.^ :»-•'; |).^^,^0D jjLsj ^io :).-cilsv oö« |f-5,.:)CL^ |j,:iaiwK.io

• .oii.»IS^ .^o(Q_Mfc<3 )',.A.^s-a-2 ^^ 'v^oto>Ss ^iu/ ^3 -.^^oa^ ^^o ^ v^t^o

])o I « .»-o ^^ )U/ ^-ioj oix ^/ :^£oa^iQ.^il yOoilcL^ vfi «^ i; V-io/

K_).^,„o oo( ^f^O(o -.joi-^jJ >JLA.a^ jooi .^oioK^/o :|oot j^j.^ jjLs'^boo

• ."^ » yn ^iö VQ..JÖ1 .o»1q\ ooch ol/j yOJCH!^ oiK^t

»

V) ^io joci —;—,1./

1. \' vxoO^AalU/.

est ecrit : (Jniunl If r<i>ur est lUins In jaic. Ic i-isni/c (to'jgoj-'jv') csl resplcnills-

sdiit '

. Si IcKÜ de l'esprit est purilie et s'il preiul plaisir u lu eoiit(>mplali(iii ' '. •' is

(Oswpfa) superieiire et aux revelations toutos divines, rolTusiou et la joie de

CO bonhour passeront egalement dans les os et y penelrcront comiue im

5 parfum; c'est aussi ce que confirrac le Livre sacre en disant : Laül qui

voit de boiuu's clioses irjoitil le cantr, et uitc luniin' noiirclle eiu/raisse les os'-.

Athanase, cc llambeau Celeste au milieu des eveques, a ecril quehpie

cliose de semblable, dans 1 liisloire de la vic d'Anloine, le modele (äv-

^ptavTx) de la vie ascetique. Autoiiic eu eilet etait parti dans un endroit do ces

10 contrecs qul n'etaicnt ni foub-cs aux piods ni liabitces, dans le dcsert inte-

rieur, et il y avait dcmeure longlemps dans uiie vie ' tres dure et Ires severe * vi", u:

au delä de tonte liniite. Des bommes rimportunercn*, apres avoir ouverl sa

porte de vive Force. « Antoine sortit vers eux, dil Allianase)% comrne de

rinterieur d uu lieu saint et inaccessiblr, inilic aux uiysleros et revelu de

ij Dieu. C'etait alors pour la preraiere fois (ju il apparaissait cn dehors de

son fori ä ceux qui etaient vcnus le trouver. Aussi ces derniers elaient

1. Pruv., XV, 13. — 2. l'rov.. xv, 'M. — 3. Alhaiiase, /'. G., t. XXVI, col. 8ü'i-8G5.

l'.Un. Oll. — T. VIII. — F. 2. 2ü

1" h.
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^o Uioös ^_io; y^l t-*fr^? }^l ••).«.>°'i n>f> jJ y^-,1 ^>n'an ji^/o .-oC^ iooi

^«^^I^ 01..JQJ ^t-o; U-tl y-»l joot ^oio!^/ ^j J.JO) ^/j; .-jjjlji; J-^V-o

JK lYl . =^ .O 'JK-Oiw ^bO; y_./ V-o.^^ jis/ .)-Oj )jj Ool ^^» 0(Jl2ü1 .-QV^ 0001

| °>^Q. n o/ |.at-«Q^ ^j jls/o -.iooi )^w^/ )io).^o! '^j Jis/o -.loo» öt^K^}

yOoCiO ^:y3 ^ jis/o •.v->Aj'l/ 'jjJLJL^ jf^ ^ »^^^ J^/o •^'•0°' l-^'?>^ •'

^_./ -.{-.a-Jl 'JOOI ^0|oK_,/ OiS^ jJ/ .w«»^.l/ JOOI ^Q^KJLiO ^JOt ^/; yCUOt

'. »» V); K./^ )-L^->/ -y»')-© ).i «•>•>; s-öt-io .jooi i_5Nto>o |N!^io . v<t |jl./

Iv,^^ v^oia.«, flprKj 10

ytC^^H^Oo jjoi oüS^« oö(!^ :)Läau^i» )ö,_d; och ))^.rb>.io.\ :joi)55v; o<',_2l\ |j^\;

1. li tjM- — 2. V Oll] v-^-

elonnes, eii voyant que soii corps avail la memo pliysioiiomie; il ifavait

pas cngraisse par Ic inaiupie trexcrcicc et il ii'avait pas noii plus maigri

par suitc des jeiincs et des eombals des demons, mais il elait tel qifils

l'avaienl eoiinu avant son depart. Sou äme, d'aufre part, possedait des

niocurs pures; eile n'elait eu eilet ui abattue eomme parle chagrin, ni amollie ••'•

par le jilaisir, ni poursuivie par le rire ou la lristess(\ Car il iie ful ni

troulilr ])ai' la vue i\c la l'onle, ni mis en gait«'' |iai' les salulations de Imis

ces (visiteurs). Mais en (out il etail egal comnie sil cüt ete conduit par la

raison et parce qu'il elait dans la natnre. » Ainsi done « etre dans la nature »,

* V f. '.>: c'est dnnnei' ' di' la IViree a FAmc par les jcünes et les travaux de la vie ascö- in

L r. 13" lique, et nourrir " le eorps par des i'eslins imniateriels cl dignes de eelle-ci.

Xous donc, jusques a quand demeurerons-nous en deliors de la nalun'

et penserons-nous, daiis notre l'olie, (|ne nous rompons avcc cette vie iniitile.

en obsci'vaiit le jriuu! ees cpielipies jours? Pour la vcrin nous n'avons auoun

motif (de jcüner), soit. N'honorerons-nous pas le Fils de Dien, le ^'erl)e i.i

qiii (existe) avant les siecles et qui s'est luimilie ;\ eause de nous, a tel

poiiit qu'il est meme deseendu du ciel, qu il s'est iucarne et lait iioinme sans
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jj^Oi ^1 v^öi :j-».fioV^ \jl^ «2l!^^^o :v^o<n.V.f>.'.«>J jJ 'otK-^a.... o;o otJu^; jjioia^
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).iooj_so jlaik^ y/ )J/ .-osaaüi ),^^. -> i.v> ^t.i>a^ jJo

yS Qu^ .o.\ -A« [sie) 'J^jK-lK-- jJ/ .)i..aLj» aaa im °i i ^..._3cn JJ
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1. L Ulli <;,—M - :;. L vi V in margüw : ;&-.'o. — 3. L et V in murginc : ^••^^«AM.

cliangemL'ul, qu'il s'est oil'crt eu saciilicc pur hi oroix puur purificr le iiioiule

et qu'il a souffert selon la chair, (ne riionoreroias-nous pas) cu souveiiir de

sapassion et de sa resurrection, et ne lui accorderons-nous pas, en echange

de sa passion salutaire, de iious allliger par le jeüne? Mais je passe aussi

lä-dessus. Ne voyons-nous pas que l'attaque des demons est aux portes? Je

ne vous dirais pas cela k l'avance. si quelques-uns ne se moquaient en disant :

« Jusques ä quand ces supplications publiques, ces ofTices cliantes et ces

prieres?» Demeurerons-nous donc sous ce mepris? Quand los (>nnemis sont

sur nous. iicius protegeons les murailles et les portes, en nous ellbr^ant de

iie pas elre vaincus; * et quand des esprits maudits, cnnemis des hommes et

excessivement mechants, sont abandonnes et lances contre nous ä cause de

uos peciics, nous ne nous protegcrions pas el nous ne ufius defcndrions pas

par uue murailic spirituelle, le jeüne et la priere ? f/ est impossihle en ef]et,

cst-il dit', (jue ce (/nire (yevo;) sortc autreiiirnl ijni' par 1 1 pnerc et le jeüne.

Ne nous desesperons donc pas, mais convertissons-nous entierement, sans

retourner jainais cu arri^re : car une seule heure de pönilence veritable suf-

fit ä df'lnnnicr la colere la plus violcnte. d's jours saints et vcnerablcs sont

V f. Ü7

V°13.

1. Marc, IX, -26.
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|:buk.U xf'^t l't^l^O

1" il.
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V f. 98

r" a.

:|K._xJu_3 ^ij j,^; '»-*'^ ^^/ .|.3'oi^! )K-JOtJ |;ot )tC^>wi..ioi öu>^ ^Jl—

^^ |v~jl ^ '^^o_o ^.3-0,1/ ^o :K_)jla^i ym ^ ^ ^-aL-flo )-hj)oy3 )_3u>.\i^

pour iious iinc sortf de secours, saisissons l'occasion, et celui qui les a ho-

nores par sa passion porsonuelle et sa resurrection, nous exaucera ot noiis

sauvera. A Uli soit la louanqo dans Ics siecles. Ainsi soit-il

!

I-IN DK (L'llOMliLIE) I.XVIII.

10

HOMELII': I.XIX 5

sru r.\ iMiiii'AuvTiiiN a i/k.nthkk \i mm-tistkue, oi i \ i.iin ii'diiiuN \ihk aprks

* I. r. 138 L.V SAINTK 1 KTE * DE E.\ ItESU ItHECTION . (CETTK lliiMELIE) KIT I'HONONCEE AT
r a.

SOIII DL" COMMENCKVENT IM .lElNE, I.OUSQu'oN FEHMV l.\ SMNTE M MSON Dl

It.VDTISTEIlE.

Pendant ces jours glorienx (-;to>.'JSo^o;) du jeüiir. nous voulons cucore vous lo

rappeler la raison de la saintc cntrec dans ce (Heu). De möme en olTel iitiuni^

fois dans Tannec, lorsrnio nous cxaminons, autant qu'il ost possihic, lo
• \- f. ;is '

. .

'
'

. .

r a. n.'lour du jour, ou Ic Christ ' a portii volonlairenienl dans la cliair la croix
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du saliit et, apres uvoir cte ensevcli, est ressuscite, eii detruisanl par sa

sepulture viviliante la corruptioii des tombeaux et en deraciuaiil par sa

descente dans les reo'ions inferieures de la lerre le tciril)le, cruel et iiidera-

eiiiable empire du Scheol, nous nous purilious d'avauce [)eüdanl les ([uaraute

jours (pü precedent ce (jour), eu jcruiant et en nous alisleuaul noii seulemeMl.

des alimeiits qui regardent la jouissauce et qui cullauiineut la fureur des

dcsirs (inauvaisj, mais encore de toute inalice, aliu d'avoir part au sacriiicc

pur el uou sanglaut de la brebis (pii duit ölre saeriliec, de la (brebis; spiri-

tuelle, i\r l'Agueau divin, et alin de relebrcr la frtc noii arcr du vieux levaiii,

ni (ircc im Icraiit <li' nidllce et de prn-crsilc, inai.s avcc les azijmes de la p'tnie et

de la verite', en ne portant rieu du vieil liomme cutre eu putrefaction ou en

fermeutaliüii, et en monlrant par les l'ails eux-nienies que : Quironque est

dans le Christ, est une uouvelle creature, et que : Les c'wses anciennes soiil passees

et (jiie tdiil est ilcreini ridtiveaii'-,, en sorte que par li dorenavant, en faisani

chaqiii; diiuanelie nienioire de la rcsurrcction et en honorant le jour ipii porle

Ic noni de Notre-Scigneur et de notre Sauveur, nous jouissons du nienie

sacrifice souvent et d'une maniere toujours nouvelle; de ' meine, pendant v f. ns

r b.

1. C.f. I Cor., V, 8. — 2. Gf. II Cor., v, 17.
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1. Jj et V i'n marginc : >üÄ>i. — 2. L et V in iimrginc : ^mo.

V" a.

ces jours de penitence et de purificatioii, uous nous purilions d'avance avaiit

Ic jour, 011 le Christ, pei'C('' au c<)te par la lance (Wy///)) du soldat (cTpaTtuTT,;),

nous a l'ait jaillir le sang et l'eau de la vie et a fail montei' la source du

pardon qui coule eontinuellement. Et quand cela (s'est-il produit)? Apres le

deparl de Tarne et apres la mort. Qui a vu la vie et le pardon vcnir de la ä

• 1. r. i:is nioii? Certes ce n'est pas Strange, si ceux * qui sont baptises dans la mort

du Christ sont rcvetus de la vie.

Ilonorons donc cette source divinc, qui eoule des rieux ou plutöt (jxxXXov 6i)

du crcateur des cieux, et qui eiivoic atix eieux les plantes qni rn naissenl

et V hoivent. Mais liouorons-la, en eloignant un peu la questiou du corps eu lu

vue de la puriüealion dont il a ete fait nu'ution plus haut, et cu la regardaut

constammeut avee les yeux de l'esprit, de teile sorte que nous arrivions au

jour de la rösurreetion avec des pieds purs en menie temps que le Christ el

que ehaqiu> (liin.iiiche nous marchious et allions avec le meine esprit dans le

meme cheniin qui est fouh' el n'est pas foule et qui est (sans cesse) renouvele; 10

car tous les (chemins) qui meneul ä la vie future out pour eux de ne connailre

ni la vieillesse ni la deerepilude. II faul regarder le jour ou le cöle viviliant

' V r. '.IS
(j^ resplendissant (du Christ) * a etu ouverl el uclui de la resurrccliou
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:^o »> \. ^t^->Jj; »g^JS-a vOJÖi ^ea- :^^o» V^/; [•^^'l ».^1^ ly-^l ^-^ö

) i^^« l-^«o/ ^»^ jax^o*^ jJ; U-Sl,! '-^ ^-'^^ ;Kbwi ^'^..«^o« ^i-oJ

.j.ü^^ -V*-^ ^? '^°' jooilo Jt^oi^ j^ijLd )KS.^o -.J-A-io j^^pcua Q^vU/

jfL.« .jK^'^f ) .VI od'q-s )oou r-^''- -looi^ j-K-il^; 1 1 «NV? -JK-^oii <*in l.^wi)_3o

.)V^,U )Kjl^^ j-^io/o •.|K_fc.3; ji-.?o/ "^t lootlo .).üi.o J_..i1do '\ca.i.*^j..eo^

'^i^La^jOj ^» v^ot .jlj-ia^ I— '«/ ^-^i ^©i jooi^ JJ© -.ll-i^»-^ «^^J- t-=^.-^ JJ

^aJCX JJLA loJL-* ^JiO jLs/o .)_»/ ^^1 )oO(J jJo .yCL^^J JJo ÖiJ \°?»-'

1. V oiij ^J—

\" r. 98

v"b.

conime un scul joiir, liicn quils 8oient difTerents. L'eau et le sang etaient en

effet les signes de la resurrection; ils indiquent clairement qiic colui qui a

soufTert et (jui devait etre cnseveli, devait dune part etrc conipte, coniine dit

David, sculement avec ceux qui desccndeiil an Si'Ik'oI', mais noii avec ceux

5 qui (y) dcineurent, e( d'autrc part se montier lihrf parini les iiturts'- el res-

susciter en taut qua le Dien vivant.

Preparons-nous donc, de peur de nous eloigner du chemin des eaux

vives et de paraitre tolalemenl indignes, en le deslionoranl par des pas

impurs. Qnel est le chemin qui inene ä cette source? Isaie l'a proclame,

In apres en avoir rc(;u dans son csprit la figure et le symholi", en parlant ainsi :

Drs caii.r jdilliniiit ihuis lo tlrscrt, et un torrnil ilaiis la Irrrr aride; la lern'

Sans eaux sc clianf/era cii fhrcts, et daiis la Icrvc aride il //
aura itni' sonrcc d'caiix;

hl sera le bonhear des oiseaux, les demeures des siri-nes (<j£ipr,v), les roseaux et les

forels. La il // aara im rhcmin pur, et il sera appcle un chemin saint; l'inipur n'i/

15 passera pas, et il n'ij aura plus Id de chemin impur. Les Cläres //
marcheront,

et ne s'y tromperont pas. La il n'i/ aura jtas de limi. ' et les betes sauvayes (pii sout < v r, »s

1. Ps. CXUI. 17. — 2. Cf. Ps. I.XXXVII. C.
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•Lf.i.is l_c^-^ ^ ^aa::i.övj jj/ .^i. ^^tOj *

}LqI ..ii.:^^ ^öm < JJ -.IKxJ^

.•J «"v> jJ;o )K„y^^ looi öi^^>_/ ^:m ts_.).^j-D; s^öi )^i/ öul^/ ^; ^^

)^oi,^o .-oöij otJS>^t_. ^ looi )_2V:^;o ••joCSs öi^ |ooi yi'i jJi looi öul^/ 5

oöi^ ji^^/o j-o-^g^eu oö( | . n * •> ji^/o .-looi |> * 't . }]\Zx hCis^^^ ^^; oö(

|^°>* V) vJu.^; ^; )lo,-<i^^« )K ..'ff); )j..>N.>o.2> ^; j^O< .'looi \-.tSslx i*^2)J

l—tK 'i >f> I.-L.A' yOOlN'N )-Si j^iCL. lo.^^ KJI^JuId Ö<a,w30 .-J-iCL. y^l

^^s^^CiOi |-»Jij; ^^o(o |.Jia^9 ^^oi )j/ V^/ jLl^ ia:>a..» ' n\ .-^^..^)^.^q.</;

• .^^otlo^ ^^^:^j; ys>\f 6» « ^>J5 V*o;; -ö« jN^io^ »s/; '^J^oC^ls,

l—j^^a-oD ^bo > ,« .»».V-So ^r^^; ^-»-JÖi .')lS^-wu,L3; jocx j^—^^l^ )-^?i' -.öi^«

jJ; w.oo( ^..oi_.K-./ ^^ yoL,^ wiboo .-|..iC^^o/ )'f.3o; t-o-.^ ).A^aiL\ | * i \V

/

"LI'.«» iiirrhdnlcs n' ij iitniifcroiit piis <! nc * s'i/ Irinn-fninl jids; iiiais crii.r (jitr l'VJpntcl

(iura rdviu'li's rt rassfinhh'.s ij ituirchrnnil^

.

(Quelle est la tcrrc qui etalt d'abord deserti' ot sans canx. mais qui fut

enfln rciulue grasse par une sourcc d'i^anx vivos, si ce n'est TEglisc? Autro-

l'ois olle n'clait pas foulcc aux piods par ])ieii, olle etait privec de sa connais-

sance, eile clait dossechec par la soif de 1 idojäli'ie el eile ne huvail iii aux

Hots de la Loi (vojao;) ni ä ceux des proplietes; mais luaintenant (die est eom-

pletcinent nüiiplic comme la mer par la source du haiii de la regencration

et, ainsi qTi'iine mer immense, eile a re^u en olle-nieme (uns les ruisseaux

partiels d'Israel, je veux dire les proplieties de Mo'isc et des proplietes rela- !

tives au Christ.

A ceia il laut eiirore rattaelier a soii loiir la parole de David (pii est aiusi

COneuc : liiins les ri/liscs hriüsscz Dii'ii, rEtcrnri. {raus ijiii eti's) des soiirccs

d' Israel -.(yc^l daiis celtc (lerrc) qu'a eu licu le concours des oiscaux, qui oiil

voltig6 et vole dcpiiis les aclions terrestrcs jusqirau eiel par la vic evange- 13

lique. Autrelois ils etaient sans voix et ii la (in, eonime des sirenes («isrM,

ils (»iil cliaiite les pardles divines. de la memc manierc que sc sont montrös

1. Is.-lii'. XXXV, C-lO. — :!. l'<. LXYII, 27.
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|J^'^; ^t-^ ^^"'"'^ •"'^ sm.jL.*,:.-a» Jjoii )»«..-> vOt-JÖi jJÄ^Jlio q-.)_^1/;

., ^JSs.A^; .

-

).2l^>»wJ[.^ Ii^<^?? )«' -Q 3 -a; ^; U>^y-» 'U^^-'^y^^, )K-•^^'^^ jJJ^ISs.^

In 'jIa_.VjJjo JI^aOjo ')Ka-»t^ -J'Ot io^; -öt i—'o/ -.I^I« n t / )K^^ y*ö(

^^o) w^/j JK,. »niNotts.^ JJ -.j-O; jlo Ujl lo-i— Ht*/ vooi-.)^/; vQJöi^o

|..°i\ ,..ÜV) )^.o;:^o ).iaa>ö k •> ^ .-oooi ^;^^ )..:>CL:>ö.a>-5 ^^ ^o~>t-c ^^;

•C'yoou*!^-»/ ).<>...ol>b; Iv^ t"~>-^o .-llo t «^ t-*~3 ojULsl/ ^; \^ot .-0001 ^^'il^oo

I. L et \' in iiuirgiiie : oioi'iH-

les docteurs excelleuts de cette (Eglise). Les sirenes (csif/Jv) cn effet sont

une * espece (yevo;) d'oiseaux qiii ont une voix agreable, qui chantent beau-

coup et qui aiment, dit-on, liabiter dans les deserts. Et tels sont aussi les

saints qui sc complaisent dans la solitudo et dans la privation des affaires

5 seculieres et materielles. C'est pourquoi (la tcrre) a produit des forets,

tout en etant ornee des proprietes du paradis; il est certain que (les saints),

par les productions des differents genres de vie, rapportent des fruits eent,

soixante ou trente fois (plus). (La terrc) a produit aussi des roseaux dans

lesquels on peut soutUer, et (par lä) chanter los louangcs et les reveiations

1" de TEsprit et charmer et apaiser par leuis cliants ceux dont les moeurs

sont barbares.

Vous voyez de quels fruits eile a ete pnur nnus la nirre, cettc sourcc de

vie qui a arrosc la terre deserte. Lc chemin qui y conduit est saint et pur

et inacccssible aux lions et ä ceux qui sont scniblables aux betes sauvages

i.i et impurs. Tels sont, cn effet, ceux qui ont ete puiifies et illumines par lc

Saint * baptemc; autrefois ils etaient dispcrsös au niiiiru des peuplcs, tandis

qu'ils grandissaient sous des lois (vöao?) et des habitudos dilferentes, et main-

tenant ils ont ete rcuiiis par la gräcc et ils se Irouvent dans le scul corps

du Christ.

PATR. ÜU. — i. VHl. — r. i.
'"'

V f W

I, f. i:iS

V" h.

V f. (i'.i

I. f. 138

V 1).
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.Jl .-^ J jj)\ .)loV-.Viaj. Jl^jJ .)Kia->A .^..a,.'^ ^^5i,_:u5Q;^; |laj»ai^i.o

• .T^->^ -'^j> '"'^Ow '^^ voa-flüL^^üjo .vO^^oijLi ')K_oöio jlllo Jisoü yx:s. \~>J:i<xl

I—io/ iooi "|l»-.»l ..po)_io .|JS^S.>o>o la^ jjn^cus yeüK ^j yga^^^i-^ij

J^V-^ IV-^^ oV-xlflo ^k..^^Ow; ^''^s.^oo .jjuji t-^-J?° l'iJ^ ^-^— /?o •)»»-•• t-^^?©

•:«^*io/ .^a^olS^ ^ou^iJ^o ^^; ^'^Jlso \.t.ot .^J^y-o jL.ov'^o )^.a\o

Nous aussi chassous tloiic de notre esprit tout ce qui est iiiic passioii de

^' I- ''•' la bete * sauvage : les desirs bestiaux et iinpiirs des passions inferieures ',

la rapine et la fraude ä l'egard de nos semblables, la fiiieur, la eolere, Tai-

greur, les manieres fourbes, l'injure soit (pi'elle entre par les oreillcs soit

([u'elle Sorte par la langue. Vous avez enlendu, en efTel, que le chemin. est pur "1

et Saint. Si vous y marcliez comme il convient et avec preparation, Isaie

ira de nouvcau ä votre rencontre avec ces paroles sacrees, ii vous felicitera .

de volle preparalinii, il vous poussera juscpi'ä reutrei" par ses felicitations

(x.Xeo;) el il dira : l.c vhciniii des luiiiititcs picux est droll cl jirrt : (iiirrcz- les

partes; (jite le peuple (jui (jtinle Ui jiistiee, cpii i/urde la ri-ritr. (jui possi'de la in

verite et qui (jardc la pai.r nitre; eur il a espere en toi, Seii/near, ä jamais'. (^)ue

1(! Seigueur vous donne lui-meme, apres vous etre ainsi disposes et prepares,

d'obteuir encorc avec paix Teuln^L' daus ce (Heu) et celle dans le royauuie

des cieux pour sa proprr louauge; car c'est ä lui que convient la louange,

au P6re, au Fils et ä l'Esprit-Saiul, uiaintiuiaut et toujours et dans les siecles 15

des sii^cles. Ainsi soit-il

!

1 IX LUC (l. UOMICLIK) I.XIX.

1. LiU. : « qui soiil. sous Ic! venire ». — 2. Cf. Isiiie, xxvi, 7 el 2-:i.
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I

i 1^ )ij^ L5 ^j-ISj jv*^'
"f- ^y^J ^J ^r-i-Jj-^-a-» iijL.^ i_jlj UÜ * fol. Gl.

jij cUjIä-s' >w ^Lä_-s' Jalä-'j -rzJls^ iAj« jM OsjkJ vJI«^ •dx) jlj I V3 viü

viüi LijJls ^-li aJ i_ljls \.sXa Ak IL, ^Ä!'3 ^U- ^v« L;'3

'LVI >_.U.J J5U^ * jjb O jOt. -^j^ J\ V^ji^ >: ci^J' ^'i j, Mol. 61V.

j_j-*^^Js i^ Lü-l j^Uäs
f»)'-'^

^stäJL .vis iiLvJi

1. _^..~,^o. — 2. LjJiJ ou -jJ-^- — >5- Dans In ms. noustrouvons ici ajoute par crreur

o J qu'il laut supprimer. — 4. _J:Ji. — .'>. „...iL'.

' Lorsquo les eveques, (parlisans) de Macedonius, euront vu cela, ils •
f„i ,-,1.

rononcerent ä leur alTaire, ccrivirent plusieiirs lettres ä Damase, eveque

de Rome, pt s'attaclKTfnt ä lour religion.

C'est jjounjuoi Meletius (Melece), apres son retuur u Antioclie, dit ä

Paulinus, eveque de cette ville : « Tout le peuplc n'est iavorablement dispose

ni pour loi ni pour nioi : ruii est pour loi, Tautre est poiir nioi. \'()ici

cominent nous pouvons iiou.s arranger : rennis mes partisans avoc les tiens

;

si le poiivuir (episcopal) excite la hainc entre nous, nous placerons iKvan-

gile au milieu de la salle : tu te mettras d'un coli'-, nioi de Fautro, et celni

de nous deux qui snrvivra, occupera le siege. » Mais l'auiinns refusa".

A (clte epuqnf-ja, .MidiHius s'interessa ;i Diodore et a|ipril (ju'il savait

i)ien .s'oppostT anx lit-n-tiques et les rel'utait solide-nenl : «l il le lil (•vrijui' • f,,i r.i v.

dl' Tarse'.

Knsuifc, Meletius et plusieuis eveques s'entendirenl pour liansferer

1. Ce fascicule fait suite au fasc. 1 du Imiie VII, comme rindique la pagination cntrc

crochets. —2. V. Theodor., V, A. Muh. le Syr., I, p. 309-310. (lir. Min., II. 15(i-l,j7.

Cf. Soor., V, r,. Sozom., VII. 3. — 3. Chr. Min.. II. 159.
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.:u^ L^U p^Ui 'Uk_jl O J[J>^^ J^J V:-l; <i jl^ ^^ j.j^ Jji. Jl <JI

^Jy^y-b ^^i~L_j j^jL« «.»ij-li —.LijjL C-V^^^I^) o'^^-i^'3
*-Sila;L o^,i/^ cfT^"^^

0. ^_,^.'^.

Gregoire le Tlieoloiiien de suu (Midroit ä Constantinople, ä cause de son

grand esprit e( de labondance de sa science, et ils fircnt cela. Beaucoup

de gens commencerent ä se rassembler aupres de lui, dans la pauvre et

petite maison qu'il liabitait chez uu lionime qui s'appelait Auastase '

; et il

Ifis instruisait. Deux ans apres, ils rabandomierent et eurent de l'aversion

pour ses inerites; el il s'eloigiia de lä-bas.

Timothee, evecpie d'Alcxandiic, (irduiiiia a sa place Maxime le «'yiii-

que^, qui ctait iiii lnunini' vaiiileiix daiis soii äiuc et orgin'illi'tix cl (|ui par-

tagcait les idees d'ApoUiiiarius.

Eiisuiie 'rhei)dose se iiiil a perseeuler les Aliens, ([ui avaiiMil ele niaitrcs

du pays et des öglises pendant quarante ans; et il cxcita nne persecution

violentc''.

I'iiis il lit conxoqnrr un cnncile a ('onsliinlimqde, et ceiit ciiiquante t''ve-

ques s'\' r(''unir('iil . ('.da ciil iiiMi rn In dcuxienie annre de son regne, i|ui

i'sl l'an (j'.l2 d Alcxanchi', It; Irois (hi niois däb laonti.

A cellt! ('poipie, Daniasc Fnl |)aliiar<'h(' di' l^mii'. TiniullRM' d Alex:iii-

iiil. i;^. drie, Melelins d'Antioclie, dyrilli' de .It'Tiisalciii. ' Avcc ceux-ei se renniii'iit

1. Je crois qu'il s'ag-it ici du la ciiapelio l'oiuli'u par ( iröuniro i\ laiiiii'lic il ilomia

lu nom de la Resurrection ('Aväcutai;). \ . Socr., \ , 7. Sozoi/i., VII, 5. — 2. Dans le

texte arabe « Maxinic lils de ClvniciiK! ». — 3. ^ . (7ir. Min.. II. l.jT. (.!'. .Uic/i. le Si/r.,

I, .ilO. Socr., V, 7.
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A'.:.i,:W.,; .^L_- ^rj.wi.3 J^^li.. ü«' ^_)j jl ^1,>'J1 1 ^>-:> >-^t-3 ol^Vl jJ=Ül

*Ji .-.A^äJi ^ «J .''' wi J ' ^i-s- 'v« , *->>' J^i *-J l«-i=Ji» iv«.'-i-' ''Uoil lv»-ij"^

^'^r,-JLL-3 M^Ljlj -M^L^^^ -It l,;^ d'ii\ J 'j-t.-^ Ö^L**
^jl ^y^ii

J\ ^y, y. l^\Ji\ S^ V >V' i^mi J S:^>, ''*UL-3-iJL,3 M^»;U,ly3 '"'IjJ'-Li

»Ji jl j 5^3 iä.'.< *J'iU- Ol z^x>v »' ^'»^ J^ *

—

Ji Jc>-'3 i^o /.j,l) J3 )i^4-«

V «-• .wJ-i~' ,U. jus' ^ , ii—i J i-s o'^ V3 o»jj i^J^ -^ A.:J-s.'!-i „« ^^y>

1. Cod. _-^. „.,'-' Je crois riu'il fiiut lire „.— »^ -= Tarse Diodore de Tarse .
—

2 ^ ^jJii.'.
— 3. 'j'w^oJ. — 4. '».''j,'. — 5. , „.,.jü~.. — (). Peut-etre le iiom mulile

des « Apollinariens »"i* — 7. LilL'L--. — 8. |yL<jJ-i^. — 9. >Ji.'. — 10. .]^j^.

Basile, Gn-goire le Theologien, (Diddore), (veiiiic de 'Parse (?), ijui disalt

que le Saiüt-Esprit a ete cree, Maxime, eveque de Constaiitinople ', et

Nectaire.

Ils completereiit et confirmereiit le Symbole (de Nicee) et y ajoulerout

que le Fils est de la substanee du Pore et que le Saint-Esprit est Dieu et

Seigneiir, viviliant, procedant du la substance du Pere et du Fils. Ils aiia-

thematiserent Eustatlic, (jui partageait les idces de Macedonius'.

Ils rödigerent qualre canons. Dans le premier ils prononcei'eiit aiia-

theme contre les Eunomions, les Arieiis, les Sai)('Hiens, les Apollinarieus(?) ',

les Plioliriiens et les Maeedoniens. Dans les trois autres caiioiis, ils de-

finirent que les eveques ne passeraient pas d im endroit a Taulre et (pie

chacun d'eux occuperait soii siege jusqu'ä sa mml du iii^([u'a ce quapn's

avoir commis (juelqur clmse d'illicile, il IVil cxili". Ils ordonneront ([ue le

siege de Constantino[»le iVil le premier apres celui de Hoinc et (|uc l'accu-

sation de l'eveque liereli(juc contre I'öveque orthodoxe ne iVit pas aecueillie '.

En la cinquieme annee de Tlieodose, Vahran {h'alirän), fils de Sabour,

nmnla sur le tnuie de Perse et regna onze ans".

1. Ccst Maxime, philusoplie cyiiii|ue. V. plus haut, p. OL» l'iO , n. 2. — 2. Mich, le

St/r., I, .312. — .3. Cf. Mansi, Concilioruni collectio, t. III, p. 500 : Ks'i ->,v ttöv iiaCeÄ-

).i«v(T)v, Mapxs).Xiav(öv, xai t»)v twv <l>u)TEiviavöJv x»l t^,v TÖiv AwoXXivotpidTÖiv. - '1. l hi'odor.,

V, !) (vcrs la fin). Muh. la Sijr., I, 31i-.il2. Chr. Min., II, 157-158. — 5. Mich, le Syr.,

I, 322.
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I

ö- h^-^3 ij-^"^
^--^^. ^ilC« »l«3 ^r'-üJi ^^ i^JiLl v_rj-^-"y ^y3

• f,,i. (-,2 V. iiLL'L ^j-~-i L^_j;. s-^-w*-)! ^^t^ ^-^^ ^-*-* j ^^* J^J

1 ..^<'^ — 2 . ' •'

En cettc aiiniM', un rebclle appdc Maxime sc revolta a Rome. Theo-

rlose envoya ses troupes coiitre hü, et ii tut liu''.

En la sixicme annee de son regne, un fils na([uit ä Theodose, qui r;i|ipela

Honorius".

I^a meme annee, Tiniothec, eveque d'Alexandrie, mourut. 'riM'ophile liii

sueceda, pendant vingt-liuit ans '.

Cyrille, eveqne de Jerusalem, mourut et Jean lui succeda, pendant

vincrt-deux ans '.

loi. r,2 V.
* Jean, pretre d'AntiocIic, lul, un des savanls rcnoninu's de cclte epoque '.

Ell icllc annee, Theodose ordonna aux gens de bon conseil de deiinir et

de professcr par ecrit leurs idees religieuses et de lui presenter cela. Lors-

qu'ils Teurent fait et Ic lui eurent prcsenli', il se leva et pria. Ensuite 11

ordonna de metlre ees opinions (ecrites) snr raulcl: et Dieu lui inspira qu'il

UV a (pruno eliosc vraie, e'esi la parole de ci'ux ipii disaient quo Ic Fils

i'st de la subsfancc et de l'essence du Pere. Aliu-s ü urdcuna de l'airc linilrr

1. Mich, le Si/r., I, SDO. (Jiegorii Abulphdiajü llistoria D.viiasliaruin, ed. ab E.

Pocockio, OKoniac, 1()G3, p. 14:! trad. 90:; cd. Salhani, Bcyroulh, 1890, p. 142. Cf.

Throdor., V. 12, l'i. Socr.. V, II. 12. 14. Sozom., VII, 13. Sur les details v. G.

Häuschen, Jalirbirchor der clirislliclirii Kirclif unter dem Kaiser Theodosius dem

Grossen, Freihurf? im Hreis^-au, I.S'IT, p. 281-283. — 2. Mich, le Si/r., 1, 307. Socr.,

V, 12. Sozoin., VII. 14. Gr. Abidphar., IW (90i; ed. Salhani, 142. — 3. .Vieh. Ic

•S///-., I, 320. Chr. Min., II, 1.V8. — 4. Mich, le Syr., I, 321. Chr. Min., II, 158. —
Cf. Mich, le Si/r., I, 319. Chr. Min., II, 157. Jac. d'Edesse ad ann. 09 [ZDMG.,

p. 314; Chr. Min., III, p. 220).

o
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kiJULJ' A^Ai- ',^3 j'wAJi V.J T-vj' J^Ü' Jvi) V ^^ *-i-3- V« ia£-

k.^ "v-JL- i _»i ">D^ ö. b _l£- «_— liLU jl

fol. CS.

toutes ces opinions el d exiler de la ville leurs partisaiis ; il ra\ a des con-

tröles de ses troupes, de son conseil et de son entourage tous ceux qiii

partageaieiil Ics idees d'Arius'.

II oi'donna de d('triiiri'. daiis tmit !• pays, les eglises des Ariens et les

lemples des idoles; et il fit luer beaucoup de paiens h Alexandrie".

Celle ann6e-la, une coloiine de feu parut dans le eiel et resla pendant

treiite jours. La ineme aniiee, une obsciuite lerrihle eut lieu d midi '.

Ensuite Tlieodose tomba malade et envoya cliercluT lloiiorius, soii fils.

Lorsqu'il fiit airive, Tlieodose le lit [jroclamer (empereiir) et l'envoya en

Occideiit: il fil prodainer Arcadius, son autre (ils, et renvoya en Orient.

Tbeodosc niourul dans ces circonstanccs, apres avoir regne dix-sept ans

et avoir vecu soixanle ans '.

Arcadius, lils de Theodose, regna In-ize ans, ' en lau 7()<S d A- •
r,,!. m.

lexandre.

De son temps, |iarnii les savaiils, s'illuströrent Ej)iplianius, eveqne de

Cliypre, Tiieopliile, eveque d'Alexandrie, et Acacius, öveqiie d'Alep '.

1. Cf. Soor., V, b{Migne, I.XMI.p. 5.S.S-.V.)2 . - 2. Cf. Mich. U Sf/r.. I, 320. —
3. V. Mich, le Si/r., 1, 319. Greg, .\biilph., I'i3 (90); ed. SaUiani, 142. — U. Gr.

Abulph., 143 90); ed. Sathani, l'i2. — 5. V. Mich. !c Si/r., II, 3. Cf. Chr. Min.,

11. I.V.).
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Ji *' -^li-jjl ^"-^ 1^^^ "CiiUl «..-..^3 ^r^J .^,j:-U -'^^^jJLL^I ^II ijA:_OVL.

^_j^l Lisa l^ «^3 •«JI CIU3 •«.-It iA3-l3 ^Ul j^y:>\ij\ i\j^\ i-CUl Üil cJo»

o-^wi^l ^^1 ^Ul il^^l ;J'\j>l ly^j
c^^

w''j <-iii- ^r^ J ^jj i~--^'^
^_;_^«

7.
^

^^L). — S. ^vi'j.J.

A l^)me, apres Damase, qui oecupa son siege pendanl (li\-linil aus, viiil

Siricius '

.

Ell cette auiiee-lä, aprös Necfairo, Jean Clirysostome deviiit eveque de

Constantinople. II etait originaire d'Aiitioche et, ä l'äge de vingt-liuit ans,

il avait compose le commentaire de rEvangile ainsi quo le commentaire des

Epitres de Paul.

Devenu eveque de Constantinople. il defeiidil aux jueties de nonibreux

actcs de corruption. IIs l'envierent et se mirent ä cherchcr contre lui une

fällte qaelcdiKpie pour Ten accuser. En ce leinps-lä, il lisait les livrcs

d'Origeiie. 'I'lieophile, patriarclie irAlexaiidrie, envoya che/. Epiplianiiis.

Eveque de Clivpre, et che/ toiis ses rvequcs, et ils anathemaliscrent h's

livres d'Origeiie. .Icaii iTy fil poiiil attention. Ahns Idiis lui deviiirent lios-

tilos; parini si's eniieniis se trouvait Epiphanius. ("veipie ih^ Chypre. et Au-

tiochus, eveipie de 'Akko.

E'imperatrice, feiiinie de rempereur Arcadius, avait aussi du resseiitiinenl

contre lui, paice (pi'ü avait l'ail renverser sa stalue qui sc trouvait pres de

Fcglise, et paice ipi il lavail injiniec, un jour, dans une homölie et Tavait

comparco ä Jözabel, femnie d'Arhah, (pii avait pris la vigne de .Nahotli 1 Is-

raclile". C'est pourcpioi eile partit im jour avec viiigl-neiir evequcs, aux-

quels se joignirent sepl aulies evi~'<pii's cxciles contre .lean. et ils ai'rivercnl

1. V. Mü/i. h> Si/r., I. :!()!). (7ir. Min., II. lr,l». Surr., \ II. H i;ip(xio;). — J. \ . / Ihns,
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s,\ kS\ \yfrii "^^ ^yL^'^ ' >^yl ^yb ^^. L«^^ J"^ J^'^ '^ V. Js-Jj • f"'-«^v.

iil ^« O'i .J^- y l™* •»-i-' ^^ ^'•^'' "^5 V»-J ^»^3 "^V J^ ^V ^r^ ^
^LiLiLV ^_Lj ^r^^V.b >^y t^'^

-^-^y '-^..-^ ^t^ ^-^=^' ^.^-5-^ "^^-^^ -?^

c~- i.'-- -*• r-'^^v"^' '^^^ '^'^ j *^'^ J^^i V'-J ^i-v"-*
^-5'--^'-'> Jl (n^~^

.. .. ^ . .. . *w o > .. •
^

1 . ,'j. 2. s^i^=v. 3. ^;ak).Ä-'l V. Soor., VI, 21 : h KouLoivoti; toü EüSsivou ndvTou

— 9. r.',J^'.

pres de Tlieoplül«'.
' SiMant niis (Tacronl au suj.'l Je Jean, ils Uli euvoye-

rent dire de veiiir aupres d'ciix; rnais il ne vint poInt. Alors ils rexcoinnui-

nierent et le deposerent.

Apres rexcommunieation de Jean Cliiysostome, la populalion de la ville

se troubla et se divisa. I.'empereur, temoin de Icur division, envoya cher-

cher Jean et le retaltlil dans sa dignite. Apr^s son retour, il cniuposa des

lionielies sur son exil. Dans un de.ses discours, il designa, un jour, l'impera-

trice sous le nom d'« llerodiade ». Outrcc de colere, eile envoya chercher

Tlieopliile, Kpiplianius et d'aulres evequos, qu'cUe rennit a Constantinople

;

ils excommuniercnl Jean et Texilerent. Cela eu( lieu rn l'an S d'Arcadius,

qui est Tannee 710 d'Alexandre. 11 fut exile dans nue ilc ilii Ponl-lluMn,

Oll il 111.. 11 111 1. a l'äge de quarantc-six ans; il avait ete eveque pendant quatrc

ans '.

Pen de temps apres lui, rimperatrice mourut. Arsacius, freie de Nectaire,

siii'ceda il Jean, pendant qualnrzi' mois; ai)i-es celui-ci, vint Atticus, origi-

iiaire de Sebaste cn Armrnic -'.

Klavianus, eviVpii' d Aiiliüclic iiMiunil, et Purp lyriiis lui succeda \

1. Midi, le Sf/r., II, .;-9. Soor., VI, .!, 10-21. Theodor., V. 27-2S. 3'.. (ireti. Abtilph.,

I'i3-145 (90-91); ed. Salhani, l'i2-l'i:!. — 2. Soor., VI. 20 :
'Antxo; to xt-h y^vo; Ia

IsSaiTEf«; Tric WpjjiEvi-/; x«t»)Y£V. V. Mich, fe Si/r.. II. «. - .!. Chr. Min.. II. IT.O. .)firh. le

Syr., 11, 11. Socr., VH. '".

lui. 03 V.



406 AGAPIUS. KITAB AL-'UiWAN. [146]

J-J^X" ^a! iL, »_-j vl.t-ir^J ^-*^' ^ J "^
J.r*-'--''3 J^nr'"^

^ ^bji <->! ^t;' <;i.C (.1^3 Ä.-jx,CVI ._ii^l >liy Jy ^Xu iHÜI ö_il Jj

' ^vjlia ^'' !i-^i3 /t~-- kl-^' ' wJa-ii->«J iAju3 ',-1^ «jji "^ r-üa—>l
'*-*J^<' ("^3

1. ^JJL". — 2. i^^-V. — 'S. -^s <j'. —4. J.*3. — 5. ^Ikw'. — 6. ~k.'j. —

Ensuitc, au siijet des restes de Jean Clirysostoine, des troublos eclate-

rent pariiii les Grecs, en Egypte et en (3rient; oii les ramena Ircnte-trois

ans apres., sa mort; on les cnsevelit ä Constantinople, et Ton consigna son

nom pour toujours dans Ic livre de vie (daiis les diplyques) '.

• fol. 64. •
|",|| l';,ii T) (lAicadius, Yezdegerd, tils dr Sabour, commenga ä regncr en

Perse et regna pendant vingf et un aus.

Epipiiauius, eveque de Cliypre, mourut. .luii'd'origiue, i! s'etait fait cliie-

tien etavailreyu le bapleme. C'est lui i]ui iiaptisa Arcadius et Honorius, tuus

deux fils de Theodose ".

I'iusuilc Arcadius niouiut, a läge de Irculc aus. 11 laissa le tröne a sou

fds Theodose, t\ge di' liuil aus, (|ui regiia peudaul quarauti-(leu.\ aus, a

partir de Tau 721 (rAlr\;iu(lrc '.

l']u Tan ."{ de son regue, Tlieopbile, eveqne d'Alexaudric. mourut: rt

(h'rille, son nevru, lui succeda pendanl Ireule-trois ans '.

.\ Honic, Anastase fut eveque pendant quatre ans; apres lui. liduiliniu-

pendant trois ans, et apres celui-ci, Celestiuus pendant ueul'ans^.

1. Mirli. !, S;/r., II, l(t-l I. - 2. Cf. Mic/i. le Si/r., II, ,S-<). (jrct,r. Abiilph., 145 Ul ;

<5d. Salliani, 14:5. — .?. Mich, h- Si/r., II. 2. — 4. .Mich, le Si/r., II, II. Chr. Min.. II.

159. — 5. Mich, le Si/r., II. II. Chr. Min., II, lüO. Socr.. VII. 11, h i iidir nuUnir

omot deux evcques de Koiui' : Innocentius et Zosimus.
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ju jX_CVl ^,-— ^^^ Ia^^;j ^^\ ' j-'jy^^ -^ iiiLil (-Isj

v^U- i^^U •C« 'ii.li- ^ i„i.,. Cij C-i'03 Ülii ü_»__£ JO3 vilL ' ijs-^y^ j'
I».'

:> ^:iy l*sj.«3 jL*-U]l ^U:-^3 i^- ^ J^ *-• ^.^?=^ -^•i^-^>. -'-^ -r'^ .^'^ ^^> lT^

i,^ rc ü «-iU- j\i Us 'J^ i.->^_ ''^—
»i. ^}i "—=>=:^13 i^^ jA* T>^ j^'^',^*

1. -..j^--. — 2. UJ>. — a. IV'ut-eti-e _--!=' J = Novalius? — 4. „Ji.-
.

.'j

— 5. 'j-. ,'-». — I'). -1^-v-'. — 7. ^J-^.

A Aiilioclic, apres l'urpli\ rius, qui occupa son siege peudaiit ciiuj ans,

Alexandre fiil evr'(jni' pemlaiit dix ans. U retablit entre les Orientaux et les

Occidentaux \\w paix qui avail ele liouhlee par suitc de leur discürde au

sujii de Paulinus, lequel avait ete evöque d'Anlioche au temps de i\ovatius(?)

i'impie. Apres un episcopal de dix ans, il eut pour suocesseur Theodotus

pondant treize ans, et celuici eut pour successeur .lean pendant troizc aus '.

A ccttc epoque-lä -, les chreiiens se multiplierent dans l'enipire de Porsc

et II' clirisliauisme devint tres fort, g-räce ä Marouta, evequc de Mayafariqin,

(jui. par l'ordri' di' 'rii(''odose, se rcndil j)ri''s des l'erses
''.

' i'ol. 64 v.

F.nsnile Yezdegerd rögna ; il fnl injuslo et oppresseur; et scs sujets se

revoltaient contre lui, le redoutaieut el le maudissaieul. Mais voici qu'un

oerlaiu jour, (accouruti un clHn'al agile, de heau pelage et si beau ü voir (jue

Tou u'avait jamais vu son pareil; il se mit a courir et s'arrela pres de la

porte du palais de Yezdegerd. Tous ceux qui le voyaicnl, en lurent slupe-

faits. Les servitours enirerenl el previnrenl Yezdegerd. leur maitre. 11 sorlit

a la liAle poui- voir Ir rlieval, le Irouva iieau el s arriMa pour le caresser avee

la inain. Lorsqu'il tourna derriere le clieval pour ui caresser le dos, le clieval

le frappa de ses deux picds (de derriere) et le tua; ensuite il sc mil a courir

1. Mich, h: Si/r., II, 11. (7ir. Min., II. liKi. Socr., VII, 9. — 2. I>e recit suivant a ete

Iraduit eil russe por lo Iciroii /{o.sc/i, op. c, 58-5i). — 3. Mic/>. le St/r., II, 2, .'$; cf. II,

15. Socr., VII, 8. Greg. Abulpli., 145 (91); ed. Salhani, i4;i.
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„Ic J_^3 ^jLiJI J^ iJJ:> cl j'^.Ajj i-^: ^'-» (V

4.I3 i^lk'L "uLL jl^3 ^l^^l ^5^'U ^^ ^.J J^ d^\ Ua J cLwUJl ^v* j^j

1 '.-^

et disparul ; et Ion iie sut pas tloii Ic clifval etait venu. C'esl aiiisi (lur Ir

pcuple ful delivre de ses persecutions '.

Ensuite V'araliran (BahrAm), son fils, qni lui succeda, persecuta cl

opprima Ifs clireliciis.

Getle aimee-lä, il v out une eclipse du soleil.

La memo anneo, il y eul uue bataille entre les Grecs et les Perses, et

hcaucoup de gens furent fues des deux cötes; les Perses furenl mis en de-

route, et la persecutioii contrc les chretiens cessa^.

En ce Icmps-lä, parrni los savants florissail .Mar Isaac, disciple de Mar

Eplirem; il habita Anlioclio cl composa plusieurs honielies sur les fetes, les

martyrs, les gucrres cl les invasions cpii avaient lieu ä celfc epotjue; il i'lnll

originairc d'Edesse '.

A la nienie epoque, il v avail a Aloxandrie i)eancou|i d liahitanls .luüs. Un

beau juui-, plusieurs d'cntre eux furenl baptises; ensuite ils prireul une statue,

la crucilirniii 1 1 ilirciil : « C'est le Messie! » Une grande discorde cclata

' All. G5. cnirc eux cl les clireliens ' et beaucoup de gens furenl tues.

1. ün ne trouvc pas cct cpisode du clieval mystiirieux daiis la Clironiquo de Miclit;! le

Syrien, mais on peul Ic lire dans les chroniqucs arabes de Tabari, d'lüitycliius. etc.

V. Nöldeke, Gesclnchte der Perser und Araber zur Zeit der Sasaniden, Leyden. 1879,

p. 77 ein. 1. — 2. Mich. Ic Si/r., 11, I.!. — .i. ('///•. Min.. 11, 159 : babitabat Aiiudae.

Jci so lermiiie la Iraduction de l{osen,
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>1;LV' ^^.Ji jl^3 iiik:L ij^l .;-^U jL«^ ^j' ^_^-^3iLL) i^^UI i_JI Jj

•''^•3^^ •clC (.133 Jy ^J <-- ä-ir^3 är-"' (TT^-'-J^ '-^^' ^^. i-^ ^""'3

J^^ j j5Ci Co-uJl ^.il-l "^_jko3lr A(* ^ ^Ikil Jl jL^ jv' '•^lL>ji3U3

X/^j i^,.:^::^! ^:>-3 ^r-^x---i3L'- jl J' L__« )ij^ .^^\ iU ^l^ ^UL, j\^> >1j1jL.vJ1

U^^ J il jU'l ^^ S> vJ^-;. y^ l~i i^ Ck^ v*^'' ^-^ v^. J^3

I ^jü'Ji-' .)U Peut-etre -..J^ -k!,iJo':' — 2. Probahlomunl il faul vi)ir ici le uom

niutile d'Acacius de Benia (Alep) ^^-;,^i'-?!. — •'5. ^~-jy- — '' ^^j^—' — '). ~^- —
6. Ji.'.^Jj.— 7. ^J=-'l'.

En Tan 6 de Theodose le Jeuiie, fureiit trouves, ä Jerusalem, les osse-

ineuts d'lüieune le marlyr, et une eglise sous son vocable y fut bätie '.

En l'an 10 de Theodose, a Antioche, s'illustra Siineon le Stylite, ([ui Hl

des miracles et des prodiges".

i'armi Ics savauts. fureiil Cyrille, patriarche d'Alexandrie, Theodorct de

Cyr, el Acacius d'Alep '.

Ayaiit siege peiidani viiigl-deux aus, Jeau, evrque de Jerusalem, mourut,

cl Praylius lui succeda pcudant cinq aus; celui-ei eu( pour successeur Juvenal

pendant quarante aus '.

I',ii Oiiciil tut uu lionnuc, (pii s'appelait Ncstorius; il ful iasiruit et eludia

Ics livrcs <lc Throdnn! (de Mopsueste) et de Theodoret. l-lusuitc; il ai'riva a

Aulit)che au tcmps de Tlieodolus, cvequc de la ville, el s'iuslalla daus uu cou-

veut. Cuuiuieilelail assidu a la leeLure des Livrcs Sacres, Throdotus l'oi'douua

priHre. Eusuile Theodosc le fil veuir el le fit patriarclu' ä Couslauliiin|ile.

IMais;iil dl' u Iircusrs iiotui'-lies au peuplc lluc Ibis, laudis qu'il laisail

1. Mkh. le Srjr., II, 14. Theophanis Chr. (ed. de Boor), 1, 86. — 2. Mich. le. Siir.,

II, l'i. — :\. Sur Acacius d'fVIep. v. O. JJurdenhewer, Palrologie, 2" ed., I'"reilnirg

iiti Breisgau, 1901. p. .m")-:{()(). I ';ininö-l ioKoini/xtö, KpaTKÜi O'iepK'i. nciopin

cnpiii<-i;<Mi .inTeparypi.i. Pelersbourg, 1(IU2, p. 28. — '1. Mich. Ic St/r., II, 15.
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JIa Jlsj \^Si z^y^y^ ^'^jh kj jL—''VI ^aJIj IjJ Jl« oO iJVI 5JJI3 1^1 ,v^^;^^

^LJl
>Ti.'^^

^•'^* L-^Lkjl ^ •w. /.AÜ j^JJI iÄ^" '-'^Ikjl jU ^ C^l ^'i

4i*, G:^ ^jj)a....: Ji\ ^<Cs ^3j v_^U ^'1 _jJ^\ S^^ jis- Oi ci-ij ,j^^j

(^-Ij ^LJl k_^^3 1^^ r^' '-*^ Jt^ "-^^V f*^
^ ^<^^J '»aisL-l ä.»Jä> JI3 "UlI« »»Jb

OjJa.) ^ji-L-J lj_«^j>j Lia^l jUiU (W-*^ j ?w Ujts- ^,Ji-aJl ^j-.-.iiiU' «.jOtS

2 .'-L^' — '5 J-3

unc homelie, au lieu de dire que Sainte Marie est Mere de Dien, il dit

qu'elle est mere dnii liomme. (Les gens) ne virenl aiicuuc iiiention de la

divinite. Anastase, son disciple, qui etait arrive avoc lui dAiiliocIic, disail

* loi. r,.-. V. aussi la meme cliosc. Lorsque le peupli' en l'ut troulde * et agite, il monta

en cliaire et en dil eiicore davantage. Le peuple eeoula, ful irrite et trouhle '.

Cette alfaire se repandit, et la iiouvelle en arriva jusqu'ä l'eveque de

Rome. Celui-ci cnvoya ä Ncstorius des lettres 011 il Texliortait et l'avertissait

de ne plus tenir de seinblaldes discdurs. (lyrille, eveque d'Alexandrie, liii

eiivoya egaleinent des lellres (in il lui defendait de renouveler ce cpiil avail

l'ait. .Icaii, eveque d'AnliocIu», lui ecrivit la nieme cliose.

Trois ans sc passerenl ä espcrer ([u'il reviendrait el rclourncrail a la

vc'rite. I.orsqu'ils rcurenl vii perseverer dans son ailaire, ils en fircnt le

rapport au patriarelie d(> Roine. Alors le palriarclie ecrivil a (lyiille, patriar-

clic d'Alcxaiidiic, liil driuaiidaul d'("ii'c son repröscnlani rl d(> riMiuir uin'

asscnd)l(''e irev(H[ui's qui i'xcoinniuiiieraienl Xeslorius, s'il ne n'-lraclail pas

sesopinions. II en ecrivil (cgalcnient) a l'eiupei'eui'.

Theodose le .leunc avail eonvocjue a Kpliese un eoneiic de 200 eve-

ques, (pii exconimunierent Ncstorius, patriarelie de Constanlinople. Dans

ce synodc lurenl (lyrille, evripic d'Alexandrie, .lean, evi'que d Aiiliculie,

1. Cf. Mich, le Si/r., II. 1'.. V. Socr., VII, ;}2. /ü'af^rü Hist. Ec.l.. (mI. de ,/. liide:

el L. I'armenlier, Louiloii, 18'.)S, I, 2 p. 7). Thcoph., 88. Chr. Min., II, liil.
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iLiLkjl .^l^ \-^yj <-j.^-J^Y< >_^L- ^jjJ ^--»^^ ^-^ j J^J Vc^d^:

A«, i_»^^^ ^^ >r^^ ""'o'^^'-' U—'^ >_^l^ j>^*^J irr*^-"-?' •r-^^ ^j-3^^'^3

rJ^ '^^ '^'-' ij^ ^y'^
vln.-^^

^^^ *-*^ ij'jj^ j'
f"

^'^'^ '^-^ ^ -^-"^

\'J\^ A;l^_^l ^jß ^\ ^L-li lyiy ij^^.> -AS ^^Jj>ii- ^yJ^ J^"^'^ ^'^^ '^i

»^j_j .>Ln ^^<_. OVI iAjlj j^_^ jl ^JU.. V J^.j ^^^. ^^--i ^^ '>^

1 ^.Sj — 2 ..j'-''. — 3. , ^l=. — 4. yJ. — 5. Jli". — 6. Dans le ms. '-i^.J.

Juvenal, eveque de Jerusalem, Memnon, eveque d'Ephese, et Acacius, eveque

de M^litene. Apres avoir etiidie avec soin ses livres et ses epitres, ils l'ex-

communierent et trouv('>r("nt qu'il s'eloig-nait de la foi de Dien et s'ecartait du

chemin de la verite.

* Apres snn exc<imimiiucation, PSestorius leur dil : « Moi, je n'appellerai • lui. r.r,.

pas Dieu celiii qui a ete äge de deiix ou trois mois, et je ne l'adorerai pas

comme Dieu. » Ensuite A'estorius rassembla les eveques qui etaient de son

avis, et ceux-ci excommunierent C.yrille, patriarclie il'Alexandrie, et Mem-

non, r'Vf'Mjiii' d"l']pliese '.

.\ucuu des eveques d'Orieut n'avail assiste au concile. Lorscpie .leau,

evc^ue d'Antioche, et, avec- hii, Ics <''veques d'Oricnt fureut arrivcs, ils

trouverent Nestorius dejä excommunie, et ils atlendirenl. Cyrille envoya

chez eux plusieurs fois ses compagnons; mais ils ne viurent pas chcz lui.

Alors Cyrilli- les cxcommunia, et eux, ils rexcommunierent (egalement).

Lorsque Nestorius eut vu cM-la, il compi-it que 1 atliiire ameuerait j>our eux

une gravo disscnsiou ; et il se mit ä proclamer et ä dire : « .\ou ! <Jir(ui (lis(^

que Marie esl Möre de Dirnl " Li' Iroulilc sc call i;i, et Ncslorius rclnuriia

dans son couvent k Antioclie-.

i. Socw, VK, .S'i. Evagr., 1, 2 p. 8). Theopl,., ilO. Mich, le Sijr., II, IS. Chr. .Min.,

II, im. — 2. Socr., VII, :!'i. .Mich, le Si/r., 11. I'.). \ . I^iiislol.i Pracfectorum ad Ne-

storiuiii, ut cum lionore id siuim iiioiiasti'i'iuiii i'ciiicarol... clioz .Mansi, Conciliorum

Collecliü, V, jj. 7'.)2-71>3.
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Jl L^J-V- >_,'Iä-^' • "y-« ^_ÜL-1 «-IajJ _JjJ_S ^Iä^I
ij^

<i«L' "l^J^'' '*'=-^' Al''

"^jji v_ü--l ^_^_Lujijli' d-*3 ^r-^t« u'-*l J-fi J^-^'' J^^ jtt;;
ijljJI Jj;' J3

i.>U.ll3 ^Ul ^^, >^U ^^U Jl ^ ''^^^y J' ^^^'' ^^3 ^-^' ^J~^^ ^^^

1. ~L',iJ-'. — 2. ^fi. — 3. J^-^U c'cst mot en marge; dans le texte , --JL'.

- 4. J.-JI. - :.. J-3. -6. -^^L.t. - 7. „.J_'.

Ensiiite Iiiiit eveques des partisans de Cyrille et huit eveques des partisans

de Jean se rendirent, a cause de cette allaire, cliez rempereur Theodose.

Lorsqu'ils fureut arrives (diez lui. il leur ordonna de iie rlen dire devant

Ini dl' raffaire de Nestorius. Alois cliacun d'eux retourna dans son pays.

I.es liostilites entre Ics Orientaux et la population de rEg3'pte ne ces-

sereiil poiul. 'I'heodoret, eveque de Cyr, et Andre, eveque de Samosate,

envoyerent las decisions etablies pur (]yrillt>, ev(''([ue d'Alexandrie, delinies

dans sa troisieme epitre ä Nestorius'.

itil. r.i; V A C.onstantiiioplc, ' im prelre ilc bnnnc enndulli', appele IMaxiniiauiis,

siieceda a .Nestorius ".

'riieodose le .leuue eerivil .111 pahiai'che Cyiilli' au sujel de llioslilile qui

reu;nait eiitr(! la popiilatinii di' I I']l;\ |)li' cl la pnpulalion de r(3ricnl. Lorsqu(>

la lettre i'iil ariivee a (!vrille, il rerivit a revripie d'Alep et le j)ria de leta-

hlir la paix et la securih'. Aeaeius, eveque d'Alep, avait rasseml)le uu noui-

iireux coiieile devequcs (|ui envoyrrcut uue letlrr ä Cyrille oii ils exposerent

la foi veritablc; ils envoyerent eette lettre par linteruiediaire de Paul, eveque

1. Lc texte latin de cette lettre dans Mignc, Patr. Graeea. LXXVJI, 57-58 (llpislnia

Cyrilli ad Neslorium). — 2. Socr., VII. li"). Kvagr., I. 8 p. KU. Thoopli., 91. Midi, le

Siji., II, 22. Jean de Nilcioii, 4()2.
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^^L» jl
'i»^

UJ lyUj IjÜwU ^ySJ,^ >^^L= (_^|*9 « <; ^^iJ ^^-^^\ jL,VI

^^j L:^ J^-i-^" c-lj"! J' ^-^y v^3 '^y uT^''
-*'^-' '^»-'' J v^' t^^ v_iai=j

p^^ ^UJI ^5^=>j <ü_^3 jy Jl ,_^1 ^^3 jLi

^^ V . . . . ^ .
^ O . (^ . . . ^ . j^ .

w«3 A_L- j«—»j- ^ " -' ujL« w"-A£-j ___si ä.«.^- ^i «-»^1 'aa \^3 'C^ "f.—«i-3

l_ • ^ ^ ^
«LiJl wjy^_ -*Y^I-1 ö^_/^' l5-^ ''^.^ *-—3 0*^^-5 "-^^ ^ ^ * '^"'- "'•

'o^

JJ

1. -y. — 2. *^-'. — .!. J-i. — 4. ib^'. — 5. En mai-o-e nous lisons : jot-

d'Emöse, apres avoir dit entre eux quo « la paix entre uous et lui avait dejä

existe avant cela ».

Arrives chez C\'rillo, ils lui remirent la lettre. II la lut et agrea lr>ur

propositioii. Ensuite il ordonna ä Paul, eveque d'Emese, de l'aire au peuple

une liomulic ä l'eglise; et le peuple loua sa parolo. Alors Cyrille envoya

une lettre aux Orientaux oii il recounut la verite de la foi au sujet de laquelle

ils lui avaient ecrit: il Ics on rcinercia et s'excusa devani eux des erreurs

passees. 11 rennt la lettre a Paul et le congedia. Ainsi, la paix se fit eutre

eux '.

Depuis la convocatiou du concile ä Nicee jusqu'au jour du eoncile des

150 ev(k[ueä ä Constautiuople, il s'ecoula eiuquante-six ans; depuis cc concile

jusqu'ä celui des 200 eveques ä Epliöse — ciuquante ans ; depuis le concile

d'Ephöse jusqu'au concile de Chalcedoine — vingt et un ans.

En Tan 763 ' d'Alexandre, Jacques l'intercis subit le martyre ".

Maximianus, patriarche de Constautinople, niourut, et l*roclus Tut ius-

titue ä sa place'.

1. V. E^'agr., I, 6 (p. 10-12). Cf. Mich, le Sijr., II, 22. — 2. En marge de notre

inanuscrit nous trouvons celte date plus exacte : « Dans un autre manuscrit, 733 ans ».

\'. Nöldeke, Tabari, 420-422. Hallier, Untersuchungen übt-r die Edessenische Chro-
nik, Leipzig, 1892, p. 108-109 (LIV). — 3. livagr., I, 8 (p. lOi. Cf. Mich, le Si/r., II,

23. Jean de Nikiou, 463.

pATii. on. — T. vni. — V. i. 27

lui- ii:
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J p__i.;l ^ (»^ ^l^ C-c^ ^Jl ^i^^l Jl pvJ JUJ ^Jl ^b ^Ik. ^j.

f t c

j,li- p^ ^.:ii::i i-^Jl r\iJ^\ ^\ i'_».tij
pi-^

^^^-s ^s-^^ ^3-^bb (*i—
^1

1. ^U^. - 2. J.W'. - 3. j^^'l. — 4. %,i. - 5. L^-.

(Hiaud ccttc paix fut rctablie entre les gens, ils se iiiircnt ä disputer au

sujet des ossements de Jean Chrysostoine; et Procliis fit ramener ses osse-

ments, qui i'urciil deposes daiis la yraiide eglise de Constantinople '.

Ell ce temps-la, parmi les Juil's, paiiit uii liomme ([ui s'appelait Moi'se et

qui leur dit : « Je suis descendu du ciel pour vous delivrer " comiiie Mo'ise,

lils de Anirau ». Cela eul Heu daus une ile de la mer qui s'appcile la

Crete. Un beau jour qu'ils marcliaient avec lui, ainsi que leurs feniuu's et

leurs enfants en graud nombrc, au bord de la nier, ils arriverent dans uu

endroil qui surplombail la mer; alors il leur dit : « Je vous ferai pas-

ser la mer, et j'irai le preraier. » Plusicurs d'entre eux se jeterent dans la

mer et se noyerenl. Quaud les aulres eurcnl assisle au sjx'clacle douue par

leurs compaguous qui s'etaieut noyes, ils nc sc jeterent pas et voulurcnt

eapturer Müise ; mais il s'enfuit (loin) d'cux, et certains esprits impurs

(les diables) Ic regurent. (A cause de celaj beaucoiqi d'entre eux se firent

chretiens \

En ci' Icmps-lii, ü Edesse, HabboulA fut evrqiii'. Apres sa mort, IIÜki lui

succeda '.

1. Socr., VII, 'lö : Ei; t:Jiv £7t(i')Vuu.ov tiöv 'AjtoaToXojv Ix/Xrioiav ai:iüixo. Tlieopli.. i)2-i).S.

Mich, le Si/r., II, 24. Jean de Nikioii, WA. — 2. Dans le ms. <> pour les delivrer ». —
:i. .Socr., \'II, 38. .Mich, le Si/r., II, 2."j-2(j. Jean de iXi/doii, 4()7-4G8. — 4. Chron.

Edess., Ll\ ('d. Ilallicr, p. 110-111 . ('/(/•. Min., II, 15!). Jacques d'Edes.se, .id

a. 78 i/l)MG., 315; C/». .Min.. III. 227; i( i le suppleiiionl csl f;ui\ . .\/i<h. Ic Si/r.,

II, 23.
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•^^ j' ^J' ^^ '^^ ^r^^ i)^ ^
Jili ilü ^J Ja—J ^It fj:Kj J V wl*^ ''^^ i^Üall Jl i^AUl ^^ ^' * l'ol. 07 V.

/k^—j l,A-L£-^ w^JJ ,
"
t " 'j ^r*—' '^L-'i « Ijl Ja< ^r—^ "^—Uj X.^y

OU -*J i_'^>-J j^-'^ "^ V^J L«~«-»- ^t^^'l wi__,ia-^ij 'ttSjSKi Vj ,l!,'fc*J' ^U- ((—ül

• )

'J
A ä.«Lw' «^ ^iXL»Jl r'» J^3l)' rr-^i>.j O- -IvjJ /i~j''3 ''^"-* -*^ )-*3 viJ»L«Ji

1. ^^Uc.— 2. „._-•':;.

En l'an 2'.) de son regne, l'empereur Theodose le Jeunc se souvint de

Nestorius et ordonna de l'exiler en Egyptc oü il resta jusqu'ä sa mort '.

* Eiisuit(,' renipereur envoya ä Antioclie pour saisir tous ceux qiii n'ex- f,.i. c: v,

communieraient pas Aeslorius, et les exiler. Alors dix-liuit metropolitains

avec beaueoup deveques, de pretres, de moines et de laiques l'urent envoyös

en exil.

L'empereur ordonna de hrüler .le Corps d'Odris {Diodore? Theodore?).

II se trouva en Orient beaucoup de gens qui se resignerent ä moiirir, mais

ne le brülerent point; la population fiii troublee et dit : i( II ne faul pas

brüler un honinie qui est dcjä mort. »

Cette annee-lä, les compagnons de la caverne se reveillcrent du sotnmeil

qui hs avait gagnes sous le regne de l'empereur Decius, depuis 182 ans-.

L'empereur Theodose sortit avec des eveques, des pretres, des metropoli-

tains et des cliefs de la ville; ils les virent, et (les conl'esseurs) leur parlerent.

Ensuite ils moururent dans leurs pays''.

1. Soor., \ll, -W : ei? £;opiav 7t£(Aj,(J£i; ei; Tr.v 'Oaaiv xiToixei. Evagr., 1. 7 p. 13.

Theopli., ill. Mull, le Syr., 11, 19. — 2. II s'agit de la le^-'endc des Sept Doimanls d'K-

phiise. \. plus haut, p. [72]. — 3. Le recit detaille, d'apres Zacharias lo Rheteur, se

trouve cliez Mich, le Si/r., II, 17-21. Greg. Abitlp/i., 14.'.-146 (l'lj; ed. Salltani, 144.

Cf. Tiie Syi-iac Clironiclc kiiowii as tliat of ZaclKuüili of Mitijlene, translaled iiilo

English Ijy F. J. HamiUoii and E. 11'. Brooks, London, 1809, p. 18-19. Sur d'auircs

texles arabes et syriaques de cetlo lej^-ende v. /. (jitidi, Tesli orit-ntali inediti sopra

i Seile Dormienü dl Rfeso. Alli drlla |{. Accadeinia dei Lincei. Meniorie, vol. .MI,

Roma, 188'i (1883-18841, p. 35Ü-404.
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;j.,jlJ1 -rJ^ J ^Ul i.%\^ ^J iJ-kk-i-ll l^ '^j ^Jl ^^ j ^^5

-'uys ö. i^ ^' iv> ^-^'^ *^-y- -^- ^^^- C^-'

1. ^jÄ~.<i. — 2. 11 faudrail ici le nom de Domnus. — 3.
J-'ß.

— '<• F.n nuirge

ajoulö .r^.y^i ^y^. — ."). ^J^

Ell cetle annee, il y eut un grand tremblement ile trne k Coiistantinople.

Beaucoup de gcns s'cnfuirent l.ors de la ville, .( plusieurs eudioits s'ecrou-

Celestinus, patriarche de Rome, siegea peudant neuf ans et mourut

;

Xystus lui succeda peudant liuit ans et eul Leon pour successeur^

Cyrille d'Alexandrie siegea pendant treate-trois ans et mouiul ;
Dioseore

lui succeda '.

A Aiitioche, apres Jean <pii y siegea pendant trei/.e ans, vinl Domnus \

.
loi .IS En lau X\ ' de rcmpereur Theodose, Varaliian (Baliräm), roi des Perses,

mourut, apres avoir regne pendant vingt (vingt et un) ans; apres lui regna

Yezdegerd pendant liuit ans.

Cette aunee-la, des gens d'Edcsse arriverenl a Constantinople avec leur

evöque (lliba) et dirent qu'un certain jour il avait fall une liomelie dans

laquelle il avait dit : « Je u'envie pas au Messie ce qu'il a fait, paree que

dans tout ce qui lui est arrive, je suis comnic lui '. »

La meme annee, des gens se rendirenl a Alexandrie et .Inent d(>vanl

Dioseore an sujet de leur evt^que que, lorsqu'il laisait des homelies, il ne

1 Theoph «3. /. Malutas, 3Ü3-3Ü'.. Jean de Ni/doii, 458. Michel le Syrien, II, 22.

V Marcellini' Coniitis l'.hronicon, ad ai.num W. Cr. Abnlph., 140 (91 ;
ed. Salhani,

IM - 2. Mich, le S,,r., II, 23, 33. - 3. Mich, le ,S//,-., II, 25, 33. - 4. Mich, le .\>/r.,

11 ji _ 5 V. Greg. Abidphar. llisl. Dvnasl.. 140 Irad. U2 ;
ed. .Salhant, 144.
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j-j^ ^L- J^ <^ ^'-^-- >^=^' ^'-^3 ^^i J^' ^-^^3 ä-<J ^Vl 0-v!3 ^j. jl

oO C^ ,v^ ^^ -^^1 (J J3VI ^,.Vi jl Jl^i ' ,5=-:^'^ '^ J^, -^^' ^^ ^c^-J

Li l,;^ Äi-l j^ ^ ^^ p,^ j 'J^i Cij L^J jUi ^3 Ji^--:-^

^ ^3 :r- :r^
^-^^^-^ ^^^ ^ ^^*^ --^ -'^-'' ^^.—3^3^^ ^y3 ^i',i.«sv.

^__^ll i^Ä! iU ^3 /^3 ^>---i

.,^1^ aJJ ^^^,j ^ S-^b ^^3 ^t-^' cr^3i3^''' ^^ ''^^y* C-^>3

^jui ^j;^- ji«:^ (^_;-i3 ^^vi ^> «r-'^
^'^ J^ r-^ c> cr"3

^'•^'"''

o ^liJVl ,^

J. 2. „.^J^». — 3. II faul voir ici Pulcheria.

disait pas quc Marie avait enfaate Dieu, mais (ni'cllc (Halt Mere d'un homnic

et qu'ellc avait enfante un hommo parfait, (pii resseml)lait ä Dieu, seloii la

doctrine de Nestorius.

A la meme epoque, parul iiii liomiuc qiii s'appclail Kutyches. II disait

quo 1(; Fils üternel n'a nn\ pris de Marie, mais qu'il s'est ciiano-ö, s'est

transibrme, est devenu cliair et sang et a passe par Marie saus avou' ruMi

pris d'elle.

Un concile fut rasseml.le conlre iui, cl (les evrques) rexcomniunierent

et l'envoyereut en exil. Apres que 130 cveques se furent reunis ä cause de

liii a Kphese, Dioscore, öveque (PAIexandrie, Tut clicf du (M.ncile; il eiiassa

plusieurs Cveques de leurs sieges en meme temps que Iui (FAityches).

En l'an 41 d.- Tempereur Theodose, la tete d(^ .I.-au-Baptiste fut trouvec

ä Emese '

.

Theodose mourul ä Tage de ciuquaute ans. (Apres Iui) Marcien regna

pendant sept ans, * en Tan 762 d'Alexandre '.

II epousa Pulcherie (Qloudhiqiyah), sceur de Theodose le .leuiie, qui gar-

dait raiicune ä Dioscore de c qu'il avait exilö r^veque de Coustanlinople

avec tous les evöques et autres, qui Tavaient ex( ommunie daiis ce euneile;

eile se mit ä pousser Fempereur ä se venger de Iui.

1. Chr. Min.. II. 1.1.!. .\hulplHirag. Mist. Dyn.. l'.O anid. 92; ;
ed. i^alhani, IV.-145.

er. The syriac Chronicie... of /.avh. of .Uit!)h'ne.,[.r.xA. llamiUon c( Brooks, 313. —

2. Mich. l>: S,/r.. II, 35.

lol. (18 V.
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. ^ -> .. ..^ .^- ^^.>-' -> ..•^^-^^.
\ . Uy -y^^^j l—^ j ^jJJUJl jj-i^-J ^i^'' '^'' J L^ <^LäJ1 «-^Is iJjÄili-

l L! 'v-l'o'» AjUI— !-/-*-£. JU'lSj 'r^,,-^' (^-*J ^L< «-— J .'t-^J ki^' ^-U- Jji' \_)^"

jv r^i ^ i^ A^' j=v> ji ui:j i^ ^y y-jj ^>^. l,^

üdl p^-^VI ^ ::j^>U1 ^j=^ JI3 j^'3

* fol. (i'J. ö_ V-iiJ «— ^^.iw * ,V "~ jj ^ r U.^' it wLU CJI JSÄA Jj* ijj

1. jjL^' est la lecon marofinale: dans le texte on lit -5j<j. — 2. >y^.

Ensuite lempereur et rimperatrice ccrivirent une lettre ä Leon, eveque

de Rome, et ä tous les eveqiies, oü ils leur ordonnaieat de se reiinir pour

examiner les questions theologiques et la conduite de Dioscore dans le

second concile d'Ephese. Apres qu'ils eurent exprime le desir que le concile

eilt licu a Nicee, Temporeur ordonna que le concile se reunit ä Chalcedoine

a cause de reloignement de Nicee et du voisinagc de Chalcedoine. Ce fut en

Fan 2 de Temporeur Marcien. li' 25 du inois de ticdirin I (oetobre), en Fan 7(5^5

d'Alexandre, que le concile s'y reunit. 11 s'y trouva 630 eveques.

Ils excommunierent Dioscore et redio:erent de nonibreux canons. Ils

dcclarerenl i[ui' le Fils a pris une nature sans hypostase, parce que la na-

ture differe des hypostases; quil reste une hypostase et deux natures; (piil

est doue de deux substances. de doux actions et de deux volontös; mais

que Fhypostase est uniquo el quo la substance de Dieu n'a pas (rois h)"^-

postases '.

Apres avoir regne pendant sept ans, Marcien mourut ä l'Age de soixante-

cinq ans et nomma empereur Leon qui regna pendant seize ans, en Fan 7(5'.)

d'Alexandre".

fol. <;9. En cette premierc annee, Poröz, fds * de Yezdegerd, commenca ä regner

sur les Pcrses et il regna pendant vingt-scpt ans '.

1. Clir. Min.. II. Iß2-1()3. Cf. Mich, le .S,,r.. 11, 3(1 sq. TIteodori Lectoris Eccl. Hist.,

I S-'i IMignn. Palr. Gr.. t. LXXXVI,. p. It;7-lü8i. — 2. .Mich, le Si/r.. II, 122. Chr.

.Min., II, Ki'i. — .3. .Mich, le Sijr., II, 1211.
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iJuBj j_v— •— ^""J^" '•'"'^^ ^i oL« i— "jijti-t 'v-^'' '^jj j«J ^-3 L«J}

^—
" JJ ''Ol,^ L^

o»r-" ^^J ..r-^" ^:^^<-' Oy ^^ ^^1 ^—Jl Jj

La»,^^j U__^l^j j.«! ^J^\ \y- ^XU s^,.i£. ^d' i-J' Jj

1. ^JU-,. — 2. L'ii Paulinus? II faut voir ici Basile. — 3. -voL'. — \. ~.'J=,I.

(>. -j%.'. — 7. ^^—'Ixw'. — 8. Chez Ahulpharag. \}~^.

La meme annee, ä Antioclie, ville de Syrie, il v cut im trerablcment Je

terre, et plusieurs endroits y furent engloutis '.

Apres avoir gouverne pendant vingt-deux ans, Leon, (eveque) de Rome,

niourut. Hilarius (Ilarous) lui succeda pendant scpt ans; apres Ini fuf Simpli-

cius (Simblous) pendant seize ans.

A Antioche, apres Paulinus ti* Basile) qui siegea pendant trois ans. fut

Acacius pendant cinq ans; apres lui vint Martyrius.

A Constantinoplc, ä Anatolius qui sic-gea pendant vingt et un ans, suc-

ceda Gennadius pendant quinze ans.

A Jerusalem, ä .luvenal qui siegea pendant quarante ans, succöda Anas-

tasius^.

En l'an 9 du regne de Leon, il y eut une eclipse du soleil et les etoiles

apparurent (en plein jour). En lan 10, dans lOrient, il arriva une grande

disette et il y eut beaucoup de sauterelles \

En lan VI de son regne, les Perses se dirigeient cuutrc Anüd, l'assiege-

rent et la devasterent \

1. .I//V//. le Siir.. II. l'il-l'.2. Chr. Min., II. 16'i-165. — 2. Abulpharag. Hisl.

Dyn., 147 trad. 92'; ed. Salhani. 14.5. — .i. .{biilpharag. Hist. Dyti., Vü (trad. 92 : ed.

Salliani, 145. — 4. Abulpharag.. 147 (Irad. 92): t-d. Salhani. 145-140.
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'-• t^-

iLj
(• .^ «Cl J' jL^flll ^_y^.^ ^-*^.

* fol. 69 V. Gj.»^ * Jju.a ^^ Jjl ytj J_^l ._^Uj jl».»^ J^-Xii' j_}J
C^.'

jj

Jl <j_. J^i \^^ ül ^^^ oy^j ^S ^"^^ Oy iJr:.J ^J^ V ^-r:.-'

jl ^u LU-1 ^^"^ ^. i-^ ''b^jj- jl ^ij\ jU ^üil ^^ U-^^ ^^hr-^

blüj «U^l Olli .dUl i-l Us ClUl jOc ^ J^ !>J^J '^y f^J^ ^'t^ flr'^-

Rii cclle mrnic iuiiice, Baliis commengu ü rc'gner siir les Pcrscs et regna

pendiuit quatre ans. En l'aii Ki du regne de Leon, Qabäd, iils de Peröz,

i-ominenga ä regner sur les Perses et regna pendant vingt et un ans '

.

Martyrius, eveque d'Anlioehe, apres avoir siege pendant treize ans, eut

pour successeur Julianus pendant quatre ans; Pierre le Foulun lai succeda,

qui, plus tard, tut excommunie et exile".

Auxjours de l.eun niourut Sinieon Ic Stylile; il fut le prcniier qui monta

iiii. ii'.iv. * sur une colonne'.

Z6non regna pendant di.\-sept ans, en Tan 785 d'Alexandre.

Nous allons raconter riiistoire de Pierre le Foulon. Ce Pierre s'etait relire

a Clialeedoine dans un couvent, et il en etait le superieur. Zenon fit la guorre

contre l'empereur Leon; il attaclia Pierre ä sa personne, le fit son cunipagnon

et se rendit avec lui a Taise, ville de Cilieie. Lorsque Pierre y fut entre, il

dit aüx eveques du pays : « Leon ni'a cnvoye chez vous avec Zenon pour

(|ue vous me fissiez eveque d'Antioche; si vous voulez vous altirer sa gräce.

faites-moi eveque avant que Leon nc vous Tordonne. » La population agrea

ses paroles et le lit eveque a l'insu de rempereur. A celle nouvclle, Leon

rexcommunia et l'envoya en exil.

1. Mich, le Stjr., 11, 150, löG. - 2. Mich. Ic Si/r., II, l'il. Chr. Min., II. lli'i.

Theod. Li'cL, 1, 20-21 |i. 175-17()). Theoph., llü-ll/.. — 3. Theod. LecL, I, 12 (p. 171-

172). Theoph., 112,.,.,,. Chr. Pasch., Miiine, .\CI1, .S2(). Ps.-l)cin/s de Tcllmahre, ad aiin.

177 [Nati dans la lU-vue de l'Orienl Chrelien, II, 1897, 'löUj. Midi, le Si/r., II, 142.
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\J..

1. ,
„.Js^ik--j. — 2. II faul voii- KCi/oiiT«. — 3. iJ^. — 4. 11=.'. — 5. II faut lirc

Ensuitc, parut ä Antioclie uii rehelle qui s'appelait Basiliscus. 11 rclal)lil

l'ierre par la violence dans son rang, sans demandiT le consentement des

evequcs qui etaient dans le pays; il redigea une lettre oü il le confirmait dans

sa (lignite episcopale, ordonnait aux eveques de le recevoir et de contre-

signer la lettre de leurs mains. Comme les eveques n'acquiesgaient pas a cela,

il ordonna de les mettre ä mort. Alors une partie des Eveques et beaucoup

de moines s'enfuirent et se caclierent dans 1 cglise de Mar Thomas qui elait

ä Antioche. Pierre envoya les chercher; il les trouva et les tua tous.

Apres que le rebelle eut ete tue et quo Zeuon fut devenu empercur, il

ecrivit ä l'eveque de Rome et ä tous les eveques et les informa de TalVaire

de Pierre et de son crime. ' Ayant appris cela, l'eveque de Home l'excom-

munia, lui et tous les eveques ([ui partagcaient ses idees.

Ensuite Zenon l'envoya cn exil ä Euchaita. Ce Pierre altera les Livres

Sacres par des interpolations; il rejeta la parole de Jean TEvangeliste, lä

IUI il dit : a Chaque cliose est dans son pouvoi^ et il ny a rien qui si>il

sans lui »
'

; il rejeta egalement la parole de celui qui a dit : « II a ete crucifie

pour nous. »

Apr6s rexcommunieation de Pierre, ä Antioche, Jean lui succeda pen-

dant six ans; ensuite l'ut (evöque) ä Antioche- Calandion pendant trois ans.

1. 1, .'J. — 2. (Jn lit dans le ms. : « a Constantinople «.

fol. 70.
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^' ör^ cT-^^ ^r-J' J^ lT-*^-^
^-^' ^ly. ^^ -^

i-Jtc- jl»j'
' i^jj-^,--« '^--- ^^r--^ j^' '-*^';-^ i5-*J' ^j-^Lia_Jl Aju |».1J:jjIj (»Isj

öw J t^ i>tr-^J j*-;-" c/^^' ^^J ^-^ är-"3 ij-*^' ^^r«^ j^j Jyj 3>yj

foi. 70 V.
1^^

' ^_^ (T-»^ ''
u"^^^ ^-*^ f^J jy i^tr^

*—•' ^3^-; j~-^^ f^
'-*^3

•j~Lw »-jj' ' 5—J^i ij"— *~j ^^•^ i^-^i i^_>'^'-' ^yJ^ "^' "^j-*-^-— ji'j (*'-'3

-Vj-VäJi ^ Ji_jj bAjuj /)-"•" *—- ,j—^' ^^y. ^-*^J lV^-^ ^-~" >—»*i_y' L^y ÜJjuj

•C- Ä_^.±i »_jji Uj-ls ü-Ujj A——

1. „..Jl-..-. — 2. ,',-]=. — 3. SallustiusV — '.. -CIj. — 5. ,
^.-bl^,. —

(i. , ^.^_'ii_.'. — 7. „..s-'UJs. — S. _^L'. — <). Flavien? bJä.

Ensuite Fempereur Zeiion ecrivil a tous les eveques pour les consulter :

« Est-il permis de retal)Iir Pierre daiis son rang; si vous le croycz possible,

faites-lc. » Lors([ue Pierre eut uppris que rempei'cur avait ecrit au siijet de

cette afl'aire, il relouriia, saus aueuiie permission. a son siege el Toi^cupa

cncore pciidani cinq ans.

A Jerusalem, Auastase qui occupa l'episcopat jiendanl dix-liuil ans, eul

pour succcsseur Marlyrins pendaiil dix-linil ans. Aprös ceUii-ei Sallustius '

gouverna pendant liuil ans.

Zenon mourut a l'Ago de soixanle et nn ans, et Anastasc regna pondaul

vingt-sept ans, en Tan 806 d'Alexandre.

En Fan 6 de son regne, Unit le sixieme millenaire dcpuis Adam''.

Apres neul" ans d'episcopal, Felix, (cve(iuel de Ronie, mouriil, d Gelase

loi. 70 V. ijii succeda pendant cinq ans; ' apres hii vint Anastasc pendant une annee,

])uis Symmaque pendant qualorzc ans.

A Alexandrie, c'i Pierre Mcmgc qui oecupa le siege pendant neuf ans,

succeda Athanase pendant quatrc ans; apres lui, vint Jean le moine pendant

six ans; apr6s lui, .loan lermile pendant sept ans; apres liii. Dioscore le

1. Dans Ic ms. « DjanAdil ... — 2. Mich. Ic Si/r., II. ItiT. Clir. Min.. II. KiG.
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0^. ..^.-i ö- ^,i^ "'^^yi ^>^ jU U.^ ^'-ül JjjU A*. p-Ujjl j^:l3

JU ,>. JL-.3 ^" ^ J^^ '^f.-k J J^ ^^^ ^ ^-?^ ^ ^^^^ '^^-J

1. ™U-vj'. — -2. Dans ce nom tont a fait defigure il lautvoir Riiphcmius. — 3. ^~^.

- 4. Lv>^. - 5. jUi. - (l.^.J=ü'. - 7. ^•-'-•. - 8. ^^~--^''^

jeune pendant deiix ans; apres lui Tiinotliee ' ppndant qualorz(> ans ^

Apres les seize annces de l'episcopat d'Acacius , Eupheniius tut eveque

de Constautinople pendant sept ans. L'cmpereur l'exila dans une ile du Pout '.

Maccdonius lui succeda pendant quatorze ans, et rcnipereur Anastase Tcii-

voya en exil, parce qu'il Favait bläme et lui avait dit : « Tu es un Mani-

cheen et tu partages les idees des Maniclieens »'. Timothee lui succeda

pendant six ans; et apres celui-ci .Ican fut (('ve(iue) pendant deux ans'.

A Jerusalem, k Said (Salluslius) qui occupa Ic siege pcudani liuit ans,

succeda Elias pendant vingt ans; apres lui J(>au gouverua pendant quatorze

ans ".

La prcmiere annee de son rögne, Anastase fit perir des enfants de plu-

sicurs femmes ainsi que des gar^ons, qui etudiaient la Iccture et recriture '.

En Tan 3 de son regne, fut bätie la ville de Dara, qui se trouvail au-

dessus de Nisibe, ä l'endroit oü Darius, (roi) des Perses, avait ete tue ".

1. Dans le ms. « Flavien »y— 2. Dans lo texte probahlcmenl le nom miitile de.

Flavianus? Cf. B. Evetts, llislory of Ihe patriarclis ..t llio coplic cliurcli of Aloxan-

dria. Patrolooia Orientalis, I, p. 445-451. - W. II s'ao l d'Euchaila dans le PomI. V.

Mich, le S;/r., 11, 154-155. — 4. V. rheod. Lect., II, 26 .
Ö6p.?ov ZI tov ßaa.Xsa, Mavi/'/iov

aTto>ia),oövT£;(,V«^'-/i'S LXXXVi, col. 197). O'flwer, AnecdotaGraeca, 11, Oxonii, 1839, p. 107.

Theoph., 154 : OßpOTec xbv ßaa.XEa Maviyaiov... — 5. Mich, le Si/r., II. 154-155. Chr.

Min., II, 1G7. P.s.-Denys de Tel'.m., ad ann. 809 {Nau dans la lle^'ue de l'Orienl chre-

lien, II, 1897, 4ü2). — (',. Mich, le Si/r., II, 1.53, 101. Chr. Min., II. Iü7. - 7. Mich, le

S!/r.,\\, 154. -8. Mich, le S'/r., 11, lüü, 107. Zach, of Mili/l., 105-107. The Ch-ro-
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^^j JoJji J>_^ jij^l i,% j ^__^ (jr-Üa-jl diu S^ i C i^jLpJl ÖJl Jj

1. .Li... —2. ^_'b.

Eiisuile rempcreur Anastase vonliit .supprimer dans le symbolr et ä

Tegliso la phrase : « tu a.s ete crucifie pour uous ». Tonte la populatiou de

fol. :i. la ville se souli'va et pril * des pierres pour le lapidar. Cette alTaire leflraya;

et, ayant peur iFeux, il öta de sa tete la couronne et leur dit : <( J'agirai

selou votre ordre daus tout ce que vous desirez. » Alors le peuple le lais.sa

iranquille '.

En Tan 11 du regne d'Anastase, dans le pays des Grecs, il y eut nne rüde

famine et il vint de nombreuses sauterelles qui devasterent tont es leurs rc-

coltes. La meme annee, il y eut un violent tremblement de terro".

En cette annee, brillait Jacques, eveque de liatnan, qui composa des

traites sur la l'amine, qui surviut dans le pays des Grecs i\ cette epbque

Alors florissait egalement Mariuus le nioine, originaire d'.\pamee, ([ui com-

posa ä Emese de nombreux ouvrages '.

niclc of Joshua thc Sli/lite, NC (trad. IT. Wn^ht, Cambridge, 1882, p. 70). Ps.-Denijs

de Tellni., ad ann. 817 [Nein dans la liev. de lOr. Chr., II, 1S97. 46'i-4(i5). D'aulres

sources chez .4. Rose, Kaiser Anaslasiiis 1. Erster 'l'lieil : Die äussere Politik des

Kaisers. Halle a. S., 1882, 44-45. V. aussi le cliapitre « De Dara communita » chez E.

Meilen, De liello Persico ab Anastasio gesto, 107-201 (Comnientaliones pliildlogicae

Jenenses, VII, Lipsiae, lOOü).

1. Mich, le Si/r., II, l,j(i; 1()2. (ireg. Abulpli., I4S ('<);{); ed. Salhani, 146. Thcod.

Lect., II, 2Ü-27. Theoph., 154. — 2. Mich. le Si/r., II. 154. Cf. Joshua ihe Slylite,

XXXIV ; xxxviii (trntl. W'right, 23; 27-28i. Jacrjucs d'Edesse, ad ann. 175 Chr. Min..

2.36j. Chron. Edess., i.xxvi: i.xxviii (ed. /fallier, 118; 120). Ps.-Den i/s de Tellni., ad

ann. 810 {Naii dans la liet>. de l'Or. Chr., II, 1897, 462). Marcellini Chr., ad ann. 499.

Greg. Ahulph., 148 (93); ed. Salhani, 14(i-l'.7. —3. Mich. Ic Si/r., II, KU: 155. (^reg.

Abulph., 148 (93i; id. Salhani, 147.
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jljJ! ^i^' j'^^^ J ^j-»—*^ ci^( ^lk_;V ^>i^j ^W' '^ J-?

<i ^j-iJlJ>tJI -It i^v^ lO '^}j kS[ls^\ w--=-L-= (j-JJ^ ^^ ciJi lil^j ^j

ij-cCVl dJy^L ^^j i^b (>^ j^3

J__,i^l iäJL-i jj-'^l? .—JuÜ^ Jjt,! [^ lijj «Jl »~«J»- rc-Lsli i^JJ

^.O JLli- /«J^'l /y.« 3^-3 '^Lr^' i5^^ -'^ ^_,*^b fij^ 1-^' «J ^Ul ÖJi J3

iUllll CJl ijj M^^b jU=-iVl JwJlj —iii- ^3 ^v-!j -*~U- Jai~ '^~-.'l iJj' ^J

^^3 -j^l 'IjiV ^äJLsJ >_j^I ^.^Lj jÄiJI ^l| IJJ3 vjiUI A=-3 i'™.il iÄA jj

1. x^'^JlxJ', cest-ä-dire 'LjyjLj\ = le Jacobitisme, k le Jacobile ». Je prelere voir ici

ii^Lkjl. V. Greg. Abnlp/t., 148; ed. Salhani, 147. — 2. iLwi^jj; voir plus bas.

En lau 22 clAnastasc, au inois d'hazirän (juin), ä midi, il y eut uiic

eclipse de soleil '.

A cette epoque, parut Severe, eveque d'Antioche, qui fit plusieurs livres

coutre ses adversaires ; et il partageait les idecs de Dioscore, patriarclie

d'Alexaiidrie'-.

Eiisuile regna Justinus^ peiidant ueuf ans, eii Fan H2\) d'Alexandre; il

etait originaire de Hoiiif '. II reconcilia toutes les eglises, en ehassa les

gentils et mit en liberte les eveques d'Orient.

En Tan 7 de son regne, les Grees et les Perses se livrerent iiue bataille

au bord de TEuplirate, et beaucoup de Grecs se noyerent '.

Eu cette annee, de grandes neiges et une forte gclee qui surviurent,

detruisirent les arbres et les vignes. En lau 8 de ce regne, les pluies deve-

nues rares, la recolte Tut pclite, ' et l'eau manqua dans les ruisseaux. ' 1..1. :i v.

Ensuite vinrent de nombreuses sauterelles et une terrible peste qui dura

pendanl si.x ans ''.

La raeme annee, l'empereur envoya une depulatiou pres de Mondliar, roi

des Arabes, pour' faire la paix avec lui, parce qa'il avait razzie les Grecs,

detruit leurs maisons et emmene en captivite la population '.

1. Mich, la >//'•., II, l.")4. — 2. Mich, le Syr., II, 1ü:5. — '.i. Cliez notre auleur Jiisti-

nus est appcle Justinianus. — 4. Lt. Mich, le Syr., II, 169. Greg. Abtilph., 149 (93 : ed.

Salhani, 147. — ."). Greg. Abulph., 149 9,3: ed. Salhani, 147. — 6. Greg. Abiilph., I'i9

93 ; ed. Salhani, 147-148. — 7. <jreg. Abulph., 149 (93); cd. Salhani, 148.
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iu ^H"ji -^b J^ ^'^ '^j '^'^ j ^-^^^ (»r-^^ ^J

oJl jyC V3 ^^.f^ ^t^ ^J-i j^ o'"-'-?^
-jU>^i JI93 .iLiJi ^>-s «sj

j (-rr: J>J ^ J^ C-?J^ ö^ •^'^3 ^ '^ cr>"j fjJ' öi.. ^-3 ^J

]. ,Li„.»j. — 2. ö-CU'. — 3. J-™k„.j. — A. Rn marge -Vi.

Ell cette aiinee, le Pcrse, c'(>st-ä-dire Cliusroes le Perse, ül une exprdi-

tion contre Edesse oü il tua beaucoup de gens '

.

Une comete paiut dans le cid et rcsia duiaiit quaraiile et uii(> nuits-.

L'empereur .lustiiiiaiuis (.lustiiius) associa ä rempirc im lioimiie qui s'ap-

[tclail egalenient Justiiuaiius; c'elait le fils de soii IVere et il ri'giia peiidaul

lieate-neuf aiis^.

11 V eilt Uli violeiit treiubleinciit ile terre, et plusieurs endruits lureüt

cngloutis.

Une discorde cclata enlre les parlisans de Severe et les partisaus de

Julien, (eve([ue d'lialicarnassi'). Julien disait que le eorps du Christ est

coriuptible. Les partisaus de Severe disaicuit que e'est im[)ossible et ne peut

jauiais etrc '.

Ell l'an .'5 du regne de Justinianus (^Justin) et de soii associe. les Arabes

attaquerent les Grees.

A cette meine ('iHi([ne, des causcs de grands mallienrs survlnn'ul entro les

Grecs el les Perses; beaucoup de -Grecs perireut et un grand iioinbre d'entre

1. Greg. Abulph., l'i'J lil'i): ed. Salhani, 148. — 2. Mich, le Sijr., 11, 170. Jusitd

le SlijlUe, XXXVII ( JIV/^'-Ä/, 27). Chr. Edens., i.xxvi (llallicr, 110; v. aussi p. 30). /**•.-

Deiujs de Tellni., ad ann. «36 (Wrtw, 468). Greg. Abulph., 149 (i»'i); ed. Salhani, 148.

— 3. Greg. Abulph., 14'.) (94); ed. Salhani. 148. — 4. V. la con-espoiulance enlrc

Severe el Julien sur ce sujel cliez /.ach. de MilyL, p. 2;i4-244 (Irad. Ilaniillon ul

liroohs). V. aussi The sixtli book dl' llie solect hjtlers of Severus palriarch et" .Vntimli

in tlio syriac Version ol' Allianasius of .Nisibi.s, cdilcJ and translaleil l)y I-.. 11 llron/.s,

\(il. II, p. II Ir.idticLioa), London, 1904, p. :i49-350.
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<J JLi J^j ^jj\ ^_^ v-^U jl^3 jJ^ «-.j^ plo w.j^l .:u.'i3 J-U:- ::,'i>]l

^^AA-ww)

l^jj ^_^Lj jy Jy LU jl ^jUj U_xi ClLtj J^i l«..^! L.ls k .:,.)? :^.,.« Jl

fdi.

1. Ici il taut voir Belisarius, peut-etro . ^,L»i)y

eux se noyerent dans rEuphrate. La guerre entre eux dura pendaul (iiialie

ans. Le chef des troupes grecques s'appelait Basilides (Belisarius)'.

Les Juifs de Palestine se revoltorcnt et s'insurgerent contre les Grecs,

et se choisircnt un roi. ' Les Grecs marchereut contre eux et les tuerent, eux * loi. n

et leur clief '.

Ensuite Tempereur Justinianus ordcmna qu'il ne restAt plus de paiens

dans l'empire grec; ils devraient se faire baptiser et se convertir au christia-

nisme; s'ils refusaient, ils seraient tues et leurs biens eonfisques. Beaucoup

d'entre eux se convertirent '.

En la cinquieme annec de son regne, il ordonna que les äveques partisans

de Severe et de Dioscore tinssent un concilc ä Constantinoplc. Lorsqu'ils

furent rassembles, il les exliorta avec instance et les piia iTaccepter la dur-

trine de Leon, eveque de Rome, et du concile de Chalcedoine, ä savoir quo

le Seigneur le Christ a unc personnc et denx natures. Mais ils n'accepterent

point sa proposition. Severe, patriarclie d'AntiocIie, (jui etait present, et

dont tous les eveques orientaux partageaicnt la doctrine, disait que la Divinite

est identique avec les hypostases et que le Seign^Hir le Christ est une seule

personne et une seule nature formee de deux personnes et de deux natures,

— l'une divine, l'autre humaine. Los evöques de Sevc-re n'aecepterenl doiie

1. Cf. .)/((//. le Si/r., 11, 101. — 2. Cf. Mich, le Si/r., II, 191. Jacques d'Edesse, ad

ann. 207 (/DMG., M'.)\ Chr. Min., l'il . Zac/i. de Milyl., \\,i>, llainilton el /iioo/;s,

231-232). — 3. Cf. Mich, le Syr., II, 207.
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rsJLy ^jli viiU ' jLi oL. CJI iÄA jj L*_^Äläs (_jjii' ^ji- ^^U-'l <-JI ijj

<~«jj y^- jj^^ .—-Ü- ö-)l i-i* ^j

i-i— Jjl) i-kiu^

1. A^j. — 2. 'ii^'. — 3. jUj'. — 4. ^~.''^''. — 5. o^UJ=. — 6. Luä.

point la proposition de I'empereur, qui les renvoya ä leiirs si^gcs combles

d'honneurs '.

Ell l'an 6 (de son regne), les Perses attaquerent (les Grecs) et coiiqui-

rent (leur pays). La meine annee, Qawad (Qabad), roi des Persos, mourut,

et les Grecs firent la paix avec les Perses.

La meme annee, les Samaritains se revolterent. .lustiiiianus envoya contre

oux des Iroupes qui les combattirent et vw turrent un tres grand nonibre".

Lii Tan 8 de son rögne, il y cul uiu' etdipse du solcii. le 2U de nis;\n

(avr.), ä deux heures de Tapres-inidi.

En cctte annee les barbares s'eniparörent de Rome''.

lui. 72 V.
* Jean, palriarclie de Rome, niourul, apres avoir gouveiur l'Egliso pen-

danl Lrois ans, et Agapct lui succeda.

A cctio epoque, Epiphane, patriarclie de Constantinoplc, niduiiit, apres

avoir oeeupe Ic siögc pcndani sept ans; Anlliimc lui succeda pendant dix

ans.

A Alexandrie, i\ Tiniotliee qui avait siege pendant di.x-sept ans, succeda

pendant trois niois Gaianus, auquel succeda Theodosius \

1. ('reg. Abulph., 150 i94;; (id. Salliani, 148. — 2. V. la note 2 de la page pröce-

dente. — 3. Mich, le Syr., II, 241 (les llunsi. .Marceil. Chr., ad ann. 547 (Golhi). Cf.

I'rocopü De bello gothico, III, 10 (ed. Hniinj, 302 sq.). A'. Ch. Diehl, .lustinien et

la civilisation byzantine au vi'' siecle, Paris, 1001, p. 615-621. — 4. Mich, le Si/r.. 11,

18'J-190, 2ü(i. Chr. .Min., II, 171. li. Evcits. op. eil. Patrot. Or.. t. I. p. 455.
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<> ^. Cr^. <^i Ö^J^^ <S^ \^ ^i o»f"-^3 ^-^ •^- j ^'•=' J^3 U-^ ^-^

JjVI l,J. Jl Vb ^ Iv^b (^'l

s^l _.--. ."^11 i__" a.L;- j Jl^j ^^;V1 iilt J J^^ ^^J. ö_i| iJ.* Jj

<iXxj i^^Aj" 7p.!io' ^'^ -_«-iJ' iji ,3- «^^ y3

IcUy ^^CO L»^^^ liv—Li >L>-j joj ''ic-!^-'^
"
lJ~^-'^ ^^-^ ^^'' ^^' ijj

üJi-It (.li'j i^Lkjl C.'^^^ jV^i ^"' <Jb C^l i-lLc joj 'ij:^ .^ "Oj l^

^_j^ C'l> O C^^rt '^^'j-:- J '^-'JJ >_.>»-L-5 ^iLül ^l| 4. i^J y^^\ j\ Ij

Ä.:.i?:W a<

1. ji_^^'. — 2. ^->^^- — ^- S.Abiilph., ed. SaUuini, l'i'.i : ^.:-= c-'V'
"~"

f,il. ::!.

4. 'ik'.

En cette annec, il y eut uno eclipse du soleil qui diiia pciidant un au rl

deux luuis, en tout quatorzp luois. C'(''tait en lau <S'i(> dWlexandrc Le soleil

n'envoyait qu'unc faiblc Iniuiero; los astronomes et tous Ics gens disaieut

qu'il Uli elait arrive un accident qui ue cesserait Jamals, et quc le soleil ue

reviendrait plus a son etat primitif '.

En celtc aunee, vinrent les sauterelles daus toul li' pays. l']n la luiMm'

aunee, l'liivei' fut i'igoureux et avec beaucoiq) de ucige. et beaucoup <le gens

(Ml iiioururcnl. I']n Fan 10 de .liislinianus, uu sigue i'xtraordinaire parut ilaus

le ciel; la ehaleur du soleil sc roiVnidil, (>t li's IVuits ue uiürin'ul pas eettc

annee-lä ".

En celte auuec, sc reudil celebre Scrgius de Häs'ayu. qui etait philo-

s(q)li('. traduotcur el iuterprete des livr(>s, auteur de nombreux ouvrages, et

eil fuilre luedeein. II aniva jurs (ri']plireiii, patriaiclic d'.\iitio( lie, et resta

((|uelque tcmps) eliez liii.
' l!usuite E[)liifin ICiivoNa cliez Agapct, rveijuc ' 1..1. ::!.

de RoMie, au suji'l drs allaiii'-; (pii lui rlaiiul aniv.'es la-bas. Sergius lUounil

A Conslaiitiiiople '.

1. Midi, le S,/r.. II. 220-221. Grei-. Abiilpli.. 15Ü ii)4i; ('d. Salhani, l'iÖ-lVt. C.f.

J's.-Üe/ii/s tlc Tcl/in., ad aiin. 812 (Xan, 'wOj. — 2. Cf. Mic/i. le Si/r., II, IM; 221.

Ps.-lh-nijs de Tellm., .id ann. .S'i2 y<iii, /i7(ii. V. ('.rei(. Ahulpli., 150 (91); ed. Salliani,

149. —3. Mich, le Si/r.. II, 199. (7ir. Min., II. 170. (ireg. Abiilp/t., 150 i91); ed.

Salhani, 149.

i'ATB. on. — T. \m. - F. ;!. 2»
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/^.Iw ^j\ l^]i j^ >rV^'' '-in. (^3 oO^'^ lS^'^
l_yikc dUjI

1. jU,,!. — 2. , .iwUlj; chez Greg. Ahulph. : J'jJ-^-?^' ^\ -^U'o ,150: ed. S<i-

lh(7ni. l'iO).

La ineme annee, sur l'ordre (de rempereiir), 72 eveques se reunireiit ä

Constantinoplc et condamnerent Petrus et Origenc et leurs livres.

La merae annee, uu sigue, pareil ä iiiie lance de double giMiideur, paiul

dans le eiel et resta pendant quarante jours.

Ell cette annee, Chosroes, fils de Qawad ((kibad), uiarelia coulrc Aii-

tioclie, la prit et emmena en captivite ses habitants qu'il conduisit a Bab\ -

lone, bi\tit pour eux uae villo (juil noiiiina Aulioihe, connue aujourd'bui sous

b- nom dWl-Makbüz al-Djedid. et los v installa'. Daus la suite il Ics traila

avec bienveillance et les protegea. Ils lui payerent l'iiiipöl et obtiuicMil sun

cloignement. Apres cela il niarclia sur Uakkali et s'eu crupara.

Cepeudaut les Grecs avaieut alTair«' avec les Bai'bares (Herberes) et li's

Slaves (Sacjalibah), situes sur les eouiius de roiupire. Lorsipi'ils eiiiciil adicve

la lulle avee eux. ils sc toutiu'n'nl coulir les Pcisi's. et rcllc gueirc duia

saus discoul iuucr pruilaiil <pialri' aus'.

1. Au sujol du uoiu dl' cclIc iioiivello Antiocho v. NnUlekc, 'l'aljari, Idö-lliii. n. 4.

Cliez (lieg. Ahidpli. : AI Maluiza ruivn p. U4). /^rocopiiis lapi^dlc : Avitö/itav t/;v Xoipdou

(/'/oco/>/V De hello pcrsifo, II. I 'i ; i'il. //nur//, 21.! . /.i/iri C/iii/i/liriini : ipiaiii .\nli(nliiain

C.laisrdis vocavit \/^and, .Xnoi'dola Syriaca, I, l<S(i2, 114' C.la'z lliistorien arruciiicn

ScIk'os iiDUS li'ouvdiis : Veit Andziilo/^/i-Sosrov ciu Sn/inslrin d'OIcin. Ilisloiic d'lli'-

raclius nar l'eveque Se/x'os, Irad. /•'. .i/nclcr. I'aiis. l!)0'i, p. X. \ . Irs imtus iji' /'iil-

/ia/ii/an dans sa Iradaclion russe des liisloriens arnioaien.s de /\<il(in/;atoiialsi ^S.-I'r-

Icrsbourg, 180L, p. .'{IWi el de Sebeos lib., 18(52, p. l<S7-l<S>Si. Ilaiiizac /spa/ianensis

Annaliuni libri X, Pelropoli, 1844 : Bch ez Kndiv Cliosru, id est melior quam Antiocliia,

qaae eadem appellala est Roma Mada'inensis (I, 4, p. 57, Irad. p. 42;. — 2. \'. .)/ic/i.

!<• Si/r., II. 20(i. \<i{(l<'/{C. Tabari, l(i.'). (!rrg. .\hnlp/i.. 1,">0-151 il'i : od. Siilluini, l'iU.
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^ l^J^J ' ^ß^ J^ ^>i'' vj^^J ^^^»r»--; |*i-r'
'^>-* ^VL-'--' ^-^ Jr*

>^t * iv,i. :^ v.

-N'. — 2. ~J-J. — H. ,ll-.J. — 4. --_.^\ — 5. _.-v.U'. 11 faul voir Bell-

sarius.

IUI liui IG (de son regnej, survint sur tonte la terre iine grande peste,

([ui (luia tnjis ans. Des ulceres se declaraient anx gens aux aisselies, anx

t'esses el aux rcins, etnn tres ü^rand norabre d'enlre enx niourut snhitemenl '.

En cette menie anneo. Belisarius. coniraandaul de .liisfinianus, lit une

cxpedilion contre los Perses.

La inemc annee, un Arabe, Harilli-ibn-Gabala, niarclia eoutn' Ics Perses.

C.omme Chosroes etait frappc de ces ulceres, Harith altaqua avec ses troupcs

les Perses qu'il mit en dcroute, ' detrnisit j)lusicuis de leurs vüles et fit heau- * foi. ts v.

coup de capfifs. Mais nu des satrapcs de Giiosroes surlil ensuite coulre les

Arabes, les dölit et leur reprit tous les captifs-'.

A cette epoque, un signe de ieu, de la i'uiine d une epec, paiiit dans Ic

cicl et se transportait de Torient vers roccident; il resla ^visibii-i pendant

tuiit ridver '.

En Tan 17 di' Justinianns, Chosroes, lils dr Hawad. nionla conlrc Kafar-

toutlia et Uas'ayn. Mais Basilius (Belisariusj sortit avec des troupcs grecques

contre les Perses et repoussa Chosroes avaiil f|iril sc füt empare de ces villes.

1. \ . Ic recit dtiluilli- sur la peslc chez Mich, /c Si/r., II. 2.i.")-240 d'aprös Joaa

d'Asio Ol Zacharie le Kliütcurj. — 1. Cf. Mich, le Si/r., II, 2(iit. llarilh-ibii-Clabala — en

grcc 'Ap'6»; TOü W'AXi. \ . .YoldeA-c, iJie Cdiassäiii.scheii Fiirslen au.s dem Haus (lafna's,

p. 10-11: 17-li) .\bliandlungen der Km), .\kadeniic der Wissenschaften zu Berlin. Aus

dem Jahre 1887. Berlin, 1888).— 15. V. Mic/i. Ic Si/r.. 11, 271. Ps.-Dciii/.i Tcllni., ad

ann. 885 yNaii, 4'.l2-'i93).
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t^U- ^jlJI ^ ^ J..^*^ J -^.-^
L^*-^ ^-^ jLj-ii~'^' ^ji/—-'^ ^^---^ i_5J

.,.. r^^ji ^^-.i .L-Ji >3 oy^, ^--J^ > ^-^* ^^^ >r^^ ^" ^^^

..U.Xjl ^U ^'U.3 t^^^3 ^^3 >>-3^3 ^.-3^^^ V..- ^^ ^"^3 -.b

•^ ^3 Jy :y ^^ C^^ 3^^^..^ e^ V3^ -^ V^ -^' ^

• idl.

U«UV\ y^

1. J^. ,A'. - 2. Rn margc ^-^^ - 3- ''-^- - '*• ^-^ '" ~" ^-
^

En ran IH de Justiniauus, Cl.osroes mouta contre Edessc. l'assiegca

pendant denx mois et . n-ayant pu la prendrc, s'en retourna
'

Fu ran 20 d. .lusiinianns, une grandc lanune sevH .n ür.ent. au pcun

„uc i. hoisseau (modius, so vendai. V.^ di.l.ems. En Fan 26 de JusUmanus. ,1

survint uno orande peste qui lil p.'-ir l.eaucui. de m.uide --

LS l.c«uS furen'ögalement attein.s, de .cte ,ue las l^m.nes labonnuon

avoc des .nes on des cl.evanx. La guerre se declara entre les hommes. .pu n.

coss^renl de s'enlretuer. et l.eaucoup .piitterent leur pays natal
.

En cet.e annce Jns.inianus onlnnna de condan.ner Theodore et ses l.ves ;

,,. ..ondamuer egale,nenl les chapit.es oomposes par Theodo.el et d a..ep e.

,
1..S cl.apifes composes par Cynll,.. palnarehe d Alexandne. K.. ^-q-
'.

,.e,nu,en, et eondanuun-ent Theodo,,., Th^odon-t. len.s l.v.es e. leur do. -

„,„,, .„ „iha, ev.4ue d'Edesse, et sa doctnu.. Ma.s .•^••••- -"l";;^;

Home, refusa d'appo««'- «'^ ^''K"'^^"'''^
'' ''''' eondamuaUon et d,t

. »
(jn

X.; est mo.t lans .fe exeonununi., ue peut .fe lict.nent es u„.un„.

aprcis sa mod. " Mais .lustiuiauus insista; alors Vigdu.s les exe

si.nia avcc lous les aulres eve.pies leur condamnaluui
o

cinent exeoiuiiiunir

-(iinuiunia i't

. M- ,. lo <i.,r 11 'Oli. - 2. Mich. leS,,r., 11, 2'.'.. Lu: d-Kdessr, ad au». 227

;^!; 22: -/DN^c^vS; r.;. ..//... 2... .;,.,. ..«/..., .- 0.: .... ....../. v..
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»cJaJ' *v «-äj -^-^^i i*»^ >j ^»--»-=^ ^jJij j]>LjJ1 Ij-Ciu LjlS r'LJ' V L--^ j^

Rn la meine annee, il y i''it tni viok'iit Irciiililemenl de leire, qiii delnii-

sit pltisieurs localites'.

Ell lau 28 dl' Justinianus, les Grces lin'iil la |iai.\ av(!c Ics Perses, et la

paix eiitie eiix diiia jusqu'a la sixieme annee de Justinus le .leune ".

La menie annee, il y ent un tremblement de terre ä Coiisfantinople. au

mois de kannn I (dec.)'', et il survint une grande pi'Ste ä Roine et dans les

pays environiiaiits.

En Fan .'5.") de soii rei^iie, Jusfiiiien ' ordonnu d'ecriie a Ions les eveipies

de celebrer la Xod le 2'i de kaiu'iii I iili'eeinlirei et ll'^pipliauie le (> de

kaiiüu II (janvier), parce que heauemip de personnes avaiciil eelebre la iXoel

et 1 Epiplianie ensemble, le meme jour. c'est-a-dire le jour de l'Epiplianie,

le (j de kaiii'm 11 '.

Ell Tau V.) de .liisliniauiis, 1111 si<^iie, eoiiime uue laiiee de leu, aj)panil • u.\. :\\.

dans le eiel et resta pendaut quatre mois et commenea ä se deplaeer (l'un

eiidriiif a l'aiili'e.

A cetle epoque s'illustra Jean le grammairien :'i Alexaudrie. II fut pliilo-

sophe et ecrivit heaucoup de livres sur la grammairc, la philosopiiie. la

1. Cf. Mich, le Sijr., II, 2'i3-244: 262. — 2. Cf. Mü/i. le Si/r.. II, 2.S2. V. Greg.

Abiilph., 151 r94); ed. Sallmni, 149. — .'i. Cf. Ps.-De/ii/s Tellm., ad iinn. 802 ou S()7

Naii, 489, 491\ Mich, le Si/r., II, 2(12. — 4. Le passage suivanl a id- traduit en russc

par le baron Rosen, op. cit., .")9. —5. V. Greg. Abiilph., 151 (94-95); ed. SaUutni,

149 cliez Grey. .Mmlpli. i! y a cpielque clio.se d ajoute).
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^r'jji-i ^^-^'.. ^^J ' J^ 'J^b ^'-i j^b 0;.-^''3 J^<^''3 iL_U]l3 ^_!l J l^^3

l^»«; i^;L_L JU^3 p-;lil Ä^.U- ^r-AiLlI ^JJ3 ^^V^3 ^Vl jl Jls3 öl'j ^,£- o^il (V'

VLi- •>-0 iJ-l*i JD L»ilj ^.w J3 JL J3 A,ä,,e-?Jl ^^Li.^ J

1. -.j^^ llalicarnassel — 2. .IJ=.^^.'.

lonique, la rcligiuii, etc. 11 parlagcait Ics idecs de Jat-iiues et de Severe; il les

abaiidoniia eiisuite et pretendit qiu' le Pere, Ic Fils et l'Esprit-Saint stmt trois

hypostases et trois natures que eompreud uuc seule substance qui les ab-

sorbe '

.

•

.

Ell ee trm])S-la, se sig'ualerent les })arlisaus de .liilieii il'llalicainasse.

Les Ulis disaicul que le corps du Christ n'avait pas ete ciee, mais ([u"il etait

descendii du eiel avee lui; d'auties disaient : « Au eoutraire, le eorps a ete

cre6, luais il est subtil et spirituel. Le Christ na pu subir des souffrances

qu(! s'il a ete assoeii* an peclu''; mais le Christ na jainais (''t('' üe au pcehe;

il n'a donc pas ete vraimeiil crucllir', il n'a pas soull'ert, il n'est pas iiiorl:

lüut ccla na ete qu'en apparence ". »

Lnsuite Tempereur .lustinianus rnourut, apres avoir regne tout seul pcn-

dant iieuf ans el avee Justinus, son assoeie, pcndant trenle-neuf ans. Apres

CCS trente-neuf ans, Justinus, son assoeie, regiia tont srul, en Tan 788

d'Alexandre.

1. Ici linil la traduction de Hiiscii. II s'aj,^it de .lean l'liilupuuos. \ . Michel le .V/''-.

II, 244. Jacfjiies d'lidesse, ad aiin. 215 (ZDMG., ;520; Chr. Min., l'il . \. Knini-

bacher, (ieschiclite der byzanlinischen Litleratur^, München, 18117, p. ö.'i. liardcnhcwer,

Patrologie "^j l'reiburg im I3reis;.;au, lUOl, p. 479. ^'. aussi \iceplt. Callistns, Will, 4."» :

xai Tov •(^rtii.[j.ixvfi>-i 'Iwavvr,v, 0? iTCExXriOr, <l>i/.'JTrovo; [.Migne, CXLVII, p. 421 . (^uanl a ]a (jues-

tion, si Jean le grammairieii vivait ä I'upoque de la prise d"Alexaiidrie par .\mr en C41.

dnnt parle .\bulpliiiragins (180-181 (114 ; ed. Sulhani, 17r)-17ü), v. .4. Ihiller, The arab

conquest of l'^gypl, Oxford. 11)02. p. 401-400. Cf. Ho.sen, op. cit., p. 51), n. ;5. — 2. Cf.

Mich. Ic S;/r., II, 2(i;5-2(i7. V. Ahulph., 151 (.94-95); ed. Salhani, 150.
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^^ J.C ^ ^^ J^ Sr^\ J j\i\
Cr'

-'^^
Cr^' r^^^ J-^ '^^^ ^^^'

^jül rt Jl L'JCL. .__L^ ->J=Xj l^\i\ J\ -cLiLU- dlUl «^-3 C_ll bAA jj

CÜJl Jl ^^3 b^l i^A. jl LI3 a.'i ^^ ^^Ul ^.^J^-L. JLa <:w3 i->U cJl^

^Xi ^^Vl s_i^l >_iii>L.'3 ^i^JL 1JI ^-j-.^ ü-r"^ '^*^. ^'^ ^ J^^ ^y^i

1. Clioz Ahulphar. JLv^>' >_^kL" x^L (ed. Salhani, löOi.

Rh la prciniiTf aniK-c ilc soii rei;-ne, il y ciit uuc rclipse du snleil, le

(limaiiclie le premier ab (aoüti.

Ell l'an 8 de sou regut', (lU vit dans \v cid uu sigiic Je l'eii,
" ipii s al- - ini.

lunia dans la regioii du nord et resta dans tout lo ciel '

.

11 stirviiil uiie oljscuritö (jui enveloppa Tunivers eutier depuis neuf licures

du jciir jusfpi'a la niiit, de soiic (ju'on ne pouvait rieii voir; et il tombait de

l'air comme des fetus de paillc" et de la cendre '.

Ell cette annee. rcmpercur euvoya uii de ses licutenanls ä Apaiuee pour

V pr<Miilr(> la cioix de A'otre-Scigneur le Clirist (pi'Helene y avail j)lacee.

i>a popiilalion sc soulcva et refusa de le laisser s"en niipaiiT. l.e lieulciiaiil

ccrivit ä rempcreiir pour rinforiner de revenetiirut ; alois rnnpeieur (U-

ddiiua dl' partager la i-roix eii deux, de liii apporler une inoilie i't de laisser

laulrc ä la ville; aiiisi lil le licuteuaiil '.

Ell l'an 3 de Justiuus le .leuuc, les pluies devinrciil rares, el 1 liiver lul

pareil k Tete. 11 y cul uu violent treuiblemeut de terre et une graude peste.

Va\ lau G de son regne, une eoloiine de feu p irul dans le eici. dans la

region de lOccident, et resta pemlaul 1 annee entid-e.

1. Cf. Mich. [,• Syr., II, 283. Ahnipl,., 151 (95); ed. Salhani, 1.".0. — 2. Pococh

Iraduil « pulvcri miiiuto... siniile » Ahulph., p. 95i. —.'5. .Mich. leSi/r., II, 2M. .\bulph.,

151-152 (95!; ed. Salhani, 150. — 4. Mich, le Si/r., II. 285. V. Cedr., I, (i85 : x« tä
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(jr'jü (_5i( Ü^lj cJilA i^-UI ,_^LJ1

dlUl iJÜi<-_^^ ^i Ijj:^»
Vr*""'

iijlii; j^f^ »sjj Ä..:Ja:L..i
; ^^1 «-S 1^3

'•>v-lpt:i J^ jjJb^ _li Ijj^ Ij^lfr (.Isis IjU ^_r'jls ^U (j^ b^ ^-«L^'l <-J^ Jj

j^JÜi rJ-JL i~.ls ol^i j;.j LJ3 IJ^ J\ '^jj l^i-i'Uj ^_^b jli.l3 i-^lkl Jl <^js

j»j.=^L. ^^\ pT l^ Ij^^S oo^'^ V^-^ '^^^ -r^'^' '^-^ ov^'3 fjj^ Ot; >^"^

<.:^3 Ai3 Ijb J^ CjL. i5^^ joj \-^^ <^^ 'j-^J ^y.jr=^ m^ ^i~JI ^>*^:. J^

^U. ^j~~> fl^'13 ;-'-i-3 Jl_j-''3 ^-^ j_5~-' "-* v'^ *?"-'•' *-^'_>^' ^-*>* ^^ ~ ^.^^y o»^

•'(JÜI) JrL'-^ v>-*
^^ '^M ^^ lS-*^"^'' '^if'^'^i ^T^' ^^ bl.»

1. .'J'. — 2. A.o,y. — ;5. V. Mich, le Sijr., II. .•iJ2 : \r 15 de tosrin II.

Ru Tan 7 de son rögnn, Ic roi dos l'crscs marcha ronfrc da fortcrosse)

d'Abaraii ', la pilla, inccndia A}jainöe, s'empara du bois de la Croix qui sy

trouvail, i'L l'onvoya on Persc".

i>a mrriie atiiiec, uik; seditioii eclat;i ;\ (lonstantinople, et la discorde sc

iiiil ciilic' les patricicns arm6niens. Ils ('<rivircrit ä rcniporeiir Jusliuus pour

ic piicr dl' leur oiivovit qurkju'un ([iii Ics nicUrail (Faccord. L'empercur cii-

voya (qu("l(|u"uii) (|ui les recoiicilia '.

r„i, 75 V.
*

I']ii lau 8 (du ivgnc de .lusliiiusi, Ciiosroes, roi des Pei'ses, fit unc

cxpediluni coutre Dara, l'assiegca pcndant quelques mois, mais no put la

prendrc. Alors il cuvoya (uu de ses geueraux) ä Aulioclic,, qui cuvaliit ses

alcutouis et ntniiiiia a Apainei'. La populatiou d Apauiee, ayant coufianee en

la paixqui regnait cntie Ics Grecs et les INm-scs, ouvril les portes de la ville.

Les Perses y cnlrcrciit et s'y dispersercut. Eusuite Icur clief leur ordouua

de passer les liabitauts au lil de l'epee; et ils pillerent la ville et tuercut

UM tres graud iiondjrc de ses habitants. G'etait pondant qu'il assiögcait üara

(MIC (Miosroes avait cuvoye uu de ses mar/.bans isalrapesi pour s'cmpanr de

ces endroils; cclui-ci lelourua prrs de lui avec lieaucoup dr piisouuiers, de

richesscs et d(; chevaux. (diosroes assiegca Dara jx'udaut six mois et s'eu

cmpara Ic 1 1 de tielirin (11) (uovembri') \

1. Sur l.i ililTtTcntc liaiistTiplioii du nom de cette lorleresse v. A'. Groh, Ge-

schichte des oslrornisclion Kaisers .liistin II. Leipzig, 1889. p. 10,") et n. ö. — 2. V.

Mirli. Ic Si/r., 11, :il2. CA. Ei'fif(r., \, lo llidcz et Parmentier, 206). fcan d'I'J/>/iese,

VI, H iTlie lliird pari of liie I'>clcsiiistie;d llistory ai Jo/in hishop of Ephexus, translated

hy Paync Smilli, ().\ford, i8(i(», p. ;58.j-387 .
— .i. Cf. Mich, le .V///-., II, 282. — 'i. Mich.

Ic .S///., II, .ill-.jri. .Icfi/i d'Ephcxc, \'l, .".-li l'nijnc Smilh, ;!7!)-385). Theophi/lacti
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^r ^" «^ • ..
^^^ ^. ^. ^, ^ J

,-n-^-''
^''^3 jnv^'--* ,-,-'' ^y i-''"

-^'' ^-^ 'J^y: i-^ ^^'^-" ^'^ jj

^^ ^ .^^ Jj

Eiij^uilo .lustiuus sc propara a l'aire la iiueiic aux Persos, niais il dcviiit

claiigvreusemoiit malade, toinba on demcnco, cl la campagae ueut pas

lieu '.

En cette auneo, 11 y eiil uiic \ii)ltnile ct. graiule pestc daiis tont !c pays

et partieulieremenl ä (Aiustaulinople. Vnc forte gale frappa les gens, et

beaiicüup d'entre eux ileviurent aveugles".

Justiniis soigna sa maladie; il guerit, et la raison lui revinl. 11 lasseiiilila

ses patrieiens et les cliel's de ses troupes ol proclaiiia Cesar pour regner

apres lui uu liomme nomine Tiberius, (|ui appartenait au.\ notables de l'em-

pire et se trouvait lonjuuis pres de Femperenr '.

En lau I I de.lusliuus, les Samaritains su revoltörent. L'empereur envoya

contre en\ (une arnieoi (pii les eombaltil, |>i!ia lenr pa\ s * et eii tna nn tres • iv.i. tu.

grand nombie '.

Tiberius regna pendant quatre ans, liiparlir det l'an SS'.) dAlexandre ; il

clait restc lieritier presoniptif de Tenipire ptMulant si\ ans.

Si/iiocultiie llisloriae, III, 11 : 6 toj llspiixot; ßautXi!»; XsiXaito; Si'xr,v s; tö Acipa; f-Y"*"'^

xoti [j.5;va; I; /.»Ta:toXE|jL-/-(ia; to tioXioja«... ed. de Boor, Lipsiae ISS", p. l.U-lo'i . I\\'agi.,

V, 10 Bidez et Pannentier, p. 20U-207J. ('///•. Min., II, IT'i. Abulp/i.. l.">2 (95); (id.

Salliani, 150. Cf. Land, Anecdota Syriaca, I, ll'i.

1. V. Mich, le Si/r., 313; :U2. Jean d'Ephcse, 111, 2-3 p. KiG-ltl'.) . Abulpli., 152

(95); ed. Salhani, 1.50. — 2. V. Mich, le Si/r., II, ;509-310. Chr. Min.. II, IT'i. — 3. Cf.

Mich, le Si/r., II, 3.54. Jean d'Kphi'se, III, 5 (p. 171-172 . Ahiilph., 152 (!I51; ed. .Sal-

hani, 150. Jean de Nikioii, 521. Sur d'autres sources et sur les details v. Groh, op.

eil., 5'i-50. — 'i. Cf. Mich, le Syr., II, -202 (du leiniis de Justiiiianusj. Jean de Aikiou,
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^j jj^ Ol j^ «j'jj ^,->)lj ^jjl j^ jl^ ^JJI ^-a.11 l-:ai;l iAjfr ^Icj

du UsljJ ^j^-^ C-jJ' "-*-?"b ^ '^^^ «-jj^ J >_>^,Ä.II 'ülj^
'J\

iAfjj ^j^l| tJUs.

j,-!i£. ^1^^ ^jij rvUslj j>t)l J-LxTj Jo_A^ J^p3 ^r~lj Jisj. ^i-~a.l| J lA--^ ^^'

JoA-i 'Ij t^L^J ^r^^b V~--*-b fJ'^ ^ ^^'j

1. Peut-etre KiOapi^wv? V. Thcoplii/l. Si/mov.. III, 15,1- (o^e Boor, 142). /ea« rf'£'-

/>Äese, VI, 14 (/». Snii/h, 409). — 2.y,j,,^. —3. j:;La.l.

Sous son regne, expira la treve ([ui avait ete conchie eiitre les Grccs et

les Perses, et uiie violeute guerre eclata ciilre oux. Tiberius, empereur des

Grecs, ecrivit au roi des Perses poui- demaudfr la paix ou lui dire de decla-

rer la guerre. Le n)i des Perses refusa de faire la paix avec les Grecs et

promit ä Tiberius de venir le combattre dans uu endroit qu'il lui indiquait.

Les Grecs se rassemblereiU au combat et arriverent dans cet endroit, oü ils

attendaient les Perses. Mais Cliosroes les Irompa et ne vini point au lieu

convcnu. Les Perses attaquerent Ras'ayii, al-Klianilrin (?) et Kitharizon (?).

Alois Tiberius eiivoya contre eux des troupes sous le comniaiLdcmcnt d lui

de scs patriccs noiiime Maurice, qui rencouira les Perses et les mit cu d('-

route. Ensuite Tiberius rejoiguil Maurice et ses troupes. lit 'lO.OOD caiilifs

qu'il dcporta et etablit dans lilc de CJiypre '.

En cclto annee, il y eut ä Antioclic un violenl IreinblciiuMil de terre i{ui

renversa deux tours des inurailles. En la nieme aniH'c, i'i'te ful tres phivii iix

et Iri's tVoid. L'almosphere se ternit et s'obscureil : de iKimbrruses santc-

relles panircul (|ui devorerent la recolte de giaiiis. les herbes et les legumes.

II \ iMit une grande peste^.

.")21 .lustinianus . I's.-Deni/x de Tellin., ad ann. 8(>.'{ {= m'2) (Naii, 489). Gregorii Ahtil-

phiii-d'^il C.hroiiicon Syriaciim, ed. Bruns cl Kirsch, I.ipsiae, 1789, 82.

1. Cf. Mich, le Si/r., II, ;W8-3;59; 347-348. \ . A/>iilp/i., 153 i'Ki): ed. Salliani, 1.">1.

.Iriin d'Ephi'se, VI, l'i-l.") /'. Sniilli. 408-412i. l'heophiß. Sim., III, I.'> \dr lioor, l'i2i.

(!!'. Meiiandri ¥^xcv\'[i{i\. .'!I.S-327 i'd. IJonn . V. C. l'dlro/to, Ijizantiiii c IV'rsiaiii alla

line (Icl VI sccolo. ('-idmalc della Societa Asiatica Italiaiia, .\.\ 1907;, 19ti-i98. — 2. Cf.

Mir/i. le Si/r., II, :i52. Ahulph., 153 ;9(i ; cd. Salh.uti, l.M-152.
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iyiäs ' jljVl jj-Vju ^r^\ ^ji\ viUj J .y>-3j ' f"l- •'"> V.

jLj.-3 (»i._lI-'3 ^-.j^^'i |>i^-^ ^'r-'3 i^'^*^ ^»^ ""^i-'J y C^*^-3
"-—'' J l;-* Jr^

iU »_,jl Uj l^Ui ^ 0U3 ^.:.L:k..i. ajJwJ; 'Lj ^,i>_^^ cfvj-*^ '^U'^
^'' j-J

^l_^il ^

\^

1. ^-i^. — 2. i^a',. — :>. »-• »•• ^' rJ.

A celte epoqui- il se trouva des gcns (jui adoraienl los idolrs ;
' et ils*foi.:Gv.

l'urent tues '.

La 4° auuee de sou regne, 'riberius (luiuia en mariage sa tille a Maurice,

le plus reniarqualjle de ses generaux, et le proclama (Cesar) avec t'ulurc suc-

cessioii. Tiberius mourut et Maurice regiia pendant viugt ans, |ä partir de)

Tan 8^)4 d'AIexandre.

Maurice etait hominc du hien, dun commerce allalde, tres charilaMc; \l

donnait ä manger soixante fuis par an aux indigents et anx pauvres; oublicux

de leur rang, lui-meme et sa femme les servaient ä manger et ä boin; et

leur faisaient d'aljondanfes aumönes".

En lau 4 de Maurii'c. uiie grande peste sevil ä Conslantinople et emporta

400.000 de ses liabitanls'.

Kn Tan 11 de son regne, Maurice proiionca le hannissement di^s .luifs cpii

etaient ä Antiociie, et ils t'urent chasses de la ville \'üici pour quelle raison :

IUI chretien avait louö une maison pour v liabite". i.orsqu'il la (juitta, il y
resta une image de Marie; apres lui, un .luif Inua celle maison, et lorsqu'il

1. .1//,A. /<• Si/r., II, 320. Ahiitph., \yi (96); äd. Salkani, 152. Cf. Jean d'Hphese,

111, ;ii il'. .Smitli, 215-220). — 2. Abulpli., 153-154 [0()) ; ed. Snlliani, 152. —3. Abulpli.,

15'i (96); od. Salhani, 152.



440 AGAPllS. KITAB AL- T.WAX. .180]

(i'-JJJ JsUjI ^_i,l=-3 kS[L\ ^ jv^ ^Is ci.lJl J\ -b^^ «sy Ij^li. JU ij^j-Ä^l

l^j^^ iiUj lyS'^-lj ^*^;»— ^-^'j Ä.«-Ja& oOLa lj,9 ia«l_Jj C.A.JI iil» .^„i-lj

Ljyi. iL^i- U.*lj I.UJ /j-^M-« ^5^9 (V^ l5 ^-^-*^'J1 TJ^=" (J^ rJ^ \.X:>\ Ja.

<)l.«.) l.»i_^ IäJs <£• ,.^) v^]j („^iiis aAaIj ,a U.« -t-j^,5>JL bij-Jj'j «CjXJL jLs—Ä)

y enlra, il troiiva ceür image et iiriiia dissiis. ('ette afTairc parvini a l'empe-

ri'ur, (jui ordoiiiia iFexpiilser les Juils (rAiilitn'lic et leiir lit raser li' niilicii

de la tele puur qu'on les reconniit ä cette niarque.

fiii. 77. Ell l'an (5 de Maurice et * le 29 de tichrin I (octobre), il v eut ä Antioclie

uu tremblement de (erre (jui devasta tonte la villc ; de giauds Icinples, la plus

grande partie des murailles i't des marclies et tonte? les maisons t'iirent reii-

verses '.

On racoiito qu'il s'y troiiva uii niarcliaud originaire d'Apamee. t|iii. duraiit

toute sa vie, setait occupe des indigents et des pauvres et etait tres cliari-

table. La nuit du tremblement do terro, il sorlit ponr chcrchor dans les rnes

et les marciies de la villc quelqne homme ä consoler; mais il iic trouva per-

sonnc. II alla alors chercher liors de la villc et apcrcnt denx angcs. Lorsqn'il

les vit, ils Ini appriient (piils rcnvcrseraieiit la villc, d le previiircnt diu

sortir, Ini et sa l'amillc II le lit eii lonh; liAlc et ecliappa sain cl sauf avrc

sa i'orlnnc.

En cette annee, les Perses attaquereiit Mayafaricjin et s"en emparercnt '.

La meme annee, les Grecs de Syrie se revolterent et mireiit a Icur te(e

luii dVntrc eux. Manrice ccrivit alors ä Grögoire, ])atriarche d'Antioche,

powr le pricr dr pacilicr les Grecs. l^e palrianhc v rcnssit, et Imis les

(irecs se joignirent au gou\ rrmur (|uc rcinpcniir li'iir avait ciivoye, et par-

1. Mkh. le Sijr., 11, 35'.i. — 2. Miili. Ic Sijr., 11, oGO. Lcs .sourccs grecqucs v. dans

la iiüle suivanlc.



[181] hV. REGNR DE MAIIRICR. 441

^ ^J^;^
ä^.-^'l o^>l^ ^^5

lj,^-3 >_^ '^.'3 ^j„Li]i Ijß ^y- ^ß Iaa Jj

^C p-ij (vi^A,!! 1> a; ji;;^^i
^U-; J^J rc^- V^^ ^^-^ :f- ^--^

:r
^^-^

•-<.-»

Pol- 77 V.

tirent pour Mayafariqin ; mais ils trouverent que les Perses s'en etaient

dejä empares; ne pouvant reprondro la villi', ils i)ätireiit pri>s d'olle um'

bourgade qu'ils appelereut Maurice, et riiabitereut, en atteudaut de pou-

voir s'emparer de l'aulre, et tuerent les Perses qui s'v trouvaient'.

A cette epoque s'illustra Qourva (Qoura) le philosoplic, auteur de uoui-

hreux ouvrages ".

'Ell Tau 8 de Maurice', les Perses assaillireut Hormizd (llorniiz), leur * fui. 77 v.

roi, Uli creverent les yeux et ensuite le tuereut. Ils se partagereut cn deux

partis : Tun fut pour son fils Cliosroes, l'autre pour uu uiarzban (satrape)

uomme Bahrain. Le parti qui etait pour Ghosroes, lils d'Hormi/.tl, luil

les (Invants et le proclama mi. Halirani le marzbau faisait alors la gm-ni'

aiix Deilemites et elail ai)S(>nt (piaiul 011 i)roclama Cliosroes. La gui'i'rc

avec les Deilemites Icriuiiiee, il ccrivil a (Ihosroes : « Je ne te couiiais

pas. RenoHce au pouvoir ou c'est uuc declaratiou de guei'rc! » Bahrain avait

de uouiiin-uses troupcs. Cliosroes, fils trUormizd, (-tail jcune; il eut pciir

d'entrer cu lulle avec Bahrain et songca ä deiiiaiuliT ilii secuurs a l"ciii[)i'-

rciir d(!S Grecs '.

1. Ci'. TItcophijl. Süll., III. .") Je Boor, liS-llfl . Em,i:r., VI, 14 [iiide: et Parnu-n-

tiet\ 2;U-233). Niceph. Call., Will, 17 [Mignc, C.XLNIl. .• il.:{(il !. —2. C'est unedes sour-

ces de Michel le Syrien; v. 11, :j.").S : « le plus receiil ile lo is. (hmrä. pivlrc de Halna

nous commencerons lä oü .s'arr(5te Qoura de Baina ». C'est un auteur inconnu qui ecrivil,

d'apres Michel, ä Edesse, dans quatorze chapitres, sur 1 epoque de .lustiu rl jusqu'a la

mort de Tibere. /?. Duval, l.;i lilteralure syriaque, 2" ed., 208. — .'>. Ici coinmence la

traduclion russe de Hosen, (.[). lil.. (iü. -- 4. Mich, le Si/r., II, .'{(iO, 371. Greg. Ahidph.,

l.'>'i 9ü ; (id. SaUuini, l.">2.
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JJ «^-- liis dUj '»^ <J^ ^y- ^s•^\ i^,-i-Li A^Ai- ^y^ <> JU^_ ^»^ ji^ ^-*i

dUJI ^>l i,U3 ^^jir^ Jj^ (^L* ö.k:L_i

^jclUl
iv'

i^-Cii Jr-; dUuJI ^^1 Jojl '<.L>- «J JUs jJis-U- L <) Jlsj ^Ul ^JJ.3

-L) ^U 1*3^,5^« <) ,3^ j^ -^„^, i-i^- 0_^^_ j^ jlUJi ^J»:3 v--Ät ^1 ^b

<_^^ 'j6 Cl::^ <:i^ r^^ ir^^ c'^y^-i ^ a-^' '^^•^ ^ "-^.J J,v^-*t^ iX,-^''

'y -~ "li'^j <ül '»jiAi c^IäJI «-« oj—^ ly'j "f^JJ '*-^ Js-i^ls t>v~^ ^^ vl>?'

ci ^Ul ^b

1. ^il^l.

II ajipela alors im de ses serviteurs de confiancc (M liii fit pari de sa

resolution. (Juaiid celui-ci eut entendu Ics parolcs du rni, il sdilit en secret

et sc mit en routc pour Ic camp des Grers; il y entra, reuconlra un rlicf

arabi' nommr Djafiiali, tpii avail deiuaiKli' protection aux (irecs. rl Ic mit

au couranl. Djafnali renseigne partit pour' Constantinople ' et fit laut ipi'il

arriva jusqu'ä l'empereur.

L'empereur s'ecria et lui dil : " (^)ue veux-tu.' » Djarmdi rcpondit : >< .Ic

veux comnuiniijucr ä rompcreur un secret que je posseile. il je lui l'erai part

ensuite dune chose extraordinairc » L'empereur craiguil (pu' Djafnali iie

vouliit lui f'air(( du mal, et (irdonna de lui ütcr ses viHemenls. Djafnah se

'
f(,l. :s. presenta dour ' devaiil rernpereur en jyantalon sculemenl et dil : « O empe-

rcur! .Ic veux etrc cnvoye pres du roi des Perses pour (pTil so soumelto

et l'oheisse. » L'empereur dit : « .ie crois que tu es i'ou ". Alors Djaluali

sorlil ia li'llre que (Ihosroes avait ecrilc. L'empereur la lui, la compril ft

s'cn rejouit.

Knsuite rempereur lui (udonna de l'aire veiiir Cliosroes cluv. lui poiir

(luil lui ddiiuat loul ((• (Idul il avail liesoin, rl (pfil l'aiiläl contn' ses enne-

inis. [Vax memc Icmps) Maiirici^ iTrivit la i^quinsc a hi li'llti' di' (lliosroes.

Djafnali la prit et s'cn rcloiuna avcc Ic scrvitcnr auprcs Ai' (lliosroes; il

lui nniil la lettre el lui lil part des lionucs disposilions de rempereur a

son egard.

1. iii liiiil \.\ IraduiliiPii lie iu'scn.
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oL ^is- vi'U* /.liJ'j -^J^ ^ jT^"^. *-*
l--*^- ^j~^ L?' ^.^ iJ:.-'^-' v~^

c ^ V J^ -f. ij».« i^aUI i^g....!i yl c'jLJi ^">l! 'Cä_; Cio aJI ^:5 i' • foi. 7,s v.

l'lj jJfr Ijjfrj j»^ ^V c^\i j^\ Ä^l "-M_^k»i.j (»aVj^ l^t« j.*^ U^)^^ ^^^^

jV viU Ijuili- j_^_5 ^JUUai. p-altij dti L. I| f>^l jl .JU»-»^ ^Ü 'j^L'^J j^J^

jlj 'i:>j^\ J~JI (^-^1 ^ ^^y »^ v'^ ^ ^-J"*^ ^ ^''-5 -^ ^iH-J f^

1. A.^''. — 2. 'j^.

Lorsque Chosroes eut In In lettre, il qiiitta son royaume, se deguisa on

mendiant et traversa aiiisi lempirc des Perses; il passa par Xisibe et arriva

ä Edcsse, oü il entra. II se jirescnta devaiit le gouverneiir et liii apprit <]ui

il etait. Le güuverneur Feinbrassa, le tmita aveo distiuclioii, lui ronrnil tdul

le necessaire et eerivil A rempereiir ä son sujet.

Alors rempcreur eerivil ä Chosroes pour lui sigiiilier d'aller ä Meiibidj

et d'y attendre Tarrivee des troupcs avec tout le necessaire. La, il serait pres

de son empire et pourrait fondre siir son ennenii, avanl i|iril se i'nl enipari'

de son royaume. Chosroes eprouva niie graiide jnie a la lecture (l(> cette

lettre de Maurice.

Hnsuitc il lui envoya uiio lettre ainsi concuc:*« Au perc heni, niailre * r.ii. ts v.

de l'epee victoricuse, iMatirice, lils du niaitre, de la part de Chosroes, fils

d llniiiiizd, son nis, salut! .riiiloinu» remporenr (pie Hahrani et scs partisans,

esclaves de ninn pere, n'onl poiiil recniiiui inmi aiiloiüte, se sont coalises

contre inoi ipii suis leui' inailie, mit dwhlie les bieiifails de inon pere, se sont

revoltes ct)ntre nioi qui suis leur seigucur, el ont •oulu nie tuer. Alors je nie

suis decide ä avoir rccours ä toi, ii ciHsrcher proteelioii aupres de ta grAi^o

et ü me soumettrc ;\ toi, paree que se soumettre ä un roi, oomnie iiioi, bieu

qu'il soil Uli eniieiui, nie vaut luicux (pie de (omiier eiilre les niaiiis d'es-

claves rebelles; mourir de la in.iiii des rois est plus noble pour uiui ipie

mourir de la main d'uu autre; je considerc cela coiiiuie inoins ignoniinieux.

Je nie i('fii^-ie aupres de toi, eoiifiaiit daii-^ ta Ixuifi'-. dans la giMii'-rositi' que



fol.
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(J^ o^^' j'i ^ ^H^' jl >_:::>-i3 üUj ^^1 ^ dAlt "Uli <.U^ L«3 dllkii::, üT

i-tUt« ^i« ^ L'IjIl;' V3 >^l—=^'3 ^jj« ^U i^Iäxs viJJl ^~i ^-»^ ^-W^J ^Liai^

»-»^3 UJäa Ijl«L- Ia!} viU C^r-i' »i-^)i ii c~l»s lils aX-U \£. b»jL'3 i-u^ kJs. c„lc.

^ «oj**j '<j' ^j ^ ' ^

Ä-vJifr Jl_^l3 ^^»ä)1 ÜL >l"ll« i_iJl j^jl

Dieu t'a inspiree, et ilans ta clemcncc. Je te deiiiamK' davoir pitie de moi.

de me faire misericorde, de nie truiter avec bonte, puisque j'ai recours ä toi

et qiriiumldenient j'implorc ton secours. Je suis venu dans ton enipirc pour

rciiK'ttre mun sorl cnlre tes uiains. llätr-toi de ine secourir d de nie laire

du liicn; ne'sois pas insensible au soit d im loi commr lui, i\i\r di's esclaves

out vaiucu et chasse de son royaunic. Si lu at^is ainsi a mon egard, je serai

])()ur toi un lils docile et obeissant, ainsi (pn- toule ma famille, nion eiitouiago

et Ics sujels de mon royaunie, s'il plait ä Dieu le Tres-Haut. »

loi. 79. 'Avant hl cettc lettre, Maurice rassembla les coniniandants des (irccs, Ics

Patrices, les guerriers et les cliefs de la ville et Icur cn lil ddiincr Icclure. La

Iccture t(!rniin(5e, chacun demanda a son Miisin sdii (i|Miii()ii. I.'iinpcrciir pril

connaissance de leurs reponscs, et il se trouva seul de son avis. 11 decida de

rcpondre l'avoi'al)lement ä cclui qui s'elait nMugiT' auprcs de lui, et d'aider

cclui qui avait iniplore son sccouis. 11 urdmiua aux Iroiipes de se prepai'er

ä eulrer en canqiagne et de prendre avce dies l'argent nccessaire (ä Clios-

roes). L'arniec, au nouibre de 'lO.OOO soldats, partit vcrs Chosroes avec b;

niateriel de guerre et beaucoup d'argent.

Maurice lui dcrivit la rcponse quc voici : « De la part de Maurice,

sorviteur de Jesus-Christ, ([u'il soit i;l(irili(' ! a Cliosrocs, roi des i'erses,

mon iils et mon l'rcrc, salul ! J'ai lu ta li'llre et j'ai appiis jiar eile la conduiti'
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^.Jül j*__jJI y\ jj^ aJ L, ^ju^ij *JXlo ::,.';^i jJj A» L.i j».LJl |>-'3 (_5jJj (j-_yi)^

^yt d'm ^v^_Ja_>-j3 cLwU- ^;^^Js~> dUM-lj vjXLl |V>i (»(ia^J in*3-r'J '-i^c- '3:s_^^

J'>Uiu.V'j j-^ vilL ^iJ^ c-äT jI:j:--V1 'J\ ^ Ljß':> L« Ui« ^U Uj d!jlji-.l3 iJJL

LJJL^ Jü ci'j J Ul >r~i-jj J">UJ1 i^L:=ii z>ß>-\ dliij a~J1 ^^j^I J ljy^\ ^
i^UJi -w Ij S^^ L'-u^ viAis-U>- L-Ja»» oizji) L«_»ji3 di-Ul LlLs-3 id^l>o LLS3 Jü»«

I-Oj tiAr_^3 ctlzj^j iiA:^jj v cJg)g->^' ^3 ^LLLLj' jl JU^V'3 ^j^j-äJI viUI ^-=-33

\iX^yCs- ^j vJJJl L*)-^ "t-<
«-^' i3 ,-i«-j>-3 J'i^l) ci-Vc- '~ /y^] o w li cÜJ Cj_r-»3

cii-j^^;:«, V3 ^J'j-äJI -»^3 aJ »c-3 <u)l o^p ^U ^^3 l,^ viJJ cJjL« J'j^Vl ^j^^

Äill J^.a ??.;_ jl ^lj-f>-jl3 ^'/Jl3 J_<3l dLfr JJI3 c.|j-U ^xts j^<! ^U V3 ^^^»^

1. »jJ=»i. — 2. .^^'. — 3. Teile est la lecou du ms.

fol. 79 V.

des esclaves qui se soiit soulcvcs coulre toi, leur desobeissance, le mepris

qu'ils ont fait des bienfaits de tes peres et de tes aieux, et leur rebcllioii

contrc toi ([u ils out chassc de ton royaume. .Pen ai eprouve plus de pciiie

que je ne saurais rexprimer, et la syiiipatbic ni'aiiiiMic ä plaindre ton sort

et ä te secourir, comme tu me le dciriandes. Puisque lu dis quil est prcfe-

rable de se cacher sous les alles dun roi ennemi et de se nieltre ä l'ünibre

de sa protection, que de toinber entre les malus ' des esclaves rebelles; que * fol. 79 v.

mourir de la ruaiu des rois vaut uiieux que niourir de la niain des esclaves;

mais que tu jireferes une tres noble amitie et quo tu l'implores de nous,

— nous croyons tes paroles et agröons ton langage; nous allermirons toii

pouvoir, accomplirons ton desir et satisferons A tes besoins; nous louons et

approuvons tes bons scntituents. Nous t'envoyons douc des troupcs et de

Targent, parce (}uc tu es abaisse et depossede de ton rang et de ta dignile.

Je te fais mon fds et je si-rai ton j»ere. .le ne seni avare pour toi iii dr

mon argent ni de mes troupes et je ne refuserai pas de les envoyer ;\ tou

secours. Preuds l'argent, puisse-t-il te proiiter! et va avec la benediction

et le secours de Dieu. Prends egalenient les troupes, et n'eprouve ni angoisse

ni crainte ! Cours vite ä ton ennemi, arriere tonte negligeuco et toute len-

teur! Espere que Dieu te donnera la victoire sur ton ennemi, le precipitera

PATR. OB. — T. VIII. — F 3. 29
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Uli Li jl dLu]_^ Jl d'xjuj !s^..piJ j ijo S_y3 iiJ-.ji vSs^" •Uli <:S^i dJjA.«..

* füi. sii. wJ^rÄ^J LX(J3 tSj—' Jy^ ^J-=^J ^*r"^ c.-uJl Jv^Ij ^ f^LJlj -^'^U'j vljjJI

^jLaS ia-wl33 ^_I-lJ| ^^. L. Oi.li b^' (»J^ ^J' jjrj-sJI «^ J-*^-* iV i^v~ -'^-5

ii-'<r Ls-^'
^^^^3 fr:^*^ c5-" (n^-^3 ^y}^ ü-="- C-?-^^ ^- ^^' <i-^ ^^

1. i.j^Ui.

ä tes pieds, rendra sos ruses iiiutiles et te retalilira dans ton rang, si Dien

lo veut '
! »

Lorsque" les troupes et la lettre de rempereui- luicnl arrivecs pres de

Chosroes, flls d'llormizd, et qn'il cnl regu rargenl, il marcha oontre l'en-

nemi. Baliram, apprenanl la luili' de (lliosroes chez les Grecs, etail alle ä

al-Makhüzah, s'etait enipare des richesses contenues dans les tresors, des

armes et des ell'ets, * avait brüle toute la ville, detruit les palais de Chosroes

et s'etait prepare ä la guerre. Chosroes, fils d'llurmizd. se porta ä sa ren-

contre avee les tronpes grecques et l'atteignit entre al-Madain et .\\'asit.

Baliram fut mis en riiite; tous ses hommes fun'ut tues et ses richesses et

son camp livres an pillage. Chosroes rentra dans son royaume oi'i il monla

(snr le Iröiie), et toni le peuple lui preta serment.

Apres un conrt repos, il appela les Grecs, les conibla de prescnts, les

renvova aupres de leur maitre et retonrna k Tempcrcnr Maurice dcux fois

plus d'argent cl de cadeaux ([u'il n'en avait reeu. II commenga ensuitc par

restituer aux Grecs Dara prisi' depuis dix-sepl ans par les Perses, et de

rnöme, Mayafariqin dont il transporta aillenrs tous les Perses. Chosroes con-

1. Nuus trouvoiis celle corrcsj)ondancc donl le texte est pourlaul aljreue, chez (ircg.

Ahulph., 153-156 (96-97); ed. Salhani, 152-154 (la source est AgapiusJ. Cf. Eutychii

Ann., II. 200-207 (ed. Pocockii): Mignc, CXI, col. J0S0-108i. Nöldekc, Tabari, 273-275.

Throphnl. Simoc, IV. 12-14 (ed. de lioar, 171-181). Theoph., 265. Mich, lo Si/r.,

II. '.Mi-'Ml. — 2. Le texte suivant a ele trailuit en russe par le bar. Hosen, oj). cit.,

p. (l0-(i0.
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.fo,.8,. ^3 ii C'^ J- ^^- ' ^^ ^^ ^'^ ^^ ^^^^' ^-^^ ^ ^'^ ^' ^'

diui ^o o^'^ ö* ^-^ ö-^-
r'^

-^^^'^ ^"^^ ^-^

^iJI ^Ul olLJj (.jjl ^..3 ^ J^ ^-^'^ -V-^^ o-^ ^^'^^^ -^' ^^ i-^-

^^

s'assemblerent dans la villc crHeraclee. Parmi eux etait un patrico nomme

Phocas qu'ils voulaieut proclamer empereur. Mais ils avaient cu auparavant

rintcutioa ae proclamer Petrus, iVere de Maurice, quaud Maurice, apres avoir

concki la paix avec les Perses, avait supprime la solde aux troupes et avait

rayc Icurs (noms) du role. Ils lircut savoir ä Petrus, fröre de Alaurice, .pi'.ls

voulaient le faire roi, mais il s'cnfuil d'aupres d'eux et partit pour Coustan-

tinople '

.

Eusuite Maurice s'eufuit ä Cl.alcedoine. Les Cxrecs ratt<"ignirent, comme

il cHait velvi .l' liaiUons conmie un meudiaut, le tuerent, lui, ses fils et ses

si. Partisans, el proclamrrenl Pliocas enipermir. Phocas regna * pendant liuit

ans, depuis l'an 914 d' Alexandre; il n'apparlenait poinl a la faniille impe--

riale'.

Chosroes, a la nouvcU.- du incurtrr d>- Maurice, aniiula !.• traite «onclu

enlre lui d les Grccs, ron.pil la paix (pii les uuissail, niarcha sur Dara et

s'en cmpara '.

En Tau S de Pl.ocas, il parul dans le cirl un signe senddable k unc

grande eloile r.<spl.>ndissanle de hupielle pailaicnl des rayons conm.e du

Tang qui s'ötendaient ä la majeure partic du ci.d et de l'air; et ce signc resta

(visible) da mois de liclirin 1 (octohre) au mois dr nisan (avrd).

1 Mich le S,ir.,\\. .iT.-.. Ahulph., il.idcm. -2. (h-eg. Ahnlph., 157 (08); ed. Salhani,

r,5 -3 Michj/s,ir..\\.-Ml-:m. Cveg. Ahulph., 157 (98); ed. Salhani. 155. Theoph.,

IKwi 'Ik. .Srhdos, X.\I Irad. de Mach-r, p. 57; la trad. russc de Patkanyan, 80). V. R.

Spinller, De Phoca imperalore Romanorum, leime, 1905, p. 'il.

fol
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ivyXLrlj ^jLalJI ]^ V"^ '—^'-^ ^^ *'^. ^3
|'*J'~* i/— Lili- l^llij j^^U- ,_5jL:jJi

iy^^i ,1'L.LiJl ^Lj •Ci'iYj <oLL'L r!^^.

Cijil JV>i.C- ^=-V'3 Ji^~>> L,JfcA3-l jUi^jl;^ (*J^'^ ^^ ^^ ^J^ T^p- ^-^3

j iL-i; jLj l3L CjU iAs-is ^äJI >^l«^j6. V ^^'^^v* ^_^i liji i,^ J A.:.!j:!a....?

1. llfaullire -^-4--". — 2. Uj.

En la nirnie aninic, il surviiit cu Syric im yraud mallieur. Eii voici la

cause : les Juifs qui etaient lii-bas et en Mesopolamie, eiirent rintention de

turr les chretiens tiaiis toutes les villes et de luiiier leurs eglises. Pendant

quils etaient preoccupes de cela, ils furent denonces aux autoriles. Alors les

chretiens se jeterent sur eux et en tuerent iin grand nonibre. Avant appris

cela, Pliocas sc fAclia contre les elircliens ' et les eliargea de lonrds impöts

ä Antiüclie, ä Laodicee et dans toule la Syrie et la Mesoputainie.

La nienie aniiee, les Perses monterent contre Amid et s'en enij)arerent;

ensuite ils se louineri'nt contre Oinnesrin et retournerent ä l']desse'".

En celte ineme annee, deux rebellcs se levercnt contre Phocas, empereur

des Grecs : Tun d'eux Ileraclius, l'autrc Gregorius eUiVfrique; * ils envove- ' foi. si v.

rent des troupes avec deux lidnunes de leurs partisans et Icur ordonnercnt,

c'est-ä-dire ä Heraclius, fils d'Heraclius, et a Nicetas, ills de Gregorius,

leurs partisans, de tuer Phocas. Ils convinrent entre eux ([ue lYMupire appar-

tirmlrait ü cclui (|ui aiiiverait b' premicr a (".ouslantinople et lueniit Phocas.

Ileraclius, fils d'Heraclius, alla jiar iiier et la lrt»rva favorablc el calme, et

.Nicetas partit par tcrre. Ileraclius devaui;a Aieelas, enlra dans la villc et tua

Phocas. Ileraclius regna trente et un ans et cinq niois, depuis la 922'' annee

d'Alexandre '.

1. 11 faul lire « contn; les Juifs ». Cf. Mich, le Syr., il. :i79. - 2. Midi. Ic .V///'.,

II, 378. Greff. Abulpl,., 1.57 (98); ed. SaUiani, l.",."). Seb4os, Will [Macler, C2 ; Pat-

kanijan, 85;. Cf. H. SpinLler, op. cit., 'i2. — :5. Mich, le Si/r., 11, 37S. (Jreg. Abulph.,
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4.CÄ, Js ^LaJ ^yi^'^ ^^ ^\ l->ij J^j^ ^^ V ^- ^!^' ijj

lj,Ul ^_j^_5 [py_jls,_ \jLäi «S\ls^\ \jjc. diu Js_jA j\ oO^^ *^. ^^

i-^ ^11 J jvj;^ J>3 (.jjl w>.jjs ^^!1 -^ C*j^>J^J fjjl ^>^ ^jV^ j,H^"

-».IjJI •5^^-3 k_i.Ä]l ^r-Ül i_ol ^^^ A;JJ; ^^ (*J^^- lA/^ ^^'^ ^"^ iJ-5

fiii. 82. *.»— I joj j-uJI iÄA 7t;:il ,jJJI jLj^l ^1 ^^ ^y'^'
Cy-

'^^' >--'' (**'

,„l^j ^_i.') '»-ivi-fr "y-l.^! 'yj> J<i^ *-«J-*3
'^'^ j^j^r-^

^^ i\j=> ^i. iL_ll iAA Jj

1. -J-. Je crois qu'il s'agit du fleuve d'llalys.

Kii l;i preniierc aniiee de son regne, Ileraclins envoya des anibassadcurs

au roi des Pcrses pour faire la paix avec lui; mais il ne l'accepta puiiil.

Lorsque las Perses eurent appris qu'lleraclius etait monte siir le troiie, ils

altaquerent Antioche, tuerent son patriarche et emmcnerent en captivite sa

popidation.

Ensuite Nicetas, fils de Gregorius, partit pour Alexaiidrie et s'en empara.

Les Perses mouterent contre les Grccs et prireut Antioclie; ensuite ils sc

touinerent contre Apamee et s'en eiuparerent: ensuite ils allercnt a l'lmese

(llinis) et s'en emparcrenl. 'J'oul eela eul lieu au niois de ticlirin I (oeloiji'c).

Les Grecs s'asseniblerent et combattirent les Perses pres (du ileuvci illlalys;

niais les Grccs furent mis cn l'uitc et beaueoup d'entre eux se nojerenl

dans Ic lleuve. Ensuite les Perses s'emparercnt d(' Cesaree '.

En eelli' annee, parmi Ics Grecs, il y cut unc grande raniine, de sortc

i|iii' les lioninu'S mangeaient les cadavres et les peaux des animaux".

I<]nsuili' Nicetas, lils de Gregorius, sortit conlrc le salrape (marzban)

• fol. S2. ap|Hl(' Krsrou au '. cpii s'etail eniparc de ces villes, Ic combattil et le inil

eil liiilr; et des deux cötes il y cut 20.000 luunmes inorts.

Vax celte annee, parureut de nonibreuses saulerelles.

157 (981 ; (id. Salhnni, 155. Jean de Nilcioii, ;>/j1 sq. Thcnph., 2il8-2fi'.l. D'aulrcs sources

cliez Butler, The arab conquest of Kgypt, Oxford, lilO-2. 1-41. Spintlcr, op. cit., ,50-53.

.1. Pernice, I/inqicralore l'lraclio. l'^ircnze, l'.)()5, 25-'il.

i. Mich, le Siir., II, 'i(ii>. ('-reg. Abidph., 157 i!)8); ed. Saihnni, 1.55. Thcoph., 299.

Sebios, X.\IV (Marlcr, (i5 ; l'atkaiujan, 87-88). — 2. Ahulph., 157 (98-99j ;
ed. Sai-

hnni, 155. — ;i. Cf. .\'<)Ulel!c, Tabaii, 2i»0 et la note .J.
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^y^\ JiU j\ J\
^U lui ijAl^^VI jiU ^y.\\ JiU Ji^ Im.\J\ <^\ Jj

C—'l Jj lA^Äli'3 ->-U )j' U j.tj i jL_J' ^yj> ^r-yii\ t:J>- Jij^ i-^Lk!' [ •cJI
j
J

j

IajäZÜj iJjJJLii:-
'3J»^3

^jJ' ,^' ^^3-5 't'^ ^3 i jaJCVI ol/^^ C*^^ ''^--^ <~»^\

^_5JJ iL «_"j j-lUj ^-^' C- J -r'-rr: ^-.•"-'' ^Ir^ ^'^-n^
S^Ul ÖJI Jj

fjL^^ Ta,^ cl'j ^^ vV'3 uT^'^ J^ xj_^LJl3 j^r;.l-uJI ^1 •^ jAä, JI3 l(4>=:::il j_^i

1. l>e texte «Je cette phrase est completement abime. Chez dreg. Abiilph. nous lisons

tout simplement (157 (99); ed. Salhanl, 155j : ^^ -^f^^
waLU \iß} ix^V' i-^—" Jj

J
J.^Wtf.^ ,,f,JJ^& .^V<^j .IJ'^OUhJ

Eü Tan 4 (.rileriiclins, les Arabes rommencereul leurs ccmujul'Ios, c'cst-

ä-dirc en Fan 935 d'Alexandre '.

Ell l'aii ö d'lleraclius, les Persos sortircul de Cesarec, se mireiil cii

marche vers Jerusalem et s'en emparerent. En l'an <S d'lleraclius, les Perses

prirent Alexandrie et les pays environnants, pousserent jusqu'a lu Xulile,

aüaquercnt Clialcedoine et s'en emparerent".

i-ln l'an 10 d'lleraclius, les Arabes se mirenl en muuveinenl ä .lallirib, >'\i

l'an 931 d'.Mexandre '.

Em l'an IT) (d'Heraclius), les Perses lircnt nnr inenrsion contre Rhodos

et s'en omparöront '.

En cetto anni'O, Cliosroos, tlls d'llormizd, ordonna de prcndre le marbre

des eglises dans toutos les villes dont il s'clail empare, et de l'emporter a

al-Madain et al-Maklinzali ; et cela causa aux liommes et aux animaux nne

grande peine.

1. Lc ti'Xtc arahe est altere: j'ai Iraduit d'apres le texlc d'.[/>iilp/iarrigius, 157 (99);

ed. Salhani, 1.55. — 2. Mich, le Si/r., II. 400-401. (irrg. Abulph., 157-158 (99); ed.

Salhani, 155. Jacques d'Edcsse, ad an. 292 {Chr. Min., 249). Sebeos, XXI\' [Macler,

Ü5-69; Palkanyan, 89-91). Theoph., .JÜO-.JOl. Nicephoi • Breviarium, ed. de Boor

(Lipsiae, 1880), 9, 15. Sur la prise de Jerusalem par les Pjrses v. mainlenant l'impor-

tante publication de A'. Marr. IL Mupph. AHTiox'b CrpaTiiri,. Il.rhuenie

Iepyca.iH.Ma nei)ca.\in ub <il4 r. TeiiCTbi n pasbicKaiiiii no ap.MJiHO-rpyann-

CKOH •Ml.lo.loriH. Kh. IX (Saiiil-Petersbourg, 1909). —3. Greg. Abulph., 158(99);

ed. Salhani, 155-150. — 4. Mich, le Si/r., II. '.08. Crcg. Abulph., 153(99); ed. Salhani,

156.
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j ^^^\^ L.^g. Ci.ii- (j—3 s^~~' ^-*-« 'CZi^ i_o^'' i-^y ^y- ^^'^ ^-^ ^3

*fol-82v. ^^^^1 lj_^ ^y\\ ij_|| ^^ ^^ ^^ • ^i j^_ ^^J^\ ^

^. ^ VI

_rl«JiJl j-k_»J! f^-^ ^J3 Cjj^^ rcJL^j bA_»j ijJj jLi ci-Lo -»_r 'C- »-U-j'j («''-*''

iA^^ ö- CLL« '' -U; ,r ^ V iLs C,'L« L-iiJ i-l>- «— b! ÖJl .55 i*)! LäZsI

I \, . '...• ',.-

En cette annee, Ileraclius fit la guerre aux Porses, s'empara de la ville

de Kisri, fit beaucoup de prisoniiiers et partit. Trois ans apres, il fit la paix

foi. 82 V. avec los Perses, ' c'est-ä-dire en Tan 17 d'Heraclius '.

A cette epoque, il v eut une eclipse de soleil, et cette eclipse dura depuis

tichrin I (^octobre) jusqu'ä liaziran (juin), c'est-ä-dire pendant neuf mois; la

moitie de son disque fut eclipsee et l'aufre ue le fut pas; et on nc voyaif (juc

peu de sa lumiere".

En l'aii 18 de l'empereur Ileraclius, Chosroes, fils dllormizd, roi des

Perses, fut tue, apres avoir regne trente-liuit ans; ensuite Qa\vad (Qabadi,

son fils, Uli succeda: il fit la paix avec les Grecs et leur restitua les villes

que son pere avait prises. Eu lau 19 d'Heraclius, Qawad, fils de Chosroes,

mourut, apres avoir regne uu an, et Ardcchir, son fils, lui succeda. Ensuite

le satrape Chalirabaz ' qui avait l'ait toutes ces conquetes, le tua, fil la paix

avec les Grecs et leur restitua les villes que lui et les aulres avaient prises,

jusqu'ä üara, qui etait situee au delä de Xisibe^

En cette annee, parut dans le ciel une comete, dans la region de l'occi-

dent^.

Ensuite Ileraclius ordonna aux Grecs de quitter le pays (des Perses) et

1. (jreg. Abulpli., 158 [Oyj; ed. Salhani, 15G. — 2. Mich, le Syr., II. 411. Greg.

Ahiilph., 158 '99); ed. Salhani, 156. — 3. Sur ce noni v. Nöldeke, op. cit., 292. n. 2.

— 4. Mich, le Syr., 11. 409-410. — 5. Cf. Mich, le Syr., II, 419.

I
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j^ r^ jL^ J^U ::,.^i.H ^^^li ^i. Ji^^} c_ /y^j:.^- (.Lr Jj <iJ ^jli ^i Li

' ^^'i j->^^ '^-5-' C*^
^-^ ^^-J r-jJ'

' Jjr" ' f"'-

1. »^'-^. — 2. .,',^'. — 3. Le nom geographique que je ne peux pas dechiffrer.

de venir dans le pays des Grecs, parce que les Grecs et les Perses avaient

fait la paix. Chahrabaz ordoiina ii tous les Perses de rentrerdans leurs pays,

cliacun dans sa ville et dans sa famille, et de ne pas seiner le desordre dans

le pays. Mais ils n'accepterent point ses paroles. A la fin de Tan 20 d'llera-

clius, les Perses firent une incursion aux bords de TEuplirale, et Cliahrabaz

fit prisonuieres de nombreuses troupes * de Grecs; un grainl nomltre des * fol. 83.

chefs des Perses (des Grecs?) et de leurs partisans furrnt tues.

En l'an 21 d'Heraclius. Chahrabaz, qui avait usurpe le pouvoir sur les

Perses, mourut. et ßouran, sa fiUe, commenra ä regner et fit la paix avec

les Grecs; ensuite eile mourut, et sa sceur lui succeda '.

En cette annee, la rcnommee des Arabes se repandit et cpouvanta beau-

coup de gens parmi les Grecs et les Perses.

En lau 22 d llöraclius, les Grecs se rencontrerent avec les Arabes sur

les bords du Yarmouk : i't les Arabes tueriMit une teile quantite de Grecs qut'

(leurs Corps) formen-nt un pont sur lequel on passait. (]ela cut lieu en l'an

^\\\ d'Alexandre'.

(De ce temps-lä), Ab((U-I?<'kr-Ali([, lils d'AbüU-Qouliafah, Tut reconnu

pour li'ur chef: il S(''jonrnait a 'Naihrili dans le pays de Farous (Qarous ?)

et il envoya des troupes de tous les cötes sous le commandement de quatre

1. Mich, le Sifi-., II. 410. — 2. Mich, le Si/r., 11, 420. Theoph.. Xy'l : ^ xati xov

r»€i05v \i-;M x»"i 'l£p(xoü/iv xnl tt^v Aä6eaaov oiuo/uai'j ; v. aussi p. .'>.'iS : £•.; li«; stevomu? toü

lepiAou/flS noTBfi.oi;... Sur les details v. de doeje. Memoire sur la conquöte de la Syrie,

Leide, 1!)00, p. 10.3-136. U. MrbdHUKOOö, na.ieCTiiiia oib :jaBOeBaiii;i c:i a]ja-

6a.Mn. I, S.-PiHersbourg. 1902, p. 494-502.
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b^^l i^S'c»-«?! X) iV»--'' iJ' ifi»
*y-« ^i v*j

A_JI r.^r-=^ («-Ujji (_5J1 ol^J3 ("LiJ' _*=^' w'ÜaiJI jj^ ^^»^ ^J:.^' ÖJI iÄA jj

\Ja^3 ijL-3 ÖJ^ —'^-^-'^ 7^^ ^^'' ^•^* iji

1. (^esl un mot syriaqiic.

generaux : Tun (fut envoye) dans li; pays des Perses, l'autre ä Alep et ä

Üamas. Un patrice grec, dont le nom etait Sergius, residail ä Ccsaree et en

etait gouverneur pour Ics Grecs. II rencontra les Arabes qui le iiiirent en

fuite et tuerent ses lionimes '

.

En cette meme annee, il y eut un violenl tremblement de terre et il parnt

un signe dans le ciel, sous la tornie d'une ('olonne de fcu, qui commenga ä se

mouvoir de l'orient ä l'occidenl et du iiörd au sud ft fusuile disparut '.

Ileraclius envoya son frere, (jui etait ä Kdesse, coiitrc les Arabes; mais

il n'osa s'opposer ä eux ; alors Ileraclius alla ä Conslantinople, (piitta la

fni. s:! V. Syrie et envoya contre les Arabes des troupes ' qui Ics mirent en fuile et

pillcirenl Icur camp'.

En cette meme annee, Omar, lils de Kliattab, se dirigea vers la Syrie

et arriva ä Jerusalem. Le patriarclie surtit au-dcvant de lui et le fit entrer

dans la ville. Omar rcgarda la ville et le teuiple qui s'y trnuvait, et y pria.

Aprös y etre reste pendant quarante jours, il se leva et alla a Damas oü il

sejourna longtemps ; ensuite il retourna ä Yathrib \

ileraclius, empereur tles Grecs, mourul, apres avoir regne trcntc et un

ans et cinq mois.

En cette meme annee, les Arabes s'cnq)arereiit de la ville ilr Cesarec et de

la Palestine.

I. Mir/i. Ic Syr., U. 'il.i. er. Cifi;. .[/u///,/i.. 17'. Uldlio : ed. Sal/umi, 170. —
2. .yic/i. le S,/r., II, 4Ki. — .i. V. Mich. Ir Syr., II, 'ilS. — 4. Cf. Mich. Ic Syr., II,

425-42(i.



[195] 1,\ (IIRONOLOGIR. 455

^^^1 <^->J il» «—
^j ^,~_»j>-j >iir c- J ^^1 i^ji j_ii^jb

^^ j.la:.^ ' diu J

aXu <x^UI c„i' Jj ' uyCu. ^^J ^^Jl 7,^:^1 v.<Li, ^^.1 C-.sLJI cJl J3

,-»*l— ji
,
Jl JjjLi ^U '^^a 'C_. 'wo« r« ,:: 'i \AjC^ J a «Li

lol, 8'i.

Ensuite Coii&taiitin, lils dHeraclius, rcgna pendant qiiatrc mois, cn l'an

953 rrAlexandrc, et fut tue. (Apres lui) Heraclius, fils d'Ileraclius, et son

lils regnerent ensemble pendant huit mois; ensuite ils furent detrönes. En-
.suite Constans regna pendant vingt-sept ans depuis l'an 954 d'Ale.xandre '.

En l'an 6 de son regne, les Arabes s'emparerent de Cliypre et la conqui-

rent. En l'an 7 de son regne, les Arabes et les Grecs se partagerent l'ile de

Cliypre en deux moities. A la fin de la vingt-septieme annee de son regne,

les Grecs le tuerent, c'est-ä-dire Constans, dans un bain, en Sicile -.

Depuis Adam jusqu'au deluge il s'ecoula 2.242 ans; depuis le dduge
jusqu'ä la constructioii de la tour, la confusion des langues a Babel et Tepo-

que d'Ar'ü, 650 ans; depuis la confusion des langues jusqu'a la iiaissance

d'Abraliam, 11;} ans; depuis la naissancc d'Abraliam jusqu'ä la sortie des

Israelites * hors de TEgyptc, 5Ü() ans; depuis la sorlie des Israelitcs hors • r..!. «',.

de l'Egypte jusqu'ä ce que Ic premier roi, Said, regnät sur cux, <i96 ans;

depuis le regne de Saül jusqu'ä ce que Aabuelio lonosor les emnienäl en

captivite, incendiät le Temple et dötruisit la ville, 505 ans; depuis Zahab

1. Mich. Ic Si/,., II, 'i2(), 'i.-JO. 2. Cf. Mirh. le S;/r.. 11, /,'il-'.'i2. V. A. lincu.iheßö

{A. Vasüiev), 1 bi.iirni'iecKi!! oiHoiiieiiiii HiKiainiii 11 A])a6oin. .ta npeMfl

MaKe^OHCKoil ^iiinacTiii, Saint-Pelersbourg, 1902, [>. ,JO-.").S. J. Kaestner, De impe-

riü Consfantini III i'641-()68
, Lipsiae, 1907, p. 30-37. CT. inf'ra.
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t^'

jjj ^ p^ J^l3 J^ diu p^j L<.U L5CU l^^Uj ^__^l| ^ jj^^-i O^-'J

^IaT disl U j\ L^" U

-'^"-' ^-^

f^j fjj' ^^ ^^ ir^ iS'^ ^3 ^jri'-r^' L$^* ^.^ "—'3 ör^^i '-"^ '^'" ^

I. J'omets ici la ligne suivante du ms. i^
(•rr--'^v '^™J 'i^>'™-'

^ ;;*- '-^^' --^'j- A la

marge, nous trouvons kli l-^-ä• = « c'est une faule ».

(Zödekia), roi des Israelitcs, lieutenant du roi Nalmcliddonosor, et les rois

des Perses jusqu'ä Alexandre, 2.2;59 ans; depuis Alexandre jusqu'u ce quo les

rois des Grecs commengassent ä regner, 280 ans et cinq mois; depuis (le

debut) de l'enipire des Arahes jusqu'.'i present, c'est-ä-dire jusqu'ä la 1.27;}"

annee d'Alexandre, il s'ecoula 330 ans e( liuit mois*.

Nous rapporterons les annees des Arabes et de leurs rois, roi par roi, et

combien chacun d'eux a regne, aulant qu'il seia possible, si le (Irand Dien

le veut.

IIiSTOiiiii HKS .\nAiu;s.

I'iii l'an '.»3:5 d'Alexandre et eii Tan I I dllrracdius, roi des Grecs, et a la

lin de la 30" aunec dv Cliosroes, lils d'l löniiizd, les .\ral)es s'agitercut ä

Vathrib et etablirenl cuiiinu' li'iir eher un liomnir (pii s'appelall Moliamincd,

lils d"Abdal!ali. 11 devint leur clie! et leur roi et les gouverna pciidaiil dix

ans. Sa famille. ses pareuls cl sa tribn so groupercnl autour de hii, et il les

1. Ici, cn margo du manuscrit, nous lisons : « c'est faux ». En ell'et la faule existe,

parce que la 1.27.!° aiiin'e d'Alexandre r-- OGlj ne correspond pas a la S.'JO" annee de

l'hi'giref-- 9'il-!)'i2i. II faul, au lieu de 1.273, lirc 1.2.")3 (— 941:. De Tautrc cöle, nous

savons que Masüdi, qui ecrivail son Tcnliili en '.)'>'>. connait dc'ja Touvraf^c ilr Maliliuiili

(Agapius). KilAl) al-Tanbili wa"l-Ischraf aucldre al-Masudi. 13ibl. ge(igra]ihuiuni aiabi-

corum, ed. de Goeje, Vlll. Leide, LS9'i, l.">'i. Macoudi, Lc Livre de raverlissement et de

la rcvision, trad. par B. Carra de Vau.v, Paris, 1896, 212. V. Po3Cll'l. {Rosen), op.

eil., 6(i-67. .\. llnrii.ihi'üf, (A. Vasiliev], Araiiiii Maiiuii.r.KCKJii. xiiiirTJaiicKÜi

apaHcKÜi iicTDpiiKi. \ irbija. r.iKiauTiiici.iii 1)|1(Mciiiiiii;i,. XI l'.iü'n, ."».SO, .'iSci-

587.
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^Äi-ls <*»fj <jjls|j '»-Ul k}\ "-^^i /t-^ ^Ji-C- f*^J>.^i CCU3 \ _J J jUaS aüIa^

^^'3 iiL-Jl iAs-3 Aül Ji^i'j j^jVl SjiLi- ^viiJjJ <-* ^^ V i-*^3 '»JJt; j^.Vl

ly_y j i>UI 1^_ jlj (.AÜj öJl Vj ^^jiiJl L^^L Vi ^J' w^^J; d!/« il:S-Jl; * r«)i. s-. v.

A^J \^
v^>»-"

-^-iLl^ ^^S ^^•Is- »11« I3 •Cijj ^^«3 Iä.'3 jvU ciJS t,*-» J_t^ i^j)^

A) ÄjLiaJI |^">0 i^^ Üj^ rt^3 A^.^i

«V Jl US^ j' .U jUV O 'i^i^ij aJ lj«Li pJ^^j ÄjLa]'3 ^_3Ä^'l3 i_3^Ji ^^1

j,j^ V -T >^l' ljl«3> JI3 *,^ •uil J^M U3 J^ji^i 'LjVL jUo_Vl; <^' ^,^13

(i J^ ^-^3 wLjJ'j jU'j ÖÄ.II3 i^LäVLj a=-3jj i-Ui3 0^03 4j^i J_3-j «-l ^^>^.J

^ j^. jj j^l j_^^ ^^ LJ3 ^Li3 ^^'3 ^.^ ^^ jl,:^ -Kj ^1^^3 .UJ^ ÄJäJI

J.___jkül ^ Ci J^ Ä_^Sl J Ll. ^U ^^3 ^r-*^-^^
::^ly-^''j f^l (»j^ ij^^i j^ V3 ^1

fit croire eii im seul Dien qui u'a pas d'associe; il les fit rejeter le culte des

idoles et adorer uniquement un seul Dien. 11 leur ordonna de pratiquer la

circoncision, de ne pas boire du viu. ' de ne manger ui du porc. ui de bete fol. 84 v.

etouflee, ni du sauy-; de faire la priere et de payer Timpüt (zekat). Celui

qui acceptait eela, etait sain et sauf; et si quelqu'un refusait et faisait de

ropposition, il lui faisait la guerre. 11 tua plusieurs clicfs arabes de sa tribu

et des aulres et s'empara de nombreuses villes des peuples voisius.

Les chretiens arabes et les autres vinrent ä lui, et il les protegea et leur

donna des sauf-conduils. Tous les peuples qui iTetaient pas d'aecord avec

lui, c'est-ä-dire les .luifs, les Mages, les Sabeeus et les autres, firent la

ineme cliose; ils lui preterent serment et roQurenf sa protection, ä cliarge

de payer l'impöt de eapitatiou et Timpöt foncier.

11 ordonna ä son peuple de croire aux prophetes et aux apötres et ä ce

que Dien leur nvail revele; de croire au (llirist, lils de .Marie, et de dirc qu'il

est l'envoye de Dieu et son Verbe, son serviteur rt son esprit; (de croire) ä

l'Evangile, au paradis, ä Teufer et au jour du jugcmcnt deruier. II disait

qu'au paradis il v a niets et boissons, mariages et lleuvcs de vin, de lait et

de miel, et des filles aux yeux noirs (houris), qiie n'ont toucliöes ni hom-

mes ni genies. II prescrivit le jeüne et les cinq priercs et d'autres choses

dont je ne dirai ricn de peur d'etrc long'.

1. (^f. Gi'orgü Elmacini llistoria Saracenica, ed. Thomae Erpenii, Leide. 1G25,

p. 2-3. Elmacinus abrege le recit d'Agapius. Micit. Ic Si/r., 11, 403-405.
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'r^^'i i,'^'' ^J^ -^ji ^ij^ cT^-^'' j^-3^ j\n-^ 1/- '*-^ y' ^ Jjl jj

Iji*' i^—i ^h'> iri)?" "^-^^ ^-*^ ^/=^' ij ^^ tCS3\^ Ijj '^^ «^»j:^ L_3 j^Lij

foi. 85. Aj,j j 4j j^lU,:^! ^V' ^ y»y^ j: iSj~^ J-r^ '^^ J^ "^^'^ ^'' Jj

^ «J J2_j U3 ly^CJl Jl 7-yi)l ii_,Jlx> >^,=«Jl3 4^11 -j^ AÜ-l:, '|__^Ä,Ü "C^CLi^ ^ Jl

ij—»-3-3 ^^^.j^äJij jjuLiJ' ^j~>LS j»Ajj ^13 jj-»-'' (»v-^ >_iji-iji3 T^-i jjli (»jXflJlj aJLLXw

•«.o ,_J:itll3 i:=iJl3 , ».aII ijl )w Cl'1 l;^i L^ •cCl^ 11 ^t^l^j

j-AJJ^l3 ijCUI ^Ij ^It jl^ ^^1^ UJI olj^' ^_^ li^—^ J-r' ^' ^-^ J-?

1. 5^i..l. — 2. Le ms. CjJI.

Kn la premierc uniiee de soii regne, Chalirabaz, satrape des Perses,

marclia contre les Grecs, assiegea Aiicyre, s'en omparä et tua 011 fit prisou-

uiers toiis les liabilants. II s'empara egalement, ä la lin de cctle aniK-e, de

l'ik' de Rliodes et emmeua scs habitants en captivitc'.

Ell l'an 2 de son regne, Cliosroes, fds d'llormizd, tyraniiisa les popu-

lations * de son royaume qui ne partageaienl pas sa religiou, parce (jiril

fut saisi d'orgueil et de vanite ä cause des nombreuses conquetes (pi'il avait

failes, et ii cause de l'extensioii de son pouvoir. II li'ur inqjosa de lourds

jnipöts, doubla leurs contribnlions el orddnna de iiiincr les eglises de Svrie

et de Mesopotamie et den empörter le marbie dans son royaume, comme
nous avons dejä dil plus haut, avec tous les vases d'or, d'argent et de bois".

En Fan '.i de Moliammed, tils d' Abdallah, en Tan I '1 d'llcraclius et en

l'an ;{.") de Chosores, lils d'llormizd, ("Jialirabaz dirigoa une rxpedition conlre

Constaiilinople avec nne iiombieuse armce de Perses et l'assiegea; ensuite

il donna l'assaut ä la ville, niais ne pnt la picndre et se relira, apr(''s un

lul. h:,

Gelte mt^me ann(''e, Gliosrocs persöeuta ceux des haliilants d'Edcsse qui

s'en h'nairiil a la durliiiii' des Mdkites, et lenr or-donna de snivie la doc-

I. Mich. Ic Si/r., 11, 'lOS. Elnuiri/ius, 11. /.ufit/, \t\. Syr., 1, 115 (anno !);j'i =A.D.
623). Cf. Elie de Älsibc, s. a. (j. /''. Baetkgen, Frat^mente syrischer und arabischer

Historiker, Lf^ipzig-, I88'i, 108 (Ahhaiiiiluiigon für die Kunde des Murguiilaiides, Vill,

N. 3;. —2. Elnuicinus, 12. Cf. Mich, le Si/r., W, /1O8. Nölde/cc, 'i'abari. .f51-3.''.2. —
3. Elmacintts. 12. Midi, le .Syr., II. 'iU8-409. Theoph., 315-316. V. Pernice, op. eil.,

r.2 s(|.
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Jli lÄAj i;s" ^ Jü, UJI >1 ^^ J^J ^\J jl<5 ^..y. ^^ ^^__<\ üku jl^j

^>^ ^J >' -^ ^^ ^-^i^ ^L' L^^J Ji^ ^ '-'c>>^'' V ^^'j L$^
jl ._^-. ^ dU^H l^j <l Jlij ,^_ oU aL.lL %-i viÜi ^ l^\ <i[^, ^\J
l_^li L. ^Ji. JJ_^ ^<J ^y!l ^^ ^[i ^^i, J^ ^lUI j * UJI ^IaV ^^__^

• ioI. 8r. V.

wtLC ^. ^ly ^11, ^»1 J ^Jjj ^u-^lj ^y;^^ ^1^ ^^^ ^\^ jY öL<L« J

Ul ^.Jl ^11, jj^L^_ ^;U pyjj ^Lt l_yL; jlj (.3JI ^^j j^ i^l^Jl >::^j ^y)l o^l

1- ^'"'r'- I^eut-etre .,-'^. .HjJ. Chez F.lmacimia v-j p. 121. — 2. C'est un niot

syriaque.

trino (los Jacobiles. Voici pour quelle cause : II y avait uu hoinine Jacohite

appole Younan, qui etait medetiii cliez Cliosroes, iils d'Hormizd. 11 etait

parcnl dun liabitant d'hMesse noinme Qourrali, qui etait Jacobite. Chosroes,

Iils d'Hormizd, avait fliari^e (hjunali de lever riiupöt foucier ä Edesse. Les
habitanls d'Kdesse le prireiit en haine, le denoncerent ä Chosroes et le ca-

lomuierent aupres de lui, de sortc qu'ii tut destitue. Lorsque le medecin de

Chosroes eut vu la conduite des habitants d'Kdesse envers Qourrali sou

parent, il en ressentit de la eolere. Uu jour qu'il etait seul ä scul avee le

'oi> '• ''II dil : « roi! 11 ue faul pas permcttre aux habitanls d'Edessc
' de garder ieur religion, car ils sont un mauvais peuple. Mais npin inie- foi. sr, v

les, tant qu'ils restent dans ton empirc, parce que Ieur l'oi est eelle d'lle-

raclius et de ses partisans et Ieur doetrine sur Dieu est pareille ä sa doo-
trine. Ils sont eu correspondance avec lui et ils s'envoient des messaijes.

Ordonne-leur d'embrasser la doetrine des Jaeobites ou des Nestoriens : s'ils

end)rassent une des deux doclrines, rininiitie s'alluniera entre eux el los

Grecs; mais s'ils croient comino les Grecs, ils scront toujours partisans des
Grecs. »

Chosroes approuva sa parolc et fit ecrire au satrape. gouvorneur d(> la

Mesopotamie, et lui ordonna de se rendre a Kdesse avec ses troupes, de
euntraindre la i)opulation t\ embrasser la doetrine des Jacobiles ou des Nes-
Inriens et de laellre ä inorl quicuiniiH' refuscrait. Lors([ue la lettre de Clius-
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J J > o«^ i^^y^^ J ^^ -^ ^' ^^' ^ ^' -^-
r' -^ ^^^

^\i ^^ dlUl l-v^^j '^\ \^^ ^^ p3 JlSj l^_l:^ j^ ^ J l^^'l ^ ^J^

^^1 j\i aii
pv.'^ ö>b ,-<^>3 r^3jj ^^ i ör'J^*^ -'^^ J^ r^ '^^

Cu. .>Lil Jj,U ^l: jX- UJ b^l^i

^;3
r.-..jp..il ^_^il jL^ü ö^ll ^_»;ÄJ1 jL^lLj ö-j^jL-Jl j:^_Jl j_^l Ij^b^

y^j ^ i_j-.ijj ö^_ pA^ iv" >^ -^^
rv'-j-'-'

-^'^-^
r»^^-^^

<^^ ^-^^-

roes futparvenue au satrape, il se mit eii marche et arriva ä Kdesse; il as-

scmbla les Iiabitants dans une eglise et leiir dit : « Vous etes ennemis de

])ieu et ennemis de Chosroes. Vous etes des espions qui tenez ses ennemis

au courant de ses affaires. Choisissez maintenant l'une de ces deux clioses :

faites-vous Jacobites ou Nestoriens. Si vous embrassez une des deux doctri-

nes, (vous reslerez) dans votre pays natal avec votre maniere de vivre; si

vous io refusez, je vous mettrai ä moit et je vous enverrai ä la cour du roi

avec vos familles, vos biens et tonte votre fortune. .le vous accorde pour

cela un delai de quelques jonrs : reflöchissez sur ce sujet, avant quc le nial-

lieur vienne vous assaiilir. »

" Alors ils se dircnl enlre eux : « Clioisissez une de ces deux .lioses
:
ou

mani^ez le boeuf etrangle ou l'i\ne egorge. « 11s entendaient par le b.mif

etrangle le Nestorianisme et par TAue egorge le .laeobitisme. Le peuplr

cboisitle Jacobitisme et ne quitta pas ses demeures et son pays natal. Tous

Irs liabitauts d'Kdesse devinrenl .lacobites et prirent pour elirr mi lionmic

appelii Isaic '

.

Ouebpies mois apres, Chosroes ordonna tie transporler en Pcrse les

liabilants d'Kdesso et öcrivit a ce sujet an gouvenicur dr la ville. I.e gou-

verneur, (pii etait un lionnue misöricordieux, doux et bienvrlllaiil .
taidait

1. Klmacinus, 12 (Ircs courtj. Muh. h- S,,r., 11. /.02-/.0,i ;
cf. '.11. Nous ne trouvons

pas ces dötails chez R. üuval, llistoiru politique, religieuse et littöraire d'Kdesso. Jour-

nal Asialiquo, VIII' s., XIX (1892), p. 44-'.(i.

Pol. 811
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jl^j ^\j ^^U d^iJ\ ^Ci J^J^_ j\ dU «SyL, "ijl "^y j»AÄi._ J»=- J. iA^l;

jl^Jl -_jäJI ::,._^j ^r-^'
.j^i—^^ •^O'-u^

j^^,
ai>-_J ^UI <:J1 Jj

o^^j *

rjj' ^^ -^.-^ ^^^ r"
^-^-'^ ^-^ ^'^ ^r::^=-^^^° .^^ ^ -'^--v^ ^^^ * roi. sr. v.

__< jl ^ij a.Ul ^^^^ .^..:^ oL- ^^,-i clU jl^ U y^ Y^l <;! (»^>.j ^^^Ul

jjiJlj JJäJI di.!^! ^^1 bA-isj <J1 -U-l^^
•^r'-y-^'j -''k.T^

ä execuler (cet ordre) et iic les deporta pas tous eii uiie seiile fois; mais il

se mit ä les envoyer peu ä peu; il cspera de la sorte que Ic coeur du roi fiui-

rail par avoir pitio d'ciix, et il cacha leurs toils. Sur ces cnlict'aites rcmi)erour

di>sGi-ecs altaqiia les Perses et envahit l"lia([. Chosroes oublia des habitaiifs

d'Edesse, et le reste des habitants ecliappereiit ä la captivite. Personm« iie

se presenta ä Hcraclius pnur Ic combaltrc; il tua, emmcMia cii captivite et

revint en Syiie '

.

Ell Tan 7 de Moliaiumed, llls d'Abdallali, il y eut iiiie eclipse de soli'il,

et les ctoilcs apparurent cii plriu jour".

Clialirabaz campait dovaiit Gonstantinople juscju'ä co moment ; ciisuite

il reconnut lleraclius eiiipercur des Grecs, * et lui preta obeissaiice. La cause » fol.si; v.

de ceci fut que certaiues geus avaieut denonce Chalirabaz ä Cliosroes et lui

avaient dit qu'il diniinuail peu ä peu le pouvoir royal et disait : « C'est moi

qui ai fait toutes ces couquetes »; (oii disail) ([u'il s'attaquait au roi, Ic lue-

prisait, lui et tous les lioniuies, et qu'il alliriiiail ([uc, saus lui, renipire de

Chosroes ne subsisterait pas. Chosroes fut iriile el lil ecrire au salrape —
c'etait un Iiomnie appele Mardif qui se tiouvall auprcs de Clialirabaz — et

lui ürdouna de clierclier ä couper la tete de Chahrabaz et de la lui euvoycr;

et il le cliargea de preudre le commaudemeul des Iroupes et de coutinuer

la guerrc!.

1. Mich, le Syr.. II, 'ill. — 2. Elmacinus, 15. Cf. Mich, le Syr., IL '.11. Land, An.

Syr., I, 115 (a. 938 - A. D. ü27). — 3. V. Theoph., 323 : (XonpoV,?; imaxtklix CTtaOapiov

oÜToü u.tTi xsXEuitu? oÜTOÜ Ttpöi; Kap^api^av [= Mardifl tov suiTpaTr.yov ijpSapou (= Chalira-

baz) eU XaXxy)6Öva Ypoi'l/a; ceuTW, l'va tÖv 2ip6apov (ÜTtoxTEivv;...

PATn. OH. — T. VIII. — F. i. 30
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üjjisjj ^iitA=- ^ jL^ LJ cj^'i iÄj>-l jl^_/f-i ..r^—^ "H/ c5v^ '-V- ' -*^' ^1?

•bX^ dy-J^ r~^j ^tS^\ liAUl J^li ^,»jls j^ <i^=-j Ax, düjj diu' J^_yb l|

o^iy i^jfi\s cJILJI e,^^'* -^^ cS^JJ Ä.,:,.ia.'la..,...l!l jl;^^ o'^-'J ^-äJI "»^ -^ <)'l A^lt'j

^ß J\ pA^X-c J y> j^ ^^^ L.^^'* ^S "^^ J '^-^J Ir^.^ >-^^ J^

^jL iil-uL <L_) jjiJI c)-l« jlsli- Jl ^_-;xi ^jli jji! a«::^! »^Isyt ji J'

i v\ä'. — 3. Dans le manuscrit ,-i-',^». — 4. ^v~.v.

Comme l'envove ile Cliosroes se dirigeait vers l'armee de Chalirabaz,

les Grocs lo saisirent, quand il arriva ä leurs l'rontieres, et le pröseiilercnt a

Tempereur Heraclius. Cela eut lieu apres le retour d'IIeraclius de la Perse.

L'ompereur prit la lettre et einprisonna l'envoye chez lui.

Lorsqu'il cut lu la lettre, il envoya uii iiiessage ä Chahrabaz et le pria

de venir die/, liii; il lui dit de ne rien craindre pour sa personne, ses biens

et sa l'amille et lui lit savoir qu'il lui desirait du bien. Clialirabaz entra ä

Constantinople et se presenta a la cour de l'empereur Heraclius. Celui-ci lui

fit lire la lettre de Cliosroes au satrapi' et lui amena Tenvojä, qu'on mit

devant lui. Cdialir.ibaz le recounul. lui parla et Tinterrogea sur cette afTaire,

et reuvoyi' le renseigna.

Ayant a|)pris exaotement Taffaire, il pröta toul de suite sermcnt k IIö-

iiii. x7. raclius. ' Ensuit(! il composa unc lettre de la pari de rcmpereur, la remit

ä Mardif et lui ordonua de la lire k tous ses cliefs et satrapes; et il öcrivit

au satrape : « Est-cc que tu crois possible de faire cela ? » Alors les satra-

pes et les nobles furent pleins d'irritation et de colere contre Chosroes; ils

vinrent donc pres d'IIeraclius, lui prelrrent serment et se soumirent ä son

obeissance. Heraclius ordonna de laisser parlir librcment en Perse ceux qui

etaient dans leurs troupes, saus Icur causcr des desagrements. Et ils parti-

renl pres de leur maitre.

Eusuiti' Heraclius se prepara a la guerrr (((nlrc la i*erse et envoya au
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i_._A_4 ~c^ o^j :L.>L<iLiJI ^\ JS^ji ^-'j
'^--i' '*r^Jj''J i_y^L^ jl -l^ i-jli ^_i!i

<Ult 1,-lt ^j^.J ^^''^-^'^ vi-^' J l^ i^-*-«

i-< j^Lc j.jjj >_.^.ii^lj cL'j aJLä> -^_»:üL'I -^ '^?c:il U3 •01=- iXs- ^-^j -CjUiJ

JWj-' J=\-^ C-JJ' '^'^ '-'ir* ^^ -^J^J ij"^' cTJ"^ ^'t -l-'^
' J'v^JJ -»J Jli., ' l\.l. 87 V.

jj^jVl ^Ij |*A^-^1 <*lij
^S^^y-*'

^-*-* j ly^ vI^A'' ^''-,'^'' J'^f*' ^^

Kliagan, mi des Kliazares, une lettre oü il lui ilemancia de lui envoyor des

troupos auxiliaires au iioiubrc de 'lO.OOü ravalicrs, et qu'il le prendrait pour

ycudrc et lui donnerait sa lillc llt-raclius partit pour la Syrio, sc mit ä

prendr(\ l'uuc apres lautre, Ics villes qui appartenaient aux Perses, et y
etablit des gouverneurs '.

Lorsque Cliosroes apprit la conduite de Chahrabaz i>l de ses coiupa-

gnons, leur soumissiou ä Ileraclius et les preparatifs (rexpcditiou qu'IIera-

clius faisait contre lui; lorsque sa Situation et les conquiHes d'Heraclius lui

furent coufirmees, il fiit ellraye et trouble et se repcutit de ci" ([u'il avait tail.

Toutes les troupes perses etaient dispersees dans la Syrie et la Mesopotamic,

et Heraciius, dans son trioniplie, les aui'antissait. Tum' aprrs rautrc

La Syrie, l'Egypte, la Mesopotamic el rArnicuie apparleuaicut aii\

Perses. Ensuite Chosrues ordonna ;\ un de ses satrapes, appde Uouzbalian -',

d<" preudre des troupes perses et de marclier coiitrc Heraciius, empcrour loi. s: v.

di's Grecs. Houzbahan parlit et arriva daus la region de Mosoul. Hrraciius

avait döjA conquis l'Armönie, la Mesopotamie, TRgypte el la Syrie; il avait

baltu loutes les troupes perses qui se frouvaicut daus ces pays, dour la

plupart des liabitants et la pluparl des ArmiMiiciis lui avaicnt prcte scrineiil.

Ileraclius sc mit en marclio avcc ;5()0.()(I0 ^oldals, et 40.000 liomnics

1. \ . .1/. KnlankaUtualsi, lü!)-110 (Irad. russe de Patkanyan]. Theoph., 315-316.
Midi. Ic Syr., II, /lOO. Elmacinus, 13 [ad Chacanum regem Ilararorum I:. —2. Theoph.,
317-319 : 'P«?o<TKi?. Kalanhatoualsi, 112 : Rocvuli. Xöldche, Tabari 205-290 : lUliziidli.

Muh. le Syr., II, Um : Rouzbilian. Nkeph., 19 : 'Pit;«/,,-. Ccilr., 1, 730-731 : 'PaCaar/-,?.

Elnidcinus, l'i : Zurabliar.
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^ Ui ^\ ^rr*_
jl ^\ c'L* cUJl. (v*^^^;. Ji^r* (»fJ' e-^ j^j-5^ ^'' 'y-^3 L»,li

"S^' J^JJJ J^
^'t^'^'' -r'^' iJ^ ^'j--* ' i^^t" <^' -J^ J^ <j=^-^ '^-' >-^^'*

^ J::^ ^_/i" ^_5-'^ ^Jt'' '^j^ j^ ^' ^_jJ; jLi ^i^^ joj jIjwäJI j_^^

|V*,rX_t >Jijr»' '•Ll--ij ^r^^»-'' jj—!.'-' J'i^JJ-' ^^3 i-^?*'-' ^-^'^ (^v-

—

^3 " ^—^
-*~iy,

A ä.'g Jl JiJ'L.^jl v_)'"r=-3 ^„'^^ I*''' V' '^ o'>-»^^'3 »^^'^ iV v^ L^^ t5>^l3 ^^-"^

lyU>l 1—3 \>

lol. 88. U-Ii iU ,_..^Lb3 jj—^^ |V ^_r=^ '*-^' Jliutl ij L-»-j>M t^^r—^ V ^3^r-^ JPJ

j_j
4_LjI ^j^^ cJxU J03 ilw /r--^3 j^' ^^r—^ vjXU J03 äAäi vJ-LLj «.Li Ojil

^^1 ^^jj

1. c^\.<>. — 2. wÄ\j. — 3. s,»äU.M. — 4. i.'^

-f-

liii arrivereut du cöle des Ivliazares. Lors(jii'ils eurent poiisse jusqu'ä TAdor-

b;(i(ljau, lleraclius leur envoya iinc lettre dans kujuelle il leur ordonnait d'v

rester jusqu'ä ce qu'il vieudrail les rejoindre. Apres s'etre empare de l'Ar-

nieuie, lleraclius continua sa marche, arriva ä Ninivc et s'arreta sur Ic Grand

ZaI). Hou/bahan se porla au-devaiit de lui; les deux armees se rencontre-

reiil et sc livrereut uu rüde combat dans bsquel les Perses furent mis en t'uite;

ils y perdiriMit plus de; .^O.OOO lionuues, et Rouzbaliaii leur clief fal du iionibi'e

des morls. lleraclius livra leur camp au pillage.

Chosroes, ä la nouvelh' du desastre survenu ä Rouzbalian et ii ses troupes,

seiduit (ral-Makhüzuli et d al-Madain. lleraclius v arriva, s'eu einpai.i, saisil

les tresors du roi et emporla Idul ce (pii sv trouxait. iMisuite il iucendia

al-Madai'ii. d^Mruisit l(;s villa_t>es cnvironnants et emmena les liabitaiifs lu

captivife '

.

Cliirou\ah, lils de Cliüsroes, avail ete enqirisouue par soii pere. II surlil

lul. SS. de la prison, ' rechercha son pere et, lorsqu'il le trouva, le mit a mort et

regna apres lui. (Ihosroes avait regne treiitc-luiit ans. Son ids Chirouyali

commenga ä regner en Tan 7 de Mohammed, lils d'Abdallali, lau IS dib'-

raclius et la O'iO'' ann<''e d'Alcxandre ".

1. Mich, le Sip-., II, 'lOO. Elmacinus. I.'l-l'i. Sui- los delails v. Pcrnice, op. cit., 157-

1()2. A'. (jeiiund, I )i(' ptrsisclieri i'fMzrinc tlos I\aisLM-s llerakleios. Hyzaiilinisclie /eil-

sclu-ifl. Itt IK'j'il, [). :i02-:u;7. — 2. Mich. le\Sijr., II, 'lOit. Elmacinus, 12: 14. Cf.
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A.:.l->:U. n, ^» Li!' j-jjjIj'3 ^j—LJi

j_j-jLi> J)UJJ!3 "ClkU ^ i^-^J^ C>L«LiJ'j i-ir^-'' *-^ li O;."*"'' cT'^-^^- 'l-'^^- j^

Rnsuite Heraclius revint sur ses pas et campa pres d'un village qui

s'appelailThainanin. C'cst le village oü s'arreta rarclie ärepoquedu deluge,

du temps de Noe'. II gravit la montagne qui s'appelle al-Djoudi -, examina

Tendroit de l'arche, regarda le inonde, en se tournant vers les quatre poiuts

cardinaux, et alla ensuite du cöte d'Aiiiid oü il resta pendant tout l'hiver''.

Cliirouvali, fds de Chosroes, envoya des uiessagers ä Heraclius ponr

Uli demaiider la paix. Heraclius accepta ses propositions, ä conditiou qu'il lui

restituerait toutes les villcs et tous les villages dont son pere (Chosroes)

s'etait r>nipare et qui avaii'iit appartcuu aux Grecs; et qu'Hcraclius reuverrait

en Perse lous les Perses qui etaient dans son empire '.

En ce temps-lä, s'illustra parmi les pliilosoplies Stepliaiuis (Ktieniie), un

sage d'Egvpte et d'Alexandrie, ([ui ful disciple du philosoplie Olympiodore

et de Theodore, philosoplie de Coustantiuople '.

Ensuite Heraclius resolut de partir puur la Mesopotamie et la Syrie;

II manda son frere Theodore aupres de lui (H lui ordouua de |)eiinettre aux

Perses qui etaieal daiis toute la Mesopotamie et la Syrie, de quitter soii

Nöldel;e, Tabari, 357-300. iXoldeke, Aufsätze zur persisi lion Guscliichto, Leipzig, 1ÖS7,

127-128.

1. V. Jacut, Geographisches \N'örterbuch, ed. F. Wiistenfeld, \. Leipzig, 18(i(),

p. 934-935 : ^rJ^Ji. — 2. V. Jaciil, M, 144. — 3. Elinacintis, l'i. — 4. Mich, le Syr.,

II, 409. Jacfiues d'lidesse, ad ann. 304 (ZDMG., 323; Chr. Min., 25i:. Elinacinus, 14.

— 5. V. //. Usener, De Slephano Alexandrino, L Bonnae, 1879, p. ti. Biil/er, The arab

conquest, 102.
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fol. 88\. -3_ \^J^ i][;^ ^'^^ ÖJ^ ^Xt J^->^ Jiy^ J^^i <u1L> \i. ^Ji':)^ J^

^.^ji j-"^^ \^ *-^JJ ^l'i.^lj«)! [^-^^ v_.>~aj Lju^jl ^ -r J^-' Vj i^^r-^ ^v. ^'J^-r"

j»j^lj jLVl l«^,lU) Ct \^y>-jÄ 1^^ L-L'l (»-^-l« pi " Ö ^ ljL«->- ^j^j\^ .wj
" '

;

(»-"'L^ ^

jl^Vl ^_^ ^jji\ l^jU |»^'l dUJ3 L*JL \y\^ ^^JJi :,^| ^Li (j-jji^" ^b

j»j£. rti-iJ' *jL-._5 ^r^" \r^^ 0*^.-* /^ (»j^ A:>-'3 jr^J j^^-C.a. (^-^i L«JJ ^jLajl

1^^ jj cl «-Ifc ^'li-Ol jjj U.U |^;y

i. Peut-etre faut-il lire '-•'« V

lüi. SS V. empire et d'aller cn Perse. Theodore parlit * avec ravant-garde, et Heraclius

visita successivement chaque ville, y etablit ses gouverneurs, n'en omit

aucune et retourna ensuite dans son royaume k Constantinople. Pour ce qui

coiicerne ' Theodore, frerc d'Heraclius, il arriva ä Edesse et ordonna aux

Perses qui s'y trouvaient, den sortir et d'aller en Perse. Mais ils refuserent

d'obeir ä cet ordre et dirent : « Nous ne connaissons point Chirouyah, fds de

Chosroes, et ne sortirons pas de notrc palrie. « Alors il dressa contre eux

des machines de guerre, y mit des pierres- et los lanc^a sur eux; il lan^a ainsi

sur eux plus de 10 pierres'ct tua beaucoup dliabitants. Se vovant trop faibles

pour resister, ils tircnl knir soumission ; il leur accorda la gräce, et ils

quitlerenl la ville cl s'eu allrrenl en Perse'.

Thöodorc ordonna de lucr les Juifs qui etaicnl a Edesse, parce qu'ils

avaient aide les Perses ä perseeulcr les chrcliens. l.,ors([u'il commenga ä les

massacrer, Fun d'entre eux parlil, viul pres d'Heraclius, lui apprit ce qui so

passait, el Ic [itia de leur pardonner g\ d'etre bienveillant pour eux.

Heraclius acquies(.a ä celte demandc et envoya ä Theodore une lettre oü il

lui ordonna d'epargnor les Juifs et de fermer les yeux sur leurs fautes.

Lorsque la lellre lui l'ul parvcnue, il ne U's inquit-la plus'.

iMisuile, llrraclius arriva üi Edesse et ordonna aux chrcliens ([ui s"y

Irouvaii'ut, d'embrasser de nouveau la doctrine mclkiti'. Alnrs ' ils abju-

1. t;r. la luilu dans Ic te.xlc. — 2. Litt. « änes. « Pcut-iHri; la iiiacliine ilc guerre

ayipelee injim, « miilel », en syriaque. — 3. ici finil la Iraduction de Rosen. — 'i. Mich.

Ic Sijr., H, 't09-'ilO. — 5. Ici recommciice la Iraduction de Rosen.
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*i\ dUjj j_r-_^.J i^jj,f>- ^J^
l*,J' ._iii^l ijS ^^_ ^Ij iilr ö- U_^JL i_^^^ clsl3 • loi.s'.i.

e,L>t;Vl i*^ i^^äT L.3 lii-l o_^^ v_i-^ ^J^ ^} ^ '^'^ i^Lä^VI i'y (v^Cä V ilj

i„<0'l j_»_.l
J^ viUi ^vi-3 i'^rl!! p-lj-Tj 1,-s o'^j'3 iirf^'' ^-*-*

e?^
»^""^'' ^-^'

Ki^j^ _jL>o jT'jlji' j-ä»^ o'^__'-* ^'-^^—>- V '^Lt* ^JLr*J »^ "U-U^^
y^^jY''

'-^'

^jl» ^ji?" *-*^J -'"k-T^
'*"^^^ **-;' ^'r^-^J' ^-V ^^^3 '^i^'ir' ^y (*"' rvr ^^r--' C^.

4j:JJU gl a.li '^.->1 J^ ^J^ cJ-^i ^j^JI .:u.u^-- p-UjjL ^Ul Li^

^ .. . . ^ .. ^ • V

,ji.'-f->, plus liaiit .

^V.-»-"-

rerent le jacobitismc, ä l'exception de quelques fainilles, qui sout restees

fideles jusqu'ä ce jour ä la doctriiie jacohite.

' Heraclius passa ä Edesse une anuee ontiere ' et fit exiler Qourrah, iv.l. 8u.

eveque d'i*]desse, dans l'ile de Ghypre, parce qu'il s'etait aper^u que Qourrali

ne savait pas bien lire l'Evangile. Alors il lui dit : « O hommo, comment es-

tu devenu eveque, situ ne sais pas bien lire TEvangile! Va iiiainlenant daus

cette ile, fixe-toi lä-bas et apprends la lecturo el d'aulres questious d'eglise. »

Cliirouvah, fds de Chosroes, mourut, (st Ardecliir lui succeda. Mais

Clialirabaz le tua. Voici comment : Apres la mort de Chosrors, C!ialiral)a/

et plusieurs satrapes cmployerent des ruses, prirent la fuitc du camp

d'IIeraclius et arriverent en Perse ä cause de la lettre que CJiirouN ali, fds

de Chosroes, leur avait cnvoyee. JMisuite Cliirouyali mourul. et son fils

Ardechir lui succeda. Mais Chahrabaz le tua et rasscmbla Cn':^ troupes de

Perses. Mardigan (Mardif) rassembla egalemenl de iionibreuses troupes, et

les Perses sc parfagerent en deux parlis'-.

Nous avons deja egaleuienl rap[)orte i[u'apres la eonvcrsiou de rcmpereur

Constantin avec sa mere H6l6ne au cliristiauisme, edle-ci alla en pelerinage

pour recherclier l'arbre de la Croix ä Jerusalem, l'^llc rassembla les .Juifs et

les opprima jusqu'ä ce qu'ils lui produisirout la (!roix; et eile la trouva

cassee en deux moitii''s. l']!Ie en pril une iinillie (prelle p!a(;a ä Apamee, el

1. Elmacinus, l'i (ult.). — 2. Iri liiiit la li-aiiiulieii do Kosen. .l//rA. Ic Si/r.. 11,

'iKl. r.ünniintis, 12; 15.
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«—fcj-L fcl (»j-<J \}a\ p^^_ Js <^LL ^5jJl ^^Vl ^.i-iJl ii-1 13^1^1 ^3^1 d^^i. jlj

lul. Sil V. ri^lÄl (?) ^Ul \jij^i ^ij\ ^yLi\ \ji '-' ^j'jL^j:,_ jUj! jj SJ\ ^ ' ._i-^'l i_i^

lul. S'

UJI iijt 1| c'llft» »Js^3 >_^ÄJl; iL±i3 <-sl ^'i F"^^! ^—^2—9

CjL«3 >JJ_L< c-jL» J' '-•*'-!.' ijO~*-^ J"J^-« -''H/r^

A^j ^S\\ Uli ^^Jl ^jU J\ ^.Ulj ^^^Jl Jl dJHHj ^.-^ Jl [>V>3 ^»-U_.ls

1. Ici \c ms. est tres drlerioie. — 2. -~~y. —3. Suivent quatre lignes illisiblcs. —
-'i. (]['. Elinacinii.s, 18.

apporta Taiitre i\ Gonstantiuople. Les empereurs grecs vouhin'iit prendre

Taiitrc moitie qui etait ä Apamee. Mais les liabitants s'y opposerent et ne

'' ^' leur donnerent que la moitie de la moitie' ' A Tepoque de .lustinia-

uus, les Perscs lirent la guerre contre les Grecs, pillerent ä Apainec.

prirent [le reste] de l'arbre de la Croix et l'emporterent [en Perse]". llera-

clius pria Chahrabaz de le rendre, et [Chahrabaz] acquies^a ä sa demande

et lui envoya la Croix. lleraclius Ja prit et remporta ä Constantinople, [l'a-

jouta] au reste de la Croix ot la fit couvrir d'ur. La Croix s y trouve jusqu'a

present '.

En cclte annee il y cut uii violciit Irombleineiit de terrc, et le solcil s'obs-

curcit ' '. •

[Mohammed etaiit mort, Abou-B.kr lui sticceda [et regna pendani diux

ans II envoya] quatre generaux avcc des troupes : [l'un en Palestine.

Tautre] en Egypte, le troisieme en Perse et le quatrieme contre les Arabes

chretiens. OnanI ;\ celni ([u'Abou-Rekr avail cnvoye en Palcstino, il arriva

1. Les leuilles 8<) v.-<)0 sont tres dettTiorees. —2. Ici il s'agit de la guerre ;ivec

(üiosroos on 540 et de la prise d'Apamee en celle m^nio annee. V. Procopii De hello

pcrsico, TT, 11 ied. Haiiii/, 200-202;; v. p. 200 : eVt Vi ;uXov -reyi/uaiov ev "Artoiiitiot toü

(XTaopoü [i£po;... Chr. Edcxs., t.V CIV;, ed. Ihillicr. VM . J. Malalas, 480. Aulde/>e.

Tabari, 230. — 3. Au sujet de cette queslion tres com[)li(]uei' de la restilution de la

Croix sous lleraclius. v. Nuldeke, op. cit., 392, n. 1. PeniUc, op. cit., append. III

« Suir csalla/.ione della C.roce e sul ritorno di Eraclio in Costantinopoli », p. 3i7-.320.

— 4. Mich, le S//r.. II, 'il't. Elinaciniis, 15. Land, .\n. Syr., 1. J 16 lan. 040 = A. D.

fi20). — 5. Suivent qualre ligm-s illisiblcs. D'apres certains mols qu'on peul lire, on

voit qu'il s'agit de la niorl de MohainuicJ et de la Iransmission du pouvoir ä Abou Bekr.

i'A. Elmacinus, 'J-IO. 1.5.
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^jVl ' f-jfr> C._v j^,-ii;' J_,.}?.....U;
iA..-U; Ü>-j JU^^^ ^. ^_5;V ^'Wl ^-'^ jj

1. Suivent six licfiies illisibles.

ful. 'JO.

pres d'un patrice grec nomnic Sergius, le tua avec tous ses compagmuis et

livra au pillage leur camp. Les autres trois (geiieraux) furent viclorieux et

revinrent ä Yathrib '.

En Tan :5 d'Abou-Bekr, il y i'ut uu violent tremblement de terre en Pales-

tine; pendant trente jours *
la terra tremblait. En la meine annee, il y eut une • IüI. uo.

forte epidemie en divers endroits -.

Abou-Bekr mourut; et apres lui regna 'Omar, fds de Iviiattab, pendant

douze ans, depuis la 946" annee d'Alexandre et depuis la treizieme annce

des Arabes.

Kü la premiere annee ile son regne, il envoya des troupes contre al-

Balqä, s'cmpara de Basra, de nombreuses villes et de grandes forteresses et

retonrna ensuite a Yallirib'.

En Tan 2 [de son regne\ Khalid, lils d'al-Walid, niarclia] avec de nom-

breuses troupes sur al-BalqA et' en Perse. Khalid rencontra des

troupes des Grecs et les detruisit (Ileraclius) sortit ä Menbidj et

1. Mich. leSi/r., II, ^113. Abiilp/i., 174 (109-110); ed. Salliani, 170. Cf. Elmacitius,

17-l.S : duce quodani Romano cui iioinen erat Maliani : aussip. 20. Theoph., 33(5: ils'pYio?...

xTcivcTai. Nicephori Hrev., 23 [de Boor). Sebios, XXX [Macler, 97-98; Palkanijan,

118-119 . Sur les details v. de Goeje, ISIemoire sur la conquele de la Syrie, Leide, 1900,

21-37 et 17(> (appendice). //. M)\,<)\tnK()iih, op. cit., I, '.0'i-'i21. L. Caelani. Annali

deli' Islam, Vol. II, tomo 11. Milano, 1907, §§ .305-391 p. 1110-1102 . — 2. Mich, le

Syr., II, 419. Elinacinus, 19. — 3. Mich, le Sijr., II, 417. Elinacinus, 18. — 4. Sui-

vent six li^ncs illisiblus. .le donnerai la traduclion dus frapments qu'on peut lire.
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4o

l'ol. 'J(J V

^jjl ji^^ jLS) aJjJI ^_ jJliv ^ j;-i-«j ^^ ^^' ^fv^ -•'^ '^^—'^ t-J-J

i^^ *-^^.r" *^^ ^J^l^ ^yJ^ -^-i^ ^^1 (_r^::f^ <;" ^''^ '^'jj^ ""^ iiliail

jL>VL. Ipi^iJÜ ^Lül jx, ^_L l^ij

^•. ^^gJlJ 'jL-' (^^-^ ^->-* ^;^. J jL_i ^'J. J^ ^Lij ^1 ^^ -u- ^_^-i3

l . Une partie des fol. i)() v.-Ol, du haut en bas, est abimee et illisible.

envoya contrp Khalid et il tua... d'Arabes Damas. Ensuite Hera-

clius partit de Menbidj la Souriyah, qui est la Syrie (ach-Cham), et ap-

prit avec certitude qiie les Arabes Favaient conquise.

En Tan d'Omar, les Arabes sortirent de Damas avec Khalid, fils d'al-

Walid. Le patrice grec, qui se trouvait ä Antioeiie, apprit la sortie de Khalid

avec les troupes arabes. La craiiite et riiiquietude le saisirent, et il rassem-

bla de iionibreuses troupes et marcha sur Damas avec 70.000 i;uerriers. En-

suite Khalid se dirigea vers Damas et s'en empara en faisant quartier aux

habitauts, et il marcha contre toutes les villes de la Syrie qu'il prit et aux-

quelles il fit gräce '.

i„i IUI V. Sa d-ibn-.\liii-\\'aqqas sortit de Yatlirib, marcha dans le desert de

(^)adas ' et arriva [a Qadisiyah (Kädisiyah) ]
Kdulnh ä la distance de cinq

parasanges et y resta. Lorsque [Vezdegerd eut appris l'invasion des Arabes,

il rassembla de nombreuses troupes et envoya (Les Perses) camperenl

sur riuipiirate en face de Koufah. Ensuite ils se rencontrerent et [engage-

renl le coiiiljal pres de] (^)adisiyah (Kädisiyah) ; et les Arabes mirent en

deroute les Perses et les poursuivirent [jusqu'a al-Madai'n], villc de Chos-

roes, qui est sur Ic Tigre '.

Ensuite Yezdcgerd parlil avec ses satrapes et scs guerriers, prit posilioii

1. Mich. Ic Si/r.. II, 'ii8-/i21. Elmacinits. 21. (heg. Abulph., ITS 112,; ed. Salhani,

173. 2. Je croi.s qu'il s'a^it du di'serl loiit pres de Küdisi'vah de Koupliab. V. (i. Le

Strange, The lands of Ihe l£aslern Caliphalc, Cambridj,fe, l'.tli.">, 7(i, 8.'i-«'i. — .'{. Mich.

IcSyr., M, 421. Cf. Elmacinits, 22-2.H.
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S^'^ ^^j viiUl ^->)y^ '^yy-=^i ^y^ '^i \ 'Sj-^ '^„-^
^yj J ä:J-^«-^^ ^y^i

^._^^i ij^j^i ^__^'l -C-Üsj ' JjjljL JÄ.I3 :s^.f^ :>_;>, ( -r'-r*-?
j

^^='=-^' '^^
^i^J l^-J»*

'^J.sS ^_r'^Xll' ^j^ «^ U U.l I J ioLUiLi] _^A) ^jj\ :,\Ja>\ o^,r* ijL" ^3

l_yjUo y pjb__^L i-I^jlj
i-ir^-'^i f^-^'l? v~^ J^ v--^J ^^^'' ^

I

-5 ir;*^^ jj Jh*^^

1. j-'.L^'.

sur la live Orientale du Tigre et y engagea le combat avec les Arabes.

Les Arabes se jeterent ä Teaii, passerent tous avec leurs chevaiix, charge-

rent les Perses et les mirent en fuite; ensuite ils s'emparerent d'al-Madaiii,

[ville de Chosroes], et de ses environs et ils enleverent les tresors du roi et

d'autres choses Yezdegerd [s'enfuit ä] Holwan oü il rasseniblu de nom-

breuses troupes. I^cs Arabes [le poursuivircul, ratteiguirent] ä Hohvau, le

mireiit en derouh; ci liirrcnt tous ses soldats. [Yezdegerd] s'enfuit et arriva

ä Xiliavend; mais les Arabes le poursuivirent et le mirenl en fuite. (Apres

cela) Yezdegerd s'enfuit au Khorasan'.

Lorsque lleraclius, qui setrouvait [ä Antiochel, eut vu la dcroute des (irees

et apjiris ce quo les Arabes avaient fait aux Perses, il fut saisi de colere et

d'indignation et fiit tres al'llige. 11 eciivil imi l'lgN [iIc, en Syrie, en Mesopo-

tamie i'l cu Armenie, en ordonnanl dc! \\r phis engager de cdinlial * avec les * lui '.u.

Arabes et de ne plus s'opposer a la volonte de Dieu; il les iuforma que le

Grand Dieu avait cnvovc ce nialheur sur les hoinmes, qu'il ne s'opposait pas

.1 la volonte de Dieu, [qui avait promis a] Istnael, fils dlbrahini i^Abralianij,

(pic plusieurs rois provicndraient de lui '.

Sa'id rl Aniroii, lils d'al-Asi, inai'clMTonl -iiir l'l'lgvpl'' et y enlrerent.

Cyrus ((^)ourraiil, evcMpie d'Ali'Xii'idrie, [sortit t\ lenr reneonlre] et lit la paix

1. Midi. Ic Si/r., II, 'i2.)-'i24. Cf. Elnuicinus, 2.). Sur tous ces evenemunls v. W'cll-

hausen, Skizzen und Vorarbeiten, VI, Berlin, l.sy'.), 70-73; 94 sq. L. Caelani, op. eil..

Vol. III, Miiano, 1010, (i29-7i;5. — 2. V. (iencse, \\\, l.i. Cf. plus bas, p. IX', [213].
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U.^11 ö-^yj Jlj_Vl Jo^. jl ^3 lA^jA^ l.^- [V3 ^-/| L»_^.>r^

r<ij <^l3
]

yfc ^^Ä)i ^.-a. ;rl>^ M-J^ j*9-^3 '3 -r'^'^'' ^^^ \^-^-i ^-^ ö*

iy Jljj^_ lr-'^[j ^^^ t^]-^. cT-^i ^--^ J' '*^-'-' ^=' C^ '-^-** [v-^j]

9i V, (n-H=-L^3 (»-*^-'' <:t^ (n'^J '^^ j^^^l^^b (^3-^^ r-J^^ ^.?r- ^ --^ c?^
"^'^"^

^1 Jl^j j*^ ^^^3 JoJj: >_^ ^^^\ Jl^Vl JJ-V, (v' (»^ ^^^ ^^^. '^Jj^^

avec eux ä condition qu'il paierait [chaque annee] 200.000 dinars; leurs

troupes irentreraient pas [en Egypte et ne] passeraient pas ses froutieres

;

il preparerait largent et le leur cnverrait ' (Sa'id et "Amrou) iirent un

pucte avec lui sur ces conditions. Et Cyrus, eveque [d'Alexandrie], ne cessa

pas de la gouverner fermement pendant trois ans, et personne des Arabes

n'y entra ".

[Ensuite], un ccrtain nombre d'habitants de TEgypte [allerent] aupres de

l'empereur Heraclius et accuserent Cyrus [pres de lui de prendrcl l'argent de

l'Egypte et de le donner aux Arabes et de leur donner Timpöt foncier

d'Egvpte qu'il [devait remettre ä rempereurj.

Heraclius [fut irrite] de ccla et cnvuya en Egypte un patrice [nomme Ma-

nuel], lui ordonna de destituer Cyrus de l'administration de l'Egypte, d'etre

investi hii-ineme (Manuel) de cclte adniinislnitioii et de döfendn^ sos ba-

bitants.

L'annce suivante, lorsque les Arabes, s(>l(.n l'babilude, [vinrenl cii l'Egypte

ini. ui V. pour demander Tor, ils trouverent .Manuel campe en Egypte ' avec des trou-

pes grecques. Oa les saisit et 011 les amena devaiil lui. .Manuel li'ur de-

manda le but de icur uüssion, et ils le lui iirent ((Uiniiitre. (Hiand il entendit

qu'ils demandaient de l'or, il les cliassa avec gründe colere et les renvoya

avec dedain en disant : « Je ne suis pas l'eveque Cyrus qui vous donnait

I. Mich, le Si/r., II, /i2/i-425. I-Jbnacinus, IW-'l't. Tlicoph., .i.SS. Sur la quoslion si

compliquee dela personne de Cyrus v. Butler, op. eil., 207-209 et .")08-.">2(). — 2. Tlieoph.,

338 : xa't Ta^Toi irapaoywv Sii Tpiöiv itZ>^ (xjjic'to/ov ecr/idt tri? 6XE0pou T-Jjv AiY"tt'v.
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jWj ^>-I| vi ^A_:t (jCl 1,3 JU. ^^ jjy L^ i:;.!:,,^^ _,^3 ^%„ ,_^U

^-^ ISI3 ^ JL3 ^Ul j, j^^ ^j;i c\iX üj^li (»^U ^_5ll (.^1 «..^

A,Ui-;>i jy. ^ j^ « ijXi^VL i^lj-^ j;äJ3 <,U:-al i^Lt ^L«3 «^j^i J>jL, [^ J3

^^„ j^ oL«.^l j j»~&^l At3 jl^ ji diil JI3 ^^Ul ^k ül I^U ;l 'Vjjt jl o-Uc

(.yJl i\j\j^ ^ Cjjji jij ^-c V3 <) i^^ Y ^=- -öil -i^jj b^^ C^y^ i^^ ^y>

Vor de peur de vous, car c'est im moine voue au culte de Dieu, mais je

suis homme d'armes, de guerre et de courage; vous devez le compr(>iidre

en me voyant. Je n'ai pour vous que mepris et dedain. Partez du pavs et

n'y revenez plus; sinon, je vous tuerai. Celui qui a prevenu, est teiiu pour

excuse '. »

Les envoyes retournerent pres de leur maitre, lui raconterent cela. Alors

"Amrou-ibn-al-"Asi se leva, se mit en marche et arriva en Kgypte oü il ren-

contra .Manuel. Amrou le mit en deroute et tua presque tous ses soldats;

(apres cela), Manuel arriva i Alexandrie avec le reste de ses troupes.

Ensuife les Arabes s'emparerent de l'Egvpte ".

A cette nouvelle, Heraclius ecrivit ä Cyrus, (hvque d'Alexandrie : « Des

gens t'ont calomnie et t'ont accuse faussement uupres de moi. f)epeclio-toi

d'acquiescer a la deniande de ces Arabes et de leur accorder ce qu'ils dcman-

dcnt. Tu sais deja qu'ils sont envoyes comme un ileau sur les homnies;

(pie Dieu a promis ä Abraham par rapport ä Isinai'l que plusieurs rois

sortiraient de lui '

; que les promesses de Dieu sonl vraies et qu'on nc peut

s'y opposer ni les ecarter. Si tu jteux calmer les Arabes ' et los öloigner • f„i. -i^.

de ri<]gypte par tous les moyens possibles, fais-le; si tu peux leur faire les

prcmieres conditions (jue tu leur as dictees, et les leur faire at-cepter, fais-le.

1. C'e.st un proverbe : « Je vous ai prevenu et j'e ne reponds plus de ce qui va

se passer ». V. G. Frciila^, Araljuin proverMae, II, Boiiuac, 1839, p. 11!>, ])rov. li'i :

excusalus est qui moiuiit. Qui te jussit cavere res quae tibi superveniunt, is a le cxcu-

sandusesl. —2. Muli. leSijr.. II, 425. 77jeo/j/i., 338. — 3. Genese, xxi, 13. Cf. plus haut,

p. 471 21iJ.
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A...^, ^L^lj L*^l dül C^j-3i _,r-a« ^1 dlr-V-ls Ais ^j J^\i <~U jvf^ljj v^

(»A-Oi :j^-3 -»ij c_^l «i^ «-k:^! ^_J^ JL« iii ^.U ^dUl Jiy> ^^ :>jj Uis

^>i ^._VI ^i ^Oil ^" :>_^^l ^yc^^ ^^\ V ,^ ^^ Vr^^ ^3 ^- ^'^

i_^ ^iJl ÖSJ\ Jiiy^ j^ U^ jl^ ^ÄJl
-v-11 ^;^' >--- _*A j<.. p-l Ao'l wU-lj

j:,._,ji. jl A» ^ j;i V Jlsj JU L ^11 <uä^^ ^\ ^Ul
j^»; j^r«^ "uJili

LS ^ -I .. ^ ^ ^^ ^

J'-

Jl' le mets ä la tctc de l'Egypte et te confie son goiivernement. Agis au

mieux de sos iuterets! »

La lettre de Tempereur Jleraclius etant parvenue ä Cvrus, il dit : « Cuiu-

inent poiirrais-je öloigner les Arabes? Je passe dejä pour uii menteur aupres

d'eux; et suitout, ils se sont dejä empares de TEgypte. Pourtaiit je i'erai

tout moii possible et ensuitc j'attendrai les evenements. » Cyrus sortit

d'Alexandrie et se reudit au camp des Arabes. 11 se presenta aupres d"Amrou-

ibn-al-Asi et, apres avoir l'ait des excuses dovant lui, lui fit connaitre qu'il

n'etait pas cause de la transgression du traite qui existait entre eux, iiiais

que l'empereur Hcraclius lui avait fait violence e( l'avait fait changer d'uvis

sur ce sujel ; il le priait donc de rcfairc la paix aux cdiidiliniis du premier

Iraitr.

Amrou-ibn-al-'Asi lui rc'pondit qu'il iie saiirait acceder ä sa demande.

M Jt> u'ai pas, ajoula-l-il, conliaucc eu Idi, car tu lu'as tronipe uiie premiere

l'uis; d'uillcurs, tu demandes uue chuse inipossible, car nous avuns conquis

l'Egypte par nos armes et nous ne l'abaudonnerons jamais. » Cyrus retourna

donc k Alexandrie, sans avoir rien obteini '.

iMisuile 'Omar-ilni-all\liallal) Tila le commandement de la S3Tie ä Khalid-

iliii-a!-\\'alid et nonima a sa place AlMMi-'OlHnl,ili-ilin-aI-njarrali. ('.'iMail fu

I au I.") des Arabes et 2() d"licraclius.

I. Miclwl le Sijr., IL '.25. Thcoph., 338-339. Cl'. Untier, 2(i:i, n. 1.
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iL :>3b j^ J,tf^ j^ l5-^' JitVl >:^'l w^.i3 ^ ^J~^ (Tr^-'j' -r^ ^^-^
f'

jl^j lk_3 ^^ ^U dy^l ^bj j_j^L_Jl <J ^_^_ UU !-^__* ^U»« jl ^Is

^^ ^Usl _^ aJ JlÜ c]^^_^l «wlfr ^>3 <!£ ^;ü i^^ o, ^^Lä._ jl ^JLi (Jj^

jLii. Jl \^^i y^ JC J^U >iDi l^; 6yJ^\ o^*^ ^1 LfcSj3 ^U ^Uü- jl

a,LJ' <Llfr Sjj Ij—-li Ij^ bli Ij^ f-^J L^-ls

Omar partit de Yatluil), arriva cii l'alestine et y canipa. * Sophroiiius, moI. yi» v.

patriarche de Jerusalem, sortit ä sa reiicuiitri' et nbtiiit de lui la securite pour

Jerusalem et toutes les villes de Palestinc Omar lui donna la securite et lui

passa un acte, et sur cet acte 11 etait speciiie : sera prive de la protection des

lois tout Juif que nous trouverons ;i Jerusalem, ä partir de ce jour '

; le Juif

que nous y trouverons, cn sera puni de ses cheveux, de sa figure et de son

argent".

Ensuite 'Omar entra ii Jerusalem et y pria; ensuite il entra dans le tres

grand lemple que Salomon, fds de David, avait bäti, et ordonna dy cons-

truire une mosquee od les musulmans feraient leurs prieres'. Alors le pa-

triarche, ayant aperf,'u que les vetements de laine d'Omar etaient sales, le

pria d'accepter de lui un (autre) vetement. Mais 'Omar refusa. Le patriareiie

insistait. Alors Omar lui dit : oc Fais-moi le plaisir, je t'en prie, de prendre

ces vötements, donne-les au blanchisseur et prete-moi ces vetements ([ue tu

m'as apportes, jxiur que je les melte jusqu'a ce que mes vetements soient

laves; alors je tu les rendrai, o Le patriarclie fit ainsi, prit les vetenii'tits

d"'Omar et les donna au blancliisseur ; apres le lavage, il les lui rapporta.

Omar les mit et rendit ses vetements au patriarche '.

1. 11 s'agil de la defense aux Juifs d'habiter conjoinlement avec les chretiens de Jeru-

salem. — 2. I.e texte arabe de ce traite v. che/. Taiari, Annales, ed. de Goej'e, I,

p. 2/j05 sq. La traduction fran^aise ch*;z de (iocje, La conquete d(! la Syrie, 152-154;

la traduclion italienne chcz L. Caetani, op. eh., III, <.)5G-957. La traduction russo de

ce traite. d'apres as-Soiiyoiiti i xv'- sieclc), chez Mediii/cot', op. eil., II, J2ü4-120(i. —
3. Mich, le .S///-., II, ',2.'.. Theoph., 339. Elie de Nisibe, s. a. 17 (p. HO). — 4. .Mi,/,, le

Sf/r.. Il, 425-420. T/ieop/i.. 330 — Cedr., I. 740.
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^^1 ^ J^l _^ V jl ^Lt jLi *_iJI iL ö- J^ j 01 l^-oÄ) jl ^_^

*^i_. (Jä^^ t^Lli jl^ ^^JJI J^r^^ ^y. -H (3-^ ^-^ J^J Ü-J^lj i— ^|_ri- -'(vlt

1. 'U. — 2. J^.
\ \

Ensuite "Omar partit de Jerusalem, se rendit ä ^ alliiil), et iuvestil

Abou-'Obeidali du commandement de TEgypte avec la Syrie. Abou-'Obei-

dah envoya 'Abbad-ibn-'Asim ' avoc de noml)reuses troupes pour parcourir

toutes les villes (b" Syrie; et il leur donua la securite et les oecupa toutes.

loi. (i:i. Knsuile il retourua en Mesopotamie, s'empara de toutes les villes * et leur

douna la securite, apres qu'elles eurent traite avec lui, stipulant qu'elles

hü [)avei-aient ciiacjiie annee 100. 000 dinars, et (ju'aufuu Arabe ue passe-

lait riMiphrate, pour quelque raison (|ue ce fiit, taut quo le uiainlieu de

ce traite serait ferme. Alors les babitanls de la Mesopotamie apporterent

ä 'Abbad-ibu-'Asim le tribut d'unc aunee. Ce (traite) fut couclu par Ic pa-

trice Paul - qui etait gouverneur d'Ht^raclius, euipereur des Grecs, sur la

Mäsopotamic.

A celtc Mouvclle, Ib'raclius, euipereur des Grecs, lil deslitiuM' Paul,

l'envoya en exil en Africpie et nomma (ä sa place) en Mesopotamie uu liumnie

uomme Ptolemee, un des palriccs''.

Eusuite les Arabes s'emparereul d Autioebe et emiueuereul eu caplivite

les babilauts de sa banlieue et de ses canipagncs '.

1. Chez Theoph. : 'Idia (339-340). Cedr., 1, 740, 7.")l-7.Vi. —2. Cliez TIteoph. : 'Iitfäwri;

6 i7ti'y.),r,v Kaxaiai; (340) — Cedr., I, 751 : 'lo)ävvr,; Kai!;»;. Chez Mich, le Syr., dans la

Iraductioii do Chahot : Iwannis (II, 420). — 3. Theoph., 340 = Cedr., I, 751. Mich. Ic

Syr., II, 426. — 4. Theoph., 340 = Cedr., I, 751.
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JA_x« ^-|_L- *^ jL»Vl| >::-5>:^ "Jr f^ 'i'"^ JJj-« (^^' (^'^ V^ (_r==^3 'fui.'.):iv.

Jj._ Jj ^''jI^xJ' ^^^t ^-^ ^.^ 1^^3 j l,j \yO ^y-xW pj\ ^lü Ulsl3 IJi i-ir^"

Ijb ^ j^Vl ^^r?^^ j-^ i^ pj^J ^t* iji-^' fJ^' i'^'-'i ^v^-' (_5^ j^J y ^

^Jl "-^-jj \^ L'i;^'^ '-''"^•*
LS"^^

*-Hlc i_^Oj V ö»''^' C-Jv^ '-^''5 '—^ ^^ \:>CS <i\i

Eiisuito 'Omar 61a le conimaiulemcnt en Syrio ä Abou-Oheidah et noninia

k sa place Mo'awia-ibn-Aboii-Sofyan. Cela eut lieu en l'an G d'Omar, eii

l'an 18 des Arabes et en l'an 29 d'Heracliiis.

'Abbad francliit l'Euplirate et marcha sur Edesse, parce quo les Edes-

scuiens n'avaicnt pas apporte dans la seconde annee cc qu'ils lui avaient

promis. Lorsqu'il y fiit arrivc, les habitants sortirent ä sa rciicontre et hü

denianderent gräcc pour eux et pour Ptoleniec, Icur gouvcrneur et leiir pa-

triae. 'Abbad entra ä Edesse, en (It sortir Ptolemee et le reuvoya en Grece;

en quelcjucs jours, il sc fit payer ensuite 100.000 dinars'.

' Abbad quitta ensuite Edesse et arriva a Mawzau", parce (pic celle ville •
f,,i. ;,.! v.

n'avait pas encore capitule comme toutes les autres villes de Mesopotaniie.

L()r.squ'il y fut arrivc, les Grccs qui s'y trouvaient, lui firent resistance. II en

fut irrite, dressa contrc la ville les balistes et resta pres de cctte ville avec

Ics Grecs (assieges), jusqu'ä ce qu'il s'en füt empare; et il tua les Grecs qui

s'y trouvaient. "Abbad fit capituler les villes de Mesopotamic au.xquellcs il

donna l'aman, cxceplc Dara; il la prit d'assaut e( fit tuer les Grecs qui s'y

trouvaient, noninia des gouverneurs sur toutes les villes de Mesopolamic et

revint prös de Mo'a\via-ibn-Abou-Sofyan qui etait en Syrie ^

1. Theoph., 340. Mich, le Si/r., II, 420. — 2. Ou Tell-Mawzan. J<u-ii/, IV, 080. Mic/i.

le Syr., II, 420 : Tella. Theopli., 340 : KoivsTavii«. Cedr., 752 : Kwvou'vtcioi. FAie de

Nisibe, s. a. 950 (p. llOi : Tel Mauzelat; Teil Mauzlalh V. Ilallicr, Untersuchungen

über die Edessenischo Chronik, Leipzig, 1892, 97. WcUhausen, Skizzen und Vorar-

beiten, VI, Berlin, 1899, 87, n. 4. — 3. Mich. Ic Si/r., II, 426, Theoph., 340.

PATll. OU. — T. VIII. — F. :J. 31
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^ ^\j>:i\ Äi-ij ij^ ^tij '^-*-* ^-^.-^3 ^--'^ ^Jj'J ^-^ ^-*"^ (^-^ ^L'^'^ -^—°3 O'-j'j"^''

;i ! j^Vl ^y_ j <rli3 >::Jl^3 i;-- ^r^"} ^^-^^' *^.l» j^ ->* ^iß ^^ J^^rA jy^

^^^Ü ijij^ «_; i;^ ^yij J^^^l iS-^ ^.^ ^3 (I,»;~*^3 ör-'''
^'^ ^^.-^ J-' ^J-^'^

^iLLj ul «l_J ^«; ».ijJj j_»,^ ^j\ iA* ^Is^ ^ jj-Lia^j ^Uj ^.^J •-•- i.-

3

^^^t ÖJ' ^li^^ /_v o'V'

1. «''c^'. — 2. v^li. — 3. xXJj.

Ensuite Omar ordonna ä soii gouverneur de Trapper d'uii tribiit toutes

les contrees de soii empire. Les röles furent dresses et le tribut fut impose

ä cliaque region, ä eliaque proviiice, h cliaque ville et ä chaqiie village; ce

tribut consistait en ble et cn argent'.

Heraclius, empereur des Grecs, mourut, apres avoir regne trente et un

ans. 11 mourut le dimanche, 7 fevricr, Tan 952 d'Alexandre, Ic 19 des Arabes

et le 7 d'ümar. Constantin, fils d'IIeraclius, rcgna apres lui pendant quatre

mois. Une des femmes de son pcrc le tua, et Heraclius, fds d'IIeraclius,

regna pendant buit mois*.

En cettc annee, Moawia s'empara de Cesaree, ville de Palestine, et y

massacra 7.000 Grecs '.

foi. 'j'i. * l^cs Grecs auguri'rent mal du regne d'Heraclius, fds d'IIeraclius; ils le

deposerenl. Alors Constans, fils de Constantin, petit-fils d'IIeraclius, regna

vingt-sept ans, depuis Tan 954 d'Alexandre.

En l'an 10 d"Omar-ihn-al-Khaltab, les Arabes attaquerent une ville de

Cilieie, s'en emparerenl et en emmenerent en captivitö beaucoup de pri-

sonniers '.

1. Thvoph., 341 -; Cedr., I, 752. Muh. le Si/r., II. 42ü. — 2. Theoph., 341. Mich.

Ic Si/r., II. 426. Cf. Cedr., 1, 752-753. Cc fragmcnt sur Ics empcreiirs hyzantins a ele tra-

iliiit cn russe par Rosen, op. eil., 73. — 3. Theoph., 341. Cliroiiique de Deni/s de Tell-

Mahfc, üd. Chabot, Paris, 1895, p. 0. Mich, le Si/r., II, 430. J-:iic de Msibc, s. a. 19(110).

— 4. Mich, le Syr., 4.jl.
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i-^ iify ,^^ i^ii ;(;^

^>3
• • -.n^ fJ^l ^v^.^ ^L^. l,,3 ^^.x.Cvi ^^l| z.-^,

^ -? S~^ ^*:^J lAj^^ l^^j, ^'J-^-.<^V| 3 II ...M „ „

fois avec un couteau et !, tin ^'

O,,..,.
' ^'''^PPa P'usieurs

Othman-ibn-'Affan rc-.na ( n"ös' 1.^

«ourut apres avoir r.g,, d^u^e ans.

volta"
^"^ ^""'^ ''•^^^'-' ^-- ^-« ."i ötait o„ An.i,.e, se ,.-

" s "LurT^r. iis ;r:: : - ^--^ ^^--^ pa^^ee ,....

Arabos s'empare,.cnt d^Ue and^ d ,
"" '^ ""'""' '" ^"^" ^"^

rent cotte ville et la cöt tre II '^'T''''''
«««—''les; ils occupe-

Patrice grec; ils le mirent en fu 1 1 ' ""''"' '''*''^'"^
'' ^-%«i^^-

-^iva en Gr.ce • et fit lap^^^a^^ iC^:?^^^"^
^^ ^-"P-" «-.-'

^o"'ae..„ in der Zeit der Un^aij d ^ 27"' ^'^'"'"'^''^ '^'^^ ^^^^''^ -'' 'J-
Göltingen, I>,,,..his,. KI.. mt'^"-j^aT n •

"?" '' ^^'— '^^'^'-' -
1907, 33-35. • -"• ' ''^'^tner, f),. ,niporio Conslanlini III, Lip.ia,

* ful.9'. V.
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---^j fj^^'b t-'""-^^
c-'-^-Jb i^_-i 0^=?=-^ -«-^"j ^-H-^- t",-

^-^^ W->

^1 <« jl^j l,^j-:Lili ^rJ J\ jUj ^^J' i^ ^j Jr^ ^^^1 ^—J' JJ

^\J\ ^ ÜL^ ij. ^.k»-*^ y}j=r^^ ivi \^ ^r-*
'^''-^•'^ ^^ ^^"^ '^ ""-^

C:^-^

Ui A,;^J1 A(4-3 :>jjl ^^ '^yi ^jjr J^ cr-"^ 'S^^ S^>^ P-^'^ ^-J:^ ^"^ '^ r

jA\i ^^\ ^y^ j :^ij\ y^ ji <v- cr-^ c?^*^
^^^ '^•^^ '-^ -^" ^^

Iji ^A ^1 iJLül '^jjl JaI ^b ^^ 'V pt^ J^J ^ 4>—
• Jj"^'^

ö*

1. jjbU. —2. ij^'.

En cette nnnee il y eut un violent vout : de graiids arbres furent deraei-

nes; les recoltes et les vignes furt'iit detruites. et de nombreuses tours (des

stylites) s'ccroulerent '.

En l'an 3 d"Othman, Mo'awia prit la mer, arriva ä Cliypre et s'en em-

para. II s'ätait fait accompagner de 1.700 navires charges d'armes et de

richesscs. II emmena de cette ile et des iles voisines un grand nombre de

gens en captivite. Ensuite comme il apprit qiie des troupes grecques etaient

cnvoyces contrc lui, il rcvint en Syrie et assiegea Aroud (Aradus), y employa

tous ses efTorts, mais nc put la prendre. II envoya alors un evecjue appele

Thomas qui denianda aux liabitants de la ville de quitter File- et de s'cii

aller en Grece, pour quc les Arabes pussent s'y installer. Ouand TevL-que

fut arrive chez eux, ils l'emprisonnerent, nc le laisserent pas revenir pres

de Mo'awia et ne firent aucune attention ä son niessage. Ensuite Mo'awia

revint a Dumas, parce que l'hiver arrivait et qu'il sc trouvait pres de la

mer.

Apres riiiver et au commencement du printemps, Mo'awia revint a lile

d'Aroud avcc des troupes plus forles et plus nombreuses quc les premicrcs.

II l'assiegea et traita les habilants avec durete. Lorsque les habitantsd'Aroud

vircnt ia dure Situation dans laquelle ils se trouvaienl. et Ic-; Irdiqu's qui

1. Mich, le Sijr., II, 4'i."). (^f. Theoph., 313 : ... Kat TzoXlwt, utüXou? xiovixojv xaTt6a).£v.

2. La ville d'Aradus etait situee dans une ile.
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diu :>^^J_/, ^ J i^ ^^^^tlf^ J *-^l V^ j^ 0^ t>^ '^3 '^'^ ^-^ J3

j^ ii ^ l^^lt .Oliji J'jj jUVL jUl>- J-u iiU x^ ^3 j^^-l:- l,. ^L^lj

l^ ^Jy^ ÖJUJI oL*l (_5^1 ^''^^ kA-^__
'J\

^^t^ «o :!^^:>>;, J^^ U.U ^^ •^^•?--tr'3

i)l> ^^i (.l^Jl c-Jl J r>Jl *^^ j^ 0; v>-^ ^'^^

^ fol. 95.

iJLfc
LS" ' >!' r-^" "-^ ^ c. c

,Ly* Jj-Jb j^-*^ j^3 '^^' '^-'-^ ^.^ J' ^-' r-'^^
*~^ 0"-^^=-* '^^'

les pressaient, ils demanderent gräce ä la condition de partir en Syrie et de

s'etablir oü ils voudraient. * Mo'awia-ibn-Abou-Sofyan acquiesga ä leur Mol. 95

demande, et ils quitterent la ville. Apres leur sortie, Mo'awia ordonna de

detruire ses murailles. Ou les detruisit, on y mit le feu, et elles l'urent

iiicendiees '

.

En cette anaee, 'Othman-ibn- 'Allan envoya son fils Sa'id avec de nom-

breuses troupes ä la poursuite de Yezdegerd, roi des Perses, qui se trouvait

en ce temps-lä dans le Sedjestan. Ayant appris que Sa'id arrivait pour le

rechercher, Yezdegerd s'enfuit du Sedjestan ä Merv oü il resta pendant deux

ans. Sa'id prit toutes les villes de Khorasan, en leur donnant l'aman, y

etablit ses gouverneurs et arriva k Merv oü se trouvait Yezdegerd. Lors({ue

Yezdegerd apprit son arrivee, il craignit que sa population, c'est-ä-dire la

population de la ville, ne le livrät; il sortit donc dans la nuit et se cacha

dans un moulin qui etait sur le lleuve, pres de la porte de la ville. Le pro-

prietaire du moulin le reconnut, lui coupa la tele et la porla ä Sa id.

Said s'empara de Merv; il prit la couronne et la tiMe de Chosroes, qui

s'appelait Yezdegerd, et les porta ä son pere. "Othman-ibn-'Atran mit (la

töte) sur un pilier et pla(;a la couronne dans la Raahuli oü eile se trouve

jusqu'ä cette annee-ci ".

Constans, roi des Grecs, envoya des ambassadeurs pres de Moawia pour

lui demander la paix. Mo'awia se trouvait ä Damis et l'envoye Manuel, qui

1. Mich, le Syr., II, 442. Theoph., 344. Elmacinus, 32. Elie de Nisibe, s. a. 28

(p. 112j. Les delails cliez Kaestner, op. cit., 35-37. — 2. Mich, le Si/r., 11, 430.
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• rol. '.!.-. V. j IjjLöj (.jjl UiL ^r-_jii-i ^^ kL^}. J*i Ä-U^ J^ ^J^'^ '^^ jj

'^yu. ^-lij '^l'L::'—; <! JL^i fjj^ ^j^ ^t- 3'M ^^ J^J j~a_^l| ^li^

J.y^ j j=.^ lyJ»} l_^fc ji ^jl (_U1 jl (j'.A-' ^. ^ 'S*-' S^. "Sr^^ '^J-'

J'ai essaye de reslituer le nom d'apres Theophanc : IlotiaYvaSy]? (344). —

lul. 'X. V

etait en Egypte, fut envoye avec uu certaia nombre de Grecs. Mo'awia

acquies^a ä sa demande ä condition qu'un ccrtain nombre des membres de sa

maison seraient laisses pres de lui comme otages'.

* En l'an 4 d"Othnian, les habitants d'Armenie se revolterent contre

Constans, empereur des Grecs, et se soumirent aux musulmans. Leur gou-

verneur, nn des patrices grecs nomme Pasagnathes -, ecrivit ä Mo'awia et

Uli envoya son fils comino otage. Ayant appris qua les Armeniens s'etaient

rövoltes et insurges, Constans partit avec des troupes grecques et marclia

sur Cesaree de Cappadoce pour se rcndre en Armenie. Pendant qu'il etait en

route, celtc nonvclle lui parvint et Tatlrista; il avait eu l'intention de rentrer

en Armönic, mais cnsuite il s'en retourna, ayant desespere de la restituer'.

Ensuite Mo'awia eiivt)ya dans l'ile de Hiiodes des troupes, qui s'en

emparerent, y organiserent l'adminislration et y firent pour les Arabes un

posle d'observation. Dans cettc ile, il se trouvait une statue qui etait elevee

depuis environ trois ccnt soixante ans ''. Sa hauteur etait de ciuquantc coudees.

Les Arabes Tenleverent et la jelerent ä la mer. Cela eut lieu en Tan 8

d"Othman '.

1. er. l'heopli., 344 : irsVtei U 6 ßaaO.Eo; KwvaTa; IlpoxoTTiov tivx npo; Mauiotv ^t,twv tipvriV.

— 2. Theoph., ifik. Cliez Sebeos : Tlieodoros {Patkanyan, 152; Macler, 133). —
.{. Theoph., 344. Seikos, W.\\ [Patkanyan, 152-155; Macler, 132-135).— 4. Theoph.,

345: 1300 ans. Ced., I, 755 : 1365 ans. —5. Mich, le Syr., II, 4'i2-443. Theoph., 345.

Cedr., I, 755. Zonaras, XIV, 19 (ed. Dindorf, HI, 314). Gr. Abtäpharagii Chr. Syria-

L'iirii, |). 111.
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Li i»;l^ VA-Ii ^jj\ ^».=>- o^'j Lp=^S ^rr^ cTtr" '" Vr'-'^ "S.^'' '-^•^ \-^J

Is. Iaa. <'« 4w^l.-t .& U ^.It bAjlJl cJl iÄA 1ä!1j ^U .LCs-I pil >::~J Jl VI

•, » ' . 1 Ä ^ ..1-11 iLj !1 ^ Ä...:..la;]a..,.iji -A.,^ ä 1 Aj>1-I jLi— ^_j>^ ^»1 ^..^ j' (^'

i^Jw^j i^ LLä— ijjM At'j CJ^'^ *--^^ v_0-^—^ i^j-lt vLvLj ^_^r»-l' ^V~--^5 '*^Lr'J

jjijl li. »J^3 'Vj e^j' L^U UJit 1^1 ^>U1 ^ ol«->-3 j=^^ J:>L ,_^ e^'^lr^

ilcl U l_^ Uis ^_^l| i«Ai^ j l'l^J ^^li_; -d JLL._ J~>-J j\j.^\ iJ-^}J^. J^J

1. Lo texte est altere. — 2. fkii.

En cette annee, le chef (arabe) entra daiis rArmenie avec de nombreuses

troupes, s'en empara et fit perir tous les Grecs qui s'y trouvaient '.

En cette annee, Othman-ibn-'AlTan dirigca le pöleiinage.

II faut que tu saches pour la lecture de notre üvre, que les annees des

Arabes ne s'accordent pas avec les annees non arabes, parce (pi'il y a entre

elles une difference : trente-deux * annees non arabes fönt trente-trois annees * föi. ;•(;.

arabes; mais je n'omettrai pas de faire la concordancc; je donnerai cette

(33") annee supplementaire, comme les Arabes la comptent
;
je l'ajouterai

aux annees arabes pour accorder leur calendrier avec celui qui etait dejä

en usage avant leur regne.

Ensuite, en l'an 9 d'Othman, 34 des Arabes et 13 de Constans, enipo-

reur des Grecs, Mo'awia-ibn-Abou-Sofyan prepara une expedition par mer

contre Constantinople. Mo'awia equipa beaucoup de navires dans la ville de

Trabulus (Tripoli) situee au bord de la mer et y embarqua une grandc

quantite d'armes. Lorsquc les navires furent prets et qu'il pensait ä se niettrc

en campagno, il se trouva ä Tripoli deux freres, (fils) d'un lioiame noinmc

Boukinator ', qui etaicnt au Service des Arabes. Ayanl vu les preparalifs

de Mo'awia, ils furent saisis d'irritation et de colere; ils vinrent ä la prison,

l'ouvrirent et iirent sortir tous les Grccs qui s'y trouvaient; ceux-ci sc

jeterent sur le gouverneur de la ville et le luerenl; ensuile ils niirent le

1. Theoph., ;i45 : 'ÄS1601; 6 xiöv 'ApaSwv (rtpar/iyd?... Sebdos, XXXVlll Palkanijan, 1G8
;

Macler, 148). V. Kaestner, De imperio Constanlini 111, Lipsiae, 1907, 4'i-'i5. — 2. Le

sens de cette phrasc iic m'esl pas claii'. L'abbe Perier propose : « puis je supprimerai

une annee de 33 annees arabes »... — 3. Theoph., 3'i5 : uto'i ßiuxivaTopo?.
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l^lj iiiUj iJaij; :>% \^^CJL»\3 fj^\ Jl S^ ^^r?" J*?" ^'-^ ^-^^ ^'". ^^

r^ bLi A_iLs ''ix) J^L .b ^1 'Ä-UjJ ^^1 J^i3 ^^ JU5- ij :>yi\ y}

Ujc ^yJl ;«^jj Uj ^pn.!l jU>
i^^::»-

-»Jifr ^^ j;.lj>- ^jj\ ^ Ji 0' -*^ i^^'j

^_y_
i^lij bj^^LpJ jlic ^ ^y::;^ ^1 jUl Jj^'^i _j^ o^l ^-U ÖJI tXk Jj

1. Decliire; rcslituc d'apres Theophane, 345. — 2. ÄJLj,j. — 3. i^io.

feil aux navires et k requipement militaire, montereiit sur uii valsseau et

arrivörent dans le pays des Grecs.

Ayaiit appris cela, Mo'awia equipa contre les Grecs de nombreuses

troupes, qui s'emparörent du pays de Bazantiyah et de Malalic, poussoreut

jusqu'ä Hisn-al-Mourrali pres de la porte de Malalie et firent dans sa popu-

lation 100.000 prisonuiers. (En meme temps Mo'awia) envoyail im liomme

lüi. '.Hl V.
' noinme Abou'l-'Oud' avec de nombreuses troupes; il eutra ä Plioenix qui

se trouve sur la coto de la Lycie , et la dcvasta entieremenl.

Ensuite Constans marciia contre lui avec des troupes grccques et envoya

son frere Yaqout (Tbeodosius?) par mer avec bcaucoup de navires. (Les

(Jrccs et les Arabes) se rencontrerent et en vinrent aux mains. Des le prc-

micr clioc les Grecs furcnt mis cii di route, et Constans Tut sur le point de

se noyer; il se saiiva apres que les giMis eurcnt im tel noinbre de morts

que la mer en etait cnsaiig-lantee. Ensuite les Arabes revinront victorioux

et Constans rc^agua la Sicile '.

En ccttc annee-la, les iiabitants de ri-^gyple et de 1' lra(| allcrent cliez

'Olliman-ibn-"An"an, le cern6rent de tous cötös et le luercut Ic vcndrcdi

lU du mois de zoii'l-i|a'dali.

1. Thcoph., 345 : 'ASouXaOip. Mich, le Sijr., 11, 44.") : Abou'l-'Awar. Cedr., 1, 756 :

'ASouXaouap. — 2. Thcoph., 345 : ei; xov X£yö;ji£wov <l>o(vix:< t/j; Ajxi'»;. Mich, le Si/r., II, 445.

— 3. Theoph., 345-340. Ceir., I, 755-7.51). Mich, le Syr., II, 445-446. Elie de Nisibe,
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^U ^iii-_5 'aJ ^b X^^i ^Ae^_ öxJI j^ ^>lL ^j'\ J>. ^ r_j=^b ir^"

jl:^_ V3 j,^ •Vi:^. V ^5C*'l J J^ ^^l; ,^'- i,-^l ^^ ,n> ^^3 'j-^'^^ ^y^'^

^1 • jL p," U >u ;_^ v-^i ^ (.ui^ ^1 y^i v.L ^1^1 ^3 ^^ js. Mol. 97.

1^;^ <^j^ ^J^ ^y^ •O^ Jl^l3 t;ia-i3 i^J c^b ^r^" -V~' Cf- ^""^ l5^-'

^ J;jt düi -u,3 i_^llä9 AoIä^I j^.0 j^" J U.jJ1 -^i^ ^=- oLa-^ÄlJl ^^ ^~^i

La meme annee, 'Abdallah-ibu-al-'Abbas dirigea le peleriiiage.

Ell cette annee-lä, Talliah et az-Zobair surtirent ä la Mecqup au mois de

rab'i II et s'accorderent pour marcher contra Basra. Alors Ali-ibu-Abou-

Talib sortit de Medine pour les combattre, se dirigea vers Feid ' et laissa a

Mediue Sahl-ibn-Haiiifah comme son lieutenaiit. II lui ecrivit ensuite pour

lui douner ordre de le rejoindre et confera Vadministration de Medine ä

Abou-Hasan-al-Mazani. (Les deux troupes) se rencontrereut et engagerent le

combat, et, pres de Basra, 'Ali remporta la victoire. II defendit a ses troupes

de massacrer les fuyards et de maltraitor les blessi's; nicnie lelui ipii avait

ferme sa porle, serait ea siirete. Apres etre reste ä Basra pondant ([uiiize

jours, "Ali alla * ä Koufali et laissa ä Basra 'Abdallah-ibn-al-'Abbas comme moIu".

lieutenant '.

'Ali conlera Tadministration de TEgypte ä Qais-ibn-Sa'id fSa'd) qni y

rösida et la gouverna, mais Mo'awia intrigua contrc lui et le lit destituer.

Ensuite Mo'awia et'Amrou-ibu-al- Asi allerent pres de Moliamnied-ibii-Hazirah

(Houzeifali) qui etait en Egyi)te et qu'Ali cn avait fail gouveineur. Ils le

tromperent et le firent sortir ä "Aricli. Alors 'Ali nomma eu Egyple Ilakam-

ibn-as-Salt. Mo'awia et 'Amrou se dirigerent vers lui et drcsserenl contre

lui les balistes; alors il sortit contre eux avec trente de ses corapagaons,

s. a. 34 (p. 113). V. Wellhaiisen, Die Kämpfe der Araber mit den Rom.-ioni in der /.eit

der Umaijiden, 419-420. Kaestner, iip. cit., 4(j-48.

1. V. Jacut, III, 927. — 2. FAmacinns, 36-37. Abulph.y )S(;-187 (118-U9); ed. Sal-

luini, 180-181,
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-»^[j] 'r'^-^ ä.-*-'^J ^-^^ ^ J LS*'" ä: a-*--" (:^-^[-'] ^*^ t^^ ^" ^*^ ^

j_^j -kj^i ^l::^ UJia-slj rüj^i
j

ö^^ ^' ä: '^ 'c5^ j^-^. "^3 '^^ J p^
*i::;l L.

cs^^ i^^

^jjl >^U (_/_^ia_l! iyLfc ,«-J3 ^^ J^rr^-'^i l5-^'3

1. Supplee Selon Abiilph., ed. Salhani, J87. — 2. Jf.-™'. — .{. ^li--.

et ils le tuerent. Apres cela 'Ali envoya en Egypte (comme gouverneur)

Qais-ibii-Sa'id (pour la seconde fois) '. On preta serment ä Hasan-ibn-'Ali en

Tan 4i des Arabes. Alors Mo'awia alla en 'Iraq, et Hasau-ibn-'Ali [l'y suivit]-.

lls se rencontrerent a Meskin dans le Sawad, province [de Koiifah], et iirent

la paix par ecrit, a certaines conditions et devant temoins ()culairGs\

Mo'awia entra [dans la mosquee et] y precha, et la population lui preta

serment. Ensuile, il laissa k Koufah comme lieutenant [Mogair-ibn-Chou hali

et partit ponr] la Syrie oii il clablit Fadalah-il)n-"Abd comme jiige. Ilasan-

ibn-'Ali alla ä Medine. On lui dil : « Qu'as-tu fait? » II repondit : « J'ai

pris en liaine les habitanis de Koufah, en Icsqucls personne ne peut avoir

conliance : mon pere avait rencontre niais il n'avait pu en tirer aucun

profit, du tout, cl ils ne sont bons k rien 'Atabah-ibn-Abou-Sofyan \ »

•fol. >j7v. Lo pouvoir d<' Mo'awia fut rafformi; *
il (loiuiiia de Yatlirib ä Damas et

s'empara du monde entier, aprös avoir 6le le simple gouverneur pcndant

vingt ans. Cela cut licu en Fan '.)72 d'Alexandre, 41 des Arabes et 19 di-

Constans, cmpereur des Grocs '.

1. Comp. /'. Wüstenfeld, Die Statthallor von Ai-gyplen zur Zeil der Clialifen, 21-24.

Abhandlungen der K. Gesellschart der Wissenschaften zu CiUlingen, XX (1875). —
2. Le dehut des huit ligues suivanles du fol. '.»7 est illisible. — ;5. FJmacintts, 44.

Abulph., 191-192 (122); ed. Salhani, 185. Sur les details v. Weil, Geschichte der Cha-

lifen, Mannheim, 1846, I, 2(U-2ü7. //. Lanunens, Etudes sur le regne du calife omaiyade

Mo'awia 1"', Beyroulh, 1908, 147-149. — 4. Le texte de ce passage est abirat^ et illisible.

— 5. Mick, le Syr., 11, 'i50.
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^plLJ ^Ju>i\ J.A^ 3^^ J^^ J^ f-^-'
"^y^ ^*^'^ Jir-"^ ^^ j**-.'^- Cr* ^^^'"i

jl^3 iwJis- lj^_y^ ^^}\ c^y^ \^ k:~j>J\ ^ j^Ül ijjJ. v^Jo ÖLLll <~J\ ^i

*.... j_5^L^i| ^Lz-l3 L--3 ö'jlk^'l j^ Sic J-UJ [iÜ^ji] ^ ^ 3>J1 .-^U

^^ <« J\>, j>J\ J\ ... ^i 'J^iy ^. J J^ i;r" ot*-:-b

/^^ 4jj|jv^ 'U-öJl ^U Ji^3 Ji lji3 ili-j^ ^ ^. J^3 ^*^

pür-jj!
Cr. ^ "''^ ^-5

i_^Ul. jLiw j^ A-::^ -y^ lyJ3

1. äj.j^jsr-'l. — 2. Le reste de cette ligne est tres abinie; nous lisons approximative-

ment .... ,', ,.r'
,'-^-- — 3. Dans le texte suit peut-etre .... Ij^. — 4. Le reste du fol.

97 V. est presque illisible. — 5. ..i.

(En ce temps-lä) naquit la secte des Harourites'; (ils pretendaient qu'ils

etaient les meilleurs) de tous les musulmans, que leurs adversaires etaient

dans l'erreur et qu'ils avaieat plus de droits ä IVmpire que personne. Maitre

du pouvoir, Mo'awia prefera les habitants de roccident k ceux de l'orient ä

cause de la soutnission que lui montraiiMit les habitants de Toccident et ä

cause de l'antagonisnie de ces '"

En l'an 8 (de son regne), uuo iucursion des Alans partit de rArmenie,

oü les Grecs öprouverent une terrible defaile. Le chef de cette carnpagne fut

Beclir-ibn-Artat qui tua un grand nombre de patrices'. Les musulmans,

llrent prisouniers et pillercnt C'etaient les premiers captifs qu'ils firent.

Moawia* donna le gouvernement de la mer ä... -ibn-Merwau ihn

et il investit du pouvoir avec lui sur tous et s'appelait Bechr-ibn-Artat. En

cette annee, il nomma et il confcra la charge du juge ä "Abdallali-ibn

En cette annee, Beclir-ibu-Artatalla " Hidimanet Oathim, filsd" Abdallah- ioi.98.

ibn-al-"Abbas-ibn-'Abd-al-Mouttalib Abou-Laila le rebelle dans le

faubourg de Koufah.

En cette annee-lä, 'Outbah-ibn-Sofyan diiige.i le pelerinagc.

1. Quelques mots mutilös. — 2. Theoph., :i'u-3'iH : ot Xeyo.xEvoi /otpojpYttai. Mich, le

Si/r., II, 450. — .i. V. Tabari, II, 10. — 4. Le reste du fol. 97 v. est presque illisible.
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.:>j.Aj l^ L^j «Jl' Inii (.3^1 blivl \, jti Sjji >rJD ijjwJ Ä_JIJ! ij—ü Jj

^^^'̂ ^ '>^ ^ (-3^^

Aj »Ljj (V-J^-i ^r^'^' ^^-^'^ -T^aJl -V-mZ—i (v^jJl /j) j'i^ LS^'
^>" '-^ ^•-^3

Ü>lj>-1 ^ _j,.3^ ^ ^Lc AS JOJ ^_,kä)i
^_y_

^,-a*; ^_^i«)l
1 ^_ J^r*^

j

«i^^ ^J

A_C. I r ijjtJ .. Aijl li^UJI /j; J^f-"-^ jV 'Ül-*-* A-ji Äjjjc« ^Ls k_Ä-a;'j

•'üjlj J ä_:,aJ! ^Lä, ^ -u.)l J >LaJI Ua.>I j»5Cä)1

^s-jUJl j>:^ ^^^ JiUl /iiü" \jX,\ iJL üÄA

1. Le reste du l'ol. 08 est illisible. — 2. i^J^K — .!. Ici suivent les foll. 08 v., 99-99 v.

et 100 qui, parle fait dr l'humidite, elant colles 1 im conlre l'aiilre, soiit completement

illisibles.

Ea Tau 3 de Mo'awia, Bechr-ibn-Artat fit pour la seconde fois uno incur-

sioii contre les Grecs et fit beaucoup de prisoiiniers. Les Grecs fuirent jusqu'ä

Constantinople.

En cette annee, Mo'awia ordonna ä Merwan-ibn-al-IIakam d'etre pret ä

la direction du pelcrinage. La fete arriva, et il la dirigea.

Ell cette annee, ['Amrou-ibn-jal-Asi monrut en Egypte le jour de la

rupture du Jeüne, apres avoir gouverne l'Egypte [sous le califat d'"Omar-ibn]

-al-Kliatlab pendant quatre ans, sous le califat d'Otliman peudant trois

ans et dix mois deux ans et demi. (Apres sa mort) Mo'awia nomina (en

l'jgypte) son fils 'AbdalIuh-ibn-'Anirou-ibn-[al-'Asi] ' Dien... a IMo'awia

'Abdarrahinan-ibn [-Kbalid-ibn-al-Walid il poussa jusqu'ä] Aklouniyali

(Ivolonciaj dans le pays des Grecs et revint sur ses pas '. Merwan-ibn-al-

Ilakam '

f"' i""v. *
... L'eunuquc (Andreas)'' fit amputer les testicules de (Sergius) et

ordonna de les attachei' au bout d'une lance avec cette inscription : « C'est la

vengeance d'Andreas, eunuque de renipcreur, sut- l'cnvoye dr Saliour le

rebelle. »

1. Le reste du fol. 98 est illisil)le. — 2. V. Ibn-Wad/iih, qui dicitur al-Jaqubi, Ilislo-

riae, ed. Iloutsma, Lugd. Bat., 1833, II, 285. E. W. Brooks, Tlie Arabs in Asia Minor

(641-750) from arabir sources. Tlie Journal of Ileilenic Sludies, XVIII (1898), p. 184.

Theopli., ;3'i8 : 6 'A65£p»xHi«v, * toj \%\ilyj. — 3. Ici suivent les foll. 98 v., 99-99 v. et

100, qui sonl complclcinent illisibles. — 4. La fin du recit de la rebellion de Sabour

eontrc lenipereur Coiistaiis. \'. Kaeslner, op. cit., 78-79.
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Jk-afls L:.J3l jvL-3 j^'— ijlÄ.'J c3^Jl j^^?" l" <J"-r^' ^ '-^. ^/^ "^3 'C;_^J

iil-Ul JLj ^U i_^i« ^_^l| u-^^J i-kU. ^Islj Jyl-- O^^ pii; <-kU j^l I^U3 Uls

^^^^_J X-«)I^ J^^^J ^^' JJ-=^ -^l^. jl
-''i^,

'*-^' ^_^-" ^"'^ ^ij^ ij^ ß\~^_

OJUk3 l,,i^ jljiVl C-^Ü3 Zj\j^\i J^i>3 ^V'^ j ^.^ -^ "^'-'^ ''-^* li <-r^-.-'^3

^jr-i-i u^'»^
f-^-^i

ÖJ.-J1 iJ^^ (5*^ (j^'^ *-'^ ^'' ^f
""

."^ ^w?™ c^y

. j £5. 5. U-».-^,

ful. Uli.

Apprenant comment l'eunuque avait traite IJeiivoj'e du rebello et que

les troupes de Mo'awia se portaient ä son secours, Constans em'oya un pa-

trice nomme Nicephore avec des troupes grecques pour faire la guerre ä

Sabour, qui se trouvait ä Awdina'. Sabour apprit l'approche de ces troupes

et se mit chaque jour ä sortir pour s'exercer au combat. Uu jour iju'il sor-

tait comme d'habitude et etait parvenu ä la porte de la ville, il douiia un coup

de fouet ä son clieval qui se cabra et s'emporta. Sabour lieurta de la tetc

contre la porte de la ville et tomba evanoui; il resta quelques jours malade

et mourut. Mo'awia lui avait envoye de nombreuses troupes. Lorsqu'elles

furcnt arrivees ä Malatie et qu'elles apprirent sa mort, (leur chef Fadalali)

-

s'arreta ä Malatie et prevint Mo'awia en Ic priant de lui envoyer du reufort

pour attaquer les Grecs. Mo'awia ordonna ä son fils Yezid de prendre la

cavalerie arabe et de rejoindre l'armee. Yezid y courut; ainsi accrues les

troupes arabes parvinrent jusqu'ä Chalcedoine qu'elles pillerent et d'oü elles

emmenerent beaucoup de prisonniers et de butin \

En cette annee, il y eut une forte crue des eaux du Tigrc, du Nil et de

TEuplirate; tous ces tleuves deborderent et ruiueronl * plusieurs cndroits; »roi. 101.

la cru(! du fleuve d'Edesse surtout fut teile qu'il iuouda la ville, deniolit ses

murailles et noya beaucoup de gens et d'innouibrables animaux'.

1. Theoph., 350 : ^v 51 2«6ü)pio? ti? 'AopiavoüTroXiv. — 2. Clitz Theopli. nous uvons le

iiom «liaSaXa; (350). — 3. Theoph., 350-351. Mich, le Sijr., II, 451-454. Abulph., 193-

194 (123-124); ed. Salhani, 187-188. Pour les dotails v. ]\'ellhaiisen, Die Kampfe...,

422-424. — 4. Mich, le Syr., II, 451. Theoph., 351.
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j_ ^.Ul ^LL- <;! l^ ^.'^jJ j ^Jl3 lf.l>: ji^3 <^li^ fU^Jl J^^ ^\ ^ij

<l:i .^_; iJ ^ n-'^ \ (j-LJ! ^" j\ o^ "^'V i^^ w^" -^ Vi-^ c^*'
Ä . :.L :k.,..<

"

^lj.a. j^ S_^^_;5^ |^A_5 i.li^ J^Jj i^lL;! ^11 l^;^ ^^3=^3 Vi-' iJ'
^-^^^'j "V""^

j i_J—k_Lk_s Jji\ ^} jjL Ji Co ^i? j >^j '^:.>r^J ^-'j-*
^2;' k-^J ^r^'

,_j-^k»i' Ji^j L-U l'Ali ^ '^^--;. J^ ^j^ ji^ ^J-^i ^y^ 'Vy ^y^J ^Jl rJ>=JI

^^,Äs JL—II ^iU^)l JjLii Lp=:i ^fr jAi^ J Öj-~J'3 j_jJa[Ä)IJ (j^ ilic jut^i

jka-l <; jA) J^ CjIa /»IIäJI '^^ r^J J-^^J ^"'-^ ^'J

1.

En l'an 9 de Mo'awia, Constans, empereur des Grecs, fut lue apres son

retour de Texpedition contre les Slaves. 11 etait alle au hain eu Sicile oü il

avait sa rcsidcuce. Voici pourquoi il s'ctait fixe en Sicile : il avait transfere

le siege de l'empire de Constaiitinuple ä llome, apres le meurtre de son frerc,

parce qu'il redoutait la fureur du peuple indigne contre lui ä cause de ce

crime. II s'etait done transporle ä Roma et de lä ä Antakiyah (?) ;
puis s'etait

etabli en Sicile, une ile de la mer, et y residait avec ses generaux et ses

soldats. 11 envoya ensuite chercher sa famille. Mais les habitants de Gons-

tantinople ne perniirent pas aux siens d'aller le rejoindrc et dirent : « Ce

sont nos eiupcrcurs; et nous nc pcrmettrons pas ä nos empereurs de nous

quitler. » Lorsque Gonslans fut entre au bain, un de ses domestiques prit

un vase ä anse oü il melangea de la guiiuauve avec du savon, et puis le lui

versa sur la tete. L'cmpereur eut les ycux pleins de guimauve et de savon

et il ne put les ouvrir. Alors le domestique prit le vase, le IVappa sur la

tele et le tua; il sortit en toute IiAto du bain en fnyant. sans qua personne

I'aperQüt.

Cependant les domestiques attendaient la sortie de Tempereur; ils atten-

dirent longtemps; le temps passait et (Tempereur) ne sortait pas; alors ils

entrerent au bain, le trouverent evanoui et remportereiU ; il veciit encore

ce jour et mourut, aprös avoir rögne vingt-sept ans '.

1. Tkeop/t., 351-352. Cedr., I, 703. Mich, (e Syr., 11, 44G et 450-'i51.
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5jo-J U L-<^ jlij ' i-~.j^ ^^ A_^ '(JJ;> fr:-^«^
'j^-** f-?J^ (^>' f

Mol. lOlv.

^^' u^\ ^L, l^ ^^j V:.>1; ^jj^ ^^\ ^-ß ^'' i-^ Jj

(^,'r.'b cT^^ 4> ^-r^ 3^ ^^" ^'-•^^ V- ^"^^-^ -^ sf "'^^ ^*'-'

f^ L^ ^ r>'j J^ fjjl p]^J ö; ^ ^> '^..y^ h^"- J^'^ ^-^^ ^-5

^jj^\ ^Ul L^ ^'.l5 ^lp.Jl J ^^9 ^_^ ^i- i^-J Sylt ^>l^'' iJl jj

1. ^_^,J_;:>. Theoph., 352 : Mi!;iC<o?.

Ensuite les Grccs se reunirent et se donnerent pour cmpereur Mizizi(us),

Armenien d'origine. 11 etait sage, robuste et courageux.

* Quand le fils de Constans apprit ä Constantinople la mort de sonMol.ioi'

pere, il s'erabarqua et parlit pour la Sicile. II y aborda, s'empara de Mizizius

et le massacra; puis il saisit ceux qui avaient pris part au meurtre de son

pöre et avaient proclame un autre empereur; il tua les uns, emprisonna les

autres et en envoya d'autres en cxil. Ensuite il revint ä Constantinople.

Constantin et ses fröres regnerent pendant seize ans, depuis Tan 981 d'A-

lexandre et Tan 50 des Arabes '

.

En cette annee-lä, les Arabes firent une expedition contre les Grecs en

Afrique et firent 100. OOÜ captifs ^

En cette annee-lä, il toniba beaucoup de neige et il y eut un IVoid rigou-

reux; et beaucoup de gens et d'animaux perircnt '.

En l'an 12 de Mo'awia, Bechr-ibn-Artat fit une campagne contre les

Grecs; il en tua (beaucoup) et en emmena un grand nombre en captivite'.

En Tan 13 de Mo'awia, il apparut dans les nuages un arc-en-ciel complet.

La peur et la crainte gagnerent les gens, et beaucoup (d'entrc eux) disaient

que riieure de la fin du niondc ('tail arrivee".

1. Theoph., 352. Cedr., I, 7G3. Müh. le Syr., 11, 451. — 2. Theoph., 352. Cedr.,

I, 764. Mich, le Si/r., 11, 454. — 3. Theoph., 353. Cedr., T, 764. Mich, le .s'//'-, H, 45(5.

— 4. Ya'qonbi, II, 285. Tabari, II, 87, 111. Brooks, The Arabs in Asia Minor, 180.

Elie de Msibe, s. a. 51 (p. llöj - 5. Theoph., 353. Cedr., I, 764. Mich, le Syr., II, 465.
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L-j oLäs cj^'i ij43 ^ •~^ ^~^ ^ 9-" Ast^ij

r^ÄJ ijp j_g)l IjjL^J ^^1 J ^jji ^^i C^ji- ^._>«J S^r^ «;|^*' i~'l ji

v_Oj j».jl^ |_j_L ^V«3 o'f^J k-^'l jj^"
'-r',^»^' tj'« ^jj^ *-'-*? p*>äAs ^jlL d~l^' ^\

• fol. 102. Zjj^i l^O .jJ»\:>iJ i^tJ- j J^' ^^ ^- J fjj' o^ f>t^ !>^ia-^y ^^ >äJI

ü^lfr -nJ >l>jU>3 jUl r^^ ij^ '-li'
f»*3

<^-J' i-*-* J i-U)lj yiül cJ^Ji

Vj-O f-_jf>- ^-i ^->o- ^i^ ^j_j-^ (j j^'^ J^ '^^'' iJ-* ^3

j^^j.«—. ^Ul jl?j <ül Ijjlj jÜ J_5- ^^ l^y^lj ^ji~'l j^ '.^f*:^ (v" ^-^r'j Jj-=

Mo'awia prit plusieurs nuviros, attaqim les Grecs, en tua et fit des pri-

sonniers.

En celte annee, la peste sevit parmi les populations d'Egypte et de

Palestine '.

En l'an l-^i de Mo'awia, les Arabes firent par mcr une campagne contra

les Grecs et ariiverent en Lycie. Trois patrices se porterent a leur rcncon-

tre et les atteignirent, et les Grecs tuerent 30.000 Arabes; les survivants sy

cmbarquerent. Quand ils fiirent en pleine raer, im Grec les rcjoignil avcc

' fol. 102. son navire, jeta le feu sur leur flotte qui * fut incendiee tout entiere. (]ette

annee-lä les Grecs furent favorises de la victoire. Ils fiucnl les premiers

a faire usage du feu (gregeois), et ils s'en servirent habituellemcnt-.

En cette meme annee, les rats furent nombreux en Syric, et il en res'ulta

une grande faniine^.

En Tan 17 de Mo'awia, les Grecs cquipercnt une Hotte, prirent la mer,

gagnerent le rivagc de Tyr et de Sidon et y debarquerent; ensuite ils s'em-

parerent de la montagne du Liban oü ils s'clablirent. Les gens les appelaient

al-Rbaraniqali '. Les Grecs, luaitres de la monfagne ilu Liban, s'(^tendirent

1. Theoph., 353 : xal l-^eveTO OavaTinöv h Aiyutctw. — 2. Mich, le Si/r., II, 455. —

3. Mic/i. le St/r., II, 457. — 4. Clicz Mic/t. le Syr. (II, 155) : « Garg^oumaye », c'est-

ä-dire « inverecundi, impudcnles ». II s'agit des Mardai'tes. Chez Al-Dcladsori, ed. de

Goe/e, Lugd. Bat., 1865-66, p. I6O3 : i^s^J^'' =al-Djouradjimali. V. ß/-ooA-s, The Arabs

in Asia Minor..., 203. Welllmusen, Die Kämpfe der Araber, 430. L. Caelam\ III, 959-

961.
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viusj ._5-vi s^^^ J oLu-Ji J^^ -r- ^jy^^i jLJ J^ J^ l-'i^^ ^-L^J'

C.__j«_. ^^^3 ij^ n^^j^ ijJ A_i3 U^pi diu olU iA^3 l,;_^ iib^3 Ujj^ i^i-3

V^jjl j^iJ iL. «_3 j-*-o3 e5-^^ "^ A^ Cy •^-^^ "-^-""^
"^"^'^

f-?:.
"^"^3 -^^3

A U • 1^ « ^^L Ä.:.)j:.W..,.a. LüUVl ^ Äj.1^ n.^] •cCU ^y> ö- Jj' Jj <fu1. 1Ü->V.

1. -^->->-

depuis la monfagne Sainlo jusqu'ä la nionlagiic Xoire'. Conshiiiliii li'S avait

apostös lä pour detoiirner les Arabes de leurs incursions-.

Ell cctte meme aniiee, il y eutun trcmblement de terre ä Beisan, otQatnau,

un des villagcs de Seroudj, s'afTaissa et ses murailles et touti-ä les maisons

s'ecroulereiit. Pareille chose survint ä Edesse oü plusicuis ciidroils fiireiit

endommages. Mo'awia ordouna de les restaurer et de rcbätir les cglises

d'Edesse qui etaienl tombecs. II agit aiiisi parce (pril avait sejourne ä

Edesse eii allaiit combattre Ali-ibn-Abou-Talib '.

Ensuite Mo'awia nioiinil, apres avoir regne peudaiil viiigt aus et avoir

etö auparavant eniir [k'ihI.hiI viugt autres anuees. II iiiniiiul In (limaiudie (> (hi

mois d'iyar (mai) {Vau\ '.>'.> I d'Alexandrc rl l'ul entcrre a Damas. Apres lui

Yezid-ibn-Mo'awia rdgiia trois ans et cinq mois '.

* En la premiere annee de son regne, nn concile devCupies, au nonibrc 'toi. 10-2 v.

de 18'.), se reunit par ordre de Constautiu, ä (^onslaiitiiiople. C'est ce qu'on

appelle le sixieme concile. Agatbon, eveque de Uoni(% ccrivil ponr exposcr

l'accord de sa doctrinc avec celle de 120 eN-rMpics (pii n'assistaient pas au

1. Theopli., 355 : äito to^ Maupou opou; l'w; Tri; ayi«« TtoXtw?. Mick, le Syr., II, 455 :

depuis les monlagnes de (ialilce jusqu'ä la nionlaj^ne Noire. — 2. Theoph., 355. Cedr.,

1, 765. Mich, le Si/r., II, 'i55. — 3. Theopli., 350. CT. Mich, le Si/r.. II, 450-457. —
4. Theoph., 350. Mich, le .S'y/-., II, 408. ElnuicintiK, 4,S.

I'ATIl. 0« — T. VII. — l. 3. 'I"-
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^jUJL ^^_»—Jl t-I^Ui ^.U jji iais iLiCUl

V3 villi J «J ^^^v|. J o^is J3V <' JLi. pt^ -*^b Ji^^ ^j-- pJoU^jl '»jV ^li

vJaia-J ^U jL.j3' IIa J_^ L-lt l_jXU ->i' Uy J)«._ jl v^Iä; V <^ Jlsj -»^ ^j

^^1 ^^Jf" V i-i^f" l}^ <y>-\ ^ 0^3 i>^-.'J ^l-*^'3 *^^ *^, j'

öiJl cjJ^ ojL'C diLw Jl iVj '^ 0^^
r'-5 "^s>: ^y ^''^ V--^ ^j-*T^ *-*T*-j ^>-^' '*^'J

^J\ j, ^OUt ^_,Lt JUII3 ^y^. \y\^ ^ySi\ cXl.^ i^^ i\j=^\ ^'_^^\ ^>^3

.I3 Ji ^üb ^^jji ^^ J,iia^i c^i i;^^^^ii ^j. ^i -^3 ^J.>1 ^r- -^^'1-^Jk^l

l'ul. lii:!.

1. J'omels ici ^;^U'^"j qui se repete dans la menie ligne.

coiicili'. On n'digeu des canons que les Mi'lkites seuls acceplereul, a l'exclu-

sion de touti^s les aulrcs communautes chretiennes.

Ensuite Constantin deposseda ses t'reres do Tempire et regna seul. Les

Patrices grccs lui doimerent leur assentiment, parce qii'il les avait contentes.

Toutefois un patrice nomtne Leon ne Tapprouva pas, montra du ineconten-

ternent et dit : « II ne convient jias que les gens (jui out regne sur nous si

longtemps soient depossedi's. » Alors Coustaulin (irdoniia de lui couper la

langue, les malus et les picds, et iit exiler ses firres ilaus uac ile de la uut '.

Ensuite Yezid-ibu-Mo'awia mourut. Dejä avaut la uiort de Yezid, Muulitar

le trompeur avail paru a Koufali; il preleudait qu'il etail propliete, et il reuuit

(autour dl- luij beaucoup de gens. Yi'zid etant uiort saus avoir uu llls niajeur

pour lui succ^der, des trouhles öelatereut et les Arabcs se partagereiit iii

beaucoup de parlis. Ceux (pii iHaicnl a "^'athrib, daus F'Iraq et eu Mesopo-

lamie pnxlauiereut 'Abdallali-ibu-a/-Zobeir; ceux de Syrie et de Palestine

restörent fideles, ' par esprit de parti, a la fauiille de Mo'awia el prierenl

pour eile. Ensuite i)lialihak-ibu-(^)ais r6unif de uombrcuscs troupcs, arriva ä

Damas el declara qu'il laisail la guerre pour Abdallali-ibu-a/.-Zobeir. ()r les

Arabes de Mesopotauiieavaienl deja prii' pour Aliilallali-ilm-az-Zobeir; chacun

1. Mich. If Si/r., IL ',:,j-',:,(\. er. TJico/i/i., M,0. Cedr., 1. 770.
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^Li'lj Ji-i^J ^'t jL-=_3 *^" iiVj' .^'-«^j >T-'^A vl»^ J^i (v>-ä] ^ Ji^-^ j' j»*'

j>5n.L..i tc-LjV ^^^-~^j^ >-^^-^Sj k-;
«Ij^I^j

I^**^
vT.;^' /^i-« ^_^'-, L< -*^ ^_j--^ >::~l«-3-

(_Ua^ j' J^y^ ^^ SJ^ J.J öt-i ^. "^ J '-^. "^3
c'^-
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^ÜaJIj nu^\^ l»jl. ^^|>-^' ijuLJI ^^jix: l«_»j- (^-'''3 w^ ."-^T^S l•^'::;
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ju-j <LLr '"L-l i^ ly^'U ^' in; J\ ij-u^l (»<.> JJ^ u i_^UiU vüii j,!-^' jU

i»r
"''-v-3- cl,_'l ^^.:>:^ <~'^ r-^'3 '^^^^^ ^ '-^^ J^j ij^ ^\~^^ «sx^ jv-v:^

1. ^'-. — 2. 'J.^. — 3. sjii-'j -..

commenf;a Jone ä possedi^r une proviiice qu'il Jereiidait et poiir laquellc il

faisait la guerro. Mouhtai- fut victorieux ä Koufah.

Ensuite Mer\vaii-ibii-al-Hakam partit de Yathrih, prit ses enfaiits avoc liii

et marclia sur Damas. A la nouvolle de son arrivee, les enfants de Yezid-ilm-

Mo'awia s'assemblerent, avec leurs partisans et ceux des Arabes et des

ail'ranchis (maoulali) qui voulaient se soumettre ä son ol)eissance. ^lerwan

leur dit : « O peuplo! Je suis un vieillard; mon cürps est faible et amaigri;

mes OS sont brises ; mais lorsque j'ai appris votre discorde, mon äme m'a

engage ä exposor ma vie et a user de mon credit poiir nietlre la paix entrc

vous. J'ai pense quil ne serait pas digne 011 juste ni devant moi, ni devant

Dien d'abandonner mon peupb', quand je le vois dans la division, de nc pas le

paciüer, de ne pas calmer ses discordes, de ne pas l'engager ä reconnaitrc

pour chef Tun d'entre eux, ä lui obeir et ä se soumettre ä lui. Si vous ni'ap-

prouvez, faites ce (jue je vous dirai : Allcz cliercher trois lli'ches, ecrivez-

y les noms de trois hommes d'entre vous; puls donnez-les a un liomme

etranger ä celte assemblee et ordonnez-Iui * de bieu les brouiller. Ensuite ' loi. 10:1 \

qu'il en tirc une et la donne h Tassemblee; celui dont If noni sortira, regnera

sur nous. »

Le peuple, enlendant ces paroles, les approuva ; il acccpta son eonseil i't

consentit ä son jugemcnl. Ün dioisit done Hasan -ilm-M^ilik, di' la raiiiille de

Mo'awia, un de leurs chefs, qui etait gouvenieurde la Palestine et du Jourdain.
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•^^^1 ,^Ä) iL «—."3
ij:*~^'3

C~- ö-j ^^^'

«•Ljj JoAi; >>^ cJi i-ÄA J ^\^\ jJsJj

^b ^,--, ^jlp ijij^'i jyC^ ji ^it ^v'^ ^^ ^'^-^ v-^ ^^^'^ -^ -'' r

/^_jLii (.jji ^i>i ^ Ci_^ c^>^ ^r-^j jii;.^ ^\ r- o^ J j^tri^x J ^-^^ -^^

1. .,'.--k_.,j. — 2. Sauf les deux premiers mots, Ics fol. 104 v., iO.ö-lOo v. et lOG,

etant colles, sont illisibles. —3. ^'-'-.

et il mourut, apres avoir regne neiif mois. Son fi!s 'Alid-al-Malik-ilm-

Merwan leona apres lui peiulanl vingt-deux ans, depiiis Tau ()5 des Arabes,

Tan 996 d'Alexandre.

En cctle annee, les gens fnreut attoinls d'uno gründe famine et de la

peste '

.

La memo annee, Abd-al-Malik fit la paix avec les (irccs.

La tneme annöe eneore, Constantin, cmpereur des C.recs, mmutil, et .Ins-

tinianus regna apres lui |ien(I:int di\ ans.

Ensuite Al)il-al-.Malik ecrivil une lettre pour demandcr la paix. .lustiiiia-

nns consentit a laire une Ireve de dix ans : il s'engagcail a rappeler les

Grecs qui so trouvaienl dans les niontagnes du Lilian et ä Ics faire rcntrer

en pays grec; de son cötö, 'Abd-al-Malik paycrail par jonr a .Instinianus

rnille dinars, un cheval et un esclave en echange du rappel des Grecsqui se

trouvaii'ut dans les mnnlagnes du Liban ; l'ib' de Cdiyprc s(M'ail parlagee

de nioitie cntri' b-s Grecs et les Arabes- '. 'fni. lo'.v.

'Pres de Kliagan, roi des Kliazares, et tous sc noyeienl. Kliagan, • foi. locv.

ä cette nouvelle. envoya ä Justinianus une lettre (>ii il disait ; « O pauvrc

1. T/inu/j/i., iifil : toÜTi.) T(ö £T£! EY^'E^o ).t[<.ö; y.ai Osvanzöv uEyaE« ^\>fia. — 2. Mich. IC .*>//'•,

II, W.). T/iL'op/i., .{(53 ^\. M. (il7.S . Cedr., I, 771. Etic de Nisi/ie, s. a. GO (p. 117). —
3. \.i> füll, jo'i V.. Kl.-)- Id.") V. cl 10(), (•taut .iilli's, soiil illisibles. — 4. La suile et la liii

du recil do l'cxil de .liisliiiirn II cl de son nlinir.
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^^JUl Ä^ jAiJI "^y» ^li ^ ^AJ\ dJis jl^j l,^ dl) x|3 ^Ä)l CW3J dbp-jj;

a^l jl dLlt ^l^.l 3I Jli jl ^^^. VI aJI l,. Ai^i\ J:\ (J ^1 c^ dÜJ 3I ly> i
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il-J /»-— « " i-^-» '»--^^ aJJI CiUj j'3^ f_ dUl Jo^ ^y i_Jl bAA 3j

j^^'i ^^jJ ^\>, Ijti. jU ö- j ^^1

L3 L«AA 4.;li ü_.;-Wl «U-Jl Ä^'Js-3 J>-i-«i «-' ,J^ ij is-^ «-i^j *.>v.U ö. Jji ,33

^^^Ji ^u jV ^.^11; j<J ^;:-;i; J^. ^jb^ J ^<;, VI ^13 i«u 1a:>.__ i,;lC

ijlJjJl |»jji>^iii- C~'0 '^ Jyi (»LiJl )__yO J_v-^'l

fdl 1"7 f^'j
~^ V^ i.-V.« ^Ii*i3 (Sj^ dl.Ul ->-£• V_ iwl—» Iji- -Ü»,^] «-JÜl C_'l 3j

1. L'^J—-vi. — 2. ^Jj^ia L'l iufra. Theoph., 37ü : Tr,v Tüotvov.

d'iiilelligeiicc ! Kc tc lullait-il pas ni'envoyer uii(> piTsoune de ta confiance,

et je t'aurais cnvoye ta femme et le fils qu'elle t'a donne. Cela valait mieux

quo de faire perir tous ces gens qui se sont noyes. Ou bleu aurais-tu cru

que je ne te lenverrais qu'aprrs uiie guerre ou une bataillc, qiie je serais

avare envers toi et te priverais d'elle? Si tu veux ta femme et ton fils,

envoie un niessager, et nous les lui renieltrous. » Justinianus, ayant lu la

lettre, cnvoya un scrviteur qui lui ramena sa femme et son fds. 11 appela

son fds Tiberius et Ic fit irgner avec lui. C'etait en lau 11 d' Abd al-

Malik-iliü-MiTwaii. TiluTius i(''gna pcndani sepl ans'.

l-ln cettc nii'ine annre, Abd-al-Malik-ibn-Merwan niourut, et ^^'alid

son fils regna apres lui peiidant neuf ans et six mois, depuis Tan KM.S

d' Alexandre "'.

La preniiere annee de son rcgn(>, il se mit a delruire des eglises de Da-

mas, et surtout la gramle eglise; il la demolit et construisit ä sa place une

^raiidr inosquee. 11 iirdoiiiia de w plus ecrire dans ses bureaux en grec,

niais en arabe, parce que Ions les Arabes cjui ('taient cu Syrie (ach-Cliam et

Souriyali) ecrivaicnt en gree \

ful. 1(17. En la deuxieme annee de W'alid, Maslamali-ibn- Abd-al-.Malik lit une

incursion conlre les Grecs et entra dans la ville de Tvanc oü il resta neuf

I. Theoph., 375. Gedr., I, 781. Mich, le Si/r., II, 478. Cf. I\'icephori Brtiw, p. 43 i,ed.

de Booi). — 2. Mich. leSyr., 11, 478. —3. Theoph., 37ö-37(). Elinaciniis, 79. Abulphar.,

201 129); ed. Salhani, 195. Mich, le Si/r., 4SI. Elie de Nisibe, s. a. 88 p. 121).
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Jcij »jj^ Jb ^T-" ^Oj aJo'LS .jJ\ Äj^.LL ^y, Jm^. *-'' T^-^ ^-r^'
<»-j" ^^

ÖiaJa_i ^]l *.Lä_^I_j ^jWI ^_väiJ ^LSü ^ ^t-^»!»:; ^ä.; i^l^U ^\ Jsl^ y>-l\

<L_J' • w' -«-I-' •, ....," « ^^L' C- ,i di.' j ) «J' <^'j i_Uj-} -tjjj itiÄlj <LlL^»,

i_j3 Ü»-Ä3-j ''4 .' C-Ji* '^j 'J^'^ lilU." -*-£ V ^^ « [;-£ Ljj

1. ,'-vä. — 2. J^i-u. Theoph., 371 : ttv Ki/.i/.i»v. — 3. ^«^ _.-i.v.l\j _.ii,'jj Philip-

picus. — '1. _ü:.w'. — 5. ax-u. — t). i-— k'. Theoph., 382 : tT|V 'Aaolssiav,

mois. Un patrice grec sortit contre lui et le combattit. Les Grecs furent

mis en deroute et perdirent 40.000 morts. Les Arabes ruinerent la ville de

Tyane, firent captifs les habitants et les brülerent'.

Cette meme annee, 'Abbas-ibn-al-Walid fit ime expedition et en rameiia

de nombroux captifs. La meme annee, üthman-ibn-Havan fit une incursioii

dans la Cilicie, y forgu beaucoup de forteresses ä capituler et eu emiuena les

iiabitants eu captivite dans la Syrie".

Cette meme annee, un patrice grec nomme Pliilippicus, qui se trouvait

dans une ile de la mer, se revolta. Justinianus envoya alors un certaiu de

ses Patrices pour le combattre; mais quand il fut arrive pres de lui, ce der-

nier lui preta serment et s'unit avec lui. L'empereur, appreuant la nouvelle,

partit vers la cöte de la raer de Pont. Le rebelle Philippicus et ses partisaus

arriverent ä Constantinople oü les Grecs le reijurent et le proclamerent em-

pereur. Tiberius, fds de Justinianus, et ses patrices iurent tues. Puis

Philippicus fit marcher les troupes ä la poursuite de .Justinianus; elles le

rejoignircnt. .Justinianus fut tue et sa tete fut apportee a Pliilippicus. Cela

eut Heu en lau 93 des Arabes, l'an 7 de ^\'alid^

En cette meme annee, Maslamah-ibn-'Abd-al-Malik iit une incursiou contre

les Grecs et s'empara de la ville d'Amasia et de beaucoup d'autres forteresses '.

1. Theoph., 376-377. — 2. Theoph., 377 lA. M. (i202 et 6203 . .Uich. le Si/r., II, 479.

— 3. V. Ic recit detaillo do Theophane, .377-381. Cedr., I. 781-7S'.. Cf. Mich, le Si/r., II,

479. — 4. Theoph., .382. Mich, le Sijr., II, 479.
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i^u^ ^^.--j iiikl ^j (.jjl -ü^l j. o'*--^' l>^ ^-^

i^LUL b^^ «-ItIm \y3 iiSLJj i^^ ^i=»-j 'CJ' iwUj' 3 ^»^^J
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^-^''-' C-'--''
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r

l^.,Ul _--3 i^,j::> Cj^-as- -rzZsi <J='>ii. Jl jL=5 /«j^ll "uJ-^ Iji -oC.U ^^« ö- ^j\ Jj

En cette iiieme annee, FMiilippicus, empereur des Grecs, ordoiina de

chasser tous Ics Armeniens de son empire dans l'Armenie. 11s partirent et

fei. H'Tv. allerent ä ravcnturc chez les Arabes. * Walid les installa ä Malatio. et ä

Samosate'.

En cette meme annee, Ahhas-ihn-al-Walid lit unc incursion contre les

Grccs, s'empara d'Antioche (de Pisidie) et emmena les habitants en captivite-.

En cette annee-lü, il y eut nn violent tremblement de terre, pendant lequel

beaucoup d'liabitations furent rcnversees ä Antioche ^

iMisnile les Orecs se jeterent sur Philippicns Icur cmperenr, lui creverent

les ycux, le detrnn^rent et proclamerent Anastase cmperenr. Philippicns

avait reg-ne pendani trois ans".

Va\ Tan 7 de Walid, Maslaniah lil uuc incnrsion conlre les Grecs et em-

nicua de noinlirenx capliis.

Walid elaul niort, Soleiinan n'^yna apres hü pendant denx ans et ([nalrc

mois.

En la prcmiere annee de son regne, Maslaniali lil niie incursion contre

les Grecs, pcneira dans la Galatie, s'empara de beaucoup de forteresses et

emmena la population en caplivite '.

En cette nicmc annee, .\nast,ase, empereur des Grecs, envoya des Iroupes

I. Thcoph., 382. Mich, le Si/r., II. 482. — -2. Tlieoph., ,183 : ir«pE'Xa6£v 'AvTiö/eiav

Ihaioi'a;. Midi, le Si/r., 11. 47i). /:://( de Nisibe, s. a. 94 (p. 121). —3. Tlieoph., 383.

Mich. Ic Sj/r., II, 481. Elinaciiius, 72. Elie de .\isibe, s. a. 1)4 (p. 121-122). —4. Cf.

Tlieoph., 388. Mich, le Syr., 11, 470. — T.. Tlieoph., 383 (A. M. (i20(i). Mich, le Syr.,

II, 479. Elle de Nisibe, s. a. 9Ü-97 (p. 122).
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J;_j^ ii\j^\ j-^L- il-^_. •^LL-^ i^L^ J\ i^j '^JJ V^ J^ z-^-^
öLii-i

^ iy^ J\ ^ ^ J ^ Ol .^-ilj • MyJl \^\ ...j^ ^\ <-U.- Mol. 108.

4 ' - <

1. Unu lig-ne abimee. — 2. .Jl».-. — 3. ^f^". '• — 4- ,*t*-^'-

contre les ennemis (lui rentouraient. Les Grecs se jctereut siir Icur putrice

et, apres Tavoir tue, proclamereut un autre empereur. Anastase, ä cette iiou-

velle, craignit d'etre attaque par la population de Constantinople et s'en alla

ä Niccc. Puis il euvoya des messagers pres de INIaslamah, cn le priant de

demandcr ä Soleiman de le secourir avec les troupes arabes. Le rebclle ap-

preaant que rcmpereiir Anastase se trouvait ä Nicee, marcha contre lui. A

son arrivee, Anastase laissa ä sa place un palricc qui pourrait lui liarrcü- le

chciiiiii. Mais le rebelle entra ä Constantinople ou les liaiiilauts le revurcnl

et le proclamerent roi... * Ensuite l'empereur ordoiina Je renvoyer eii cxil

dans uu(! ile de la mer, apres un an et sept mois de son regne '.

En Tan 2 de Soleiman, iMaslamah dirigea une expedition contn« Constan-

tinople; il etablit Soleiman-ibn-Ma'adli et BaUhtari-ibii-al-llasan comme

ciiefs de son avant-garde avec de nombrenses troupes, ipii allerenl par

terre-. 11 envoya (egaleraent) Amr-ibn-Houbairah avec beaucoup de navires ';

lui-memc vint ensuite et prit beaucoup de captifs i\ Nicee '.

Ensuite un patrice, noinnic f^eoii, alla pres de Solcimau-ibii-Maadli et

lui proniit de l'aider ä entrer ä Constantinople. Soleiman Tintroduisit aupres

1. Cf. Theoph., 386. Mich, le Si/r., II, 479. — 2. "heop/i., 386 : n^oiniii'^s. iouXEiaiv

ij.eTi otpaTov Jii ;rip3;. — .'5. Plus correcl. « "Oiiiar-ibn-Il(iubairah ». V. Al-Tabari, ed. de

Gueje, ImliiM's, Luyd. Bat., I'.IOI, 411. Brooks^ The Arabs in Asia Minor (641-750), 1808,

195 et II. :i. Cf. Weil, op. cit., I, .566, n. 1. Theoph., 386 : Ouuapov Si Sii e«X«5r,«. —
4. Throp/,., :!S(). er. .1//./,. Ic Sf/r., II. 4.s;?-4S'i. li/ie de Nisibe, s. a. 08 i'p. 122).

IVil. Iii8.
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^^1 Aji*^^j iA^-lj O-- r'jLo CXL* ^>' Aju

ci "Ul LJs <l^ <_i-JI ^L'l jjV A£.j ^Ji::,^ i,l_, ^Islj (.jjl ^U jjV cLUj

Cj_y >ji.^>3 ^-iL" 0_- Ij*^ ^l*'j <.:.la.'l?..'" A~23 fci_^^' i^^ ^'i Cjjl ^_jJ^ ^^-« AS

A.-Af' AX^c^ 'o A.^-Lwo Jl 00-< '*^ *^^3

1. Ici et un pcu plus loin, il faut voir « Theodosius ». .). -•,*.')

4. Suivent deux lignes deteriorees.

tle Maslamah, ([ui lui fit beaucoup de promesses. Leon sortit de cliez lui et

alla a Nicomedie. Thöodose, empereur des Grecs, envoya contre lui des

trqupes; Leon les mit en drronte et tua le fils de l'empereur Tlieodose. En-

suite les Grecs delibererent de faire asseoir sur le tröne le rehelle Leon et le

proclamerent roi. II rassembla des troupes, assaillit Constantinople et s'em-

para de l'empire, apres que Tlieodose avait regne pendant un an et sept niois '

.

Leon commenga ä regner sur les Grecs, et Maslaniaii attendit Tacconi-

plissement de ses promesses durant tont Tete. Avant appris que Leon etait

deja dcveiiu empereur des Grecs et qu'il l'avait troinpe, il se dirigca vers

Constantinople et l'assiegea pendant une annee entiere. Quand il apprit la

mort de Soleiman, il ccssa de faire la gucrre et resla iH sa place.

A la mort de Soleiman, Omar-ibn-Abd-al-Aziz lui succeda et regna

pendant un an, quatre mois et six jours. II ecrivit... ä Maslamah-ibn-Mo-

liammed "... •'.

•lui. 108 V. Ln cette meme annee, il v eul un violent tremblenient de terre, * et beau-

coup d'endroits furent cndommages'.

Omar-ibn-'Ahd-al-'Aziz manifesta sa devotion et sa craintc de Dien: il

chassa de son cmpire les gens corrompus, inlerdit aux musulmans... de

vin?)et les boissons fermenlees el eut une conduile exemplaire. II ecrivit ä

1. Cf. T/ieoph., 390. Mich, le %/., II, 484. —2. 11 faut liiv « ibn-'At)d-al-Malik ... —
3. Cf. Tlieopli., 395,3.,8;39Ü5.„. — 4. Thcoph., 3üt).,„. Ccdr., I, 7'Jl,«. Mich, le Syr., II,

400. lilie de Nisibe, s. a. 99 (p. 122j.
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1. JJ.J"^'. — 2. 9- ,'-J. — .'>. « Les Nubiens «. Iri il laut voir Ics « Bulgares »; chcz

Tdhari .,^r; ill, lol7).

l'empereur Leon pour engager ä se faire musulman; et il attaqiia daus sa

lettre la religion chretienne. Leon lui repondit en refutant ses arguments; il

Uli prouva la perversite de sa doctrine et lui demontra lu huniere du christia-

nisme par les preuves tirees des Livres reveles, des lois de la raison et des

temoiünaffes du Coran'.

Ensuite ua certain patrice grec - envoya ä rempereur exile Anastase une

lettre oi'i il denigrait Tempereur Leon et disait quo rcmpire ne lui cunvenait

pas; « l'enipire te convient davantage «.II disait que cette lettre exprimait le

scntiraenl unanime des habitants de Tempire sur ravenement de Leon et l'exil

de son rival; qu'Anastase devait agir en consequence et chercher les moyens

de revenir. Anastase lut cette lettre et fut seduit. Puis (le patrice) lui ecrivit

sous le nom des antres patrices, en le priant d'arriver. F.nsuite Anastase s'en-

fuit pendant la nuit, arriva pres du roi des Bulgares ', reclania sa protection

et lui demanda du secours. Le Bulgare (le Nubieii) l'aida avec de noni-

breuses troupes. (Alors Anastase) partit et arriva ä Conslantinople. Mais les

Grecs ne le re^urent point. Lorsque les Ncgrcs (--^ les Bulgares) virent que

les Grecs ne racceptaicnt pas, ils le livrerent aux Grecs et ä Leon leur em-

pereur, ({ui le mit aux fers et l'emprisonna ä perpetuitc. Apres cela, des

troupes nubiennes (= bulgares) retournerent pres de leur roi. Ensuite Löon

fit perir Anastase et les patrices.

1. Theoph., 399^0.26. Cedr., 1, 791-792. Mich, le Syr., 488-489. — 2. Nixoror? & H.Xi-

viVr,« [Theoph., 400, „!. Niceph. Brcv., 55.^,. —3. Dans le Icxlo : .< le roi de Niibic ».
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o*^

'^-^ ^'^*' »i-?

Cj1__^ jl^j 7t^-J\ <=\ jj^> ^Ji ^^^_ijL. Jj^\ j^ J^^j r J=^
~^^ i-^ jj

^Ls i^v-=- ^^LJI -^-f-
ij^i-j -^j^^ i-^ rvt^^ Äi-L'3 Ji-'j^ ''pH:/„ u'*^ ^r^'

;iili-_Jl oCLo^ j <) ^lUc-wH i^VI (.j^l ^U jjV i^^l ^L:—^^1 üÄ-A 3,3

LA|^ i^jL-i |»AU_i i'^i ''^t'.^lj iy^\ ii^ ^r^ ^^ Jjj^->JL. iJl^U

1. j^. — 2. Jjy.'. — 3. .^0,U. — 4. ^^. — 5. v.p. — 6. Cf. fol. 102 iii'^'' et

la traduction corrcspoiidanle.

fol. imi.
* ... Omar-ibn-al-'Aziz inourut au septieme mois de la seconde aniiee.

Yezid-ibn-'Abd-al-Malik commenga ä regncr, en Tan 1025 d' Alexandre.

En la premiere annee de soii regne, un liomme, nomme Yezid-ilm-al-

Mohallali, se revolta dans r'lra([, et les Arabes orientaux se grouperent

autour de lui; Maslainah-ibn-'Ahd-al-Malik soiiil alors contre lui, le mit i'n

deroule et le Ina avec ses parlisans '.

En cettc memo annee, parut un hunuiic des liai)ilaiils de Mardin'. 11 dit

aux .luifs qu'il etait le Messie. (Cet homme) avait ete cliretien et puls s'etait

convcrli au judaisine. 11 pretendait ctre venu pour Ics didivrer cl il recueillit

beaucoup d'argcnt. II avait appris de nombreuses jonglcries et des tours de

maffie; et il sc mit ä les leur faire voir e( ä les fascincr. 'N'i'-zid-ibn-'Abd-al-

Malik apprit cela et le fit tucr '.

En cette meme annee, Leon, cmpcreur des Grecs, commen(,'a ä convertir

au clirislianisnu^ les tribus dr son empire d'une religion diirerentc et qui

s'opposaient au christianisme. II iit embrasser la rrligion clirelieunc aux

.luifs cl aux... el on les appcla nouvcaux ilirrlicns '.

1. Theoph., 401,5 • ''>'° MouaX>€i'. Ccdr., I, 793. Mich, le Si/r.. II, 498. — 2. Tlieoph.,

401.,: OTTO AoioSixEi'«;. — 3. I'licpli .. 4iil-'i02. Cedr., \, 793. Mich, le Sijr., II, 490. —
4. Mich, le Si/r.. II, 490 : on IfS afipL-la vtiiroÄiia?, c"t>st-ä-diru « nouvcaux ciloyens >•.

Cf. Theoph., 40i.,.,.,7, od il s'aj^il du baplt^mc des Juifs et des Montanicns. Cedr.. 1,

793. lilie de Nisibe, s. a. 101 (p. 122i.
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j.^ IjAaI j. ^i U-sj '^,*^>^: J o^-J fjj'
-4'>i'

ö»; lT^' ^> ^c^3

(.LlA Sy^l i^ ^Uj
J_r;~- «^v-' ^^ 'J -^. Jy ^'^'^ -^ J'- ^^. '^^

f'

. ^ ' <J ^ \^

^«Jlj cJ\y>-S zX'^S i^^-J^ j c/-'^
'-^^ -^^ ^ ""--y^ '^^^^~^ -^^^

^*3 i-i>'=- i-.-^
^-'^^'^ i^b ^.'--'' C^ "^-^ ^y^'' -^ Cr"

^'^'^ >*3 f^j'>-'b f^L^"3

^1 c:ii ^ü oULjJIj Sy^Jl f^ C-> ^>3 ^Jl jy ^-^1 ^>1 r^.i^' ^-^'

^U; J ^ Uj •sIä.^1 ly::-»j
cjj' "^Jni fjj' ^J

J,.: ^ '> '^'^ ^-^ ii

1. .1.0^^1'. Sur les differentes variaiites de la Faphlagonie en arabe v. de (ioeje,

Bibl. geogr. arabicorum. VI. Lugd. B., 1880, 105. n. p.

Vax cotte meme aunee, 'Abbas-il)U-al-^^'ali(l lit une incursion coutre les

Grecs; il eutra daus la Paplilagoiiic, la devasta, en emmeua eii captivite

20.000 habitants et s'empara d'uuo fortercsse qiii s'appelle... '.

Knsulte Yezid-ibn-Abd-al-Malik moiiruf, apres avoir regne quatre ans.

Apres lui, Hicbam, son frere, regna pendant dix-neuf ans, * depuis Tan 105 m.iI.iouv.

des Arabes'.

II pergut de grands rcvenus de la [)lupart des villes de son enipire, des

caravanserails, des cabarets, des petites maisons, des villages et des ha-

meaux. 11 l'ut le prcniier qui s'appropria des biens-fonds des Arabes. 11

deriva les eaux de beaucoup de lleuves abundants dans des canaux et detourna

le cours du fleuve qui se trouvait au-dessus d'al-Raqqah. II fit faire des

planlations de tout genre dans la Mesopotamie et la Syrie. Et ses revenus

depassereiit linipüt foncier de son empire '.

En cetle annee, Ketliir-ibn-Rabi'ali fit une incursion contre les Grecs.

Mais les Grecs massacrerent ses soldats, et Rethir ne se sauva qu'avec quel-

ques personnes '.

1. Le nom nest pas clair. Tabnri, II, 1437 et n. g : « Rasala ». Ibn-al-Athir, ed.

Tornherg, V 1871, F.ugd. Bat.
, p. 77...^ : « Dalisa . Tlieopliane ne dit rien sur celte

incursion. V. Brooks, Tlie Arabs in Asia Minor..., 189H, 197. Ci'. Mich, le Sijr., II, 489 :

les Arabes s'emparerent dune fortercsse solide, dans le pays de Cilicie, appelee Siza;

V. aussi n. 12. Pas de reiiseignements chez Wellhausen, Die Kampfe der Araber....

p. 442-44.3. — 2. Theoph., 4082^.33. Mich, le Sijr.. 11, 490. Klie de Ni-tihe, s. a. 10.')

ip. 12.3;. — .3. Theoph., W.\.,.._^.,. Mick, le Siyr.. II. 490. Deni/.s de Tell-M,ihrc, (mI.

Chabot. Paris, ISO."., 23-24. Chr. Min., II. 178. — 4. Theoph., '1(13,^,^,.
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^jj^^ ^^, LJJ Zj\j^_->^\3 jLiVlj ^.^^^ d-' ^-V-'' -'J-^ (*^ ^!^^' ^'*' W-J

^i^^l( aJ \^Sy^ j\ ' iJlLJj i^3j Jjb\ ^j ._J=i. JiU i...3j JiJ^,

Ij^LaI L-j '-'ijl s_y i:.-u 'TL^j ^jjl iwL_. Iji- (.U-jJ cJÜl i;Jl Jj

Llli- ^—^3 i^yJsi Uj-ä:»- 7t^3 C-J^ f-uLv*

'iv.i. 110. -vUäJI •U.U i^_::^ jUl ^ jli.3 j^;'ji^ ^^ * j>J* ^^ jL'l^ ^»;1 ^J>- ^3

1. LS'lkil. V. p. [230]. — 2. A-'^b-iy. — 3. ^^^^^::^. — 4. ^..sr^ J. — 5. ~[>^'.

En cettp merae annee, Leon ordonna d'arracher des eglises, des maisons

et des couvents les images des martyrs. Grögoire, patiiarche ' de Ronio,

appreiiant cela, «mi fut irritc'; et defeudit aux liabitaiits de Home et d'Italie
-

de lui payer Fimpüt '.

En Tan 3 d'Hieliam, Maslamah fit une incursion contre les Grecs; il

s'empara de la ville de Neocesaree et emmena ses hahitants eu captivite '.

A cette epoque il y eut une violente peste en Syrie, i't les gens i'urenl

frappes de differents bubons et d'ulceres '.

En cette menie annee, Mo'awia-ibn-MicIiam fil une incursion contre les

Grecs, mais il ne reussit pas. En Tan \ d'lliciiam, Mo'awia-ibn-Hichani lll

une incursion contre les Grecs; il s'empara de beaucoup de forteresses et Hl

de nombreux captils".

ii'i II". En cette meme annee, le fils de Kagan, roi des Rbazares, sortit * contre

rAderbaidjan et envaliit de nombrouses provinces. Djarraii ', gouverneur de

rArmenie, le rencontra. (Lc (ils de Riiagaii) le ccmibattit, mit les Arabes

en deroute, tua environ 20.000 Arnes et fit deux fnis plus de captifs'.

1. Dans lc lexte « palrice ». — 2. Dans le ms. « Anliochc ». V. Theoplt., ^O'i...,; :

Toi;; 'fdpoo; t7,; 'haX;«« xa'i 'Pu')uir,? ext.)).uj£. — .3. Tlieoph., liOk.^.^. Gedr., I, 794. Mich, le

Sur., II, 491. — 4. Tlieoph., 404,.,.,. : tt.v KaiaapEisv Kair^asoxia? = Gedr., I, 794. Mich.

lc Si/r., II, 490 : Neocesan'e du Pont. Ghronicon ad a. X'i6, ad a. 1037 : Neocaesa-

rcam Foiili Ghr. Min., II, 17«;. Tabari, II, 1491 : Ivaisariyya i Brooks, 199 . Kilab al-

'Ui/un,p. 89 : Kaisariyya (Eragmenla hisloricorum arahiciiium. I, rd. de Goeje cV de

Jong, Lugd. Bat., 18(19 . Elie de Aisibe, ad a. 107 : Caesarea (p. 123 . Denys de

Tellm., 24 : Neocesaree. — 5. Theoph., 404,^. Gedr., 1, 794. Mich, le Sijr., II, 491. —
6. Theoph., 404,0.,,; 407ä.3. — 7. Tlieoph., 407„ : räpa/.o«. II s'agit de Djarrah-il.ii-

Abdallah. V. Tabari, II, 15.30 sq. lilie de Nisibe, s. a. 112 (p. 124) : Garrali-il.n-'AI.d-

allali. —8. Theoph., 407;,,,. Mich, lc Si/r., H, 490. Cf. Ghr. Min., II, 178.3,,. Deni/s

de Tflhnahre, 21.
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^JÜI ^Ul J J^ij Sy^^ i^L_ U .iUU_ll .^-^
j,^

^Li^ ^.Ul c_ll Jj

<J1 i,i*p-J 0-.V ^.1 rjJj j>-J' v^ r-jJ' ^^ ^'3^^' y^^ ^^—
"' ^-^ -i-J

1. ^..^^bl..

En Tan 5 (rHichaiu, Maslamali üt uiie incursion contre les Khazares.

Mais ils le mirent en deroute, tuerent un tres grand nombre de ses soldats,

et Maslamah chercha son salut dans la fuite'.

Rnsuite Mo'awia-ibn-HicIiam marcha contre les Grecs, s'empara de

nunibrenses forteresses et fit beaucoup de captifs'.

En Fan 8 d'Hicham-ibn-"Abd-aI-iMalik, Maslamah marcha contre les

Turcs et arriva jusqu'a la Porte ' (^^ Delile), qui se trouvait entre eux et les

Arabes; n'ayant pu la francliir, il conclut la paix et s'eloigna '.

En cette raeme anuee, Leon, empereur des Grecs, s'apparenta au roi

des Khazares dont il demanda lu fille pour son fils, et le mariage l'ut conclu la

meme annee'.

Ea cette annee, Mü'awia marcha contre les Grecs ; il cnlra dans la Pa-

phlagonie, s'empara de la ville de emmena en captivitt' ses habitants el

rincendia",

En cette annöe, Hichani-ibn-'Abd-al-Malik envoya Merwan-ibn-Moham-

med comme gouverneur de 1 Armenie '.

En l'an 10 (d'Hichani), Mo'awia iit une incursion contre les Grecs et

s'empara dun grand nombre de forteresses.

1. Theoph., 407,, ,,. Cf. la nole precedente. — 2. (^f. Tabari, II, 1506 ult. KilaU

al-Uyun, p. 00. Broolcs, 199. — 3. II s'agit du cülel)re dcfile de Derbend. Theoph.,

4092g : "? Kso.-ria; Ti'Ai^. — 4. Theoph., 40.)2; ^g. Cf. Mich, le Sijr., II, 501. Dent)s de

Tellni., 21. — 5. Theoph., 40»3o.a,. Gedr., I, 800. Mich, le St/r., II, 501. — 0. Theoph.,

4IO3.1. — '• l'i-nijx dl' Tellm., 23.
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J3VI ^j-i^

OL«3 «Cjo "jC- .Jgg., ^ rr- ^3

L'-i::^ ^3 i^l ^\ S^jj ^jj\ ^Ila ^y Cy^ b^ f'-V'
^^-^ ,_5''-^'' "^^ jj

aJaI I—3 jj^3^ ^ ,ju

~b_^^l ^ JjU yti Li ^j^JI dLUI J^ ^ iJw_o Iji. '0 s^,J:^ jJÜl cJI Jj

1- Ji.^•-2•^r^'

En cette meine anuee, il y eut unc violente peste en Palostine et an

Egypte. En cetle meme annee, au mois de ticlirin I (uct.), parut dans le ciel

la figure d'une epee en feu '

.

En Fan 11 d'Hicham, Mo'awia fit une incursion dans l'Asie (Mineure)

* oü il fit de nombreiix caplifs. Piiis il fit une seconde expeditioii et encore

des captifs; mais il sortit un jour, tomba de clieval et se tua-.

En celte meme annee, Mcrwan-ibii-Mdhammed marcha contre les Klia-

zares et fit chez eux de nomluiMiv caplifs.

En Fan 12 d'lliciiam, Soleiman-ibn-Hichani marcha contre les Grecs;

il arriva jus(pi'a FAsie, s'empara diine forteresse appelee Sondour et eniiiicna

les habitants en captivite '.

En Fan 13 de son regne, Alaslamali-ibn- Abd-al-.Maiik fit nne incursion

contre les Grecs. Lorsqu'il assiegeait Ancyre, llicliam alla ä .Malatie et,

apres y elrc restc pendant (pieli|ncs jdurs, rciilraa Danias. Alaslamah s'em-

para d'Ancyre et y pril de ndinbienx captifs'.

I'ol. lUiv

1. Theoph., 'iJü|3..,„ et aj 23- Mii^li- l<' Si/r., II, 501. — 2. Thcopli., 'iM.,- et 3^.33. Sur

loules les invasions de ces annees-lä v. Wellhausen, Die Kämpfe der Araber..., 443.

Cf. lilie de Nisibe, s. a. 114-118 p. 124). — 3. Theopli., 411,„ ,2 : tö J.syoV-^o^ üiiiTipoilv

xaaxpov. Cedr., 1, 801 : tö iioripdxncTpov. Tabari, II. 1()35 : ^|JJ_= Sandarali: il faul

lirc i\--^ = Sidarali; dans iin aulre passage de Tabari nous trouvons la traduction de

ce nom = JjJjt'! (^k-=^ : le fort de fer [Tabari, II. 123(1,,. V. W'cllhauscn. Die

K.iinpfe..., 444. Brooks, 201 : Sindira. — 'i.'Cf. Tabari, II. KKIT : Maslamali... s'empara

de Malliainir = ~/--'Ji'. Hrooks, 201. Maliianur — e'csl une parlie de la Cappadoce. V.

Ihii-Khordadbeh, ed. de Goejc, 108 80). Jantt, l\', 503.

i



i

r..i. 111.

249] LE R^GNE DE L'EMPERKÜR LEON III. 509

ii^^ .i-i>lj^ 1—3 ^li3 ^_fUI ^^^

l^ p.L_. J^3 ^.»^Ult Ij,l:i3 Liiji\ ^Ul L=c 1^3

-^ ^r-^*^^ Cr ^r-i '^yr^ '^y^i f-?^''
"^^ P-^'' c*^^ ^^ Cr^^ ^y- ^^

,LJI ^L_r JLäII ^U^3 lyTj-. öle iJLj3 ^1^ <-i^j Ä..:.L:L....? J ^.i^j^ l5-i3

^U3 ^.^^^ ^^J^\ illj ö ^^_^3 vl-l" du jl A* ^j^l diu J3V OU l,-i3

V^^^l ^S] v_iJl3 •,^jl3 ^^i C- j ö. ^V^^3 »-'jl !i-^. "^^ ^j^ia -)-?-^

^r^ J-' :r=^ J^ ^^ ' r^ C^ .>r^ '--^ C^ ^^ cs"^' •^'^ ^-^

»=-j_j -^IL' U SJLi) Cj^,:l£Jii ^tj\ Ji\ l^J^ ^ ifcU.^ U>J3 p^l3i ^^1 ,3i->'3 Up

Ell cette meme annee, Zekl-ibn-Ali-ibu-ul-Houseiii-ibii-Ali-ibn-Abou-

Tallb se revolta ii Koufab ; il attaqua les gens, tua et fit des captifs en beau-

coup (l'endroits.

Va\ cette meme aiinee, les habitants de rAfriquc se revolterent et mas-

sacrerent leur gouverncur et tous les musulinaus qui s'y trouvaient '.

La meme aiince, Soleiman-ibii-Hicham marelia coiitre les Grccs. Les

Grecs le mirent en deroute, massacrerent ses troupes et emmenerent en

caplivite plus de 20.000 Arabes".

l']n octie meme annee, ä Constantinople, il y eul nn violent trcMiiblement

de teire; la plus grande partie de ses maisons s'ecronlerent, et Teau com-

nienga a coulor des montagnes\

Ln cette meme annee, Leon, empereur des Grecs, muurni, apres avoir

regne vingt-trois ans et trois mois et demi. Constantin son fils regna apres

lui pendant trcnte-quatre ans, depuis lau lO'i^ d'Alexandre '.

En l'an 12 d'IIicbam, Soleiman-ibn-llicliam fit uiic incursion et ' assie- Mol. 111.

gea une des tbrteresses d'Asie. La peste se mit dans ses rangs, et beaucoup

de soldats monrurent ; la famine sevit ; les Grecs en massacrerent un grand

iiombre; la plus graude partie de leurs chevaux pörirent ; un tres grand nom-

bre d'entre eux se refugierent aupres des Grecs et se firent ciiretiens h cause

du malheur (pii leur <Mail arrive. (Apr6s cela) Sokiinan relourna en hiyaiil.

1. Theoph., 'i\\,,,.,^.(:L Tabari, II, 171G, ,.,3. — 2. Iheoph., 'ill,,,,,- Tabnri, II,

1710,. -,5. — :;. Theoph., 412c., c- Cedr., ], 801. Niceph. Hrev., .-)9,,,. Mick, le S,/,-., II.

504. — 4. Mich, le Syr., II, 502.

P.\TU. Oll. — T. VIII. — F. 3.
*'
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1. ö :1U !s->^ «-J ^,.k:k.J _^^i i-l Lis l^JÄ CU- \-!o:U. «" jl^j a öi jJ-Ul Äi-lj

^j ^H^^3 ÜJo-lj iLw i-U) a^_ ^^ xjyi JXU3 ^jy vj^Ul j-ii "yj (»LiA jl !,'

Ia=- *LiJb J \ ^Ic vj^" <<Cu Jjl

UkjJ aJI i^3j S^..^ ^lk!l «-. jJ^\ ^\ |ji3 <3-3 »jj\ öX> ^yiadiJI jl J

c:„i^3 Jo-O c>_^ cA-'^i -''f'^'b
«-^.LJ^ c-ili3 i^'l iÄA J jLLoVi c-^ (v"

1. UyU.^. — 2. ju'_^ö,

En cette meme annee, les Grecs marcherent coutre Malatie, pillörent et

devasterent tout Ic pays environnant. Les Grecs prirent oeux qui s'y trou-

vuicnt, et les amenerent dans le pays des Grecs.

En cette meme annee, un rebelle nommc Artabaz (Artavasde) se revolta

contre Coustantin, empereur des Grecs, entra ä Constantinople et s'arrogea

le pouvoir imperial. Constaiitin ctait abseilt. Constaiitiu, ä (ctlc iiouvelle,

revint pour le puiiir; et ils cii viiiroiil aux inaias. Pendant ([u'ils se battaicnt,

Soleiman fit une incursion contre les Grecs et entra dans la Paphlagonie.

Personne ne lui resista, parce qne les Grecs etaient occupes a se faire la

guerre; et Soleiman massacra ."jO.OüU liommes'.

Pnis Hicham-ibn-'Abd-al-Malik monrnt et Walid-ibn-Y(izid lui succeda et

regna pendant un an el deux mois. l'jii la prcmiiMc annee de son regne, il

mallraila ibrtement les gens de la famille d'HicIiani -.

Knsuite Coustantin, (nnpcreur des Grecs, expedia un envoye prös de

W'alid avec de noini)rcux presonis. Artabaz le rcbcUe lui expedia egaloinont

(un envoye) '.

Ensuite, en cette aunöe-la, les [)luies fireiit del'aut et los sunrees et les

fniiii V. fleuves baisserenl. ' II y eut une l'orte famine et de nombreux et frequenls

tremblemcnls de terie '.

1. Thcoph., 4i'i-'iir); 'iih.,.,_^_^. Mich, le Si/r., 502. Nicep/i. Hrev., 50 sq. — 2. Theoph.,

415-410. J/üA. leSijr., \l, 502. — 3. Theoph., 410„.,|. Cedr., II, 5,„.,,. — 4. Theoph.,

416, ,.13. Cedr., II, 5,,-, j. Mich, le Sijr., 500-507. Deni/s de Tellni., 30 sq.
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^J> ^:. ^Uj ^jU ^^ Wl^ ^L ^Ul ^ ^3>!1 c-U^ l,Jj

L-3 -^ ^iJ^ Ji>*-'' ^ ö»-: ^** ^y- ^J

Ia^-3 jy. J^ LJ ^Jl ^1>U J^ ^ül

LUk. 0-^ ir-'' J^3 ^' -^^ c/^
>'^'^ ^y^ ^ ^>'^ ^-' ^--»^ ^^-5

i -vb. — 2. . K-J^. — 3. .,JA~J . — 4. J-',-'Jl.

En cetto annee-lä, dans lo Yömen, los singes attaquerent les hommes (|ui

s'eloignaicnt de leurs maisons : et ils cii tuereiü plusieurs '.

Ell cctte meine annee, Ic rebelle Artabaz sortit de Constantinople a la

recherche de l'empereur Constantin. L'ayant rencontre, le rebellc fiit mis

en deroute, et tous ses partisaiis pörirent'.

En cette meme annee, 'Omar-ibn-"Abd-al-'Aziz fit uue incursion contre

les Grecs; il tuaet fit des captifs.

Au nidis d'liaziran (juin), un grand sigue apparut dans Ic ciel, sous

Taspeet de colonnos de Ten ([ui flambaient et restaient immobiles. Ce Tut un

prcmier signe. Ensuito, au niois d'eloul (septembre), un autre apparul som-

blable a une flamme de feu, et il s'etendit de l'orient a roccident'.

Walid-ibn-Yezid fit di'porler les Cliypriotes de leurs foyers et de leur pays

pour les installiT a al-Malimir ?i (jui est situe au bord de la nuT, entr(> Tyr

et Sidon '.

La meme annee, au mois de kanoun II (janvier), apparut un autre signe

sous la forme de la lune ; et Tatmosphöre fut tcrne et sombre ^

W'alid-ibn-Yezid fut tue ä Tadmor. La cause de sou meurtre fut teile :

Yezid surnomme le Simple", provenant de la Iribu de Hedr, alla en secret a

Damas. 11 rassembla ses partisaiis du la liibu de Bedr, et ils s'emparerent

1. Mic/i. le Sijr., II, 507. — 2. Tlwoph., 419-420. Mivh. le Sijr., II, 502; 50G. —
3 Mich, le Sijr., II, .507. Tlieopk., 418, ,. Cedr., II, 5.^.,. — 4. Theoph., 417,,,^ : tcT, 8' «Otw

£T£iOi«).iS Tol)« Kujtpiou« jjiETMXioEv eU Supi'av. — 5. Cf. Mich. leSijr.. II, 507. — G. Theoph.,

418,- : 'UiS 6 Ae.'W?. Cedr., II, C..,.
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•j;l_^
lyjr^3 ö-uJI ii- li_ljLi ij-Ül "^ '».j'j Jji.^ )»AÄi j !l ^ J>-^- (J^ J^

jj jJ^\ jl^J A. I- ^" i jjjjl H ^IääJI -^ Jj_)«]'
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de la ville et pillerent les tresors loyaiix. Puls il envoj'a contre Walid de

iiombreuses troupes sous le commandement d"Alid-al-"Aziz-ibii-al-lladjadj,

et celui-ci tua Walid, qui avait fait la guerre ä une tribu arabe et etait

arrive a Tadmor. Apres le ineurtre de Walid-ibn-Yezid, Yezid le Simple

fdi 112. s'enipara d'ülliman et de Yezid, * fds de Walid-ibn-Yezid, et les empri-

sonna. Lors(jue Abd-al-Aziz-ibii-al-lIadjadj l'ut reveuu eii portant la tete de

Walid, Yezid ordonua de la dresser sur une lance, de l'arroser du vin et de

la promener daiis la villo avec cette inscription : « Voilä une tete qui

aime le vin! » Los Arabes, a la nouvelle du meurtre de Walid, liirent jetes

dans nn grand tronble; leurs opinions se diviserent et se partagerent ; la

diseorde et la division se niircnt parnii eux; les eliemins furcnt conpes,

la constcrnation ddiiiina partout et le malheur s'appesantit sur les liommes.

Soleinian-ibn-llicliain, (pii etait en prison, en sortit et arriva ä Damas, oü

ses soldats preterent sernieul a Yezid-ibn-al-Walid.

Mcrwan-ibn-Molianimed, qui, comme nous l'avons dit, se Irouvait en

Armcnie, nc rcconnut pas Yezid. 11 partil d.Vrmenie pour aller en Meso-

potamie; il sc dirigea vers les Arabes de ce pavs ([ui Ini preterent sermonl.

Alors il resolut de passer rKuplnate et de marelier contre Yezid le Simple,

de le conibattre et de venger sm- liii le sang de Walid.

Ensuite Yezid le Simple renvoya cliez eux les Cliypriotes que Walid avait

fait deporter de leur pays.
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II apparut dans le ciel uii feu qui flambail.

Yezid mourut, apres avoir rögiie cinq niois, et son frere Ihraliim lui

succeda. f>es geiis lui pnHerent serment, excepte Mcnvan-ibn-Mnhaiiimed et

los hal)itants d'Kmese qui etaient partisans de Merwan. Ensuite Merwan passa

FEuphrafe avec de nombreuses troupes et fit croire aux gens qu'il allait

delivrer les deux fds de Walid qui se trouvaiont emprisonnes a Damas, et

les faire regne r * ä la place de leur pere. Lorsque 'Ibrahim apprit Tairivec toi 112 v.

de Merwan, il envoya 'Abd-al-'Aziz-ibn-al-Hadjadj avec de nombreuses

troupes contre les habitants dEmese, parce quils ue lui avaient pas prete

serment; et (cn meme temps) il envo\-a Masrour son fröre avec de nombreuses

troupes a Halcb (Alep) pres de Bichr. qui v lial)itait. Al)d-al 'Aziz, airivc a

Emese, l'assiegea et engagea Ic combat conlre ses habitants qui altiMidaiont

leur secours de l'arrivee de Merwan. Or Merwan avait marohe sur Üamas el.

s'ctant empare d'IIalcb, avait fait captifs Bichr et Masrour, fds de Iladjadj.

Abd-al-'Aziz, appreuant que Merwan s'etait enq)are d Ilaleb et avait fait

captifs ses deux fds, partit d'Emese pendant la nuit et retourna a Damas.

Puis Merwau alla a Emese', et les habitants de cette ville sortirent ä sa

rencontre et lui jurtereut serment. lilusuite il riarcha sur Damas contre

Ibrahim. Ibrahim, appreuant quil approchait, cnvna Sole'imau-iiin-Micham

avec unc arniee ä sa rencontre. Soleiman partit de Damas et arriva daus un

1. Theopli., 41<Sj, : Ep/axai £i; 'KSsdav.
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villaye cntrc Loubnan ' et Tell-Gara-. .Merwau marcha coutrc lui et le ren-

contra; mais il fit alors s(!mblant de se (liriger vors lo Jourdain et prepara ä

soll ennemi ime embuscade sur scs derrieres. II fei^nit done de s'eloie:ner et

Soleiman marclia avec ses soldats ä sa poursuite. Quand sou armee fut divisee

et Tordre rompu, Tembuscade sortit par derriere el se mit ä les massacrcr.

(Les soldats de Merwau) se jcterent sur les troupes et sur les richesses

qu'ils pillrTont, et ils tuereuf tons ceux qu'ils puieiit.

f"! "•' Soleiman et ses troupes, ayaul appiis la nouvelle, eu furent decourag^s

et prircnt la fuite. Merwan el ses soldats se jeterent sur eux et les fireiil

perir. II en peiit ce jour-lä 12.000 liommes. Soleiman-ibu-IIicliam s'eeliappa.

avec un petit nombre de ses partisaiis. Ibrabim prit les richesses de Damas
et s'enfuit de cette ville avec Sole'i'man-ibn-llicliam. 'Abd-al-'Aziz-ibn-al-

Iladjadj entra dans la prisou et tna les deux lils de ^\ali(l-illu-Yezid; ensuite

il retouriia chez hii, mais les liabitauts de la ville rattaquerenl d iiiireut le

feu ä sa maison qui brwla.

Ensuite Merwau marcha sur Damas; ses habitants lui ouvrircnt les

IKjrtes, et il y entra. Les Arabes s'assemblerent et lui preterent scrmcnt.

Piiis il campa ä la distance de trois milles de Hamas, (dans un village) appele

'Aliyali. II lit iiilever V(''zid le Simple de son tombeau el \r lil pendre. Hnsuite

1. V. Jacitt, iV: 347. — 2. V. la nole au texte. Teil = la colline. Sur le nom de cet

ciidroit V. Weil, I, 082-68:5, n. i. Che/ Tubari. il. ISTil et 1877, : 'Ain-al-Djarr

j^^ .r-i =^ la sourcc al-Djurr.
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il fit coniparaitrc les Arabes de la tribu de Bedr et Icur intligea un chi'itimeut

exemplaire : il fit couper les raains et les pieds aux uns. en fit pendre

d'autres; il eu üt massacrer certains et en fit envoyer d'autres en exil.

Merwan ordonna d'apporter les tresors royaux dans ses tresors, ce qui fut

execute. Ibrahim se presenta ä lui et en obtint le pardon. Quant u Solennan,

il alla dans le desert de Pheuicie et s'y cacha pendant quclquo tcnips'.

En cette meme annee, Constantin, empereur des Grecs, entra ä Constan-

tinoplc, s'empara du rebelle qui s'etait rcvolte contre lui et le fit mettre ä

raort; apres cela il occupa le tröne. Cela se passait en Fan lO'jü (?)

d'Alexandre, 127 des Arabes -.

Les Arabes du desert, * qui s'appellent les Kelbitcs, se rruniriMit autour »foi. ii.iv.

de Soleiniaii et niarclierent sur Tadmor qui se trouve dans le desert, au

levant de Rousafali '.

En cette annee-lä, apparut unc coniete '.

La meme annee, un rebelle nomme Tliabit so revolta en Palcstine'; il

rassembla de nombreuses troupes et s'empara de la Syrie. La meme annee

encore, ä Koufah et ä Deir-al-'Aqoul, so revolta Dhahhak-al-Harouri' : il s'cm-

1. Le rccit de cette liisloire depuis la mort de Wal d-ihu-Yezid est tres court chez

Theoph., 418-410. Cf. Muh. le Sijr., II, 502-503. IMus le delails chez Tabnri, II. s. a.

126-127. — 2. Mich, le S;/r., II. ,506. Cf. Theoph., 420-421. — 3. Cf. Theoph., lill.-,,^. —
4. Theoph., 421, ^ : toÜtm tw etei xoavri; jxe'y«!; x«ti TT,v 2upiav i^avi). Cedf., II, Tj. —
5. Theoph., 421, ^ : isTaaiadeeEeW... —6. Theoph., 421,, : Aa/_ix 6 twv 'ApoupiTÜv.
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1. '~U^. J'ai essaye de rcstitucr d'aprL's Tabari, 11, 181)5.,, mais je nc suis pas sur de

la le^on proposee.

para do la plus orandc partie de I'Iraq, r(>marclia conire Menvan el, lors-

qu'il fut ä proximite, il lui eiivuya uiio depntatioii, liii pieta serment et regut

de lui securite. Lorsque Dhaldial< (Mit prete serment et que Merw aii-ihii-

Mobammod lui eut ordonne de retouroer dans sou pavs, Merwau passa

riuiphratc et marcha contrc Tliabit le relielle de Palestine. Tliahit, appreuanl

larrivee de Menvan, se porla vcrs Taltarivah (Tiberiade). Coiume Morwan

passait par Kmese, un lioiiimc de scs liabitauts s'y rovolta : il rassembla

les Kelbites et l'ut inaitre d'Emese. Merwau l'alta([ua, s'eu empara et le lua

avec lous ses partisans qu'il fit pcndre, et il exila tous les Kelbites d'lMiiese '

;

11 fit ensuite prati(jui>r uuo p^rande brc(die dans le mur d'l'"ni(''se.

Cependant Tliabit avait uiarclie sur Tabariyali. Les liabitauts de la villc,

inlbrmes de son arrivee, fireut cliaque jour des sorties pour le combattre; ils

fiii. ii'r. limit pcrir enviiou I (LOGO de ses hommes et pillereut sos riclicsses. Thaiiil * se

dirig'ea cusuile avec ses lils el uu certaiu iionibre de ses partisaus vers iMoul-

ian (?), Oll il resta errant et fugitil'. Merwan arrive eu Palestine apprit com-

ment les habitants de Tabariyali avaieut traite Tliabit, el il s'eu moutra tri-s

satisfait; il traila bien les liabilaiUs de la Palestine et apprecia leur scoours.

II s'arrela el envoya des Innipcs a la piMiisiiilc du rcbcllc Tliabit i|ui Tut

rejoiul dans les montai>'nes de -; les troupes s'cmparöreui de In! et

des partisans qui raeeonipay-Haient, el les anienerenl ä Mcrw.in ([ui ordoiiua

I. Tlicoph., V21j.j : £v 'E,u.£'(i») Si px XaXCevou; r^poupxiaiv. — 2. l,t' nom des luünlaf^nes

n'est pas elair.
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1. '..-w-v. Reslituö d'apres Tabari, 11, 1S97.. — 2. c.L,:r.

de coupcr a Thabit la main droite et le piod g-auclic. iMiTwaii quitla ousuitc

la Palesliiic ol alla a Daiiias oü il üt tucr Tlialiil.

Knsuitc Merwan alla dr Hamas ä Ra(i([ali, avec rintention de dcscendro

daiis r'Iraq. Soleimaii-ibii-llicham lui euvoya une depulatiou pour deinander

la paix; MiM'wan la lui accorda, et (Soleiman) se prcsonta ä lui. Merwan (Haut

parti pour Uaqqah, Solciinau lui dciuauda la permission d'allor a Rousalali et

d'y rester pendant quelques jours. Merwan le lui periuil, el Soleiman parlit.

Quand Merwan fut ä Oirqisiyah, Soleiman-ibn-llicliam se revolta et rasscmbla

los Arabcs de Syrie; la plus grande partic des Arabes qui etaient avec Merwan

prirent le parti de Soleiman qui resolut de niarclnT sur ilarran. Merwan,

informe de ces evencmcnts et sacbant (|ue Soleiman avail lait de nombreuses

recrues, ab unlmiiia b' dessciii (pi'il avait fornK', alla ii ila([qali d si> transporla

il'un inilroit ii laulic, en l'aisant la gnerro. Soleiman le rcjoignit, et ils en

vinrent au\ mains. ' Soleiman Tut vaincu, d 7.000 liommes de ses partisans •f,,i.ii',v.

furcnl tues. Sob-inrnn ecbappa, gagna le desert ile IMienicic et alla a Tadnior.

Merwan ordonna de devasler les domaines d'llicliam qui se tronvaient sur

TEuplirate et en d'autres endroits. Ensuite nn certain nombre de parlisans

d'liicliaui sr l'orliH(''nMit dans un fori qui rtait silue sur TKuphrate, en face

ib' liiihbab, et se mirent ä insulter d a injurier Merwan. 11 envoya contrc
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eux des troupes et Ics reduisit. Uii leur coupa In tete. 11s etaient au iiombre

d'environ ''lOO hommes'.

Les liabitants d'Emese se revolterent ensuite contre Merwaii; iN luerent

'Ahdallali, son gouverneur ä Emese, et reparerent la breche que Merwaii avait

faite dans la forteresse. Les Arabes Kelbites prirent le parti de Yezid-il)ii-

Ilicliam, arrivereiit ä Damas et Tassieo-erent. En Palestine, les fils de Tliabit

s'iiisurgcrent, furent maitres de la contree et lirent la guerre ä cetix qui res-

laienl fideles ä Menvaii. Dhahhak-al-llaiouri s'agila a la meine epocjuc dans

l"Iraf[et rasseiiibla de iiombreuses troupes contre Merwan.

i']iitoure de tons cötes de niallieurs et cerne <renui'inis. .Merwan envova

son (ils 'Abdallaii avec des troupes a Nisibe, parcc qu'il avait appris (jue

Dlialdiak s'y dirigcait; et (en nieme temps) il cnvoya des troupes avec Ye/.id-

ibn-iloubei'rali ä (^)irqisiyali. Merwan leurfil, a Ions deux, ses recommanda-

tions et leur dit : « Dhahhak s'est Icve; ([uc run de vons le combatte; le second

* fni. 115. anra ainsi ses niouvements libres, *
il descendra dans r'lra([, ocinpi-ra le

pays et s'eii eniparera! » Merwan se dirigea vers Eniesc;. Les liabilants.

informcs de sa marclie, envoyerent conlre lui uii lionime noninie Mo'awiaavec

des troupes pour lui faire resistancc; ils clioisireul ensuite Sa'id-ibu-llicliam

et le mirent ä leur t(Mc. Soleiman-ibn-Hiebain etait de connivence avec eux.

Arriv(' a Qinnesrin, Merwan appiil (pie Mo'awia sc dirigeait contre lui; il alla

1. Siir tüutcs cos n'VollL's ile Dliahliak, de Tliabit et de Soioimaii, Tlieophane iie dit

fiuc quelques mols [Theoph., 421-'i22). Cf. le reeit de Tabari, II, 1802 sq.



[259] LA REVOLTF. DK 1)11 AllllAK. 510

(^^•'.^3 ^'-i'^-«-" v-^ ^'-^
ti'-''

'-^'^ 'W^:. ij' '^^ n~' J^'^i n^iJ tn-*^ W^ '*-^-'

»-^P^ Jcli JI^JI (J^ j-a^jI l^^,lfc d)lpc-Ä]l Jjji ^i^_ i,l l^U IjJä J^'3 /)—
^'

^"[j

ii^^lj K>J^! C-'Ü CJ)! l,j U-'ls 't-L U Jl ^^ ,1-^ «^ >j_»J' LI jb__r« '^-jj

ä sa rencontre, l'atteignit, le mit eii deroute et le lua liii et la plus grande

partic de ses homnies; il marclia alors contre Emese et l'assiegea au prin-

temps; il envoya ä la ville ses uiessagers, promettait securile aux hahitants,

les avertissait et leur promettait lo pardon. Mais ils refusrrcut de se sou-

raettre. Voyant eela, Merwau drcssa les balistes et attendit avec paticnce.

Cepcndant Dhahliak-al-llarouri marclia sur Mossoul, tua le gouverneur

de Merwau (|ui s'v Iroiivait, puis arriva ä Nisibe et Tassiegea. Acette ucjuvelle,

Yczid desceudit eu 'Ira(j, lua tous les partisans de Dhahhak et les membres

de sa famille qu'il trouva et maintiut daus l'ordre lout l'Orieut.

Mcrwan envoya Abou'1-Ward ' avec de nondjreuses troupcs en Palestiue.

II y trouva un fils de Thabit qu'il mit cn deroute, lo tit prisonnier et Tameua

pres de Merwan qui se trouvait ä Emose. Le siege d'Emese trainait eu

longueur et b'S liabitants refusaienl d'ouvrir les portes ä Merwan; il ordonna

alors ä ses troiipes de parcourir la provinee * et les villages d'Emese et de les *u<\. ii:. \.

devaster. Les babitants d'Emese, ä cette vue, ecrivirent (ä Merwan) et deman-

derent l'ainan. Merwan Ic leur accorda, exccpte a Sa'id-ibn-llicham qu'il iio

gracia pas. (Les habitants d'Emese) ouvrirent cnsuite les portes.

Pendant que les gens subissaient cc maiheur, rempercur des Grecs lit une

incursion cn Syrie et arriva ä Delouk". Aj)preuanl '|ne Merwan s'etait eni|)ini'

d'Emese, il rcdouta d'etre attaque et rc'tourua i (^onstantinople avec de

nond)rcux caplil's'.

1. V. Trihuri, II. 1894,,. —2. Tlieoph., 422,. : Ao-jXt/t«. - .J. CI'. T/ieop/t.. 422,, ,.,.

.\ici'/>h., i]2.,f.,.. Ccdr., II. 7,,,,.
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Ell cctte meme aniiee, il y cut d'epaisses tenebres qui se prolongerent

pendant ciiiq jours au mois d'ab (aoüt); l'atmosphere fut lerne et obsciire; le

soleil rcssembla au sang et sa lumierc fut faible. Cc n'etait pas unc eclipse

de soleil, mais une grande obscurite dans Ic ciel'.

Merwan lit detruire les murs d'Emese et de Ba'lbok; puis il retourna

ä Flarran et y campa ; ensuite il se Icva pour aller a Nisibe ä la rencontre de

phahhak-al-llarouri. Ühabhak, infornui de l'arrivee de Merwan, sortit de la

ville et se porta ä sa rencontre. Soleiman-ibn-llicham avait dejä pris le parti de

Dliahliak. Dhahluik arriva ä Kafartoutha et l'assiegea. Merwan arriva a Has-

Ayn et en sortit conire Dliahbak, i|u'il rencontra entre Has avn et Kafar-

toutha. Le combat s'enij-a'rea entre eux et bien des ^eus succornberent des

foi. ii«-. dcux c6tes. ' Dlialihak et ses partisans prirent la fuite; Merwan los pour-

suivit, les atteignit et les fit p('rir tous avec Dliahliak.

Apres la mnrt de Dhahhak, les Harourites prirent pour chrl' nn hnmni«'

nomnu' Khaibari. Co Kiiaibari se deguisa et penetra dans le cani|i de Mer-

wan; il le parcourut et parvint ä la tente de MiTwan. Puis il altaqua a liin-

provisle Merwan et ses partisans. Merwan et ses partisans furent vaincus.

Merwan lui-nieme aurait peri. saus son fils Abdallah et uu groupe d'Arabcs

de ses compagnons rpii revinrent apres leur deroute, attaquerent les Harou-

rites et les chasserent de leur camp.

1. 1,1. Theoph.. 'i22m 13 : »irö OExaTr,; 0£ toü Aü^oühtou u.r,vb; sw; :T£VT£jcaiäexotTr|? cxoto?

ly^veTO öixi^Xwoe;. Ccdr., II. 7,;,,,. Mich, le Sijr., II. .")20.
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d!j ^jUTj I-V.3J \^^j L«^;^
-r'-'^'' 'r-^J '^ ^^••' ^-^ ^-P^ 0*3^ -^^3

ft=~j_} ij^ »^'j^ ^b jltj ij_^3 ::,LLiJI ^3^1 du j..ia:la..i |«IV1 i-^ J Ijij

j^Ul db» ^J-J>-^i3 jJa .li ^^-; o'^U j ^i-Vl j^^ J ü-»-:-^ ^^J ^^^y^3

^_iJ3 ^1 iU ^Ül j. l^. Aü «JU i^_ öli-3 ^^ j;.^^ IjJ cLl* * b^^ *foi. iiiiv.

oL>-j J JUI ' ^.03 üyOl r^.^ ^ -:'3^'^^' ^-^3 '^'' ^-^* ti cT^-' -^3

^U.i-jlj jlj-JI „^13 A,Ui I^li3 4olj Jl ^\j .^^ cJ"^^ -^3 r^° J'-^
"^ ^^-

\ Ai^. ^Läil i_:_^Jl3 s_iJ:.iiJi3 AAjJI Ij^.,j3l3 'ii^\ ^ M^-j ^.^^ ^jl <j" jl^3

1. ri^.

Eusuitc les Harourites se reunirent de uouveau et clurent pour clicl' un

hommc nomme Cheiban, qui forma une armee et marclia ä Ninive. Merwau

alla contre lui et s'arreta ä proximite. La guerre eiitre eux continua peu ä peu

et se prolongea pendant deux mois. Ensuite les troupes de Merwan assail-
"

lirent les Harourites, les mirent en deroute et atteignirent eii les poursuivant

rAderbaidjan . (Merwan) eiivoya alors 'Amrou-ibu-Sanarah avec de nom-

breuses troupes ä la poursuite des Harourites. Puis Merwan en l'uitc retourna

ä llarran ety resta.

A cette epoque, Constantin, empereur des Grecs, fit une incursion dans la

Syrie (acli-Chamat et Souriyah), attaqua plusieurs endroits et s'en retourna.

Au niüis de kanoun II (janvier), il y eut un violent trendilenient de terre

sur le littoral de la nier de Palestine. Beaucoup d'endroils furenl devasles,

* et beaucoup de gens perirent, surtout a Tiberiade, oü il suceonilia plus de'ioi. ugv.

lOÜ.OOOhommes'.

Les gens etaient plonges dans ces malheurs et cos guerres, quaud un

hommc de nom Ahou-Mouslim se revolta ä Koufah et ä l)eir-al-'Aqoul ; il

contera confidentiellement avec la populatiou et leur fit partager ses idöes;

les gens re|)on(liront a son appcl, et il pril avec ses partisans le vetement

noir''. Il v cul avec lui 1 '1 liomnies des cliiilcs. Ils lirrnt pidfossion d'absti-

1. V. Theuph., 'i'n.^..,^. Ccdr., II, 7,,,^,. Cf. Mich, le Si/r., II, 310. Jilie de Nisibr,

s. a. 131 (p. 126). — 2. T/ieoph., 424,, : sxrti'uiro'juiv äwoSouXov «Otwv Tiva XsYo'ijievov 'ASouiiouo-

Xifi... — 3. V. The<i///i., 424, j : Äaoi oi \if6j.!.toi XoipoiaviTSd iMatupo^pdpoi...
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J'. i^^'y ^r*^ >-/'*-'' -*-=^' "^.-^ fV"' ^ß ^"-h ^:^'^ k;^ bj>-^|jj J'-Lr^

jvL_. _j;l ilj L-U
J^eJ-^»-'^ ^V ^^' ^-^^j JL«*-'' -^yr" K'-* Cf- "H/ "-'f^ '^o^

>^L-^' är; t5^' äW-'' (V-; »-L^J p-'—'
t^;' <^"^. or; C^ -^J:. ^^t^ ^''-^ V-^

1. Apres cela, dans le manuscrit, nous avons quelques mols dont Ic texte est proba-

blement mutile : ?) i:CÄ >,.) Jjo U. ^^»! ^^o J.>-. — •> jj'lO' 'A s Lo

nciice, Je niortiliealiou et (raltacliemeiit poiir lu l'ainille de .Mohammed-ihu-

'Abdallali qui avait ete I'origine de Fcmpire des Arabcs, et laisserent pousser

leurs cheveux. Beaucoup de geiis du Klioi-asan sc joignirenl a eux et forine-

rent un grand parti. Ouand ils l'ureut uii parti assez irnportani , ils pretercut

serment ä Ibraliim-ibii-Molianmied '

il arriva

dans le camp fortifie de llarrau et massacra les cbefs principaiix des Arabes
et des Kliorasaiiicns.

Ensuitc celte nouvellc parvint a Meiwaii, (pii fut saisi de tristessc. II ecrivit

{\ 'Amrou-ibii-Sanarah qui se Iroiivail ä cette epoqiie daiis l'iraq, et lui

ordonua de marcber coiitre ll)rahim et iK; le combaltre. Ai)ou-M(nislim s'etait

eiupare de Djordjaii, de Ray, de yiriiiisin (nirmaucliali) et de la plus grande

partie des villes du Kliorasan et avait contraint les liabitants ä preter serment

ä Ibraliiiii-ilpii-.Mi)|iamined. 'Amrou-ibn-Saiiarali inai<'lia conlrc lui cl U' ren-

contra pres d'Ispalian. I^es liabitants du Klmrasau le iiiireiil cn deroute et le

tuercnt avec ses parlisaiis.

Yezid-ibn-Jioubeirali 6tail gonvcrnenr de ia part de Merwan-ibn-
ful. 117. iVIoliammcd sur tont l'Orient. ' Apres la morl d"Aiiiiüii-ilui-Saiiarali, Ye/.id-

iliii-lioiilieirali rasscmiila des troupcs dr 1' iraq et campa pres de Mada'i'n.

Lorsque 'Abou-Mousliin l'riil vii, il i'y ri'ucoiilra et Yezid s'enfuit di'vaut

Abou-Mouslim et fit halte culrt; les dcux llcnves, c'est-ä-dire entre l'Eu-

plirate et le Tigre. Alors Aliou-Monslim [< Khorasanieii marclia conlre lui, et

I. I lll'uph., 'l^'l^y : TtpOlTsÜOVTO? £V aUTOt? Aßpoiia.
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^J_. y\ ^Li-lj Ij. y^^^Sj i^^i J^^i ^^^i Ol ^^Lr=^"' p-^ ^*:^ J^ iUAÜj

oL-i-^'j •^V-i ^'J''
il^* '^J "^^ -^ß J^'LJ' ^_:s J^ jL p.L_* Ü jl ^'•

j'j^ jl^ Asj üyOl Jw«^. i* aIä«
i^^ (T^';' '^. >-'^^ J^J ^'*^. J^ ij^, "-^

j' A«; ^_y-Ä.'l J (vJk__,^l Jyj 'CJ^I ^^U ^y'i jijÄ; i.—^J iJJ^i ^.»-A^l
^J\

A^J

y>5 J^_*
J. ^^^_ Jl ^r^.-- ^. 'iJ^i ^^ ^^! <^3j J-^^'l J\ jUl>

1. J.J::^r^. — 2. L

(Yezid) s'enfuit (de nouveau), entra ä Wasit et sV fortifia. Abou-Mouslim

livra au pillagc son camp et ses ricliesses. Yezid-iba-IIoubeirah avait dejä

ramasse ä Wasit Ics richesses et les biens dont il avait besoiii.

lOiisuitc Abou-Mouslim alla ii Deir-al-'Aqoul, y reucoutra uii bomme de

son parti et hii demanda conseil sur ce qu'il faliait faire. La famille d'Ibrabim-

ibn-Mohammed etait inquietee en cc temps-la a Koufah. Merwau avait

envoye (des troupes) contre Ibrahim, s'cu etait empare, l'avait mis en prisoii

k Harran ; et tous ses freres avaient pris la fuite. Ibrahim mourul eu prison,

apres avoir designe pour successeur son iVere 'Abdallaii suruomme Abou'l-

'Abbas. Ensuite Abou-Mouslim alla trouver 'Abdallah dans sa retraite, le fit

sortir et le proclania roi avec tous les Ivhorasaniens qui se trouvaient avec

lui.

Lorsque 'Abda!lah-ii)n-Mohammcd fut devenu roi, il envoj'a un hommc

appele Abou-'Aoun, avec des trou])es du Kborasan, contre Mossoul; il

envoya Hasan-ibn-Qahtabah avec des troupes contre Yczid-ibn-IIoubeirah qui

se trouvait ä Wasit. A cette nouvelle, Merwan ' envoya son fils Abdallah 'loi. ii7v.

avec de nombreuses troupes ä Mossnul; il envoya encore son autre üls

'Oubei'dallah ä Qirqisiyah. Abou'l-'Abbas envoya son iVere aine ä Wasit

contre lltn-Qahtabah, le chargea du commandemei.t de ces troupes et lui

ordonna de leur faire preter serment. II envoya (egalement) son oncle "Abd-

allah-ibn-'AIi ä Mossoul contre Ibu-Abou-'Aoun, lui confera Tadministration
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CC-^ l^b VjU '^J^i ^^. ^_=.J1 ^ilj L„l3 jj^:_J] ^]j^ ^j^ -Vr^j,

uIj' :l.oLJ3 Ljlo wJ^^l C—1>'3 jt^/i-'i S^^ ^^Ä-Ü Ljsb jl /»a^^Ü
•r'^^'

"»*

^H <l-'l-^ J'3J -^j-J^ ^r^' ol^l ^b Jjj ^ oL|,^ ^y^ S J^ Ö-.

^^:>'Ji \y>y>-^„ 1^3 J^ ^t-;
•Ulll-V^ JoLl, ^^^'1 ^UJl j_^ 1^1 4^lt Jjji jU^

foi. ii8.<.:U ^.Iw J3j_:_ll3 * ^1^11 j^ i^^L Ol Jl ^ Jlj L^Li 013^,^ (.jAi.1 OliLül

Itlj L_> >_>l^l| ^b J.J_£.j v^U <,ÜlA-t J_.^' i^X-t Js. Ij-JJy,. JI3 J^l|

j_^ -Jlzill X^ j^^-J^^::. V VlLI jUl> M jU^ A^3 jU»^Jl Ulli L.Li

1^13 -'Uji diu \\.y> ^\^J^ JL. J^ jjb ^ A.OI L ^_^ 3 J :,^t%^''

1. ^J^. - 2. jyt. - 3. Uy.

de cette villc et lui ordonna de Faire preter serment aux troupes occiden-

tales et ä d'autres. 'Abdallah-al-Mausour, arrive ä \\'asit, trouva qirilasan-

ibn-Qalitaltah l'assiögeait et evltait le combat. Alors il ordonna ä ses troupes

de se preparer au eoniltat. Les deux partis s'ebtaulerent, et le conil)at s'en-

gagea entre eux et dura quelques jours.

Alors Mcrwaii-iiin-Molianiraed assembla les troupes de Svrie, d'Egypte

et de Mesopotamie et marclia sur- Mosoui. Aiidallah-ibii-Ali, arrive avec des

troupes du Kliorasau, üt halte sur le Grand I'kiphrate pres de Mosoui.

'Abdaliali-iiiu-.Mcrwaii y ;irriva (\galemcnl et s'arreta sur la cöte occi-

dealale, eii face d'Abdallali-ibii- Ali ; mais ils n'engagerent pas le combat,

en altendaut Tarrivee de Mer%vaii. l^orsque les lettres (de Merwan) l'urent

lui. 118. arrivees ii son (ils oü il lui enjoignait de passer (le fleuve) duZab, ' de cauqicr

sur sa rive Orientale et d'entourer son camp d'un l'osse, 'Abdallah executa

ces ordres; il construisit sur le Zab un pont, prepara ses soldats au combat et

equipa les cavalicrs ei les fantassius.

Des la premicre renconlre, Merwan Irouva que les ivhorasaniens chiicnt

braves, qu'ils nc cödaient pas dans le combat (et etaient) comme des blocs de

pierres sur lesquels ue pouvaient rien ni le li r ni Ic feu; — (pi'iis ctaicnt

courageux ol vaillants. l>a guerre entre les deux ])artis se proloiigea, et ils

firent oliaque jour des pertes que Dien seul connait; bicntöt les soldats de

Merwan manquerent d'ardeur et perdirent oourage, tandis (jue les Kliorasa-
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iUj>- ,»^-b '^L»äs jÄjJl .LiJ' ^1*1 jr'^^i ^r-*J^ 'jJ-i'-'i J^L'^- ^^' "^-fj
(n:.-*^.':

,-,-=-. ^^•-? .-r-" L^^ '>«^-^'l' ^r^^-i-^ 1-^3 J --^^'j --V' J* V- (»Ajjl^^

jyS{J\ cLl*3 ^^3 ^3-^'' ^r-« ,--v--** ^^5 '^y^ lj\yi\ j (»*r^' -!^^3 '-^

^j^l bÄf) IaaLl. Jjl J ^1 jl^V' iiÄA ijt U-Li-I t^JJl |»ä1J1 ^üy Jls3

Li VI i^ .^ ^u j <!3 ^ l^ ^ 1-i-. ^1 ^ V^ ^'^ ^3 ,r^
Inl. HSV.

niens restaicnt fermes et decidaieat vitc lu victoire'. Les Syriens scutireul

la l'aiblesse ; (les Rhorasaniens) les attaquerent avec tarit de force qu'ils les

menercnt a la deroute; (les Syriens) prirent la fuite et s'entasserent sur le

pont, les uns sur les autres; la plus grande partie tomberent dans l'Euplirate

et se noyerent; les aulres moururent foules aux pieds et ecrases; le reste

perit dans la bataille ou fiit fait prisoiinier.

Et Theophib^ Tastrologue, chez qui nous avons puise ces reiiseigne-

inents, racontc : « Moi-merae, j'ai ete tout le temps temoin oculaire de ces

combats, j'ai uoie beaucoup de choses et rien de ce qui les concerne ne

ui'a echappe. » Theopbile a compose sur ce sujet plusieurs livres d'oü nous

avons extrait cet abrege, et nous y avons ajoute ce que nous n'avons pas

cru devoir passer sous silence, mais nous avons evite la longueur-, * autant

que nous lavons pu'.

1. Le pässage suivant a ete traduit en russe par le baron Rosen^ op. eil., 74. —
2. Ici finit la traduction de Rosen. — .'^. C'est une source d'Agapius tres interessante.

11 s'agit de Theoplule d'lidesse, fds de Thomas, astronome distingue, qui vivait sous

le calife al-Mahdi et mourut eu 785. II etait l'auteur d'ojuvres, aujourd'hui perdues, qui

comprenaienl une histoire et une traduction syriaque de Flliade et de l'Odyssec. Abiil-

pharagius [Bai-IIebraeus] mentionne et loue Theophile (Ilist. dynastiarum, 98 (63),

40 (26), 228 (147-148); ed. Salhani, 98, 40, 219-220; Chronicon syriacum, 134). Nous

trouvons le nom de Theophile chez Mich, le Sijr., II, 358 ; Theophilus d'Edesse, qui

etait chalcedonien et regardait comme son heritage la haine des orthodoxes, laissa

frauduleusement de cöte toules les histoires dans lesquelles on faisait memoire de Tun

des nötres... Xous cmprunlons a la (dironiquo de celui-ci quelques parties parmi les

choses exactes ([ui ne s'ecartenl pas de la vei-ite. — V. 11'. Wrii^ht, A shorl llislory of

Syriac Literature, London, 1S94, Iü3-lü4. R. Diival, La Lilterature syriaque, 2" ed.,

Paris, 1900, 384. PaUrriii-KoKoev^OGh. KparKÜi oMepub iicTopin cnpiircKoii

.inTepaxypbi, Saint-Petershourg, 1902, lli-iri. (". Frv.k, Die syrische, die arme-

nische und die georgische Uebersetzung der ilüiuerischen Gedichte. Berliner philolo-

gische Wochenschrift, WX , lOlOi, p. 444-446.

PATii. on. — T. VIII. — I'. :t. 3'»

l'ul. HSV.
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jl X-T jL-l^^^ Jj^^ ^y> jyC U 'i^^ia-—' j>^i~^ ^1 b-'^3 >^'^*' ^3 "S:^ J-^ ^-*

^MJlj Jlj^VI ^y^ 4-3 U IjJj:^^ jlj^^ ^^^ ^'' b-^^ •^jIä^'j ^Ui
J^H.

^-U'-loi

J. jj.^ ^1 C—'1

(.J^;. 1:\J>^\ Js, X^^ ^y. jl3^3 J^ Jr'.
^^^-^ ^; ^jJ'

4)l-vx (j-LJl _j-.l oLUi j^U ^ ^'1 i:.l ^ j^yt c_^'l Iaa j ^Ul Ji::'l3

iA» < »-alJi i»i-l» JCL>zA

.•i?H' iJj3 ijl'l >«Xäs^ ^,^sJ.t_i3 jL-Li- J^^\ ^j_. ^^J v^ ^^-; (^J^ L-i^H' L?-'3
^-'^'^ *^ ^

1. Jjy.

Reprenons iiotre recit : Lorsqiu' Abclallali-ibiiAli eul remporte la vic-

toire et qiie Merwan et ses soldats eiirent ete completemeiit defaits, Merwan

et son fils AbJallali se sauvereiit ä Harran. Merwan reunit sa famille et ses

clients, fit cliarger aiitant de riches^^es et d'armes qu'il put, pa.ssa lEu-

phrate et marclia vers 'Ascaloii pour y attendre ce que les Kliorasaniens

feraient. Puis Abdallah-ibn-Ali, a la tetc de ses troupes, marclia contre les

troupes de Merwan, s'empara des richesses, des armes et des autres choses

qui s'v trouvaient, et rapporta le tout pres d"Abdallab-il)n-Mi)liamiiied, qui

etait ä Koiil'ali. Apres la fuite de Merwan-ibn-Mohammed, les Arabes de

Syrie et de Mesopolamie, aiiisi que les babilants dr Mesopotamie iion arabes,

pröterent serment ä 'Abdallali-ibu-'Ali. Le combat eiitre Abdallali-ibn-'Ali

et Merwau-ibn-Mohammed eut Heu sur l'Euplirate le samedi, le 21 de

kanoun II (janvier), cu Tau 133 des Arabes.

En ce jour-la. l'empire passa des Omayyades aux llacliiuiites. Abuu 1-

'Abbas-'Abdallah-ibn-Moliammed commen<;a ä regner et sou frere Mansour

lui succeda.

'Abdallah-ibu-'Ali alla a llarraa avec des troupes du Kliorasan et or-

douna de ruiner les cliäteaux de Merwan qui s'y trouvaieul. II lit disparaitre

ses traces et coufia le gouvernement de la Mesopotamie a Miuisa-ihn-Ka'b

du Kliorasan; ensuilc il marclia a la poursuite de Merwan.
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l^_p i>U ^'* -^3 •^^ o'>i ^^^ ^. •oilA^ iLi»33 * öLU bL^j j'j_^ jl^

^lA^ ^U^i *^».jL^ (^iS -^y^ j ^y ^v;.^'' J^^ >"^
^^^l»^. -'^^'^ ^^

^ A_J_^I1 '^1 ^,1--. ^—j ^^^ J^ ,-rt v.---^*
^^^~^' ^.-^" o^ i^^-^'

crjjl JJ>- VU ^3 -^^ l^ii > vlH
^^"-^ -^--^ -^^3 ^-^*' ^^>;^

:ü\j^ ^^» ^^1 Ji- 1^3 (^'j-' b-^^j Jj^*b J.i=Jb J'j-V^ j ^^.uu ^i;

^^S j^i^-^ ^"^ j r^ J-T^ S <^ J^ Cr. d^- -^-* ^^-
^^-^ ^"

ji.^1 U3U c-^.i ji ^ Ulli ^^;^ -j^jL 1-^^. yo. i^^L- >1 J^ '^Ul ^J.-»^

r.'i ii'.i.

l.ors(iüc WaliJ.iiui su trouvail ii Damas, cut a[H)ris larrivef .l'Abdullali-

ibn "Ali, il sc fortifia cl sc prepara au combat; Merwan le lui avait pres-

crit.
* 'Abdallah-iliu-Ali arriva et assiegea Damas. II prepara des echelles et loi. ip.

les appuya contra la muraille, de connivence avec des liabitants de Damas;

mais ceux qui etaieut pour Walid, combattirent les Ironpes d'Abdallaii et

ne les laisserent pas monter, de sorte que le combat s'engagea entre eux.

Alors uu des ennemis de Walid courut et ouvrit les portes de la ville. I.es

soldats d"Abdallah-ibii- Ali y entrerent et passerent (les habitants) au fil

de Tepee: pendant trois lieures, ils iie cesscrent de couper les tetes dans

les marches, dans les rues et dans les maisons et s'emparerent des richesses.

A midi. 'Abdallah-ibn-'Ali ordonna de faire cesser le massacre. Walid etait

au nomhre des tues; uu graud nombre de chretiens et de Juils avaientperi.

.Vbdallah-ibnMohammed envoya son oncle Salih-ibu-'Ali avec ile nom-

breuses troupes k la poursuite de Meiwau et lui ordonna d'aller par le cIhmiuu

de Qadisiyah et de se diriger vers l'Egypte pour rejoindre son frere 'Abdal-

lah; puis de se joindre ä lui pour se mettre en routc ensemble ä la poursuite

de Merwan.

Abdallah-ibn-Moiiammed-al-Mansour restait toujours pres de Wasit, ä

combattre Yezid-ibn-Houbeirah. La Situation de Wasit etant devenue tres

dure, les habitants demandörent ä Yezid de partir; ils lui dirent : « Si tu refuses

(de partir), nous aiderons tes ennemis. » Alors Yezid entra eu pourparlers

avcc Mansour au sujet de la seeurite; et iMansour promit securite k lui et ä
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^\J 1>^J:}\ \Xjt> Js- aJI
^y?-J^3

^Ut^l ;*~«^3 '*^^ j^"^'^ J -•>-*^''
-*iH. i-^'y

f„i. ii'jv. :^\ ij-^^' t^' V^^ J' ^Ji ^S Jy r-^J "^^ V-r^

Ifr ü^lj j,^ J\ I3JU3 "U--; JAI3 •Ü>_^-. ^ ^ ^ ^^^1 j A=-3 ijl>-J ^«LUl

jl^3 a.L!Ia^ ili-l JU- -CV ^Ui ^> jJL^ ^^^^3 "^y^' -^3-^ J' ^^3 J^ J~-"

t^Lc»-wl j; y>\£. 0 Jli "^-j <;Iä-=1 y> '^-3 ^,^" Jl ^ j'_ -^^ 0^3 U3

jl3^ J^>^\ Jl^ ^ '>i^j=3 o^'^ J^ Vj^ "^^^^ -*-^^" ^t; cSj" 'r^: Jfyi^ J

jlj^ LI U<:r3 e.^ i=i- ^ oi^"^. J/_ (J) 'i'^ j^ S J^ '^ i-^3
ty^3

'^^

1. Suivont quatre lignes abimees.

r.ii. ir.lv

SOS soldats. A ces comlitiims ils passerent chcz lui; mais il «rdoiina de

lui couper la tete et de deinolir la muraille * de Wasit ; apres quoi, il retourna

avec cette nouvelle pres de son frere Abou'l-Abbas.

Ensuite Abou'l-'Abbas fit consfruire pour lui-meme une ville 011 il s'iiis-

tallcrait. La villu hii fut liatie snr l'Euphrate; il l'appela al-Aiihar' (>l il s'y

lixa.

Lorsquc Merwan eut, appris ce qu''Abilallali-ibn-'Ali avail fail avec Ic

Corps de Walid et que les liabitaiits de Damas avaient prete serment ä Abou"l-

'Abbas, il perdit Tespoir et s'enfuit ä la bäte avec un pctif nombre de ses

Clients et de inembres de sa famillc, qui se dirigerent vcrs l'Egypte; piii^; il

prit la route du Nil et arriva aux limites de la Nubie. Mais il eut afl'aire ä

Salih-ibn-'Ali qui avait devance son fröre 'Abdallah. Cc dernier s'etait attardc

sous les inurs de Hamas, puis etait entre dausj la ville et s'y etail arrete.

Arrive en Egypte, Salih-ibn-'Ali envoya un de ses partisans, nomme

'Amir-ibn-Isma'il, avec des troupes pour chercher Merwan-ibn-Mohammed,

qu'il trouva canipö sur le Ml. .VIors il ratüKpia de iiiiil ; les partisans de

Merwan l'abandonnerenf .
••! il resta senl. II sc rcfugia sur une collinc qui

se trouvait lä, el nc cessa (b- combattre quo lorsqu'il tomba: il Tut tue, et

ses deu.x fils, 'Abdallah el übeidallah, s'enluirent sous un deguisemenl avec

1. Mich. Iv Sur.. 11, .'>22
: Bagdad.

r
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i'i>i. i-jii.

^.^•1 Ji^ p;.! jLi aJj j^;^ ^1 Jl i>^A,_ dLU jl l_jli.j ^^b i^Ji\ <J'

_^1 ^1 2j^j i^\ j^ |^^,,:j:,l3 c^^^^lj >JiiiJ c^lfj pjJl^j^i Ji-'^^i (»v'i^

1.
^

j.Jio. — 2. Suivent cinq lignes abimees.

tous les gens qui ötait sur le Nil. Ensuite Abdallah quitta Obeidallah...

ä la Mecque. übeidallaii marcha ä ... eii route; et il mourut. "Amir-[ibn-

Isma'il] fit charger ... les richesses * qui etaient avec lui, et retourna pres de * fui. 1-20.

Salih-ibn-"Ali qui se trouvait en Egypte. II tit mettre en croix le cadavre de

Menvaii et embaumer sa tete ', qu'il apporta a Abou'l-'Abbas, fils de son frere.

Salih-ibn-'Ali etait son lieutenaut en Palestine; environ 70 hommes des

Omayyades se rassemblerent pres de lui et s'en approcherent en lisant le

Coran et en trainant leurs paroles, et pensant que cette facon de faire le

disposerait ä leur pardonner. II avait dejä promis securite pour leur vie et

leurs richesses, quand un jour il leur ordonna de se presenter ä son chäteau.

11 playa pres de chacun d'eux deux hommes du Khorasan qui tenaient daus

leurs mains une massue pointue. Pendant (|u'ils lui adressaient la parole, il

fit sigue avec les yeux aux Khorasaniens qui massacrferent ces Omayyades

avec les massues. Salili prit leurs tetes et les envoya ä Abou'l-'Abbas; puis

il saisit leurs richesses, se mit ä poursuivre le reste, et il les persecuta en

Palesline avec taut d'acharnement qu'il les aneanlit -.

Les Arabes de Syrie se repentirent de ce qu'ils avaieiit fait, quand Abou'l-

'Abbas les exposa ä la honte et ä la domination des etrangers qui habi-

taient leurs maisons et s'emparaient de leurs ricnesses; ils en furenl troubles

et agites et refuserent de pr^ter serment. [Ilabib-ibn-jMourrah, de la tribu

1. Theoph., 'i27„.- : IXOouori? Si ttj? xe^aXi); toü Mapouau l(r[xupvian£vri(;.., — 2. Elmacinits,

95. V. Weil, op. cit., II, 8.
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J. jy-s—^i V: ^-
._V>i Uj ijj)l y\i ^~-'>J ^J^ -^'j-^i ^_^^ *>• [^>;

fol. 12ÜV.

L^ >-'^.^'( c—i^j !^J-i ^j-f- ^j_^l
(_y.'

^Iä<^1 5^ <ÜlA-f. ^Ij LJs jj_j]l y\

L. jl^ jviJi ^ ^^. ^y> ^ j jV^ C-l^J ^^J' ^»^ ^l^J ^J:-Vl JaJI ^^L.>

1. (».-^^. — 2. is'-«*.«^-. — 3. Lw-~jji. — 4. .i,_^. — •"). '-'^^J' « • — ß.
^^^f^*-!-'•

de Qais ' (jiü liabitait Ramlali et sa pioviiice et Abou'lAN ard

SOS eiivirons et Mansour-ilm-Moliammed ils l'urent jel6s daus uii trouble

Toi. 120V. et il y eut iine sedition llaeliim. Ensuite... les Arabes... * et s'eu empa-

rerent".

Abou'l-^^'al•d rassembbi im i^-rand noml)re d'Arabes et niarcha contre

'Abdallah-ibn-'Ali. Abdallab partit de Palestine pour Kniese; il campa ä

Merdj ', ä Test d'ICmese, et ordoiina ä ses troupes de se preparer au combat.

Abou"l-\N'aid arriva. 'Abdallah voyant les nombreuses troupes d'Abou'l-

^^'ard, s'elTrava quelque peu. Le combat s'engagea et des deux C(Mcs il

tomba beaucoup de gens; liiialement Aboul-\N'ard et ses troupes s'eni'uireut.

Abdallah prit les babitants de Syrie et retourna ä Damas, oü il rencontra

Ilabib-ibn-Mourrali et le fit perir avec ses partisans. Apres cela il fit prßter

serment aux babitants de Damas et ä toutes les villes de la Syrie.

Ensuite Isliaq-ibn-Mouslim se revolta ä Samosate, et les chefs de la

Iribn de Qa'i's prircnt son parti. 11 avait deja mis un Arabe ä la töte de la

plus grande partic iles villes de Mesopotamie, ä Qirqisiyali, ä Ras'ayn, h

Tell-Maouzen (Maouzala), ä Rafartoutha, ä Tliamanin, ii Amid, ä Mayaia-

riqin et en d'autres villes. Ilarran reconnaissait le pouvoir de Mousa-ibn-Ka b

qui s'y trouvait.

1. Cinq lignes ablmees. — 2. Cf. W'eii, op. eil.. II, 8-0. — 3. C'esl ("^v^^' ~ _/ =
Merdj-al-Akhram. Tabari, III. 53,,,. .)'., ... V. 11,//. II, (» ein. 2.
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J:i .-/j^^ i^ ^3 .-:-»$ ^^ ^J^ y^f^i jlr^ IjJ-ais \j>j>^\ s-> j^ Cji«^1 (v'

«jL J "j" ^J^^i f^'"^ vj"^ rcJ-aJ ^_H/^' (_J' ^--^ <-—?" S -> o-^' J^ <i)l-U«_>

4)i|j-t ^'J5} I^AaI ^»-> -Li^'j JsLi.^ rt^ij «Jl U>-^^
^*Tr'^i ^y^ V jj-^-*3 (»'^ • A;

^^1 •C»_r LjJ:s '!>01 Jj^ A Ijjjbl iju_, Ai-Ij I^IS ^\i>^'' j-^ 7^ ^^ j^j-äJ-JI

"«fVJ V*^' ^j^5 ^r^3 viiL »j^l du \y. il
-Vf^'^

'-'^ J ^^^ '-'^

|.j^l ^>l; (»j^j'j •Cj-.jI j„L*I i;U /^^«JV^ J*-^"^ j^H -^' ^^'' ^-*-* jj

ImI. IJI.

1 . Ü J^\j^ .

Ensuite les Arabes de Mesopotamie se reunirent, marchereut sur Harraii

et combattirent Mousa-ibn-Ra'b. Lorsque les Arabes apprirent qu'A-

bou"I-^^'ard avait ete tue, ils se diviserent et prireiit la fuite jusqu'au dernier.

A cette nouvelle, Abdallah-ibu-Moliamnied envoya 'Abdallali-al-Mansour

avec de iiotnbreuses Iroupes dans la Mesopotamie puur faire la paix aveu

la populatiou de leurs villes et pour combattre ceux qui iie preteraient pas

sermeut. Arrive ä Qirqisiyah, il y nomma g'ouverneur iiii
* de ses partisaiis lol. 121.

et alla ä Uarran. Quant ä 'Abdallah-ibn- Ali, il lit preter serment aux habi-

tants de la Syrie (Cliauiat el Souriyah) et pendaut l'liiver marclia sur Samo-

satc. Puis il retourua contre Ishaq-ibn-Mouslim et Mansour-ibu-Djaounah,

Icur proniit securite, et ils vinrent vers lui. Ensuite il s'empara de Saniosate

et fit preler serment ä ses babitauts. Egalement Abdallali-al-Mausour s'em-

para de toutes les villes de la Mesopotamie et lit preter serment ;i la popu-

latiou. Les mallicurs iic discontinuerent pas pendaut ucuf uiois.

Pendant quo les gens se trouvaicnt dans ces guerres, l'empereur des

Grecs attaqua Malatie, s'en empara, fit captifs les babitauts et s'en retounui'.

En cette meme annee, Kousau (Kouchan), clief armenien, prit la plus

grande partie des babitauts d'Armenie et les deporta dans le pays des

Grecs -.

Ensuite Abdallah- ibn-Mohammcd alla ä ilarrau et fil transporter ä

I. Theoph.. 427,.;. Niveph., üö, |^. Cedr., M, 10.,.,,. Mich, le Si/r., II, ,')1S. Elie de

Nisibc, s. a. 1.33 [p. 127'. Jaqiibi, II, 43."). Cf. Tahavi, IIl, 121. V. F.. Brooks, Byzaiitines

and Arabs in tlie time of the Early Abbasids. Tlie Englisli Historical Koview, oct. 1900,

p. 731-732. — 2. V. Denyn de Tdl-Mahri, p. 56-.57 (tid. Chabol). V. .1. Lombard,

Constantin V, empereur des Romains (740-775), Paris, 1902, p. 35.
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/h («r^ ^-i* *—^j'j i-'irH^
jj-alJl *JJl-L£. Jjj lyJ.. l»3 j.^i^ ^li- ^ T~^

-W^n^
1^

J6 ^^1 Jl^l Ij-U-lj r'^'^ ~**jÜi3

L^ Vi

P^äIIj i.<C Jl -^3^pJL <ii\j^ ^^\ <~lt Lau L-lj u^; SjjUl. jj-ilJ' AjJlA-t ^llj

1. J-^. — 2. rfji'. — :5. ^-Ä. — 4. J.

Anbar les tresors royaux des Omayvades. Puis il nomma Salih-ibn-'Ali gou-

venieur de TEgypte et des pays avoisinants; 'Abdal!ah-ibn-al-Mansour,

gouverneur de la M(^sopotamie et de rArmenie; Yahya-ibn- Mohammed,

gouverneur de Mosoul et de sa province. Arrive a Mosoul, Yahya-ibii-

Mohammed ordonna que les Arabes de Mosoul et leurs cliefs se reunissent

daiis la Grande ^losquce, et il les fit massacrer tous ä la fois; leurs enfants

et leurs femmes perirciit (ögalemcnt). Les Arabes fureiit alors saisis de

douleiir et couvcrts de honte et d'humiliation. Les Hachimites multipliörent

leurs exactions contre tous les gens qu'ils accablerent d'impöts, et ils s'eni-

parerent des richesses de tous les Arabes '.

Ensuite, un homme des Qorcichites nomme llaitib se revolta eu Alrique;

ii s'en empara et tua le gouverneur'-.

Ensuite 'Abdallah-al-Mansour entra en Armenie, imposa la cai)ilatioii

aux nobles, confisqua leurs richesses et leur fit subii' toules sortes de

vexations.

i„i.ijiv. Ensuite Ai)dallidi-ibn-Mohammcd ecrivit a Abou-Mouslim qui se trou-

vait alors dans le Khurasau pour lui ordouner de veuir le trouver: (il

ordonna egalement) ä 'Abdallah-al-Mansour de reveuir vers lui cn toutc

hftte. Quand ils furcnl arriv6s pres de Ini, il ordonna a Abdallaii d'aller a la

Mecque et de diriger le pelerinage, et il ordonna ä Abou-Mouslim de Tac-

compagner. (En möme temps) il prescrivit cn secret ä son IVere que s'il

1. Mich, le S//r., 11. 522. — 2. Mich, le S,/r., II, 520.
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j^ V '^Ulj-fr J\ ^i ^-«!1» w.^1 ^y i^ J-yf- j '^'r'^ bLJ J^^ p^—

"^
Cf- ^y J-

lLi\: > Uj Ä,-J-,:!,...e, C«^ (.jji JiU j}'''^'- •-^ <—*' ^-^ Jj^"

i_^-3_. ^^11 j«o/j ^/i^xil j_^^ ^. ''^U \j^^^3 'XVl ^^.Vll. :,..j ^:^Jl«

«..Ul «^1 b»l-3 s^ V'J

1. ^

pouvait prendre la tete d'Abou-Mouslim, de s'eii emparer. Ils partirent donc

ensemble tuiis deux, ä la tele de nombreuses troupes d'Arabes et de Perses.

Ensuite i
Abdallah-ibu-Mohammed) ecrivit ä 'Abdallah-ibn-'Ali pour lui

oi-donner de faii'e une expedition; il attaqua donc les Grecs, mais ne rem-

porta aucuii succes et revint.

'Al)dallah-al-Mansour cntra ä la Mecque, assista ä la fete et s'en retourna;

cependant Abou'l-'Abbas-'Abdallali-ibn-Mohammed mouiait. Sa mort eut

Heu le dimanche le 7 d'haziran (juiii), l'an 136 des Aiabes; son regne avait

dure quatre ans et dix mols. 11 legua le califat ä Abou-Dja'far-'Abdallah-al-

Mansour et ensuite ä son cousin "Isa-ibn-Mousa '

.

En Gelte meme annce, Constantin, empereur des Grecs, reunit ä Gons-

tantinople un concilc d'environ 300 eveques au sujet des images qui ötaienl

dans les eglises. Ils examinerent et regarderent si Ton devait les venerer ou

non. Puis ils s'accorderent avec l'empereur qu'on ne devait pas les veu^rer

et que cela ne pouvait en aucune fagon etre permis; ils apporterent des

tömoicnacfes des Livres Sacrös de l'Ancien et du Nouveau Testament et

des traitcs des Peres. Ils auathematiserent Jyannis (Jean), 111s de Mansour,

de Damas, et Gregorius (Georgius) de Chypre et redigereut beaucoup de

Canons. C'est ce que Ton appelle le scptienie concile".

1. Theoph., 425,8.,,j : tr,v i.^/ri't awe'veiuav tw '.\6ouXa£3?, xai uet' lx«ivov tw iSeXtptö «Otoo

ASäcAä, xai [AETa toütov tw 'Ul 'I6iv|jiouo£. Cf. Mich, le Syr., II, 518. V. Weil, II, 2'i.

2. Theoph., 427-'i28. Niceph., 65-06. Gedr., II, 10-11. Mich, le Syr., II, 520-521. Sur

les details Lombard, op. cit., 134-138.
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^\^ j_j-aiJI OJIxt "U-i. ^Ijj xis^ ^ ^l_Ci i\ij Js. -y aIJIa^ ii Uj

122.
J,
^U VI lj^.li •0 /^L -^ J.>'l 'i-^VIj ' ^_JI Äi-lj ^Jl J «^ J_

<ÜJ1a_C. n;L J3 j'jr^ ia-JsS fxsJI 1^)-* "^^J-f^-J >^J ^^ "»JiiC« JajbJ »AJ*-! J v-äJJI

jj_^_ ^,ä^ ob'*" ls^ o^
«ÜI-vx ^ LAJ i:.-uJl ^L «J \j=^i 1*1'-*^ j^VI 'j-üs

_j^l ^1 l,^A,_^ jvjJlj^' -L^U

^^^ ^_Jai>LS ÜjX^i o*^-^ (»-^—• _^' <^J <->^ ^r' (*-^' JJ-aio-'l <.0'-L.t jl .»J

<,Ül-Ut cJAJ Jw-J ^-_^ J^r; e5~"^ ^ '^i ^J"^''
'»w.jLj ÜMicJL '^.1 ^J-^i L*^^

1. I.U^.-2. ix,<L.

'Abdallali-iljii-'Ali appii'iiant la morl (r'AbLlallaliilm-.Moliaiiiined rl vdyanl

qu"Abdallali-al-AJaiisour vi Aboii-Mousliiu etaieut loin, cli'sira avidemuient

i"i- 1---. I'empire et ordonna aux Aiabes ' et aiix Rhorasauiens qui (Jtaieut avec lui,

(b' liii preter serment. Ils lui preterent sermeiil, ä rexception de son IVere

Salih-ibii- Ali, (|ui refiisa. ('Abdallab-iliii-'Ali) avait projete une incursion

(contre Ics Grccs); iiiais qviaiiJ il aspira a rciiipiro, ii y reiionga et sc jeta sur

hl Mösopotainie. 11 y avail alors, ii llarraii, uu homme appele Mouqatil et

surnoiiime Al'akki, av(!C de nonibreuses troup(!S qu'Abdallali-al-Mansour

avait etablies pour garder sa place jusqu'ä son retour du pelerinage. Ilar-

ran resla forme et ne preta point serment ä Abdallah-ibu-Ali. Ce dernier y

arriva, dressa contre la ville les balistes avec lesquelles il combattit les liabi-

tants pendant quarante jcmrs. Ensuite ils lui demanderent laman qu'il leur

.iccorda; cl un lui ouvril la porle de la ville. Ilarrau prise, Abdallah-ibn-

'Ali se leva puur aller daus F'li'aq. II prelerait les Arabes aux Kliorasa-

niens, les choisissait pour les haules dignites, et il S(> mit a tuer les Perses

et ä conlisquer leuis ricliesses pour les donner aux Arabes '.

Ensuite 'Abdallab-al-Mansuur revint de la Mecque avec Abou-.M(iii>lim

et entra in Koufali. II parla en chaire et demanda pour lui le calü'at; et les

gens lui pröterent serment. Avant son arrivee, Isa-ibn-Mousa avait dejä

rassemble les Arabes d'Orienl et les Rhorasauiens, liur avail In Ic testa-

1. V. Tabari, ill, 9'. et iC!. CT. Tlieoph., 428,,j..j|. Mich, h- Si/r.. II, 518.
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J^J J^ J'.
^'-^ '^^ it^ J.^ vT

^^-'*"*' '^^ ^>'— ^. r^ ^.^ -.'''^' *
Mol. 122V.

Jl jLj j_5-.>Ji ^.U S^^i Z^IJ^ Js- Cf.
^^^ -'>-' ^^^^ ^*iA ^

ii L.U ^U /^^ ^(j^ ULi ^^ ^r-b -V. '^'^ r^ J>^.'
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^ j,U>. ^V%;Ä!I J^ J^ C«.
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"^^-^'-5 -^"^'^

A^l

1^ -^

1. _^_.U et infra.

meut d'Abou'l- Ahbus, leur avait declare qu"Abdallali-al-Mansour lui succe-

dait, et par des exliortalious et des promesses les avait amenes ä preter

serment ä 'Abdallah-al-Mansour. A son arrivee, Mansour trouva des Iruupes

qui lui etaient soiimises; Tempire lui tut assure et sou pouvoir fut coiisolide.

*
II ordonna alors a Abou-Mousliin d'aller avec de nombreuses troupes *ini. i.;^ v.

ä Mosoul ä la rencontre d"Abdalla[i-ibu-"Ali qui se trouvait en ce monieut

ä Qirqisiyah. Abdallali-ibii-'Ali apprit qu'Abou-Mouslini avait dejä quilte

Anbar et avait pris la route de Mosoul. Abdallah-ibn- Ali, qui campait

sur l'Euphrate, prit la route (du ileuve) de Kbabour, se dirigea vers le con-

fluent de rilirmas ' et du Khabour, puis longea le cours de rilirmas et arnva

ä Nisibc qu'il assiegea. Mais Abou-Mouslira fit serablant de sc diriger vers

Ras'ayu; alors 'Abdallah-ibii-Ali alla ä sa poursuite. Abou-Mouslim, appre-

nant cela, quitta la route de Ras'ayu, se detourna, revint par uu autre

chemin et arriva ä Nisibe oü il campa et se mit ainsi i'iitre "Abdallali-ibn-

Ali et la ville.

Ayaiit appris qu'Abou-Mouslim s'etait empare de Nisibe, "Abdallaii eu

fut efl'raye quelquc pcu et, chaque fois qu'il se transportait d'uu endroit a

l'autre, il commeuyait par entourer son cauip de fosses et de gardes et par

placer les haies licrissees de pointes. Ensuite les deux troupes se rapproche-

renl; chaque jour tut marque de quelque combat, et des deux cötcs les pertes

i'urenl considerables.

1. \'. Jacut, IV. %2.



536 AGAPIUS. KITAB AL-'UNVAN. [276]

^ ^y^ Ali * ir^^ '^ ^ l^-^' ^_^' (_5^' I^;LZ~« cJ:^ ^.'A^ .iJ>-3 ^,:;^^lj
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iLsJl /^ «Ajl>-J «iaijij Ij o liJlS jl A«j OtoLÜIj

"^ r

1.

II apparut daus le ciel uu signc comme iine lance de l'eu qui s'6tendalt de

Test ä l'ouest et tantöt grandissait, tantöt diminuait. Pendant tout ce temps,

se prolongoa la gnerre d"Abdallali-ibn-'Ali.

Ensuite iVljou-Mouslim, dans une de ses attaqucs, ibndit sur Abdallali-

ibn-'Ali, qui prit la fuite devant lui avec ses partisans. (Les soldats d'Abou-

Mouslim) se miient ä massacrcr les partisans d"Abdalhih-ibn- 'Ali et pillerent

Iciir camp. 'Abdallah s'cnfnit, se caclia dans uiic nlraito ignoree et resla

• foi. li.i. ainsi inconnu jusqu'ä ce qu'il arriva t'i Basrali, ' prcs de son frere Soleiman-

ibn-Ali.

Puis Salili-iliii-'Ali envoya d'Egyple cn Palcstine Abou-Auun avec de nom-

breuses troupes; il poursuivait les tribus des Arabes, se mit ä les massacrer

et les fit p6rir jusqu'au dcriiicr. Eeurs biens et leurs troupeaux furent pillös.

Puis Abdallah-al-Mansour envoya u Qirqisiyah un lionime nommö Djaou-

her, a la tete de troupes de Kborasaiiiens; il cntra dans la ville et y lit pörir

20.000 Arabes. II envoya (cgalemcnt) avec lui lloumcid-ibn-Qalitabali k Mo-

soul. II avait appris cn eilet qu"Abdallah-ibn- Ali clait arrive a ilarran et cn

d'aulres villes de Mösopotamic. II (al-Mansour?) int ainsi le chef de tous les

Arabes de iM^sopotamie et de Syrie, apres qu'ils avaient dösespöre et avaient

perdu l'espoir de conserver la vie.

Rnsuili' Ai)ou-Mouslim revint dllairaM en passaul par Mosoul; puis il
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1. j-U.^-. — 2. )-!i-vO.

quitta le fliemin de Roulali et d'Anbar, prit la roiite de Hehvan, entre TAder-

baidjan et 1' Iraq, et decida de iie pas revenir pres d'Ahoii-Dja'far. Abou-

üja'far apprenant qu'Abou-Mouslim etait parfi poiir Ic Khorasan, connaissant

ses projets, envoya contre lui Isa-ibn-Mousa. Ce dernier le rejoignit et ne

cessa de lui montrer de la bienveillance et de la douceur, de lui faire des pro-

messes, de ladoucir par des paroles flatteuses et rusees. II fit tant qu'il le

detourna de ses desseins et qu'il y renouga. Puis 'Isa-ibn-Mousa vint avec

Abou-Mouslim vers Abou-Dja'far-al-Mansour, qui ordonna de le tuer juste

ä son arrivee, comme il entrait pres de lui.

II y avait uii des cliefs d'Abou-Mouslim nomme Cheibali, Mage en niemc

temps, qu'Abou-Mouslim avait approche de sa personne et qui se trouvait dans

l'Aderbaidjan, oü il attendait l'arrivee d'Abou-Mouslim. Quand il apprit sa

mort, il se revolta et decida de venger son sang. ' Alors il vint ä Ray et •i,.i. iji'

pervertit les idees des Mages, des Deilemites, des Indiens et des autres, qui

prirenl son parti. Cette nouvelle parvint ä AJjou-Dja'l'ar, qui envoya contre

Cheibali un hommc appele Djaoulier. Celui-ci arriva ä Ray et attaqua Cheibah

le Mage ([ui prit la fuite. Djaoulier fit mettre a mort tous ceux dos Mages

qui avaient pris son parti, au nombre d'environ 50.000; il s'empara de leurs

familles et de leurs biens et contraignit les liabilanls de Ray ä preter serment

ä Abou-Dja Tar-al-Mansour. Ayant fait ccla, il resta b\ et nc retourna point

pres de Mansour. Alors Mansour envoya coiitrr lui Ibu-al-Acli'all: (|iii le
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vainquil et le fit perir avec tous ses liommes. Ensuito Mansoiir ordoniia ä soii

cousin Salih-ibii-Ali d'etablir Abou-'Aoun comme gouverneur de I'Egypte et

d'euvoyer Clieibah en Syrie et dans le pays du littoral. Mansour cnvoya

ensuite Mousa-ibn-Ra"b dans le Sind et ses rögions oü il rencontra un rebelle

noinme Asbagli-ibn-Davoud; il b; vaiuquit, le fit perir avec ses partisans, con-

traignit les Arabes et les autres babitants ä preter sorment, etablit un gou-

verneur sur le pays et s'en retourna. Cola eut Heu en l'an 137 des Arabes.

Ensuite (-onstantin, empereur des Grecs, attaqua Qali([ala (Tlieodosio-

polis\ s'en cinpara et enirucna en captivite sa population. Saiib-ibn-'Ali fit

iine liu'ursioii contre les Grecs avec des troupes dArabes et de Perses

;

ensuite il partit sans succes ; mais il enimena les Armeniens et les Alans que

les Grecs avaient fait venir de rArmenio avec Roucban leur patrice, et les

etablit dans la Svrie. Depuis ce jour-lä, les rois des Grecs defendirent d'eta-

füi. i2'i. lilir 'dans leur einpire personne des Armeniens et surtout dans les endroits

proclies de la Irontiere '.

A cettc epoque-la, Alidallah-al-Mansour fit rebt\tir Malatic riiiuL-c par les

rois des Grecs et y etablit des Iiötelleries ipii serviraient dbabitation aux

militaires -.

En Mesopotamie se revolta llarouri surnomme .Moulalibid '. In grand

1. Cf. Theoph., 'i27,. ,0. Mich, le Syr., 521-522. Elie de Nisibe, s. a. l'.O (p. 128). —
2. Theoph., 'i2!»2,.,.j. Mich, le Syr., 522. —3. V. Elie de Nisibe, s.a. 137-1.38 jp. 127j.
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nombre rle Rhorasauieiis prirciit sou paiti. Cela effraya Abdallali-al-Mausour

et cette atl'airc rimpressioniia beaucoup. Lorsque (le rebelle) fut arrive pres

de Mosoul, Abdallah-al-Mansour ciivoya contre lui Hazim-ibii-Kouzeiinali

qui Ic vainquit, le tua avec ses parlisaiis et revint. Abdallah-al-Maiisour

nomina uouvcrneur du Kliorasan iin homme appeb' Abd-al-Djahliar, qui se

levolta cüutre lui. Cela eut Heu en l'au l'iO des Aralies.

En cette meme.annee, uu fils d"Ali-ibn-Abou-'raIil) se revolta et s'appela

Mahdi. Une partie des Arabes prirent son parti. 'Abdallah-al-Mansour envoya

contr»! lui quelqu'un qui le tua et fit perir ses partisaus.

En cette meme annee, Ach'ath fit uue expedition contre TAfrique; il la

conquit et fit preter serment ä ses habitants '.

En cette meme annee, 'Abdallah-al-Mansour ordonna de rebatir Oaliqala

(Theodosiopolis) ruinee par les rois des Grecs, d'y efablir uuc garnison et de

faire passer les routes.

En cette meme annee, ('Abdallah-al-Mansour) nomma son fils Mohammed

gouvcrneur du Khorasan et envoya avec lui des chefs et des troupes. 'Abd-

al-l)jai)bar le rebelle se Irouvait a Merv. Ensuite uu rebelle appele llasan-

ibn-ilariaii se revolta egalemcnt ä Djordjan. Ce pays est entouri' di- iners et

de montagnes; les Deilemites sont a l'ouest de lui; rAderbaidjan, au sud.

Les defiles en sont difficiles et les chemins etn its, ce qui i'u r'cnd l'accös

penibh'. Sa longueur, cu suivant le rivage de la mer de lest a Tonest, es!

1. Cf. Mich, le Syr., 522. s. a. 1071.
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Fol. ij'i V. fl(. quarante parasanges, et sa largour, ' du iionl au sii<l, est de viiigl

parasanges. 11 s'y trouve des prairies vastes, grandes et langes, des sources

aboudantes, des arbres touffus et de nombreux fruits. On y rencontre cinq

villes; chaque ville a deux ou trois niurailles; un grand nombre de forte-

resses sont placees sur le sominct des hautes montagiies. Sou peuple a le

Corps delicat, le teint tres beau; il est tres habile dans les divers metiers;

(•'est Uli peupl(! nombreux'. L'lsbehbedh" qui ('tait ni cc tenips-k\, s'ap-

pelail Koureliil) ^

.

Alobauuned-ibn-'Abdallali-al-Maiisour lui envoya des raessagers; il l'acca-

bla (rimpüts et lui auguienta le tribut ; il lui ordonna de les hii paver ou de

sortir contre lui et de declarcr la guerre. L'anibassadeur qu'il lui avaif

envoyö etait Abou-'Aouu avec quelques compagnons. Lorsque lainbassadeur

se fut presente et eul lu la Ictlrc, Isbehbedli Ir Iraila iiieu et envova ä

Mansour une lettre ainsi congue : « .Ic suis 11 11 lifimme qui conipare les

alfaires les unes avec les autres; et ma place est petile et elroitc. Lorsque

je pense ä la guerre, aux malheurs, aux cpreuves, aux calamitcs, aux peines

et ä l'ainiction qu'elle entraine avec eile, je redeviens sage et je rne retiens.

Pour ce que j'ai dit, je suis pret .'i douner mes richesses. Avec ceci je oon-

serverai inon liouueiir cl ma vie et la delivrerai de ce (jui pi'ul i'allrimlri'. Ce

1. Mich. Ic Sijr., II, r)22. — 2. C'ust Ic litrc du princo rlu Taharistan. \'. Weil, II, 39.

— 3. Cf. Weil, 11, 39, n. : Churchid.
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1. Suivent trois lignes deteriorees.

que je payais ä d'autres que toi qui t'out precede, te sera donne egalo-

ment tout cela. Prends! »

Lorsquo l'anibassadeur eut regu la reponse [d'Isbehbedh et] fut parfi,

Isbehbedh se bäta de mettre en sürete, dans ses forteresses, ses richesses,

ses armes et ses tapis et se fortifia. * Sa lettre parviiit a Mohammed-ibn- • loi. u...

Alidallah. La lecture le remplit de colere et de fureui', et il envoya contre

lui Abou-'Aoun avec toutes les troupes du Khorasan. Ils entrerent daus \g

Tabaristan, se disperserent dans ses villages et ses campagnes et y liabitc-

rerit : ils assailliront les habitants et causerent de grands ravagcs. Isbeh-

bedh avec sa i'ainille se sauverent dans les forteresses oü ils se fortiiierent.

En voyant les nombreuses troupes qui arrivaient dans son pays, il compril

(ju'il ne pouvait leur resister. Les troupes attaquerent um' l'orteresse, s'en

emparerent et y trouverent de grandes richesses, des effets, des tapis, dfs

pierres precieuscs et d'autres objets. Lorsque Isbehbedh vit cela, il decida

de sortir pour combattrc les troupes. II sortit donc contre eux avec ses

soldals; mais les troupes le vainquirent; il s'enl'uit et arriva chez les Deile-

mites. Puis il rassembla chez eux des troupes d'hommes et retourna contre

ses ennemis; mais ils lui infligerent une nouvelle defaite; alors il passa chez

les Deilemites pour la secondc fois et y resta jusqu'a sa mort. Alors les

ennemis attaqu6rent ces forteresses, s'emparerent des richesses, des armes

et des tapis et firent captifs les habitants; ensuite elles con(|uircnt tout le

PATn. OK. — T. VIU. — F. i. X,
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1. Trois lignes abimües.

pavs, le prirent tuul nitiiT et se retirercut. Ensnilr .MdliainmL'il-ibn-

'Abdallali partit de Ray et arriva a Nisabour (Nicliapour) qui est situc ä la

(Ustance de ... parasanges de Djordjan cl a la dislance de 70 parasanges de ...

En Celle Mirine aniiee, jappariiil * uric comefe. Elle etait daiis Ic Helier.

devant ic soleil, lorsquc Ic solcil etait dans le Taureau. Elle marclia jus-

qu'ä ce qii'elle arriva sous Ics rayDiis du soleil; puis eile alla par derriere

et resta pciidant quaraute jours '.

Vers la fiii de celte annec-lä, Moliamnicd-ilni-'Abdallali retoiiriia du

Kliorasau et dirigea le pölerinagc avec 'Abdallali-al-Mausour. JMisuitc

Abdallah-al-Mansour Pil bätir uuc ville sur le Tigre au-dessus de Madaiu

et Tappela ville de la paix (Bagdad). II s y etablit el y lit venir sa eour -.

Eiisuite il envoya sou fils Mohammed dans le Kliorasau et lui ordouua

de se fixer ä Hay. 11 partit et, y etant arrive, il lit batir, a röte, une autre

ville qu'il appela Mohamuiediyah '.

Eu Tau 9 d"Abdallali-al-Mansour, ä Medine, se revolta uu rebelle de la

lamille de Fatimali appcle Mohammed; il descendait d'Hasau-ibu-'Ali-ibii-

Abou-Talib. Ij<' peu[)le lui [ireta sermont. Alors '.\bdallah-al-.Mausour

envova eoutre lui sou cousiu Isa-ibu-.Mousa el iluuuieid-al-Tousa avec de

Inl. l-J.) V

I. Muh. le Sijr., II, 524. — 2. Mich, le .Syr., II. 522. — 8. V. Jact. IV, 'iHI,,,,,. V.

lU^si (i. Lc Stiiingr, Tlic lands of llic Kaslcni C.nliphate, 214 215.
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1. Dans le ms. se trouve oncore ici le iiiot Ul que j'omets. Frere de Mohammedy

nonibreuscs troiipes. ('Isa) le lit perir avec ses partisans, prit sa tete et l'ap-

porta ä Abou-Üjafar'. Abdallah avait dejä quitte sa ville et marche siir

Aqoul ou il avait campe, quaiid il apprif la mort du rebelle et regut sa tete.

11 n'avait agi ainsi que parce qu'il redoutait une revolte des habitants de Kou-

fali qni * avaient dejä ainsi quo ceux de Basrah et des villes avoisinautes prete loi. 121;.

serment au rel)ellc appele Ibrahim. Cclui-ci, arrive ä Basrah, fit preler

serment aux habitants et se decida ä faire la guerre ä 'Alulallah-al-Mansour.

Lorsqu'il eut appris que son frere avait ete tue, il se leva avee de nom-

breuses troupes, marcba contre Abou-Dja'far et s'approcha d''A([üul. 11 u'iHait

separ6 d'Abou-üja'far que par une distance cb' «[uiiizc jiarasangcs environ.

Alors 'Isa-ibn-Mousa sortit contre lui avec de nombreuses troupos. ('Isa) le

vainquit el iit perir la plus grande partie de ses partisans. Ibrabim s'entuit

et ne fut pas tue dans le comliat. Ensuilc 'Isa-ibn-Mousa se mit ä le pour-

suivre, I'atteignit et, apres l'avoir lue, apporla sa lete ä Ai)ou-I)jalar.

Apres la ninrt d' Ibrahim Ics guerres s'apaiserent et les malheurs s'arre-

terent ".

Ensuite les Khazares firent une inenrsioii contre Mamun (?), Laziqah el

tüutes les Portes des Alans et firenl captils .MJ.OOO Arabes avec de grandes

richcsscs et des troupeaux. Mousa-ibn-Ka'b alla a leur rencnntre. Mais les

1. V. Mich, le Syr., II, 522. Elinaciniis, 102. Theoph., ^32.,^.^^. Elia de Msibe,

s. a. 145 (p. 129). — 2. Elmacinus, 102-10;5. Cf. Theoph., '^^....äc. Elie de Nisibe,

ibidem.
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Rliazares le vaiiiquirent et tueient la plus grande paitie de ses soldats'.

En cette meme annee, "Abdallah-ibn-Mohammed-al-Mansour viola le ser-

ment de soii cousin Isa-ibn-Mousa que le peuple lui avait prete et selon

lequel ils s'6taient accordes de le faire roi apres 'Abdallah-al-Mansour. Puis

le peuple preta serment ä Mohammed-ibu- Abdallah et le proclama luTitier

de l'cmpire des musulmans.

Constantin preta sermcnl ä sou fds Leou d le lit lieritier de renipire

grcc-. En cette meme annee, Constantin, empereur des Grecs, lil liälir

plusieurs villcs et y fixa des Armeniens et d'autres populalions\

•i-oi.v.'r.v •
j.^jj i'.|n 10 d'Abdallah-al-Mansour, les Arabes s'emparerent d'uue ville.

(laus le pays de l'lnde, qui s'appclle Kaboul '.

En cette m6me annee, dans le Kliorasan, il y uut uu violeut Iremblenient

de lerro, qui dcplaga des montagnes et nc laissait \\\ arbrcs ni pierres.

Quand la terre tremblait en dessous, les arbres et les pierres volaient en

(iclals et disparaissaient '.

En Tan \'\ d'Abdallah, les Mages se rcvoltörent dans le Khorasan et

secouerent lautorite d"Abdallali-al-Mansour pour la raison que voici : Dans

une ville du Khorasan qui s'appclle P'aris (?), il y avait unc montagne d'ou

Ton tirait beaucoup d'argent. .'{0.000 ouvriers s'occupaient specialement de

I. 7'//eo/?A., 433.,,, jj,
: Toüpxoi ex twv Kotciriov itu),(öv... Tahari, III, 318, f,.,; : les furcs

et les Khazarci... Mich, le Syr., 11, .i22 : les Khazarcs. — 2. Theoph., 426jc.2a.
—

3. Cf. Theoph., 'i2n, „..,.. Mreph., (Ui,,.,^. — 4. Mich. Ic Si/r., II, .-)22. — 5. .Mich. Ic

S>ir. II. .)2'i.
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rexploitatiou de cette ininc et de son epuratioii. Les ouvriers etaient des

Mages ä qui la montagne avait ete conc6dee. Oii y decouvrit une mine tres

riche. Le Sultan voulut leur enlever la montagne et la donner ä d'autres.

Ils s'opposerent ä Texecution de ce projet, et le Sultan frappa un Mage.

Alors ils se jeterent sur lui et tuerent un grand nombre de ses soldats.

Apres cela, le Sultan ccrivit ä Mohammed-ibn-'Abdallah-al-Mansonr qui se

trouvait a Ray. |><)iir lui apprendre ce qui se passait. Celui-ci Ini envoya

;}4.ü00 soldats qui formerent son avant-garde; ensuite il partit, lui-meme,

egalement contre les Mages, k la tete de 30.000 soldats. * Les gens qui

formaicnt l'avant-garde arriverent pres de la ni(»ntagn(> oü se trouvaicnt

les niines et les Mages; ils engagerent le combat, mais les Mages les vain-

quirent et en firent pörir un tres grand nombre. MoIianimed-ibn-"Abdallali,

apprenaul la delaite de ses soldats, resta ä Tenilroit oü il etait et envoya

a 'Abdallali-al-Mansour uue lettre oü il lui t'aisait connailre le sort de ses

troupes et raffaire de la niiiie. II etait alors a rciidroit <|iii s';q)pelle Arfasir(?),

et il y passa riiiver.

L'iiiver passe, il envoya conire les reijclles un iioniini' appele Hazim a

la töte de 40.000 soldats. Lorsqu'il ful arrivö pres des r(>i)elles, (ses soldats)

les attaquörent, les vainqulrent, en firent peiir pl is de -iO.OOO, lirent caplifs

les survivants qu'ils envoyörent ä Mcili.inuned-ibii AlMl.illali qui si' trouvail

sur le Tigre, en face de Bagdad '.

1. er. Mich, le Sijr., 11, 522-.")23.

lol. \:
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^J3 Js>-j ^\ j-^- ^It Uj ^;^ Jzls i^^ J'Jir' J 'r-W ^*; -o^. pc^' ^>^

uJ«-UI \_« Aa-l ^—9 *^Aiu, J >_i-03 ^_^l»i (('«_>J^J l«~»^ i/^^ ^-« »* 'y^ ^ t<'

jU> V3 JU:;- "^3 v_i'ji=' V3 «^Ls j_^ jLJi ^ J ^^J>- iJoA-i IÄwä' -jJä JI-^3

foi. 1-J7V ij^u tL>^' p-»:«)! ^=>- ^ü' -t*-^ *>• ^-^^-^ "^3 "

J-^-^ "^3 ^^^ "^'j -'^^^

LpsJj; .-i-Ä." -J^lj Jj-i)l ^yb- j»j-A* jl ^_^ -y>Jl
j»j; nX>j «>Ü' ^j-Ül lülj (^J'j^^

j»jiÄJ3 ^i-L-Jl i^-*^J 0"* r»*'-'-^' j:^i jlj—VI ij .J-»-;j ^_^J «-j^^C^I C^J3 If-o^j

1. Ici, dans le ms., noiis avuns encore .J'tXi »•3-. = et des y-ens les remercierent,

avec deux signes de croix en dessus
;
je crois qu'il est mieux de ne [las les Iraduire.

En l'au 15 de Mausour, les habitants de l'Afrique s'insurgörtiil d luereut

'Amrou-ibn-al-Mouhallah et ses troupes. Alors Yezid-ibn-al-Mouluillah

marcha contre eux avec de nombreuses troupes, on lil perir :iO.()0() homnies

et s'en retourna '.

Ensuite Mausour partif avec toutes sos troupes et se rcudit en Mesopo-

tamie oü il rcsla qu('l(|ue tcnips; il passa fiisuile FEuphratc et airiva en

Palestine. 11 opprima tous les gens, leur causa plus de peines et de

rnallieurs (piaucuu des rois ses predecosseurs; il les traila avec taut de

durele qu'il u'v eut persouuc, iii (luvrier, ni sorvilcur, ui cliaiuelier, ni fos-

.1. ij7v. soveur, ni agriculleur, ni lionime eliaritable. ' ui quelque autre (dasse de

gens qu'il ne soumil a l'impöt el dont il ue coulis([\ial les biens. Les gens

i'urenl reduits a un lel degre de unsere que les uns fouillaieut les tond)eaux,

s'emparaient des cadavres, les l'aisaient cuire el les mangcaienl; les autres

tii.iiinl \r> rliicns, les faisaient rolir et les vendaient dans los marclies.

L'argent disparut des mains des gens. Une detresse inimaginable les saisit,

et pour comble de malheur, la pestc commenca a sövir parmi eu.\-.

Pendant (pi'ils elaient ainsi dans le mallieur, .Mausour iiiourul. a|ires

avoir regnö viugl el un ans et trois niois el denii.

1. Mich, le .V/y/v, 11, 52(i. — 2. .]/ic/i. Ic Sijr., II. .^-JÖ-^-iT. Cf. Denys de Teli-Mahre,

l/i7 sq. ; Tlieopli., 'i.iQ, s. a. 6258.
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j^\ ki^j ö- ij^^ ~j' -^^ j^ -*j^. ^jj^ *.iU* ^.la.'L. ? jy cJI iJji jj

4_^ iv' M^ -r-- L~' > J^ j^Ü=', %^J

iU; ji^ j^ Ji Sjj <-;l ^,_-^ j ji< j^ i,j y> j^ j.ü=.ii /^;^1

ICI FINIT LE MA.M'SCltlT DK FLOUENCE

1. ^^'^-'L-.

Ell cette meme anuee, Constaiitiu, empen'ur des Grecs, iiinurut, apres

avoir regnö trente-quatre ans et trois mois.

]Mohammod-ibn-'Abdallah-al-Malidi, fils de Mansour, commenga ä regner

en Tan 158 des Aral)es. II ordonna d'ouvrir les prisons et de mettre en üherte

tous ceux que son perc y avait renfermes '

.

Leon, fils de Constantin, regna sur les Grecs pendant einq ans, depuis

l'an 108^ d'Alexandre. II mit en liherte tous ceux qui se trouvaient dans la

prison de son perc, et rappela tous ceux qu'll avait exiles.

En l'an 2 de Moliammed-ibn-AI>dallali-al-.Malidi, 'Abbas-ibn-.Moliammed

fit unc incursion contre les Grecs et arriva juscju'a Ancyre, ville de Galatie;

11 y entra, mais n'y fit rien '.

\in cette meme annee, (|ualn' rebelles se revolterent dans TOrient : liin

dans lo pays de Sa'id, l'autre dans le Sedjestan, le troisieme dans le Bahrein

et le quatrieme au dcla ile la riviere...

1. Mich, le Sijr.. iil. I. — 2. .la'qubi, II, 48(i. Tabari, III. ^i5i>. Brooks, Byzanlines

and Arabs in the liine of Ihe Early Abbasids. The English Hist. Uev., oct. 1900, T.J'i-

735. Cf. Theoph., 'iW,.,,.
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INTRODir/nOX

La litterature eanoniqiio apocryplie do TEglise primilivo est contenue

prosquo tovit iMitii'r(> dans Ii>-i ouvragos suivanls qui ont ete et seront long-

tcmps cncoi-e Tobjet de iiomhrcuses recherelies : la Didache ou Dortriiic des

Ajjötres, la Didascalie, les CoNstitittioiis apostoUiiHcs, le rccucil celebre de S'i ou

85 Canons grecs, les 27 ou :,'0 Canuns (ipiisl(di(jiii\s, li's Canons d'Hippohjte et

enfin les 127 (jinons des Xpüircs que nous publions ici. Ces deriiiers se divi-

seilt en deux series : la premiere coiitient les 7/ Canons f'cclesiastif]Ut's, et la

seconde, \o3 56 Canons apostolicjues' ; c'est une coUection preuieuse pour l'liis-

toire du droit canouique et de la liturgie des Eglises de Syrie et d'Egypte.

Dans cette introduction l'espace nous est forcement niesure ä cause de

l'etenduc df la publicatiou cllf-meme : nous ne pouvons donc songer ä faire

une etudc d'.'nsiMnlile de toute cette littTTalure canoniqu(> oü des savants

distinffues nous ont devances". Nolre uni(nie but est de donner une bonne

et conunode edition d'un texte arabe fort nialtraite par les scribes avec une

traduction frangaise claire et iidlilo. Nous voulons esperer que la presente

publication jointe ä Tedilion parallele du texte copte. qui est en preparation

et qui paraitra egalement dans la Patroloijia Oricnlalis, aidera aux recherches

des travailleurs.

1. Rappeions tout de suite que cette Serie de ÖG canoiis n'est qu'une traduction, avec

variantcs et ä l'usage de TEglise copte, des 84 ou 85 canons grecs dont il vient d'etre

question. — 2. Nous utilisons surtout les ouvrages dont voici la liste : o< F. X. Funk,

Die apostolischen Konstitutionen, in-S", Rottenburg. 1891, et Didascalia et Conslitu-

tiones aposloloruni, in-S», 2 vol., Paderbornae, 190."); b) W. Riedel, Die Kirchenrechls-

quellen des Patriarchats Alexandriens, in-8°, Leipzig. 1900; c) F. Nau, Canons des

Apolres, dans le Diclionn. de theol. calh., in-4", t. II, col. 1005 et suiv.. Paris (le t. II

porte la dato 190.5; mais l'article de M. Nau avait paru avant l'ouvrage suivanti;

d) Rev. G. Homer, The Statutes of the Aposlles or Canonrs Kcclesiastici, edited witli

Translation and Collalion from Elhiopic and Arabic Mss. ; also a Translation of tlie

Saidic and Collalion of tlie Hohairic Versions; and Saidic Iragmenls, in-8% London,

1904; ei IL Leclercq, Canons apostoliques, dans le Dict. d'archeol. ehret, et de litur-

gie, in-4", fasc. Will, Paris, 1909.



554 INTRODUCTION. [4]

LeS 71 CANONS ECCLKSIASTIQUKS.

Ces canons avaieiil dir tiaduits du grcc cn latin, saus doute vcrs la flu

du IV'' sieclf. Los restcs de la vfrsiou latino, consorves daus un palimpscstc

de Verouc, ont ete edites par JM. E. Hauler, Didascaliae Apostoloriim ffKj/iiiciihi

veronensia latina; acceditnl canonum qiii dicinitur Aposlnhinim et /Egijiiticnnn

relicjiiiae, Leipzig, 1900. p. 9I-J21.

.Cette serio sc subdivisi" fUe-merae en trois parties distinctes '
:

«) Canons 1 ä 20, nommes Le reglement apostolique {Apostolische kirrlien-

ordimncj). L'antiquite chretienne nous cu a conserve le texte grec original qui

est distribue en 30 canons- et qui depend de la Didarlie. Selon ropinion

eommune, celui qui l'a redige vivait en Egypte au iii" siedet

b) Canons 21 ä 47, nommes Le refflement ecelesiast'Kiue e(jijptien {.Egt/ptiselie

Kirclieiiordmiiii/), qui correspondent au livre VIII des Cnnslitulidiis apostoluiites

et aux Canons d'HIppoIijte' . Sur la date de composition et sur les sources de

ces 2G canons les erudits sont partages : les uns, comme Achelis, Die llaiiones

HippoJijti, p. 27. en placi-nt la redaction dans le prcmier ipiart du iv^ siede

et la considerent comme un remaniement des Canons dllippah/le et comme la

source du livre VIII des ConstitiUions ; d'autres, comme Funk, lui refuseut

une antiquite plus haute que le v° ou le vi'^ siecle — ce qui parait inadmissihle

— et la fönt venir du livre \'I11. (^)uant aux Canons d'llippolijte, ils depen-

draient du H'eglement et des Conslitutions"

.

c) Canons 48 a 71, qui fönt parfois double emphji avec les precedents

(21 ä 47) et sont paralleles au livre VIII des Coiistitutions. Mais, dans cette

derniere partie, le compilateur a dispose les matieres dans un ordre dilTerent;

il a ajoute, rct rauche ou modifie maints details concernant les dous surnalu-

rels, la liturgie, la priere, la discipline; il a multiplie Irs exemples tires de

l'Ecriture.

Tonte cette premiere serie nous est parvenuc dans drs versions copt.es,

aralies el r^lliiopleiuies, riHliiojiicn veiiani di' Tarabe, Farain' du copLe et le

1. CA. ['. Xaii, ('(inons des Apötres dans le Diciionn. de tlieol. rath., t. II. cnl. Iiil2

el suiv. — 2. On peut lire ces .'SO canons dans F. X. i'iiiik. Doelrimi tlitodeeini npostolo-

rtiin, Canones apostoloriim eeclesiastiei, in-S", riii)iiigiie, 1887, p. .)0-7.'^. — .'^ \ oir

dans II. Leclercq. op. eil., col. 1928, un resume de la conlroverse. — 4. Voir II. Aclicdis,

Die Canones Nippuli/li, in-H'',LcipvA^^, 1891. dans Texte und Unlersiichiingen, l. \ I,

läse. 4, p. 38-137. Celle Iraduclion du lexte arabe a i'lv reproduile par M'^'' Duchesne,

Origines du culte chrelien, 2" edil., Paris, i8'.)S. .\ppendice VI, p. 504-521. —5. CA.

!•'. X. Funk, Die apostol. Konsul., p. 2G1, 279-280, el Das Teslanienl unseres Herrn

und die verwandten Schriften, in -8", Mainz, 1901.



[5] INTRODUCTION. 555

copte du greo. La ([uestion de la dependauce des versions est souveat

delicate, et une demoustratiou scientiliquo de ce qua nous regardons ici

comme une certitude, nc sera tout ä t'ait possible qu'avec le secours d'une

edition crilique de tous ces textes. II nous parait certain touteluis quo la

traduction ethiopieane, de hasse epoque, a ele faite sur uu mauuscrit arabe

quelque peu apparente ä ceux de la recension A.-lB (V'oir ci-dessous, p. 15-

18). En effet, dans les passages oü Ic texte arahe est defectueux et (lillicile

ä comprendro, Tethiopien paraplirasc, resume ou bien encorc traduit obscu-

riim per ubscurius. Nous y rctrouvons la plupart du teraps les contrcsens, les

bizarreries, les inexaetitudes de la versiuu arabe.

Dans celle-ci, pareillemeut, des phenomenes analugues se sout produits.

Quand l'auteur ne connaissait pas les equivalents des ternies coptes ou quil

ne lt'3 comprenait pas, il les transcrivait dans sa versioii sans los traduire.

(Voir ci-dessous les canons 27 et 62 de la premiere serie, p. 47 et 96, et les

comparer avec les canons correspondants de la Version copte 41 et 7o, dans

Tedition de Paul de Lagarde ou dans la traduction anglaise de M. Ilorner'.j

Les additions considerables de la version ethiopienne consistent surtout

dans des prieres. EUes prouvenf ou que \^' traducteur interpolait des details,

pris dans sa propre liturgie, ou bien qu'il avait ä sa disposition un manuscrit

arabe plus developpe, dans certaines parties, que les nötres". En eilet, les

canons coptes et les canons arabes qui Iraitent des ordinalions, de la messe et

du bapteme parleut explicitement de prieres qu'ils supposent connues, et dont

ils ne donnent pas la forniule (Voir ci-dessous, p. 40-41, 51, 86-87). Si Ton

ne tient pas compte de cette particularite interessante, la version ethiopienne,

consideree en elle-meme, ne peut etre placee qu'au dernier rang, par ordre

de valeur, et ä une assez grande distance de sa mere et de sa grand'mere.

Quant au texte nierae de notre edition, il constitue la version arabe la

plus repandue. 11 est etroitement apparente ä la version copte publice par

Paul de Lagarde \

Une seconde version arabe de celte premiere serie est celle de l'Ocla-

teu(iuc de ('dement, apocryphe conscrve dans plusirurs manuscrits : liiblio-

i. Paul de Lag-arde, A'Jgi/ptiaca, in-H". Gütting'en, 188o, p. 2.!i)-2'JI ; Iloriii-i'. Sta-

tutes..., Iranslation of Ihe Saidic, p. .ill-.'U.'J, .j5i-352. — 2. CT. llorner. op. eil., lii-

troduclion, p. ix. Ce dernier scntinienl est celui du savant j)rofesseur Guidi, Jict'iic

Biblique, 1901, II Canona hiblico delhi chiesa copla, p. 173. Dans les additions de la

Version elliiopienne, M. E. von der Goltz voyait soil des fragments des ecrits litur-

giqucs et canoniques d'Hippolyte. soit du moins des ecrils du ii" ou du iii° siecle. t^l'.

Unbekannte Fragmente altckristlicher Gemeinde Ordnungen dans les Sitzungsbe-

richte der kön. Preuss. Akad. der Wissenschaften, 190(i, p. l'il-157, et Zeitschrift

für Kirchengeschichte, lit06, p. 1-27. Dom Donation de B/uyne, dans la lievue Bene-

dictine, t. XXIll ilOOtii, p. 't22-V20, tient ces hypollu'ses pour prematurees. — 3. Paul

de Lagarde, op. eil.
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tlieque Nationale, (nahes 251, fol. 2~H a 299\ et 252, pages 539 ä 561 ; Va-

tiean 150, fol. 44 ä 54\ Elle forme les livres II ä VII de l'Oetateuque. Des

notes marginales avertissenf le lecteur que le contenu de l'ouvrage est

identique ä celui des 71 canons, mais que la redactioii rn est dillerente et

renferme quelques additions. Verification faite, cette oeuvrc a des chanees

de n'etre quune assez mauvaise versiou du texte syriaque dniil M. Xau pu-

lilie luie traduction frangaise dans le Canoiüslc fontrinpinyiin '

. V.n void, ä

titre de specimen, deux extraits inedits, suivis dune traduction l'rangaise :

Canon Xi sur l'ordinafion des pretres == 22 de notre texte.

cI—JLJI J^ <^.>X \-,\j 1^ jjl «.Ja. — ;_iI-Vl -V- «^jj cT-^Ij
^'^-'"*' o'^V

^ . l^ -^ ^. ^v .. -^ .^

" Des intercesseurs et [de l'ordinalion] du pretre par rimposition de la niaiii de l'e-

veque. — II lui placera la main sur la tele, tous les pretres le touchant, et il dira conime

il a ete indique ci-dessus: il dira, commepourl'eveque. pendant qu'il prie debout et impose

les iiiaiiis au pretre : Dieu, pere de Nntre-Scigneur et Rui .Ii'sus-Clifisl, Jette les re-

gards sur ton servileur... i'.t la suite-'. "

Canon G7 sur les sepultures = 4(") de notre texte.

^ILI;^ V L^ ^iJ^Vl dl:* ^S '^-^^ (»«m« ^'^^ ^^J^S i^^ >WI >l^ U

« Des cimetieres. — Que les pauvres ne soicnt pas assujoltis a an siireroil di' travail

dans les cimetieres etablis : rar ce ne peut etre que l'univre du fossoyeur, nioyennanl

salaire, et du gardien, moyennant une largesse. Que l'evt'que nourrisse celui qui s'en

occupe et celui (|ui y reste, en sorle que ceux qui viennent ne soicnt pas assujettis ä

d(>s corvi'es '. »

Les 5(5 c.vnons m'üstoliqles.

La deuxieme serie des 127 canons aralies, cpii en conlient 5(), (lait

rest6e incHlite jusqu'a ii' j<nir. i']ll(> ronslitue un arrangemenl (|nilquf peu

I. Cf. Riedel, Die Kin Iwiirochlsquellen, p. i5()-l."i7 et .Nau. op. eil., col. Kihi. Ndir

la Iraduclicin de l'Oetateuque Syrien par 1*". Nau. dans le Canonisle con/eniponiin,

Paris, lil07. p. 'i52, tUi'.i; t008, p. 78, VM, .iOl, 'i(i3, :).S7: li)01», p. 20:!, ;i:i2 ; li)10, p. :)22

;

M)ll, p. 272. — 2. Paris, 2,51, fol. 280% et Vat. 15((, fol. 'i5\ — 3. Voir ci-dessous le

canon XXII de la premiöre serie, p. 41. — 'i. Paris. 251, fol. 284", et Vat. 150. fol. 48. —
5. Viiir ci-dessous le canon XLVI. p. (Ki.
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difrörent — avec des suppressünis et des additioiis — des 8.") (ou 8^i) canons

conserves cn grec et publies dans tous les graiids recueils de cuuciles.

Leur lieii d'origine est probablement la Syrie ' et leur compilateur semble

etre le redacteur des Coiistitutioiis aposloliqucs. II est eertain, dans tous les

cas, qu'ils ont ete tires en majeure partie du eoucile d'Aiitioclie de 341 et

des Coiistitutions'.

Ces 84 ou 8.") canons grecs ont ete souveut traduits; vers Tan 5ü(), Denys

Ic Petit donnait des ")0 premiers deux versions latines dont l'une a eu de

nonil)reuses editioiis. Puis, parurent les deux versions syriaques, la Version

copte, les versions arabes et la Version etliiopienne '. Toules les versions

arabes sout restees jus(ju'a ce jour inedites. Nous en connaissons au moins

(rois, tres dilferentes par leur redaction :

a) Celle que nous publions, distribuee eu 56 canons.

b) Une seconde version, divisee en marge en 86 canons : manuscrits de

Paris, (trabe 2:) I , fol. 292^ a 295% et du Vatican 150, fol. 55' ä 57\ Cette

Version, en languc barbare, niediocre travail d'ecolier, est conforme au svria-

(jue. Elle porte en tete : « Nous conimen(;ons, avec l'aide de Notre-Seigneur

Jesus-Christ, ä ecrire les canons des saints Apötres qui forment le huitieme

[livre] de Clement. » Voici le texte arabe inedit et la traduction des ca-

nons 45 et 47 ä 50 (de cette version) qui manquent tous dans la serie des 56.

].c^ numeros de ces cinq canons correspondent exactement avec ceux de

l'edition grecque de Funk'. Nous y remarquons la longue addifion au

canon 50 (ou 49). Notre citation comblera en quelque maniere une lacune de

notre texte '.

Manuscrits de Paris 251, fol. 2\)\; 252, p. .564; Vat. 1.50, Fol. .5(V :

pA^^I JD jlj j^i~^ -käs ''^^J-'Li.« «-« ^La, ^U-i j\ -5 j\ <_iJL-l — u^e

.J^iis •ü.lk. j^\ ^ ^j>\ Äi-Ij <;\y,\ '•^'j.li, ^.^ ^\ — ^l?

1. VA. Nau, Ol), eil., col 1610. — 2. Cf. I'"iink. Die apostolischen !( iislifiitione/i,

p. 2)1, 202,2)1-2)5; Nau, op. cit., col. ÜiLO; Leclerc (, op. nl., col. li)!'.)- 1'.)2(). —
3. Le te.tte cople Je CüHe serie — divise en 71 canons — a ele e.lile, saus t aihi.lioii,

par Paul de La.fapJe, .Ej/oliaca, i.i-S', GöuLi^en, 1883, p. 209-238. La version eiluo-

pieniie en 56 canons a ele publiee et traluile en latin par M. Fell, Canonns nposii/lui

aclhiopice, in-8°, Leipzig, 1871, p. 13-47. — 4. Nous adoptc ns la divisioii de eet auteur

qui comple 8") canons d.ins soii ouvrage, Didiisc. et Consi. apostoL, t. I, |). 565-51)5.

— 5. Voir ci-dessous, p. 120-130. — 6. Vat. .Jali^, Paris 252 ^^Jü'i^. — 7. Vat. inter

Uli. et Paris 252 in. le.vlu addiini J=i3. — 8. Mss. U,b. — 9. Mss. Ji-U « Halter ».
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^A.-Jl ^jjj ^^Vlj ^vi ^Jl _ry ^k A^ 1^1
^- jl ,.^1 ji _ ^^

^^^j« ii\: Vj j^ <:!; Y_j £[^| ^^;-

^j ^U ^ ^Vl öl A_^J1 l^u VI ^A£)l ^jjl3 ^vij ^Vl ^l ^j^j
^b A^- ^Ä)l jV ^!l .JL ^j ^L ÜUl ^A^l ^^ ^u Vj liUI c^i, ^3 ^
JUL ^ui ^1 4^^„ ^,^, ^^^ .ui a. ^y ^ i^C-ji jii Li \'^^^,s^\\

^ t>-;. r^-' r'^ ^^ '^^^ J^ ^j v"^'i ^[ ^^^\i ^^^i J.i._i! ^^

n^ v::^j (v'l^ > .^ i?l ^AiH ^jjl ^^Ij ^^_^ ^^i^_,_j ^^1 .,^^^^_^ _^^l
^jL.JI ^AiLiI ^jjlj i.UJ| _^3 ^ ^^^_j ^^X'l jij ^.Vl ^ .U j;VI jV

^1 Uj J^, ^11 ^ LiLi <^.VI ^l:, ö^< j\, ^.^3 ^ui, "üUI _d

45. - L'eveque, le pretre ou le diacre qui feront simplemenl des prie.es avec les
heretiques seront chasses; mais s'ils leur ordonnent de faire [quelque chose] en tanl
que clercs, ils seront deposes.

/.7. - L'.-.vßque ou le pretre qui ne baptisc pas dun bapteme veritable. Sans souil-
Iure - s.nonee serait le bapteme des inlidMes « - sera depose, comme tournant en
dens.on la cro.x sur laquelle le Sei,^•neur est ,norl et „e diseernant pas le sacerdoee du
laux saeerdoce.

'.8 - Si un laique repudie sa fenuuc et en prend une autre, qui a ete elle-meme
repudiee, qu'ii soii cxcommunie.

W. - Si un eveque ou uu ,,retr,. „e baptisent pas selon le reglement du Seigneur,

1. /{eliqua desuut. - 2. \at. rt Paris _>:,1 in mar^;. o'-<!^ '^^ — 3. Paris 2,-,2 U- '.. Paris 252 w.~U. - :>. Paris 2.-.I ri Vat. in mar^. hie adJ. numerum }J ^ (^ 51)^

-ü. Mss. ^^%. _ 7. Paris 251 r, Vat. b,^. Paris 252 l^ . - 8. Le Iraducteur
arabe n'a pas compris ce passage. Dans Funk, op. eil., I, 578 : VM...r.o, % .p.aSöupo,

[xy, ßajTTio/;, xaOaipsiaOo) to; film.
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[au nom] du Pore et du Fils et de rKsprit-Saiiit. et non cn trois Peres ni en trois l-'ils

ni en trois Consolaleurs, ^qu'ils soient deposesj.

50. — Si un eveque ou uq prütre ne baptiseiit jias par trois hapteiiies [cn inarge :

par trois immersions) qui en signifient un seul, mais ne doiincnt qu'un baptöme en

memoire de la mort du Seigneur, qu'ils soient deposes; car Notre-Seigneur n'a pas dit :

Baptiscz les morts [sie] '. mais : Allez, inslriiisez toiites les nations et baptisez-les

au nom du Pere et du Fils et de l'Esprit-Sainl'-

.

Knseignez donc' au baptise que le Pi-re n'a pas ete crueifie, qu'il n'est pas ne, ne

s'est pas fait liomme, que lo Saint-Rsprit non plus ne s'est pas l'ait liomnie et n'a pas

soufferl, parce que celui qui s'est iail liomme et a souslrait le munde ä la colere, e'est

celui qui est engendre, le Fils unique. C'est lui en cffet qui s'est incarne par amour des

hommes et a pris un corps dans le sein| de la Vierge, suivant ces paroles : La Sagesse,

[comme] Touvrier. s'est häti une inaison ' ; il a endure le supplice de la croix et a, par

son obeissance. rachete le monde de la colere ä laquelle il etait en butte. Nous sommes
baptises au nom du Pere, mais non parce qu'il s'est f^iil liomme ou qu'il a souffert, et

au nom du Fils, parce qu'il s'est incarne en persoiine et qu'il a supporle la croix, a

souffert, est ressuscite, et au nom du Saint-Hsprit egal au Pere et au Fils. Que ceux

donc qui baptisent comme s'ils ignoraient ce mystere de piete soient deposes.

('elui qui dit : Le Pere a souffert, commet une impiete plus grande que les Juifs

a l'egard du Christ, et est etranger au Pere '; celui qui nie l'incarnation du F'ils uniqu(!

et ses souffrances sur la croix est un adversaire de Dieu et un ennemi des Saints; celui

qui appelle le Saint-Esprit : Pere, est un ignorant et un insense. Car le Fils opere

avec le Pore, partage son tröne, commande avec lui, est l'auteur de la resurrection.

Le Saint-Ksprit lui est egal, car ce sont trois personnes egales en divinittj.

Siinon le magicien s'est repandu en injures contre nous, lui qui s'est attribue l'Esprit

devant le peuple egare, qui est agite et mechant, qui deraisonne quand il dit que les

trois noms [sont seulement des manieres differentes de designerj Dieu'^, et qui enleve

aussi toute realite ä la passion du Christ et ä sa naissance.

Pour vous '' qui croyez en un seul Dieu, Pere, Fils et Saint-Esprit, baptiscz par

triple immersion. selon la science de Dieu et nos reglements dans l'Esprit.

c) Signaions enfia une Iroisicnic ver.^ion en SI ou (S:2 canons : niss. de

Paris, arabes 2Vi, iuL 2:} ü Vi\ 251, inL II a 17 et <<irrh„iini 22:i, lol. 1 U) a

r2() (Zotenberg, Calalogiu-, p. KW, coi. 2).

Dans 251 nous lisons : « Voici les Alisa tluustU (uiiDslolira) susdils que les

disciples ont composes et cpie Clement a publies. Les Apötrcs les avaient

reunis et arreles avec l'assistance du Saint-lvsprit pcndant (pi'ils etaienl

dans le cenacle de Sinn... » Les titres diflerent quelque peu avec les nianus-

1. Dans le grec, loc. ci't. : EU töv Oavarov uo'j pairTi'joiTE. — 2. Mattli., xxvin, 11). —
3. Les manuscrits fönt observcr dans uiie note marginale quo cctte longuc addition

manque dans l'edition des 56 canons. Cf. {''uiik, Didasc. et C'on.sl., p, 5S0-5(S1, eu nole.

— 'i. Prov., i\, 1. — 5. l^ans le grec : /.«'i -cbv irsiip» TtpoTYjXwv « et crueifie le Pere ». —
G. La traducüon arabe des lignes qui concernent SinKn le magicien est a peu pres

inintelligible. On lit dans le grec : 'Kf' -Jjuwv foip Ziii.o>v < iaoiyoc llri^idlaxo, dTräaa; im Xaw

TtXävov xal affrarov /.ai Trov/)pöv ei; lauibv xö Ttvetijxa, xal i'va oicijvju.ov eivai "iXuapvJaa; tov Oso'v, etC.

(]f. Funk, op. cit., p. 581. en note. — 7. Le grec ajoute : w InioxoTroi.
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crits. Ainsi, 234 appel.le ce recueil Titlasdt {tiluli), an lieu Je Absatloitsüt. Ces

canons, appeles aussi Canons des Disriples, par exeinple daus le manuscrit

cairlwuni de Paris, n" 223, ne soiil qii'uue tradiu-tion nouvelle et paraphrasec

des 85 canons grecs. A remarquer que les numeros 47, 49 et 50 du grec

n'(uit pas d'equivalriit dans cette version qui donne, par contre, les numeros

45 et 48, omis, ainsi qu'on Fa vu plus haut, daus la serie des 5().

Voici ces deux deniiers d'apres 251, fol. l'i :

• ^ >- ^ (^ -
^ ^

Canon 43 i=:45 du texte ufrecV — Tout eveqiie, pretre ou diacre qui aura prie avec

les heretiques sera destilue par son patriarche; les pretres et les clercs inferieurs seronl

destitues par l'eveque. Et si cc dcrnier leur permet dentrer avec lui h l'autel et les iiiain-

tieiil au nombre des clercs, il sera lui-menie prive de sa dignite.

Vj <\£- ^;i- <"--.. J- -^"U^ r>^ J'^^ ^^ S^ — J^'-v'V'3 cr'^^ ^^^^

Canon 45 (= 48 du texte grec). — Si un croyant laTque expulse sa l'emmc de chez lui,

Sans raison ni temoignage probanl, sans (pi'une vilenie ait merite celle mesure, [mais]

(laus le dessein d'epouser encore uiie aulre feniuie, par exemple une repudiöe pour

adullere ou autre, qu'il soit cliasse de l'Kglise de Dieu.

D'autre pari, la redaction des trois maimscrits 251, 234 et carchouni

223 prcsente des dilTereuces assez iraportautes pour qu'ou y puisse A'oir trois

recousions d'une mötne traductiou. Lo mauuscril 23'i reproduit niieux, sans

doule, lo type de la version primitive'; daus le manuscrit 251, le texte est

parfois amplifie'-; dans 223, la redaoliou presente quelques variantes et

surliiiil des additions et des suppressions : les tilns des canons manquent.

Dans tous les trois, la longue addiiiou au canon 50 lou \S)) est omise. Le

style est plus soigne que daus la version precedeute.

(^.ette troisieme version des 81 uu 82 canons grecs a ete faite snr nn

texte syriaque. Nous la trouvons en elTet dans le Nomocanon de David,

1. I,e texte du ins. 23'i se trouve encore dans les mss. suivants de la Bibliotheque

Nationale, et les canons y sont a[)pcli'S pareillement Titla.siU : Fonds arabe, mss. 2;{5,

l'ul. 'M ;'( 52 : 2:i(>, fol. 2.{ ä .J5; 242, page 4:i a ti" ; 2V'{, fol. 17 a 40 : ce dernier avec une

table des canons. — 2. Mi^mc texte dans le ms. 252 de la B. i\., page t!) a 37.
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contenu ilaiis le manuscrit dejä cite, rdrcliomii ll'.i. Co David etait nuHro-

politain dos Maronites; soii ouvrage ful « liaduit du syriaque en arabe par

Tliomas, eveque de Kapliartab, avec des additions et des corrections coii-

forraes ä la doctrinc mouotlu'lite » '.

Apres ces consideralions generales, nous allons caracteriser notre propre

travail.

Nous avons dejä signale Feditiou des 71 premiers canons arabes pu-

blies, avec une traduction anglaise Ires litterale, par le l{ev. G. Horner en

liWi -'. Le texte, reste jusqu'alors inedit, a ete tire du manuscrit 149' du

Vatican. A la fin du volume, M. Horner ajoute la collation en anglais du

manuscrit de la Bodleienne, Huntington 'lÖS, restaure en l(i(i7 '. Le traduc-

teur a tire assez bon parti du texte mediocre qu'il avait suus les yeux et

si son Oeuvre contient des obscurites et pas mal de fautes, elles sont impu-

tables principalement au manuscrit dont il se servait. Publier et traduire

de tels ouvragcs d'apres une seule copie est une entreprise difficile. Les

copistes, ne comprenant pas toujours le texte, aiment ä le modilier pour lui

donner un sens, et ils n'arrivent trop souvent qu'ä le defigurer au pdini de

le rendre inintelligible. Quant ä la contribution de M. Horner, eile suppose

un labeur considerable. La reunion des trois versions etliiopicnne, aralje et

copte des 71 premiers canons en un seul volume a ete pour nous d'un grand

secours. Et toutefois Timperfection du manuscrit 149, les fautes nombreuses

qui se sont glissees dans Tedition du savant anglais justifient, croyons-

nous, notre entreprise de donner une editioii basce sur de meilleures et plus

abondantes sources.

Voici, a l'usage des arabisants, quelques-unes des inexactitudes (nous pounions
aisement allonger cetle liste) relevües dans The Statiifes of the Aposlles, au liasard de

notre lecturo. Nous les signaluns maintenant pour n'avoir pas a les introduirc dans

notre apparat crltique et nous pla(jons entre parentheses la le^on correcte, en recli-

fiant le sens quand il y a Heu :

Canon II, p. sy, 1. Kl. nous lisons dans Horner iäj' au lieu de ^aJ'!).

1. Rubens Dival, LiUcrature syiiaquc, ;}° edition, in-12, Paris, 1907. p. IttS. Cf.

Zotenberg, Caüilogue des m.ss. si/riaques da la Bibliotheque Nationale, n" 223, p. 109,

col. 2. Le nom de I'auteur n'est pas mentionne dans ce ms.; mais il se trouve dans une

copie du meme ouvrage, conservee au Vatican. Cf. Ass^mani, Cat. Vut., t. III, p. 202

et suiv. Quant k l'eveque monotlielite Thomas de Kapbartab. il parait avoir falsilie

certains ecrils. Cf. Assemani, ßibl. Gr., t. 1, p. :)0S et 514. - 2. Voir ci-dessus, p. 3,

note 2. — 3. Kt non 1.50 (llorncr, op. cit., p. xwvii et 121). — 'i. IMusieurs legons de cc

ms. semblent indiquer quo la traduction [iritnilive y a subi des reloucbes. Pour notre

edition, nous nous sommes contentös de consultcr les variaiites nolees par M. Horner.
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Can. IV, p. '.»0, 1. S, le niot L-^ est imprime doux lois de suite; 1. 11, ^^ ipour ^].

Can. VI, p. 91, 1. 3, Uo 1-^' (au Heu de Uij lü). Gelte derniere legon est donnee

par tous les mss.

Can. X, p. ".tl, 1. 21, L™. au Heu de l^^).

Can. XI, p. 92, 1. 11. '-^A-^j (au lieu de l^w^^j).

Can. XIII, p. 9:5, 1. 3, 'iS~^-^ (au lieu de "^fß^ qui exisle dans tous les mss., niais a

ete rejete en note par liorn.); 1. ."., 'l^i (au lieu de w.-^ii; 1. (),^,^<'"^1 (au lieude^f/^l

qui est dans tous les mss.;; 1. IS, \Viji (au lieu de Jv. qui est daus les mss.i: 1. 19,

LUlii ^, « not make disturbance » lau lieu de Uli» "iJj « et quils soient sans trouble »j.

Can. XIV, p. 94, 1. 2, iX-=^ (au lieu de 1-^^).

Can. XV, p. 9'i, 1. 5, le ms. 149 du Vatican et lloni. a sa suite omellcnt la plirase :

Ll<' Jr .^B '^
^} ^t».-^-»^ H^ ^^ J ^T^' ^ ^-^ ^^^ l~^^i^ " ()uant aux

diacres, qu'ils soient institues comme il est ecrit : Tonte ajfaire scra clahlic sur la

deposiüon dedeii.v oii de trois icmoins'. : 1. 7, Vat. ^.^^v. Uo''- --— ^.^. " irritates » (au

lieu de J^ X deprave >-) ; 1. 10, U™'Ul (»" ^'^u de U'^)
;

1. 12, les muts ^r!--^':;

]Jh^^ etc. sont li-aduits, p. 242, 1. :> : « Those wlio are rejected tliey shall expel at once •)>

(au^licu de : « qiiant aux contempteurs, ils les expulseront une bonne l'ois »).

Can. XVi, p. 94. 1. 14. ^^ lau lieu de U'/, tous les mss.); Vat. et Ilorn. omettent

.,l:ui! « deux >- apres J---',',
et la phrase est obscure.

Can. XVIII, p. 95, 1. o, -I^li (au lieu de cX-', tous les mss.); 1. 7, ^'J;-'^
,au lieu de

Can. XiX, p. 95, 1. l.'i, »W! « tlie Teacher » (au lieu de ,-W-" >< la (iodrine ». tous

les mss.); dans la memo ligne est omise la conjonction j^, oti, quin, <• quo », qui se

Irouve dans tous les mss.

Can. XX, p. 95, 1. lü, r-^,"^' au lieu de ^-,^';; y^ passfm au lieu de ^,-13. tous les

mss.); --sH « we find » (au lieu de-'-^' « nous assignons » ou « nous iixons »
i

; 1. 19, les

mots ,.,~^ J'ms^ sunt Iraduits « a good work » (au lieu de « un bon ouvrier »)
:

1. 29,

Vat. et Ilorn. .y'J « \ve assure you » (au lieu de yy « nous avons regu l'ordrc »1.

Can. XXIV, p. 97, 1. 9, Ilorn. ^ i-^' (au lieu de ...'j-, tous les mss.), ~-.^ au lieu

de ^"-=, tous les mss.).

Can. XXVll, p. 97, 1. 2,>, Val. et Ilorn. .fJ-"-" '-.J.-
^j^, ,,' « wliicli... lliey sliould

give up wlio » lau lieu de .»J.-'-M. l,^ '_yiiv. -t'
" '^'""' ''^ doivrnt s'abslenir. Ceux (jui »).

Can. XXMII. p. 98, l 17, ^..--^!' ^JJ' j--^ ;au lieu .le ^^^>.^' ^.-ü _U^! . de

celui qui se revel de pourpre », tous les mss.). La trad. litt, du texte de II. serait : « des

gens rougcs »; mais la version anglaise, « persons in red », evile cette bizarrerie.

Can. XXXI, p. 99, 1. l(i, Vat. et Ilorn. JrJ-'-J (au lieu de ^^t^Jib^; 1. 17, Vat. et

Ilorn. omettent le niot o^j « volle », el la phrase. iiu;omplete, ne presente auciin

sens.

Can. .WXIll. p. M>(i, 1. 9. .^»^'-^ au lieu de .i^.'^, tous les mss.^

Clan. XXXIV. p. 190, 1. 14, Vat. et Ilorn. a.1; ^y^. J « or running duwn, upon it >>

I. Mallli.. xMii, l{). Cf. Funk, Doctrina duodecim aposlol., Canoncs apostot. cccle-

siaslici, p. 07, Canmi .XX, 1. >.
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au licu de a-Jx. ^s-". j' « oii y tombera d'en haut »1; 1. 17, ,v^ J^i-' l'iu lieu do J'-:^^)'

,L0', tous les mss.); I. 21. Ilorn. xj„.., Vat. i.,v~.'j; p. 101, 1. 15, j™x-^J-- (au lieu do

j.Ä~-*r'^): p. 102, 1. 2. *L-." au lieu de >bLJt, tous les mss. ; 1. II. \ at. et Hörn, rem-
,

'
^ . . . .

placent le mot J^. par _^ et le texte est ininlelligible.

Can. XXXV, p. 102, 1. 19, »..^5 au lieu de p-s'., tous les mss.i.

Can. XXXVIll, p. lü'i, 1. 2, Hörn, ajoute '^^-'-i « let tliem invite » qui n'est pas dans

les mss.; 1. 3. ^-^-'S (au lieu de c'J'i tous les mss.)

Can. XXXIX, p. Ki'i. 1. 5, L-)^'j (au lieu de ,'-*'^'j, tous les mss.j: 1. 7, ,'aJ (au lieu

de ,LC!, tous les mss. .

Can. XLI, p. 10.5, 1. 1, J.'
L'.iulJ « lel ... report to » (au lieu de 'j-^V « qu'ils soient

attentifs ä », ou « devoues ä ... » .

Can. XLYll, p. lOG, 1. 18, ^^ o-CU J. ^--*.M .,^ u because Christ in that (hour)
• C

was stripped » (au lieu de _fi'... « fut montre », tous les mss.); 1. 20. js^ (au lieu

de fs:\ tous les mss.i; p. 107, 1. 12, .\y-^j> .f)3J!^ j-'J^) « (and) purify. — And those

who believe » (au lieu de ... ^.-" '^__^^^ « et purifient ceux qui croient »).

Can. XLVIII, p. 109, 1. 5, Vat. et Ilorn. fslUlS' « as the purifier « ;au lieu de

-slloJ'i'« comme il est evident » : 1. 7, i; '»-?^'j (Vat. ^j^'i) « and produces it {sc. the sign) »

(au lieu de i.> '_»^:\j. « et ils seront admonestes par lui »); 1. 9, Ilorn. -Xj^, Vat. --^.

;

1. 17, 'Jj.j (au lieu de '-"j^, tous les mss.); 1. 20, in^' (Vat. i^^^;*') « the escapc » (au

lieu de i;>sr! « radranchissement »i; 1. 21, =.5.-j, est traduit « the lolly » (au lieu de

« volle »).

Can. XLI.\, p. 111. 1. 9, ,_..J;J' (au lieu de w--*!^--'', lous les mss.i; 1. 10, i*.-^

au lieu de ji-^i.

Can. L, p. 111. 1. 11, sont mis entre crocliels les mots xU' jj'.i jJ« L~j .^ J/ ^j~-)^

n tout homme qui prophetise n'est pas un servileur de Dieu ». Dans tous les mss.

cette phrase est ecrite deux fois de suite : eile sert d'abord de titre ; eile forme ensuite les

Premiers mots du texte de ce canon. Elle est donc supprimee a tort dans Li version

anglaisc. Ibid. 1. 13, iJli» (au lieu de ^^^^).

Can. LI, p. 112, 1. 5, Vat. et Ilorn, .«~yj.i:^ ^ « in the time ol) Adratarsis » (au

lieu de r^~-'j?. r-^ 3 « ä l'epoque de Josias »).

Can. Ll\ . p. 115, I. 0, Ljv" ^--»
.

^y^' ^_..^::i' tiL « and if the confessor is angry

with such an ordinance » (au lieu de ...^j.,w^ii' b'j « et si un conl'esseur s'empare

d'une teile dignite »;.

Can. LXIII, p. ll.S, 1. 9, Vat. et Hörn, s--^^ « with hiin •> au lieu de jJJ-~i « soa

esclave »).

Can. LXIX, p. 121. I. 5. Vat. et Ilorn. L.j .;j| J. .'U' Ijj. ,.w» « from tiiis world. —
O presbyters... » (au lieu de ... ^j\. ... « de ce monde. \ ous utes pretres »); 1. 13, Vat.

et Ilorn. ^-y '^-jo' .p-j' « those who i'ollow Ihe name » (au licu de v-'j '-;:xJ .fJ^Ji

y
-• w )

^ W
« ccux qui ont ete marques du nom »).

Can. L.\X, p. 122, 1. I, Vat. et Ilorn. i) U.)^.".^ .:J' « wliicli are its limils for liim »

(au lieu de J UJ^ J! .. [les limites] qu'ils lui ont fixees ») ; I. 5., ^'ij^] (au lieu de

^-.;o.', tous les mss.': 1. S, ,.^>3J1 fau lieu de ~J1, tous les mss.j; 1. 17. JA^ « in the

likeiiess » (au lieu de J--^^-'
« est comparable •>. lous les inss. : \k 12;>, 1. S, \^j^ A!'
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[)• ^ ,_, -^! J^k> ^Jii Jxij « God lias make us know of a great deetl, revealing [wliat]

happened to 'Uzya » (au lieu de ... ji^V^ ... « Dieu nous a fait connaitre im malheu

r

eclatanl dont il frappa Osias ». lous les mss.). Ktc, etc.

Si (Uablir un texte d'une manierc satisfaisanto esl toujours iinc rudo

besonne, ici rinlinic variete des fautcs d'accord et ili' llexion, los per-

pütuelles incoiisequenccs dans Torthographc des noms propres, les obscu-

rites de cortains passagos, mal rendus parce que, visiblemeut, \o traducteur

ii'en comprenail |iüiiil le sens, compliquaient singulieremeiil notre tAche.

Pour CO qui est des noms propies, nous ne nous flattons point d'avoir tou-

jours accueilli la forme que dut adopter le premier traducleur : c'est la

legon la plus conforme ä rorthograplie grecque, ou donnce par tous les

manuscrits, ou la jjIus usitee chez les Aral)(>s qui a arrete notre choix. —
Nous n'avons pas a(!()|)le les mots, les expressions, les constructions de

nlir;isesqui etaienl des retouclies posterieures. Saut' dans des cas tres rares,

(;'i.sl,-a-dire quaiid il nous elail impossible d'avoir un sens, nous avons pre-

fere sans hesiter la rcdaclion la plus anciiMine, quoicpie souvent plus rebar-

bative et plus incorrecte.

Mais nous avons voulu sui)primer les inconsequences les plus ehoquan-

tes, dont tous b^s manuscrits fourmilleul, aliu (r('viler nous-memes Tarbitraire.

Les adjeclifs, les pronoms, les desinences nominales ou verbales, dans la

memo ligne i't pour le meme cas, se rencontraient ecrits une l'ois correcle-

ment, une autre fois d'une maniere vicieuse : nous avons adopte la forme

leo-ulicre. Au reste, loutes les variantes, meme ortbogiapbiques. onl et6

notees dans l'apparal critique : exceptions faites pour le lianiza qui manque

tres souvent, surtout dans Paris "2'i 1 i't 251, pour les [)oints diacritiques (quand

la racine, la forme ou le sens des mots ne pouvait donner lieu ;\ aucnn doute)

souvent omis dans Vatican 14'.) et Paris 2.r2, pour cerlains accusatifs,

surtout celui de l'adjectif -^^^'^ « un » el J-.^, « unicpic » que le copiste du

ms. de Paris 2'i:? eerit uniformement ]S^^. et 'lo.^ ;\ tous les cas, et enfin

poui' la plupart des iiiver.sious conlcnues dans le ms. du liarlH riui, Orient.

'\. Nous n'avons pas iclevö nou plus ['oiibduraplu' des niols ^^ « cboso »,

1^ IT « toul ce (jui », ,y' J/ « quiconque », ^^^ « peclie », (]ue tous nos

manuscrits ecrivent constammenl JL, UlT, ^^^^S, lli..

Notre Iraduction, aussi lilterale que possible, s'esl efibrcee de respecler

les cxigences de la langue IVaneaise, en se tenant ä egale distance d'une

eb'gauce iniidelo et d'une üdelite ineorrecte. Nous serions lieureux si ce tra-

vail de patience et (rabnegation pouvail dispenser nos eoufreres orientalistos

de le reconirnencei- !iieiil(M.
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Les Manuschits.

Xoiis avons recollationne le manuscrit l'i9 du Vatican, dejä utilise par

M. Iloruer, sur um' reproduction mise gracieusement ä notre disposition

par \F'' GrafTin. Toutefois, la riclie collectioii des nianuserits arabes de la

Bi]diotIie(jue nationale nous a fourni deux nouvelles copies des canons, copies

inedites, plus anciennes et plus correctes que Celles doni disposait M. Homer.

Elles ont servi de base ä cette edition. Nous avons egalement mis ä profit

les variantes de cinq autres manuscrits. II nous reste ä etudier rapidement

ces huit ouvrages qui representent trois recensions.

PiiEMiEiiE RECEN-sioN. a) Paris, B. N., Foixls arabe, 241. Volume en papier,

164 feuillets, 0'°,2b X 0,173, 18 lignes par page. Sans date. Lo CataUxjue

du B"" de Slane le fall remonter au xiv" siecle. Plusieurs indices, surtout la

qualite du papier, tres use, les formes de l'ecriture qui s'efTace, mais qui fait

de ce livre un petit chef-d'oeuvre de calligraphie, nous donnent la tentatiou

de l'attribuer k la fin du xiii° siecle ou au commencement du xiv°. De plus, le

style est generalement plus correct que dans les manuscrits de la rocension

suivante; la redaction dans son ensemble presente les mots, les tournures

de phrases, usites dans le recueil d'Ilin al-'Assäl qui ecrivait au \\\f siecle

(B. N., (irah(\ 24.") et suiv.). C'est, croyons-nous, la plus ancienne copie que

nous ayons. Elle a servi de base ä notre travail. Les canons y sont precedes

d'une table ä la suite de laquelle vient le texte qui s'etend du fnl. (l au foK 50.

rs'ous a])pelons ce manuscrit A.

b) Home, Borgia, 60. Volume en papier, lU lignes par page. Cette

copie porte sur plusieurs folios la date 1064 des marlyrs (1348 de .l.-C.l.

Comrae la suivante, eile contienl uii prologue ' suivi d'une table des canons.

(Le toul. fol. 223 ä 266 selon le copisle oriental, et fol. 1) a .)3 selon l'euro-

peen qui a mimerote le livre, en commen(,'ant par la lin.) Xous y voyons

egalement une traduction arabe de la Didascalie a la fin de laquelle se

trouve uu interessant colopbon, qui se rap[)orle peul-elre ä ioul le volume.

Voici ce colopbon :

^ j,j^j «—Ül ^»*ä!I
^^__

jly' ^ 1,j-Lj _ß.—._
iL] j >_jli<Ol I-Lft JU t,Lo

j^ jt^^i ^^\ ^^\ '«ül^^
j^^VI Ia^U ^!1j j£-3 ijcj <— j^ ^j.1^ ^^J.

j'j_j>n LA«]' Cij^' ijis^ Ci.03 «JIjjjl'i Sy>iyU *oUji—j \.j«-!j'j A__-l<J' «-l- ijlj!-i ^rj-^

1. Voir ci-dessous. p. 17. de prologue de Borgia 60 est idcntique ä celui du ms. de

Paris 243, mais il n'y est pas l'ait inention des Jacobites ni dlbn a!-'.\ssi\I.
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^,.-':,)l ^y>\ Ä^[>J\ ^^ ^:.-^'^' ^Vl LH •«^i»:-; ^y '^^J^ ^^ '^x '^-^

•r-l" J^UJl (V-^'^ r-ri^' ^-^^ ^ '^-='^' Ö* "^-"^ ^-^ JyiJl ^i=_Jl ^_^ IÄA3

fjol LjIjs AäJI LLjJj S-^lJ 7->l-^b '^^ "^^-«l-« y^ >-ÄS3 ^<^ Jl—;. _^J •^Ä-Jl

\_ji_jj ^jl iL- b^J>.Vl ''^j ^^ '^)J i3-9\>-«J' 1-yi.Ü jti- ->o-lj v_ä)I il- J1j^_/

ä_lJ iLÜl_j^l IjyLO iUl-j
Jr'*-'-^'3

"^ ^^: ^jj-« ^'j-Cx^Vl '-^U^A^ o^'-«—^
^•"^'

« La copie de ce livre a ele achevee ä laubo do la luiil du vendredi malin. le 2!» du

mois de loubeli de Tan 1004 des saints Marlyrs, qui correspond au 23 du mois de

chawwäl de l'an 748 de Ihegire arabe (27 janvier 1348 de .I.-C.s). Et cela, au Caire. la

ville bien gardee, dans le haut quartier des Grccs \\r-Roum) et dans le voisinage de

l'eglise du glorieux archange Michel [Mikhdyyil\, eglise connue sous le nom d'Al-

Fahädin. C'est Jean {Youhannd), pecheur miserable ä ses propres yeux , surnomme An-

Naqqäch (le graveur), qui a fait cette transcription sur une copie qui est de la main

du Pere saint, Chams ar-Uiyäsa ihn ach-Chaii<]i an-Nafis, secretairc des Armees vic-

lorieuses '. archidiacre de l'eglise du grand marlyr Mercurius • Mdrqonrioiis] au Caire

[Misr], la bien gardee. Voici la conclusion de cette derniere copie :

« .l'ai transcrit cet ouvrage sur un manuscrit de la main du cheikli ciniuent, sage et

verlueux Tädj ar-Riyäsa Abou Isliäq, (ils du distingue Faill Allah ique Dieu accorde le

repos ä son äme!), lequel raconte qu'il l'a Iraduit du copte en arabe. Voici au roste Ic

detail de ce qu'on trouvc ecrit de sa main a la fin de son manuscrit :

« Le pauvre pecheur Abou-lsliäq ihn l'adl Allah a iraduit du copte cn arabe et ecrit

« lui-iuöme ce livre pour quo cette copie fasse foi. II demande a lous ceux ([ui en preii-

« dront coimaissance d'rtre indulgonts pour Ics faules ([u'elle peut coiitenir et d'y

« corriger ce qui est vicicux. .V .Notre-Seigneur. permanente et eternelle gloire ! Ce

(I travail a ete fait pendanl une periode dont lo dernier jour est K' jrudi de la quatrieme

« semaine du Jeitne saint, soit le 7 de barmah;\t iüll des martyrs, qui correspond au

« 14 de rabi' second de l'annec ü'.)4 de Ihegire (2 mars 1295 de J.-C). »

1. Ms. ^UJL. — 2. Ms. ^'.^x^^. — 3. Nous etablissons ici les dales de l'ere chre-

licniie en tenani coniptc des dates de l'hegire indiquees par l'auleur de ce colophon. —
4. On sait qu'au nioyen ige bcaueoup de (^nptes, laiques ou ecdesiasliques, occu-

paient des postes de secrelaires dans les divers buicaux du goiiveniemeut egy|itien. Ce

Clianis ar-Uiyäsa futcmploye sans dmite au minisleie tle la gucrre.
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« Cet auleur raconle plus haut qu'il a traduit cd ouvrag-e du copte eu arabe sur une
copie ancienne ecrite pai- Anbä Costnü (Oos/misj, patriarclie d'Alexandi-le, et portant la

date de l'an 643 des Marlyrs qui correspond ä l'annee :il3 de l'hegire (!)26 de .!.-(].). »

Ainsi doiu-, la presente copic fut faite au Gaire par un certain Jean
{Yoiihannä), connu sous lo nom d'An-Naqqach (le graveur,) en 13^i8. Jean
copiait un exemplaire ecrit par Gliams ar-Riyäsa ibn ach-Gliaikh an-Xafis,

archidiacre de l'eglise du saint martyr Mercurius. au Caire. Ce Chams ar-

Hiyäsa disait ä la fin de sa copie qu'il transcrivait un exemplaire execute par
Tädj ar-Hiyäsa Abou Isluiq ibn Fadl Alli^h, Icquel, ainsi qnW le declarait

lui-meme dans son travail, avait traduit le copte en arabe en Tan 1011 des
Martyrs (1295 de J.-C), en prenant pour base un ancien codex copte ecrit

par Anba Gosme, patriarche d'Alexandrie, et date de l'an (VilJ des Martyrs

(926 de J.-G.).

D'apres cette note, cette traduction arabe de la Didascalie a ete faite <'u

l'an 1295 de notre ere. Mais il est possible que ce n'ait ete qu'une revision

de la traduction ancienne, revision « qui ferait foi », selon une expression

de l'auteur '.

Quoi qu'il en soit, Ja traduction arabe des 127 canons est anterieure ä

l'an 1295 de J.-C. et date au moins du xii" siecle. Sans parier du moine Macaire
{Maqära), le canonist. Ibn al-Assäl, qui vecut au milieu du xiii" siecle, cite

textuellement dans son recueil un Ires grand nombre des canons des deux
series -. Tädj ar-Riyäsa n'a donc pas fait en 1295 la presente version arabe des

canons coples, qu'il dut trouver aussi dans le livre du patriarche Gosme.
La rcproduclion du manuscrit Borgia nous est parvenue quand notre

travail etait dejä avance; mais nous avons pu en utiliser les variantes. Elles

sont indiquees par la lettre italique .4 que nous adoptons pour designer cette

bonne copie.

c) Paris, B. i\., arahc 243. Volume en papier, 228 feuillets, 0"',205

X 0'",15, 13 lignes par page. Ce manuscrit date de l'an 1357 des Martyrs

(1641 de J.-C.) contient les deux series des Canons, l'ol. 41-94, avec l'in-

troduction suivante, fol. 41 :

«LVI l^_3 ^1 i^IiLJl ^\y]\ A^lj <)1 ^^1 ^jj\j ^vij ^Vl -^lyi ^IVI ^_

1. Le rooueil d'lbii al-'Assäl, qui (icrivait au milieu du xiii' siecle, conlient dejä la

Didascalie arabe. — 2. Nous avons fait cette verilicaliou sur les mss. 2'i5 et 2V.) de la

|5ibliotlicque nationale. Le premier est de la fin du xm« siecle.

rATii. Uli, — T. viu. — r. 'i. 37
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^J^Vi J^ L*A=^1 A-^ V Jj^Ü\ i\^\ •^^. ^^'^ ^^^^^ ^^'^'^
V^<-" i>J^J C"^^

.Al.«.a-^p *a\ bA.Ü;' Jl^l j^,.l

" Au nom du Dieu uniqiie, le Pere et le Fils et Ic Saint-Rsprit, uii seul Dieu. Les

saints Canons composes par nos Peres les saints Apotres et publies par Clement,

disciple de l'apotre Pierre, le chef des disciples. Les Melchites, les Ncstoriens et les

Jacobites Syriens en ont fait une vcrsion arabe en un seul livre. Le recueil des INIelchites

comprond 83 canons, Les Jaeobites de Syrie en ont le meme nombre. Les Ncstoriens,

d'apres le recueil intitule La Jurispradence des Chretiens, par le neslorien Ibn at-

Tayyib, en comptcnt 82. Les Coptes en ont tire deux livres, dont le plus etendu compte

71 canons et l'autre 56. Ces trois editions s'accordent quant au sens et ne different en

quoi (jue ce soit, si ce n'est par Ic nombre des chapitres. — Cct expose est transcrit mot

;i mot de la preface du recueil canoni(iue du docleur As-Safi ibn al-'Assäl: que Dieu

le convre de sa misrricorde '
! «

Aprös la lahlt! des 71 canons, qui vicnt ä la suite, le raanuscrit ajoute cette

glose dans le texte meme, fol. '\\"
:

J^ iÄi;JI ^-J^\ j^ ^'Ul ^L<3l iijo \xx jl ^y^y^ J: ^y.. J'h V^^

« Glose. — D'apres Youhannä ibn Maiiiioub. reci est le deiiut du livre second de l'Oc-

tateuque transnüs par Clement. Gräces soient rendues ä Dieu eternellement, dans tous

les siecles. Amen. »

Ce manuscrit d6pen<l ilii pn'ceilcnl. II est l'oeuvrc d'uii copiste pcu intrlli-

gent (pii a fait des retuuches assez souvent maladroitcs ou meme extrava-

gantes. Uli seul exemple, emprunte au canoii .)2 de la deuxieme serie :

« II ne faul pas qu'uu evequo confere la digiiiti' de repiscopat a son IVen' ou ä sa

Xous designons cette copie par la lettre B.

1. Ms. add. J/ ^^-^^,- — 2. Ms. ^-^ . — 3. Voir une traduction approximative et

abregec de cette pagc dans le Catalo;^ue des manitsciils aralirs \n\v le baron de Slanc,

p. (i'i. — 'i. Voir ci-dessous, p. 138, var. .">. A noter aussi uue longue lacune, fol. HO :

voir ci-dessous, p. 130, var. 1,
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üiaMKME liKCü.NMON. — ii) Paris, B. N., arabe 2.")!. Siipcrlx' ms. cu

papier, .'5Gü fcuillets, 0'",li45 x 0'","25, 24 ligues par page, de Tan 106*) de;

Tero des Marfyrs (1353 de J.-C), contenant la coUectioii canonique de Mii-

caire, prelrr du moiiastere de Saint Bou Bahnas li' Bref dans le desi'it d(i

Scete, II vivail au xiu" siede'. — Les deux series des canons : Inl. 2.')-V2.

Les manuscrits AA et 251 presentent le meme texte. Toutefois les va-

riautes soiit uombreuses et donncnt ä ce dernier ouvrage le caraclere d'uue

rcccnsion nouvelle. L'omission du mot ^y. « volle », ü la fin du eanon 31 de

la premiere serie, est earacteristique ; ce mot existe dans le copte ainsi que

dans A.l et B. Le copiste du manuscrit 2."»
I laura rencontre sans poiuts

diacritiques et l'aura omis, faute d'en comprendre la signification. Sans

lui, la fin de la plirase n'ofTre plus aucun sens. Disons tout de suite que ce

mot manque egalement dans les qualre copies qu'il nous reste ä decrire. Le

canon 58 de la premiere serie a ete oublie par le copiste distrait.

Enlin, le prologue cuuleuu dans A et B est iei supprime. II en est de

meme dans tous les manuscrits suivants.

Nous designons celui-ci, le meilleur avec A et A, par la lettre C.

b) Vatican 149'. En papier, grand in-fol. de 302 pages. Ecriture elegante

sur deux colonnes, 25 lignes par colunne. Probablcment du xiv" sieelc, peul-

elre posterieur^ Les 71 premiers canons ont ete publies et traduils par

M. Ilorner d'apres ce manuscrit '

: pages 43 a (>5.

II |icut etre classe dans la meme recension que le precedent : mais il oinet

souvent les points diacritiques. II presente des variantes assez nombreuses,

dont quelques-unes interessantes. Comme C il oublie le canon 58.

Nous n'avons pas eu ii notre disposition la pliotographie des 50 derniers

canons du Vatican. La copie suivante a supplee ä ce qui nous manquait.

Nous appelons le manuscrit du \'atican I).

c) Paris, ß. N., arabe 252. V'olume en papier, 724 pages, 0"',30 x 0"',2I,

28 ä 30 lignes par page, copie au Caire, en Tan 1664, par les soins du ilnuii-

uicaiu \'ansleb. Les deux söries des canons, p. 53-96.

Le tcxti^ est identique ä celui du manuscrit precedent, dont il rcproduil

les divisions, les gloses marginales et, i'u y ajoutant les sieunes, jusqu'aux

distraetions et aux negligences. II derive de j) sans intcrniediain'. .Mauvais

Iravail en somnn'. Nous uc pouvions pas raisonnablement nous encombrer de

ses variantes; nous ne Ics avons guerr utilisi'i's que pour la sccondr si'rie oi'i

D nous faisail defaut.

Nous designons 252 par la lettre E.

TiioisiEMK luocENSioN. — b) Romc, Bibl. Barberini, VI, 33, aujourd hui

1. er. Riedol, op. cit., p. 121-122. — 2. 150, d'apres M. Ilorner, op. cit., p. xxxvii et

421 ; mais voirMai. Scriptoriim i'eteritin novo colleclio, t. IN', p. 275-277. — 3. Cf. liicdcl,

op. (it., p. 122-12o. — 4, \ oir ci-dessus, p. >. notc 2 et |>. 11 el siiiv.
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Barb. Orient. '\. Volume en papier; 25 lignes par page. Le scribe a datü la

copie de la 1'° serle du I I kUuil; dr Tau 10()() des martyrs (7 decenibre 1349);

et la copie de la 2° seric du 1 4 hilidk de l'an 1056 (sie) (14 decembre 1339)'.

Les dcux series des canons, fol. 22-42 (paginatiou du oopiste).

C'est bien une nouvelk^ receusiou de notrc texte quc renfermr Ic pn-seut

mauusi ril. Certains passages deprudi'ut de la prcmierc A.IB, la plupart de

la secondc (]i). Le copiste avait, sans doute, uu cxcmplaire de chacuue

de ces deux recensions. II dut cu trouver le slyle parfois trop incorrect

ou trop barbare, car il est visible qu'il etait assez lettre; c'est pour-

quoi il retablit souvent les regles d'ac'cord et de regime, vocalise presque eu-

tierement sa propre copie, remplace des tournures inelegantes par le terme

abstrait ou par riufuiitif, supprinie des expressions banales et ajoute quel-

ques epithetes. Une poignee d'exemples pris au liasard : Can. 34, p. 55, 1. 10

de notre texte, le scribe a supprinie les mots li-» --»j .y'y, can. 42, il ecrit

,^-ia*]lj jj^j-^, au lieu de .yj-^, ^j^j^y, can. 44, (jj/^. |.i^ ^^»-'t ^^s^- ^j au lieu

de v^-\-^. ^1 v^ ^Ji- ''-"''•! il ajoute i—^JU.'! au mot y[_^-~"; ibid., il ecrit

>^,'jL,^'I JTj j'-i)! ^^- i.\= \j^>. au lieu de^^! j'j^ % j^ %; can. 45, J»i^ J'

au lii'U tlc J-' ^-"-" Jji-u.'' J!, etc. Cet ouvrage, quoique ancien et en sui ex-

cellent, est donc une copie arrangee de la Version primitive. Nous Tappe-

Ions F.

b) Londres, British Museum (Rieh. 7207). Volume en papier. de grand

forniat, 191 feuillets; deux colonnes par page. En rarchouni. Cette copie,

datee de l'an 2040 des Grecs (1730 de J.-C), Tut faite par un certain Hanä ihn

Yousof, diacre de Mossoul, dans un des faubourgs de cette ville, appele Al-

Qal'a « le Glititeau », sous le ponlilicat d'Ignace Chokr Allah, palriarche des

Jacobites^. Elle coutient la meme redaction que la precedente; mais eile la

inodifie parlois de nianiere a denaturcrlc sens du texte; eile ainie les ara-

maismes, ex. : Caii. 13, »T-'f-' ^ •r-;^": au lieu de ,!--'•' ,t.-^""; can. 34,

^jr^ , au lieu de jj~n™^^^~^^' Cjj; ibid., —-'-=> ^-^*i^' ^ jjrV.ji au lieu de

—^-^ ^-^^' J^^J^ <'tc. Xous uotous les lecons principales (|ui distinguent

cet ouvrage moderne du precedeul, en d'autres termes, Celles qui le caracte-

risent et lui donnent une physiononiie ii part; mais nous avons, de parti pris,

neglige toutes les autres coinme parlailement inutiles. — Les deux series des

canons, t'ol. 36-01.

iXous designons ce manuscrit par la lettre G.

Cette troisiöme recension ayant ele redigec sur des c.xemplaires qui con-

1. Voir ci-dessous, p. 113, var. S d p. I'i3, var. 7. — 2. C.L Calalogu.^ codieum

inanuscriplorutn orientaliiim qui in Musco liritannico asscrvantur. Pars priiiia lodices

syriacos et carshuaicos aiiipluelens, in-fol. I.ondrus, 1038, p. 107-lOi*.
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tenaicul la prcmiore et la (hnixirim', nous somines autorises, apres les remar-

ques precedentes et lout ordre chronologique des manuscrits mis ä part, <^

dresser le schema suivaiil :

X

1'« rec. 2" rec.

IAb c u

E

3' recension

Nous devons ä Textreme obligeance de M«' Graffin une commode reproduc-

tion des manuscrits A B C D F G et ä Tamabilite de M. Nau beaucoup de

conseils et de renseignements precieux. Que ces deux savants, ä qui l'his-

toire des Eglises orientales sera si redevable, veuillent bien recevoir ici iios

tres vil's sentiments de reconnaissance.

Paris, le 4 mars 1911, en la fete de Saint Casimir.

TABLE DES SIGLES

A = Paris. B. N., 2M.

A = Borgia, üO.

B = Paris, B. N., 24.3.

C = Paris B. N., 2.51.

D = Vatican 149.

E = Paris, B. .\., 252.

F = Barberini, Orient., 4.

G =: Londres, 7207.
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NOTE SI'R LA VERSION ETHIOPIENNE

Nous nous etions d'abord propose de faire suivre celte edition des Canons arabes,

d'un appendice donnanl les varianles de la version ethiopienne. Une comparaison alten-

tive des deux textes nous a fait abandonner ce projel : les diflerences qu'on relevc dans

la Version ethiopienne sont trop grandes pour qu'il soit possible de la considerer conime

une simple traduetion du texte arabe que nous possedons aujourd'hui. La concordance

parfaite entre 1(!S deux versions existe seulement pour les 20 premiers canons, et

encore sonl-ils divises en 21 dans l'elhiopien. Celte premiere partie, nous l'avons deja

dit, correspond aux 30 canons grecs-latins publies par F. X. Funk. Doclrina duoderini

npastohrii/ii, Canones apostolici, etc., p. 50-73.

A parlir du canon 21, 'les varianles sont parfois tres imporlanles. C'est lanlüt l'arabe,

tantöt l'elhiopien qui semble se rapprocher davantage de la redaclion primitive, et cor-

respond mieux au texte donne par Funk. Cf., pour les canons 21 ä 47, Didascalia et

Constitittiones apostoloriint, t. iL p. 97-119; pour les canons 48 a 71, ibid., l. L P- 460-

5G3.

Mais l'ethiopien se separe surlout de l'arabe par des additians nonibreuses, quel-

(jues-unes lorl iniporlantes. Le 40" canon etliiopien par exeiiiple, Iri-s elendu, auquel

rien ne correspond dans l'arabe, est un veritable sacramentaire que Ion peut rap-

procher de celui de Serapion. D'aulres canons, le 22*^ sur lOrdination des eveques,

le 24° sur l'ordination des diacres, le 35° sur la maniere d'adminislrer le bapteme,

et plusieurs encore, nous donnent des prieres qui ne se trouvcnt pas dans Li version

arabe, mais quo Ion rencontre dans les Constitutions apostoliqties.

Aux Canons ethiopiens sont enfin joinles un certain nombre de prieres qui seinblent

Hvoir ele detacliees des canons eux-niemes ou no l'ormer que des varianles des prieres

qu'ils conliennenl : prierc du malin, priere pour les malades, pour les voyageurs, pour

la pluie, pour les fruits de la lerre, pour les eaux des rivieres. pour le roi. pour ceux

qui fonl une offrande, pour les catechumenes, pour les defunts, pour la paix, pour la

Commuriaute, pour Ic Pape. Toiiles ccs odditions forment plus du ticrs du le.vte

itliiopirn.

Donner en appendice, apres le texte arabe, les varianles et les additions de la version

elhiopieii'ie, c'etail se coiidamncr ä reproduirc la nioitie du texte etliiopien pour ne

rien faire de delinitif. M''Cirallin et M. Nau ont estimi' qu'il elait preferabh', dans ces

condilions, de preparer une ('edition crilique de loul le texte öthiopien. Ce travail, qui

nura pour base les manuscrits de l'aris, de Ijondrcs. de Rome et de Berlin, paraitra

plus tard, s'il platt ä Dieu, dans la Patrologia orientalis et fera suile au texte arabe

que nous donnons aujuurd'hui et au texte cople qui est en preparation.



'a^I^^I <>VI ^^-uJI ^jjl3 ^^Vlj >_;VI ^.
*

l4S'2M,

1_^^1 .^^LiUsI 'A. ^ i-.Xil (.U) 1*^.-0 '"^1 J-J •'L.-lv;! ^vily ^i-^
fol. ß-

' &M»^ '"iJAl. „l •' J-U.3 j^Vjl l

1. D i^Wl J~J' U-^^. — 2. AAC'DF hiinr liluliim ^,L01 etc., omätunl, quem

cum noslram optimc maleriam dividat, servarr inagis libiiit. — 3. Apud B legiliir :

\j^\, J' ^.:l}\ -,,)', ,>^\. w.^' -\^'JI J^l ^'; CDF //«e^^ /mie«/ ; J^' ,-^^

,_^U:'^! ,^J-Jlj J^hJ\ ^i\il) -'^!_^l. Nolandum eliam Codices AAB tabidam

oinniuin canonuin praeposiiisse; sed illam rejiciendam ut inulileni duxiinus. — 4. Apud

A Ifol. 1) haer et alin nonnulla leguntur : _ii ^—Ji\ U,x3j ^M L- J3! i^r^^jr ^r'---

LL .^^—i -•^'; f/ aptui A et H. rt^w (er. Introduction, p. 15, 17-18). — 5. BDF UU.

— G. CD ^3.)!. ^ 7. I) om. J.) ^.U. -- S. A om. ^-.U>,UI Jj J^.
— <). |> ow.

j'jj-. — 10. /'/o b.\_. BCI) /tabe/it'^Jj,,.

LES CANONS DES APOTKES

I.IVHK PREMIER

C O N T E N A N T 71 C \ M ) N S

.

* All noiii (hl Pen^ cl du Fils et du Saint-Esprit ; im sciil Üieu. • loi. 6v.

Voici les Canons que nos Peres, les Apötres, ont ölablis pour riiisUlulioii

de l'Eglise, par la main de Clömcnt. Rej(missez-V( us, ö mes lils el mes fillcs ',

dans le nom de Notre-Seigneur Jcsus-Cluisl.

1. Dans le grec : Xaipstt, uioi xal OuyxTspe?, « Salut, fils et lillos » ; cf. Funk, Doelrina

dandeciin apostoloram, Canones apostoloriiin ecclesiastici, p. 50. Le lecteur pourra

cuiuparei- le texte des 30 canons grecs qui nous ont ele conserves avec les 20 premiers

Canons arabcs ipii Irm- correspondent. CA. Inlroduclion, p. 4.
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I 9 - I

'

^^\jls>- .S:^-^ \j^yi jjC:^ Ai-Ij J^ Ji^l. ''"'j_5'^
p-^^r^ «>L£^V1 1_^.«—Lr J jvxJI Jlsj

j U I'-'JLU '•'^1_5^U ^<l ''^3 \J^ ^<J1 ^U "•.:u-:J ^J- J\ jLiVlj

'J\ LLwLt , >-3j ijj_< Jl J^ J ^!>t<3l lÄA ^U_; jl ^"^1^13 .üj.Uflgu J» is^jw^

1. Codices AACDE plerumque om. v ^.'J', B Äßfier J-~ci3! : quod semel notasse

sitfjßciat. — 2. C oni. 'Lsr'Xs. — 3. AK add. (Ijis^'. — 4. Titulus iste legitur in Ms.

A, /ö/. 1; sed in lioc loro desideratur; post verbuin ^-Jii*Jil DE ponunl verba
,

,U'

i}y^\. deinde ... is-'U, postea... ^»i', e? tandem ilerant Jj^'v >V'- Qiioad inilium ins.

B, «We : Introduction, p. 17-18. — 5. B ,
-j^ii. — 0. BCD J-e'-''-'- — "' t'E ^->^'-^.

AB oni. — 8. CD U^;^ — 9. AB atJäf. ^J" y<.'. — 10. DG add. .. — 11. B j=^.. —
12. J/ss. .f-O. — 13. ACD '..^^ F '-3.^. — 14. jl/ss. o/Hnes. — 15. AAF .^-^~k.~;i^!

B ^^-~;;..-ii^'. — 16. O ,,LJ. — 17. Mss. ^_. i~U. — 18. ABCDF 'jJ*>. — 19. CD Jli>'.

— 20. CD iJüs^j, ABF habenl Uü^. — 21. Mss. L^ F ^-L-?^' '^^. — 22. E

o//;. — 23. CD oni. j.

I. CüMMENCEMENT IIU CaNON IjES Ai'ÖTHES ET MENTIO.N

DE PI.ISIEIRS i/eNTRE ELX.

.Icaii, Mattiliou, Pierre, l'liilip])0, Simon, Jacques, Xallianael, Thomas,

Coplias, Aiulrc, liarllielemy, Jiule v\ Jactjues oiil dit par Tordre de Notre-

Seigneur et Sauvcur Jesus-Christ : Lorscjue nous IViuies reunis tous enseui-

ble, 11 nous doima ses ordres cu disaul : « Vous ne vous etes pas [encore]

partage les conlrees, ahn quo chacun de vous puisse prenche sa phice [mainte-

nant selon votre nombre'. Detorminez les degres de digniledes eveques, les

söances des prelres, Tactivitö des diacres, les oapacite.s des lecleurs, la pro-

bilö des veuves et les OBUvres sur lesquelles et avcc lesquellcs il faut elablir

les fondemenls de IKglise, alin quo [les hommes^ puissenl connaitre Timage

de ce qui est dans les cieux pour sc garder de tonte souillure, sachani qu'an

jour (hl jiigcment ils dcvront repondre de ce ([uils auront cntendu et

irauronl point ohscrve. » [Le Seigneur" nous a ordonne d'envoyer cctte

1. Dans K; j^rec : « Parlaf^ez-vcius los proviiices au sort, coniplez en detail le

nombre des lieux » Euiik, lov. cil.j.
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.''Lr^l ^L.Uj OLi-^" '^ "^'^-3 * •^^^ "'^'i-

i-Cc 'vi^ "a::»'J iUi Ul A bJut j ^C > <s-v A3-' Äi-l '*^>is Ul <. (.aLt

'J\ \Ss- JS LU-i*« '"-'L: > ._& _J «Oll. iC-v-'l jl 4i^ »Jj __ä: V L> J»i, ji

CT-, i-»^ ^ (^ ^ ^ - »^ ^ ^ -'- ^ ^ r -

e.1^ /^ oLl,U>- ^JÜl dljJi ^Jl w;l^J- jl 'ÄA yx iL^Jl ^^i ^Ol::^' ä::*-^-/"-'^

1. F om. ^S>. — 2. CD ^-,. — 3. Pro »li. AAB habent .--b .,'. — 4. AAB
J*i-. ,LOj. — 5. AACDF ^^' B J^'. — f>. D ow. ^. — 7. F _^' i". — 8. F om.

l^'. — 9. A ^-'i^. — 10. D '^j. — 11. R '.X^' ^3. — 12. J/ss. j^^Ä. — 13. B oin. y
— 14. BG sL^l. — 15. BG ^:^^'.

parole daiis l'univers liabite; et chacuii de nous a le devoir de se confor-

mer ä ce que le Seigneur lui a revele selou la volonte de Dieu le Pere,

par lentremise de lEsprit-Saint : c'est pourquoi nous rappelons sa parole

et en commandons robservation en la rememorant et l'enseignant frater- * foi. i.

nellement.

II. — De l.\ reprimande de celui qli tient des phopos Qii np:

CONVIENNENT VK'ä. De l'aMOLR DE DiEU ET DL I'HOCHAIN.

Jean dit : « O liommes, nies freres! Nous savons quo nous loadrous

compte de loul cc (jui nous aura ete orduune. Que uul ne fasse donc aecep-

tion de quiconque est chez lui; mais s'il arrive ä Tun de ceu.x qui sont ciicz

lui de dirc ce (jui ne convient pas, qu'il le reprenne d'avoir dit ce qui n'est

pas bien. »

[Les Apötres] designerent Jean pour parier le prenüer. Et Jean dit : ( II

y a dcux ciiemins {litt, lieux), celui de la vie et -elui de la niort '; mais il

est entre les deux chemins une grande diirerence. Le cliemin de la vie est

le suivant : Tu aimcras, de tont toiicoeur, le Seiijneur ton Dien (lui t'a cree', tu

le glorideras, lui (|ui t'a sauve de la mort. Voild le premier commandement

;

1. Cf. Deut., XXX, 15, 10. — 2. Mattli., xxn, 37.
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jl i^jj- V L, J^ Ji, JU' —. jX ^X^- V <^^- .^ J*V — cJÜ^ w^y^

[,^ L^ J:i- V UU • j.C V La:, " ^- V Ü\^ '"^<r V J^^' V 1^:^

Ia^I ^.;j- '-'V3 dl.^U LlJ: '•''<::^:- V .^UX.: V .0^^. jl a* j^^ V3 <,i J^ J

1. (! Olli. 0,CU ji" .r=.
— 2. B ii^^' C Jj^'. — 3. /« E i^ tPlroagitiir post .'^"il'j.

— 4. AAHCU 4^-' F >
^i-U-. — "). oin. '^. — 0. D ^JJt ^ I3J^. — 7. CDP praeponiint

.i.) s'erho ^Xk — 8. U jjUJ'. — 9. €1) om. .. — 10. BCDF .,X ^. — 11. HCÜF

,
.fC,

N|. _ 12. CDF ,Xy ^. — l.-^. AAHCI) -^^ ^- — l'i. (i)ow. -.

et voici Je second : Tu (liincrd.s tun prorlmiii i-oininc toi-memt\ De ceci depcudctit

tonte In loi et les proplietes '. »

III. — QlE Tl iNK U(HS PAS lAIUK A ALTKVl CE QVE Tl HAIS l>Ol R TOI-MKMe].

Matthieu dit : « Taut ce (jue tu ne veiix pas nui t'tirrire, toi mm plus iie le fats

pas d autrui-, cn d'autres torinos : ne fois lä aulruij rien de ce que tu liais
'

' foi. ;. ipour toi-iiipmc). Et toi, ' Pi(>ire, luon frero. enseigne-lour cette parole. »

\y

.

Dks COMMAMIEME.NTS.

Pierre dit : « Tu ne tuenis pus, tu iie sems pus (idultere\ tu ne souilleras pas

de petit ^ar^on, tu ne roleras pus-'; tu ne seras ni dcvin, ni asirologue, ni

sorcier; tu ne tueras poiut de fa'lus dans le venire de sa mere ou apres la

naissance; tu ne eonroiterus rien de ee qui est d ton prorhain'^' ; tu ne hairas per-

sonne; tu ne diras pus de fauc teinoignaf/e'' ; tu ne tiendras de propos medi-

sant contre personne; tu ne te proposeras pas de faire Ic mal; tu ni> seras

1. Mallli.,xxii, 38-40. — 2. Tubie, iv, Iß. Cf. Matth., vii, 12; Luc, vi, 31. — 3. Tobie,

ibid. — 4. Ex., XX, 13-14; Deut., v, 17, 18; Matth., xix. 18. — 5. Ex., xx, l.j; Deut.,

V, 19; Matth., xix, 18. — <>. Ex., xx, 1-7. — 7. Ex.. xx, l(i.
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.dL.iJ J« ^1 J^^l ^-ij Oi^"^' i3'^-5 (V^^' i>=/^^-3 ^-^^ C^-'

^^jljAjl Jli -- '' j^lj JL-^ilj ^:=i)l j^ ^„j '-"i^. — ,j^^^ ^^^

I O/«. ".1. AACü 'j^, B ^i^ L\2v' ^,i. — 2. CD om. j. — 3. G ^,.^. — 4. CD

5. AACü .r-''—l" F ,...oU -i ...C V .>'j- — ti- ACEF wr>'-'- — 7. C ,.,X ~^^. —
S. CD ,,C ^.. — 9. R ^^ ^w^'. — 10. AAH Lo^'. — 11. J\Iss. ^JxJ ^.. — 12. F

^J^. — 1.3. C -'^1. — 1'.. H
(J=V.-

— 15- ACF .,>^'j;. — IG. CDF^._, D om. • seq. —
17. CD .ijCi— IS. B ow. ^Jl. — 19. F /*ro ^^\ ,^'^ habet .. —20. ACDF

J^^^-
— 21. C :>L^. — 22. A J'-i'!. — 23. C ^ji. — 24. D^, .^vJI.

O'

pas liomme ä deux pensöes ni ä deux paroles : car la duplicite de la langue

est un piegc mortel. Ta parole ne sera ni vaine ni mon.songere. Tu evileras

de reclierclier la part la plus grande, de rien prendre de vive lorce, d'agir

avec liypocrisie, d'avoir un coeur mecliant, d'etre orgueilleux, de former de

iiiauvais dessein contre ton procliain. '\vl w liairas personne; mais tu repren-

dras les uns et tu auias pitie des autres; tu prieras poui- ceux-ci et tu aime-

ras ceux-lü plus que tni-nirMnc. »

V. CoNTIENT UNE KXIIOIl TATION KT INTKltDIl l.<i COI.l^MtE, I.'eNVIK

ET I.'öllSTl.NATION.

Andre dit : n O nion lils, /W/.v hnn de hml iiml ' et iiais toul mal. Ne sois

pas irascil)!c, car la colrrc menc au nieurtre :
' la colerc, cn elTet, est un ' ful.

mauvais dömon. Ne sois ni cnvieux, ni ohstine. ni violenl, car ainsi tu

attirerais A ioi plusieiirs maux. »

1. l's. XXXVI, 27.
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<V ^> jlkj; J^^il jV i^ jUVl J^j 'lijJ' J J^- \^ ^j^ ^»^

-r-jj\ *^^3 .LtAJL. j^ ^^ dUi jLi iJJJ i^-l>l «^ v-^^l jtk-i ol^'i ^ii

il.U'3 ._-:iiJl M=- ^y^ s^ Jl (vC^-L ^- ^J^^>3 ij^-A •'1-^ -^
r^^t-=^

dM_A ^i^ ''ji-^i <; '^jU-. W^ r^^
-*^'* J ^ 'V"'' ^^^J ^^ "^--^^

1. AACüF -^^-i--. — 2. ACDF oni. ... J.^: deindc CDF om. ^} 'o. — 3. Mss.

^j^j:^, _ /,. ci) .,>!. — 5. Mss. LU-Vi- — <•• ^^15 -^ *' -^- — "' AACD jV.^^

B c;, — S. i1/.ss. Lij. — '.). Mss. fJsLj;, L.JC »ijU. — 10. .Vss. LCi». — 11. Mss.

'J^'. — 12. Mss. ^/. — 13. Mss. L^j ^/j. — 14. Mss. '^=-/>^. — i-".. B 'jJ^.

VI. CoNTRE LA CONVOITISE. EnCORE DE L\ COLERE.

Philippe dil : « iiion lils, ne sois pas plein de Jesirs, car la convoitise

inene a la fornication i't coiuluit rhomme par force : la convoitise, on i'Uet,

est, Uli deraou femelle ', et quaml le demoii de la eolere est uni avec celui du

plaisir, c'est la ruiiie de celui qui les accueille. Le cliemin [litt. Heu) de l'esprit

iiiecliant, c'est le peclie de räme; s'il trouve une petite eiitr^e, il elargit le

passage, preiid avec lui tous les mauvais esprils ei ils eiitront daiiscette äine

et il ne permet plus du tout ä cet liomme de se rolever pour voir le vrai".

(,)iie votrc eolere garde nur liiiilli', Lriscz-la et retardez-la, de peur (|U rlle

ncvous cnlraineü faire im ^land in:il. L;i eolere (M le plaisir sonl mauvais; s'ils

durent continuelleniciil ', ils deviemieiit dcux dcmons :quand ils s'einparcul de

riiimiiiii', ils brüleut sou äme, et, apres l'avoir amene ä eoiniiieltre liiijustice,

ils le louriieiit en derisiou et se rejouisseiit de la ruine spirituelle de cet

liomme. »

1. er. Jacque.s, 1, 15. — 2. Cf. Luc, xi, 24-2(). — 3. Dans le grec : « s'ils dureiil

lungteiiips ».
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•^>i,UUI ^U-^l V3 C_;.^ Y3 jL;3VI iiU J\ Jj-.. Ua jli :i;U'>U.iL '-'JU V

jLi — ^LÜl »J^:^U V3 ^-LU C:^_ V3 Clj^ jSC: V — ^^^^ ^^^

j;.,;;-.: v '-»j^l-L .iJ^^\ J\ 'V'V ^^ '-V 0^ ^'^'^ '''-^-^^ ^-^ "^'-5 ^^^

IJ^ jU '"^LiL ^^JCllt V3 C;;y ^X" "'V .^.-vrr-' J ^^^^ ^r-- >-^^ '^'^

1. B add. .rA .^-^-' v-C^'™^ ^l"j. - 2. B ^J.;'. - 3. AB ,U ^C nJ. - '.. CD

,^^UL.. —5. F add. .,JC. — 6. J/ss. -^:.iJ ^j, F «< m ti-xtu. — 7. J/ss. ^^_»*-'-
—

8. AABDF -'^-''. - 0. BCD. J-^r.J^'j. - 10. B ^A. — U. C ^ß ^. - 12. C

., X ^. — 13. B -'.^-''. — 14. AACD _,-'^ j-V' F i^^.J' ^,--^- ^,^-V. — 15. B ^;K

16. AB ^ .. — 17. E S^' %. — 18. F j^^ J..

fol. 8-

* Vil. CoNTUE CEUX Qll TIENNE^T DE MAVVAIS PROPOS. * fol. S',

Simon dit : « O moii lils, ne sois pas d(! ceux qui tieuueiil de laauvais jiro-

pos, ne sois pas effronte, cur cela engendre Fadultere. »

^'11 1. CONTKE CKrX QUI PROFESSENT LES V.VINES OBSERVAXCES,

l'aSTUOLO(;IE, LA MAGIE et AUTRES CIIOSES DE CE GE^•RE.

Jacques dit : « O mon fils, ne professe paslcs vaines observances, car cela

mene a Tidolätrie; garde-loi de la magie, de la Fixation des licures, da choix

des jours et de Fastrologie; ne desire [möme] pas connaitrc ces clioses, car

tout cela engendre l'idolAtrie. »

IX. CONTRE LE MEXSOXGE, l'aMOUR DE l'c U KT I.A VAINE GLOIRK.

Nathanarl dil : « O mon fils, ne sois pas mentcnr, parce que Ic mensonge

mene au vol; n»' sois pas avide d'or ou de vaino gloire, car tont cela t en-

traincrait an vol. O nion fds, ne nuirmurc pas, car le mccontenlement gron-

deur mene riionune au blasplienic ; nc sois pas dur ni malveillant, car lout
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A^ l-*ju^ ^Üai?clo ''GäJU ljui3 ^'-"^ t-ki- ^;;^3 '^ y^ ^ ^*^-!^ w-Ü-" i«^A,v ^U

.C>J\ i"^ 0- VI "c^Ji jj<:. V A.;l
*
|,klj ^<t, "\i,:| dl..^, U J^j .-'^.^^-WrJlj

-^j-ii jV >;i^' J- ^^^'j Jr.-^-'i3 j^Ji
''t-'^^ ^".'^ ^'-^^ ^^-- ^-^' "'c^'lk'l (V-l^l

1. G ,
^-^J p/o U.'-'. — 2. AAH rtrW. v-'-^'- — 5- A U^,. — '.. A «i. — 5. U add.

M-j. — ü. E 'is--' F 'Jüi^. — 7. AG v.:^'-- AHF ^.;jl*-.. -^ 8. ACDF _J'j^' '^ AB
:^W' ^. — 0. B ow. j;.

— 10. AB w.li'. — 11. BCDF l---. — 12. B i->\jj E i-^^A^.

— 13. CE •^'i'f. ,.r' V ^Cu .y.'- — Vi. B -•-''. — 15. E ^-^. — lü. A Jj i". —
J7. 1! ^/c/./. jr. — 18. A 'L CDF JL».

cela mt'iie ä rinfidelitc. Sois douj:, rar Ics dmix auroid k- roijfiumc des cieux

eil h('ril<i(jc '

; sois indulgent, misericordieux, pacifique, le cocur pur de tout

mal et exempt de peche, doiix, paisible, bon, gardant avec crainle Ics paroles

que tu as entendues. Ne t'eleve pas toi-mcme, ne te place pas parnii Ics

siipcrhf's, niais frequente Ics justes et Ics humhlcx'-. Lcs evencments qui te

fol. 9. survieunent, accucillc-les avec actions de grüccs, sachant ' qu'il n'arrivc rien

que de la pari du Scigncur. »

X. CeLUI QVl t'aNNONCK LA l'AHOLE HE DiEL ET QU EST DEVEiNU POl R TOI

[UN INSTRUMENT De] VIE, TU l'uoNOREHAS ET TU l.E NOURKIRAS DE TO.N

LABEUR {litt. DE TA SUEUh).

Thomas dit : « O mon fils, cdui qui t'annouce la parole de Dieu et qui

est l'autcur de tu vic, qui t'a dounc Tauucau Ic plus precieux, lu dois

Taimer comme la pruuellc de ton cuil, penscr a lui nuit cl jour et ihonorer

comme le Scigneur, car lii oi'i est meutionnce la souvcraiucte, \k aussi est

le Scigneur. Hechcrclie tnus lcs jours sa compagnie et celle des autres

sainis, et lu Irouvcras le rcpos dans lours conversalions : Ic ((»uquigiMiu

insöparablc des saiuls dcviciil lui-uKMiic saiul . llounrc-lc sclon Ion pimvoir,

1. I's. .\xxvi, II; Miillli., \, \. — 2. Büiii., \m, lü.



[31] I.IVHF, 1. — CANONS \-Xl. 581

\j>^ cXSj-iS \aj>^^ .l-.)-^j'
'c^>^'.. ^-'^ 0'*'-'''

• 0"^"^ ^"^' -fV^ . j^-ir-^^

UU.i. *;,=- ^A JUj jl Li^r-^ diL»- a.»
j:,J1

jl^ Ij^
-^^..-H "^v^-^J ''*^L^

_^.=.V1 .''L'j^j ''L<!i* ''\.\,l A.I ,.Ur jl ^^VL cl~b ^:>^i ^j'a,! iU.3 'CiiU^j

1. B Ji^V — 2. BC ^<ij~ ^r'^- — 3. B w^j^J CD v^j^'j K w^»j ^r^j. — ^1. .1/.«-.

add. lj'."~Ä^; G tarnen o/ii. — 5. A ow. '='>ir. — 6. AAB ICJ..-. — 7. B ^<^j-
—

8. A JS'lj'j ^_;. — 9. G i<7/i/< ^Ui ^y ^ pro ü,3 s^^ '^. — 10. B iV-!iJ'. —
11. CD om. .. — 12. F ^U\.CJI. — 13. Bo/«. . .^. — 14. B '^'.. — 13. B ^,! CDF ^ ^1.

[le nourrissant] de ton labeur (litt, de ta sueur) et du travail de tes mains. Si

le Seigneur t'a rendu digne de recevoir par soii intermediaire uiie nourriture

spirituelle' et une vie eternelle, il te faut, ä plus forte raison, lui founiir utie

nourriture perissable et temporelle. L'uucricr mcrite soii salairc-. Tu nc inusel-

Irras pas le Ixinif an li(iltaf/r\ Si'l nr phiiitr uiir rir/ne et iir inanr/ppas de son

fruit '. »

XI. Ne cause I'UIIST DE UESUNION, MAIS RECONCILIE CEUX

QUl SONT DIVISES.

Ceplias dit : « Ne cauee point dedesunion, mais reiiiiis daiis la paix ccux

qui sont divises. * ./"//' "rci- cujuite ' et ne fais pas acceptiou de la personnc du

pecheur dans son peclie, car, auprcs de Dieu, la richesse est sans pouvoir, la

dignit(5 sans considcration , la science sans iiilluencc; toules choses sont

egales ä scs yeux. Ne sois pas homme ä deux pensecs dans ta prierc, le

demandant si cc quc tu desires s'accomplira pour toi ou non. Ne fais pas

1. Dans le grec et le copte « une nourriture spirituelle et une boisson ». Dans tous

les manuscTils de la version arabc, sauf G, et dans rtlhiopien, nous lisons « une

nourriture spiiiluclle et corporelle ». Nous avons relegue dans les variantes cette epi-

thete bizarre. — 2. Luc, x, 7; I Tim., v, 18; cf. Deut., xxiv, 14 et Malth., x, 10. —
.3. Deut., XXV, 4; I Cor., ix, 9: I Tim., v, 18. — 4. I Cor., ix, 7. —5. Deut., i, Iß;

l'rov., XXI, 9; cf. Jean, vii, 24.

fi.l. ;r,
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jXJ' '-v>i "L^^^:- J^ — ^*-^-!^ ^^ '"^-'' — ^^ ^^^^ ^^^

(.i^U '-"^ij.!! j^ lj>;- V .j^*. ^^J' '«:^- j» jj.oü p::Jb p<J jM '%'- ^ ^>^^.

1. F om. .r-V. — 2. B O-^'"-'.. — 3. j1/ss. '-^^->:^j. — ^i. A «w. ^j^li^x;
; C scrihit

_-lL I) ^ü) K ^-U^.. — 3. A _.L;li. — fi. .l/.w. Hi^'.
— 7. C v-C:ax-: G JC^^XJ ^".

_ 8. B 'l=>o. - it. (1 w<.'U -V - 10. A J^-^^'l J. - J 1. CD Ul^. —
12. CD r^ r^il — 13. AABF add. ,/. — 14. F '1^". — 15. Mss. i^:3. — 16. CDF

attention qiuind tu etends la niain [poiir rocevoir] et qu'aprcs avoir fiiii tu

la ramenes ä toi'. Si tu as quelque chose dans la main, tu demanderas, eu

le donnant, la reinission de tcs peches". Ne sois pas linmme ä deux pensecs;

mais, si tu donnes tcs ricliesses, roconnais qui te d(klomniagera. Ne repoussc

pas le mendiant, incts toul eu commun avec los necessiteux. Ne dis ]ias :

« Ce que j'ai ui'appaitieiit cii propre »; icarl si vous entrez eu partagi' pour

ies biens immortcls, combien [plus] pour les biens perissables ^? »

XII. ExilORTATION A I.ALMÖNK.

Harthelemv dil : <c .le vous supplie, ö mos freres, tandis (jur vous eu avrz-

li> tciiips et le i)ouvoir, dr faire le bien ' au prociiain. .\c cessez de donner taut

quo vous aurez (pielquc chose ü donner, car le jour du Seigueur approche oü

periront, avcc les mecliants, tous les ctres visibles. Le Seifjneitr viendra

avec sa rctrihution '. Soyez obscrvatenrs de la loi pour vous-memes, soyez

docteurs pour vous-niemcs, comme le Seigueur vous Tu euseigne : Ohseire

I. Ce passage osl corronipu; cf. Eccli., iv, 36; Funk, op. eil., p. 58, 1. 3, oü on lit :

« Ne lends pas les mains pour rccevoir et ne les fernie pas pour donner ». — 2. ('.(.

Eccli., III, 33; Dan., iv, 2'i. — 3. Cf. Rom., xv, 27. — 4. Gal., vi, 10,-5. Isaie, xi., 10;

cf. Apoc, XXII, 12.
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•^".•^ ^^lO (»,*»^L I^^Ui .^ L>1 L. '^j^J J_^i /p._: ULi IU.J1 ^^v^ • ^^y .
^^^^^ ^^^^

^'- ^^-1 ^<' ••' JJ^r:^
^'^ j>^> '' V J.-<;. ^-»J' ^j-'' H^'' ^'^1 J \y^

Aj^ ^^j 1'^:^ "'Vj iL^ % ytj '-yvi j. <_^ 5^^ ^ \j^\j y. j\^ jl

1. G UiUL. — 2. B J~v — 3. J/ss. ^I^. — 4. J/sA-. ^--. — 5. F om. Li':.

— G. B o/». ,^'. — 7. B om. ^. —8. AABD J-1' Ji C , _,U JJö F J->bl3 , J.j!.

— 9. CDF '^^.-^^J. — 10. B J^,. — 11. CD om. i.J. — 12. CD ,.^-^-,^ F .,-v--J'. _
13. Jhs.j.J'. — 14. G '>i^^. - 15. F jtr^jJ^ ^r-- — IG- B ^U. — 17. B wv..^. —
18. B om. .. F ^,-, ^. — 19. CDF r-^^'. — 20. D .r\= ^'. - 21. B

J-~
om. JJ.

ce que j'ai dit : n'ij ajoute rien et n'en retranche rieii '. » — Pierre dit : « nies

freres, les Ecritures leur enseigneront * les autres preceptes. Quant ä nous, foi. lo.

nous allons leur annoncer ce qui nous a ete commande. » Ils dirent alors

d'un commun actord : a Que Pierre parle! »

XIII. — De l'ordination de l'eveque".

Pierre dit : « Si les fideles d'une localite sont en si petit nombre quo la

reunion devant proceder ä relection de l'eveque ne compte pas douze hom-

mes, on ^crira aux Eglises voisines, lä oü les fideles sont en grand nombre,

pour faire vcnir trois fidöles dignes de confiance, choisis dans ce lieu-lä, et ils

feroiit une diligente enquele sur cclui qui nierite la fonction, Lexaminanli s'il

jouit d'une bonnc rcputation devant les peuples^, s'il est sans peclic, sans eolere,

ami des pauvres, induhjent, eloignc de Virrofjiierie et de la furnication, p(ts ra-

pace\ ni detracteur, ni liypocrite ou autres choses semblables. 11 est bon qu'il

n'aitpasde feninn', mais s'il mi a epouse une avant d'etre evcque, qu'il reste

1. Deut.. XII, .32. — 2. Cf. II. Leclercq, Dict. d'anh. clucl. et de liturgie, t. II, col.

1929-1930. — 3. I Tiiii., in, 7. — 'i. I Tim., in, 2-3; Tit., i, Ü-7.

PATR. OR. — T. VlII, — K. 4- 38



fol,

584 LES CANONS DES APOTRES. [34]

«'jl ^\'j,[J 3^5C> Cr-^ -p^" J^ c-L-U- -^ 'ä<J. ^ ^ß ^^-^ b^, ,

>0ü ^Ul J5O ;j«Jl j^ JS:^3 ^?^ ''a^„ 'r^'^: -»^. ^' 'J^ ^^3 v^'^'' >^.

JU" .''jUl ^ ^ •''l:rlj ^i '^> ^ •^l:-'^ C^ '^JJ^J W ^^

^^ C.LI<!1 J3M ö--r"' "'.> ö-.^^ -'^^^^
^- ci^-J^"^^

''^^ ^ o— ^^.

— > "'Oj;y^. ^^J^ ^ ö^.^^3 ^J J^ ^'^- '''öA. ^^-^^^^ '^^i^

^^-IH 'L^iJlj .^y ^^r^^ i_^.u.:::>oj c^ J^ J i^j ^ii^V' « j\j~^\ \^J^3

1. il/ss. ^,Xj. - 2. A ^J»^-. - :i. Mss. ^S>.y - 4. AABCEF ^,:U. _ 5. B 0/«. j'.

-6. Mss. ^, i^. - 7. AB add. .^Si). - 8. B ^lü^,. - 9. CDF ^,Jj. - 10. ABD ^l^.

— 11. CD UU. — 12. D ^K — 13. AABCD ^^e.j^i- — 1^- -^ss. ^-L — 1.5. BCD

^^, F o/??. - 16. iV*s. ^JJV - 17. CD JU^" ^r= F JU^' J^. - 18. A om. 31. -

19. G praemittit 5>! 'o. ^e;^>o il - 20. CF ^^. - 21. AABCD Uo. - 22. F WyJi^

/„•o \^. .,yU — 23. A/ss. tjj.C. _ 24. A ^r^. - 25. Mss. 1^^.. - 20. C ^U D

^^Jlj. — 27. F jy'^f.y

avec eile. Qu'il soit vcrse dann loutc banne dwAriuc ' et capable dV-xplitjuer Ics

Ecritures; et, s'il nc sait pas ecrire, qu'// soit dcnix et plein de charite- pour

tous les liommes, alin qu'// ne pitisse elir inrrintinc' et recouim coupable. »

.leaii dil : " L'eveque qui est institue, s'il connait lavigilanceet l'amour de

f">l. iiv. Dieu deccuxciui sont avec lui, * etablira deux pretres qu'il aura eprouvcs prca-

lablemont, » Tous les apntros dirent alors : « Non pas deux, niais trois, car

il y a vingt-qualro vieillards : douzc ä droite, douze ä gauclie. » Jean re-

poiidil : « 11 est bon quo vous me l'ayez rappele, ö freres; les douze de

droite, ayaiil rrru les coupes des archanges, les preseutent au Seigneur;

ceux de gauchc commandent tous les anges. II faul cpic les pretres aient

le caracterc des vieillards qui ont passö l'äge de s'approcher d'une epouse,

qu'ils s'associcnt aux saints Mysteres avec l'öveque, qu'ils l'assisteut

en tout, ötani unis dans l'amour de leur pasteur. Les pretres de droite pren-

dront soin de ceux qui travaillent ä l'autel, pour etre dignes d'bonneur.

Gl Txiur ecarter ceux ipii meritent d'etre ecarlös. Les prßtres de gaucbc

1. Til., I, '.». — 2. Tit., S. — 3. I Tim., 111, 7.
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Vj ^^.U l^yg ^'^L 2^^^ ^LJ, ^ ^^_^„ ^^^^ _,j.^^ ^, ^_^^

'^-jivi ''piL) ^_^ jii- _ '^^i_jivi c^- ^uv - >Lc *yi ^üi

^'ö^-. -''vj!;' ^ .•'^-^"

'V' c^' ^' sr^" e---.j
^.^^' ^- ^^~- i-

.^Ül (.LI 1''^ iü^ 1^ ^<, ^1 .^y, L _j^_ jl ^ _^_ LI ^,.^\

1. F Ji)^'. — 2. AAB U;:^. — 3. ßCDF ^-^^^- — 4. F '^ib^. — 5. ß ...x^-iNt

C ^^..J=^^il DF ^,-J^i^'. - 6. Mss. JjlJ. _ 7. B ^x^^^'. - S. CD ^!.. -
9. Mss. hie et in duolnis loa. seq. jSi. — 10. AßC'F Lj-j-'. — Jl. CD ^'-ii^..

12. ACDF it.^.J'. - 1.3. CDF ^^.j. - 14., CD ^jh^y - 15. ACF om. ^_^U.H.

16. E om. jJ. — 17. CD om. ... Lw>UiJ!.

s'occuperout de Tasscmblee pour qu'elle soit paisible, sans trouble, iiistruite

eu toute docfrine et parfaitement obeissante'. »

XIV. — Dk l ORDINATION DU LECTELIt.

Jacques dit : « Le Iccteur sera institue apres unc probation prealable. II

ne sera iii l)avard, ni ivrogne, iii railleur; mais de boiine conduite, ami du
bien, empresse ä se rendre aux assemblees oü l'on parle du Seigneur, obeis-

sant, bon lecteur; il saura que b^ devoir du lecteur est de mettre on praticpu"

ce qu'il lit. Cekii qui * remplit[de sa parolc] les oreilles d'autrui ne doit-il pas • loi. ii.

savoir ce qu'il dit? N'est-il pas ecrit que ce [d^faut] le rendrait coupable devant
Dieu - ? »

XV. Dk I.'OUDI.WTION DKS D1A.CHES.

Mattbieu dit : « Quauf aux diaeres, qu'ils soient institues comine il est

öcrit: Toute affa irr sera etahlie sur la ilepositioii de deu.v ou trois temuins\ Qii'ilx

1. Cf. Apoc, IV, 4, 10; II. Leclercq, op. eil., col. 1930-1931. — 2. Voir Funk, Doe/r.

duodecim apost., Canones apost. eecl., p. ü'i-6(3; Nau, Canonisle conlemporui/i, 1910,

[). 527. — .'!. Mallh., xvm, Ki.



586 LES CANONS DRS APOTRES. [36]

J_JjJJ l_y_J^3 .lj^^_ P^jVjI \y^JJ iAa-lj ip-33 ^ lj-U> ^\ ii-Lj- |»jJ Ajij
^

jUVi "-'j.~i; .--:=i!i jV j^.L^ Vj ^j^U ' ^ji Vj ^ly^^ '^y^:. Vj ^^-«^3

\_. ''Ij-U j' iji-Vl j_,^ t^ <! ^y 'j^j-'^i .i_JJJI ö^l ijy_JI J[^' c'f^V

WL^j ^oUl^ll J5C ^Lä!1 1j^_/^.j .^->J1 j ''p^j_^jLi. llk;! ^_yj^3 "J j_^J

iijy^ '^'Cyj '''p;^L, >T"Cy3
'V,^>*^>

'•''^y
""^^r^^ J^ iy=i^..j ^^j

^^j^riJl ^y^^\ j^^jUJI jl
'"^ j_^j »A^lj ^i •''p;^^*-^^ '" j^V. O;.-^'-' -fc^

.^O '-'j^jU. "^^ Ulli

Mol. 11-. j:-;\ j,|J ^' 20^ \^\^ j^" • _ ^UjVl uUV — >:x ^^iUl ^Ui

1. CDFji. — 2. CE v^i;». 1) ^^r^'^H-
— 3. AB ow.^. — '1. C J^'j "ifj. — 5. G

LJ-~>.. - (i. AB ^]M- ~ 7. I) _.UI^/^I. — 8. CD oM- — ••• AABF ^J.
—

10. AAIM'I) »j Jx).. — 11. AABF >yj;. — 12. AAIK'I) »>?-"-->. — 13. AABF p?^. —

l'i. AABCI) !^)U.>. — 15. Mss. Uiß. — IG. A >»j=M=^ B ^j^- — 1". Mss. Lv^j. —

18. AI', .^j'i. — 10. CD ^''^'^''' — 20. J/.S-.S-. >UJ. — 21. CDF om. ... j^^1, AB habeni

^^^.ü'. — 22. Mss. Uy^.. — 23. ACDF ^^% — 2'.. ABCD 'jJ^^^j.

snient cprouves dans tout niinistöre, que rassemblce temoigne qu'//.v ont vecu

avec une seiile <'pnit.sc et (ixi ils ont clovr .laintemeiit Icur.s enfant.'i. Qu'ils soicnt

mis6ricor(lieux, doux, saus murmure; pas lumiynes d deux pen.sces oii prompts

ä la coli're, car la col^re d^prave rhonime sage; qu'ils ne fassent pas accep-

tiun des riches et n'oppriment pas les pauvres; ([ullx >ir boiventpas beaucoup

de i-in'. Qu'ils travaillent pour les mysteres Caches, beaux et consolants ".

Ou'ils ohligcnt ceux des i'reres qui possödent ä donner aux indigcnts cl

qu'ils s'associent eux-memes ä leurs auniones. Qu'ils honorent rassemblce

de toutcs les niartjues du respect, de la reservo et de la crainte; qu'ils mettcnt

tout Icur sdin d instruire ceux-ci, ä intcrroger ceux-lä et ä prier pour d'au-

tres. Quant ;iiix couli'mpteurs, ils les cxpulseront une bonne fois, sachant que

les opposants, les pervertis et les detractcurs sont vos veritablcs adversaires. »

XVI. — Des veuves.

fol. 11-.
* Ccphas dit : « Trois veuves soronf instituöes, deux qui vacpuTOnt a la

j)riere eu favcur de lous ccux qui soni dans les tontations et qui dcsiicnt ctro

1. I Tim.. III, 8-13. — 2. U s'agit des aumünes. Cf. Funk. vp. eil., j). 67, note 3.
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Aj" ^Jl ^^ JV Ij^ls' ^-l ^Uili ö_> -'VUil ^Uij- jl Sa^Ij o^ljl Ijlj -o^il

'*"ij ^^ J^ J jljjlj JJJI J ''^i:-^ Jlx^V J^\l^ \yyC l^\.^\ ^i\jX\

J:ai '^U p^ l_yiiA.j j.^i-Ui ly^«j .LiVl "'»^3 IjÄU Vj .Lu:^.'! J^ ^'''^Lr^.

i^^^ ^-^y fn} " j>'=i/, r*T''~*
'*-^-^=^ M; 1-C=- /-Ai- ^j ^j.«..:.«>jüai l»lp-

i. D ^JÜ. — 2. J/ss. L^H^. ^^JJ!. — 3. AB J^yU — 4. CD ^J-^'. — ö. AC

j4^j. — 6. B ^ori" ^,_^\i- ^!. — 7. ABF ow. ^C. — 8. A %. — 0. C jU^I. — 10. Mss.

!_5J.^ — 11. CD j^.-C. — 12. CD i^-^! JUs^l. — 13. CE i^^r'l J'^^^l ^,..UU; D idem,

sed tarnen scribit J\j^'Ü. — 14. B ow. j. — 15. DF ^j^t^, 'jj-»-'-^. ^ lü. ACDF
i^y, F ^f^ .^^' i^y,. — 17. AB U-i CDF U». — 18. Bj.'. — !'.>. ABF j^^wolLL. —
20. AA L^V. BD 'j,^-y C ^j^'ß. — 21. B ^^,*l' \jL^y.

^

eclaires sur l'avenir par revelation; l'autre qui restera aupres des fomines

eprouvöes par la maladie pour qu'elles soient bien assistees. Elle sera vigi-

lante et avertira las prGtres de ci' qui arrive. Elle ne sera ni cupide, ni

ivrogne, de crainte qu'elle ne devienue negligente et ne puisse veiller pour

le Service de nuit. Si une veuve desire faire de bonnes («uvres, qu'elle les

fasse dans la tendressc de son cceur, car la bonte du Seigneur a ete an-

noncee la premicre '
. »

XVII. — Des Di.vcuES : yt ils uoivent faire de bünnes (elvres.

Andre dit : « Les diacres vaqucront ä de bonnes oeuvres nuit et jour, en

tont licu. Ils ne s'ölevoront pas au-dessus des pauvres et ne feront pas

acception de la personne des riches; ils devronl connaitre les indigents et

leur donner le superflu. Ils obligeront ceux qui posst;denL ä faire provision

de bonnes oeuvres et i\ prendre en considöration li parole de notre .Maitre :

Vous m'avez vu affame, et i^ou.s'in'avez donne d nianger', et : Cca.r ([ui remplisseiit

convenableinent et sans pöche leur ministere s'acquierent la place' pastorale. »

1. Cf. I Tim., V, 3-l(); Funk. op. ca., p. 66-08 et les notos. — 2. Matlli., -xxv, 'tl. —
3. I Tim., III, 13; I'unk, op. vi/., \>. (iS, 1. 13 et 14.
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^IjVl ^^^ jlUUl ^j^ JU _ 1j^U^Ü l^^i — J^ j^\!^\ ^U\

.12. j<i LJ' -ü] A^lj J^ ^j,^^ ^XJi •'jy>i^„ J..ÄJ1 \yJ^ .^l a) ^Ls" ~^I

.si^Li i^-^ Jr^^i ''^^3 j^;^^—
.^'^ -*—i=- j* iS-^^ j^i/^' iJp-V Iäa 1;ja=-5 U,^ ji

lol. ll

4. 1/.9S. ^^^Jj. — 5. B xU. — ü. B jJ j->-=>-_;. — 7. j1/ss. ^^^-J. — «. t'l> •>^j -r"-
—

9. P J^. — 10. AB v/jLj^. — 11. AF om. ..

XVIII. Le STATUT DE.S LMQUES.

r^hilippe dit : « Le laique ecoutera avec hicnveillance les ordr(?s qui hii

sont doimes; il obeira ä ceux qui sont voue.s au Service de l'autel; cliacun cher-

chera ä contenter Dien * dans la condition oii il a ete mis et lixe. Ils eviteront

de se disputer entre eux au sujet de ce quo vous leur commanderoz; inais

ritaciin marcheru dans la voie qui lui a ete assiynee pur Dien ' et nul ne fera

lionte h sou frere pour la condition oü il est. Les anyes cux-iuemes evitent

de francliir les limitcs qui leur ont efe marquces.

XIX. — Ou IL LST n\l'PEL|.; QUE LE S.VCHIFICE EST LE CORPS

DU ChHIST. AUTHE QUESTION.

Andre dit : « Nous avons döjä defini ceci au sujet du sacrifice qui est le

Corps et le sang du Christ et nous Ic declarons avec l'ermcte-. »

Jean dit : « Vous avez oublie, ö freres, qu'au monient oü le Maitre demanda
du pain el du vin et les beiiit en disant : Ceci est mon eorps et ceci est mon san(j'\

il n ordonna pas aux [feraraes] de preter leur concours. » Marthe dit : « C'est

1. I Cor., VII, 20. —2. Dans le grec on lit, Canon XXIV : « Andre dit : II est utile,

mes freres, d'assigncr un minislere au.>c fcmmes » ;
puis, les paroles suivanles : « Nous

avons d('ja defini, etc. », .sont placoes sur les levres de Pierre. — 3. Mattli., xxvi, 20, 28.
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jl cL-Ü ...^ V aII (.y Jls Ul^ Jls •'ü-U; ^"l U3 Ö=.^llj J^L::äJ1 i.Ai-

VI i«Ai^ S.LJ-Ü XäJ jAU i_iO w)^^_ J^ •U^jVl j_jic- '^^^*^ o^ f^ ,>*3 ü^>^,

AÜi i5^'«-Jl ::,yCu J ^'^ ..^_ ^Si\j L^ t^ ^ ^-^-._ 4li '' jUVl '-l,*:-^.

^^c jJ^")^ jp--; ^ ij-^^
^. (xA ^'^" --^."^'^

J"^ f^^
"^^ -^ ä-^ ^'^ *"'' •^.

1. ACDF ly^ A by-jü B Uj^^. — 2. I) .^jU F jJ^jJ«, A <idd. i^^\. — 3. A V^,.

— 4. C .r>.v^''. — 5. CD ^. — G. B om. ^J*J. — 7. ACF ^j*^. AB 'J»j^'..
—

8. AACUF '7^. — 9. B .f^Lüsr^^l Lj^ L..<^'l sj^ "^'. — 10. AB j\. — 11. B add.

in margine ÜJ-J! ^\. — 12. A I^jO^. — 13. ACDF ohi. j^"^'- — 14- AB «</(/.

i.Ji. — 15. CDF Io'ms—'! >^_jCU'. — 10. ABCDF Jo^^i; sed B inter lineas glossam

ponil : J.^' J: A flrf(f. J^'^M m m«/-^. — 17. AB add. Lo'. — 18. CDF ^r'y- — 1^1- 15

inter lineas glossa in adducit : Li^ ^. — 20. B »X-'l—J^.

k cause de Marie, qii'Il avait vue rire. » Marie repondit : a Ge n'est pas parce

que j'avais ri; mais la doctriae dit : 11 faut que le malade soit gueri par celui

qui est bien portaut ' . »

XX. — Que les femmes ne doivent pas frier debout, ni avoir d'authk

MIMSTERE QUE LE SOIN DES INDIGENTS. De L\ CHARITE KT d'aUTHES

SUJETS.

Cephas dil : <' Gertains enseigncnt qu'il ne faut pas que les i'emmes prieut

debout, mais qu'elles doivent se tenir prosteruees ä ferre. »

Jacques dit : « Gommeut pourrions-nous assigner aux femmes un minis-

töre, si ce u'est le seul miuistere d'assister * les indigents? » loi. ij

Philippe dit : « O freres! certes celui qui fall la charite s'amasse un beau

tresor, et celui qui s'amasse des ricliesses pour le ivyiuine des cieux' scvii cumpte

comme un bon ouvrior aupres du Dieu qui vit ^teruellemeut. »

Pierre dit : n O l'reres! uous ne gouvcrnuns personnc par la contraiute',

mais Selon les ordres que nous avons regus du Seigneur. Et nous vuus demau-

1. er. Leclorcq, up. eil., col. 1927. —2. Mallh , vi, 20; xix, 21. —3. Gl'. 11 Cor., viii, 8.
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Ao

—L — jj-IjLö!! '''ü'Uj ^UVI Ko-i o^^V — ^oJ_A*^b c^^UJ^ w_)U^

'"*I^La._j Cu> '-^ j_j::^U p^ jvfcj C.;yC- ^Ls ''-''LJI3 <ul£. ^Joj IjjtJij " V;;„*. "'ij^

^_ '^|»;U" J^l J^3 ^iJLVl jx, "Ma^Ij ''M/Uj Uc ^Ai:)l ^jj Jj_J ^_^Li

1. ABCDF »^'-^ ... »^J^; quihns i'crbis B g/ossas xiipcrimponit U^-' ^J. ... '-j..U ^. —
2. B J-x)^. — 3. CD ow. j;. — 4. AAC'DF *>-ji^ ^,.'. — 5. B in margine : Jo.^

^^Ja^-ftJj! Jj ^Ji ÜJ-Lj-'l ,_^dC'I IJUx.'! ^^ wJU'; eadeni in A legiintur a cerbis

^j^. ß'^. - ('). CDF om. y. omnes Codices : i>!j-;- — 7. CD 'jt^3. — 8. F ^'i'^.

— 9. G 1^^*;^. — 10. AB om. joxj: CDF »^-iao ^^'l »^^^^ju 5^^. — n. B J^kj. — 12. A

Aji]j CDF v_,.sxiJ!_3. — 13. CDF om. ... ..^IS' »j^. — 14. F jj-^^i- — 15. B 'jJLoj. —
16. CD Jo>.'j F Ij-äIj Ij.^Ij. — 17. D (.li.

iloiis d'ecouter et d'observcr les preceptes, (/e ??.'(/ ri'e« ajoutcr et de neu rien

retrancher ', au 110m de Notre-Seigneur Jesus-Christ ä qui appartient la gloire

dans tous les siecles. Amen. »

Ayant acheve d'cxprimer chacuu son avis sur la premiöre sectioii, les

Apötres d6cr(5terenl ce qui suit*.

XXI. — ÜK l'oHDIN.VTION des EVEQUKS KT UU COMMENCEMENT DE L\ MESSE.

L'eveque scra ordoime comme iious Tavons dejii dil. 11 sera choisi parnii

toute rasseriiblöe des fidoles, et exempt de peclie. Quand il aura ete noiiime

et agreö, toute rassembleo des fidelos avcc les pr6tres et les diacres se reu-

iiira Ic diiuaiiclie. Tous les öveques se grouperout avec allögresse et lui

imposcront les mains; los pretres se ticudront debout en silence et tout le

peuple sera egalcmeut silencieux; et ils prieront intericurement lo Sainf-

Esprit de descendre sur lui. i-lt Ton dcinandera ä Tun des evrques, cliacuu

6tant deboni, de faire Finiposilion des mains sur celui qui est ordonnö

1. Duut., IV, 2; XII, 32. — 2. Cf. l'uiik, Consliluliones ecclesiae aegypliacae, dans

Didascalia et Consliluliones aposlolorum., t. 11, p. 97-119.
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'^ j^\ J^-^jvLJ Lil-I jLs Ijlj ...\JSifi \As. ~ ^L^j LüL-1 *_i ^^Si\ ^ '>\ '
h,\. 13.

^jJC cUjj »^j '>t.l^ >_uutJI Jy>j p-C« ^Jl .^-Kjt. ^<Cii '''^^r^ (*r^

14
cT \lLi\ ij-^Ä^ lÄA A* ^^ 'y« ^"l U J_^j Ä-Ca ^_Ij:l>jj .|3^>t^—• ^--»-iJ^ '^j^3

i^Vl ^I^V

1. (i flrfti. ^jj^^^l. — 2. AA 0/«. j; B ow. j et habet 1^'. — 3. CD J—.-li. —
4. B 'Jä! cd -'ä'^. — 5. CD i— Uiu.'U. — 6. ACD J_yi-li B J JLj. — 7. F ÄrtJe« U:,>^.

— 8. Mss. ., AJ. — 9. F U.;-s9. ..^ouu.". — 10. AF oni. ^y. — 11. C om. .. — 12. C

, c.'Ar. — 13. CDF ow. ». — 14. B /iflee habet : \.<' '£>.
,

^siJ^ .y^] .Ij' J-i,

. -oujl Jj^^ \^y^ ^ ^^^ft*«.JUO U.5I V -ouj' J^ij 5 ,,L)P ,»1:, ^.* ^J .r^.^' 1--\J .-x^-M

^Ijjdl .5j,'.sr Ijj Jju ,.^^ Jjr^j '-'-^
J-3'-::?j ^Jy^—^ : c/ rtcW/7 inter lineas characteris

copticis : e;^u»jjle [sie] nfoc tok kh- auuj (s/c) e^iuueh tag VApTi^AC E'-J^fCApic-

nHCmVlEH TUJ KlU. — 15. CD
.r:*.

^'J j- — i6. B ='-~iJ'. — 17. F ^r^'.

' et de prier sur liü en ces termes... Et lorsqu'il aurii cte onlonne eveque, r,,!. 13.

chacun le saluera et le baisera sur la bouclie.

Le diacre apportera les oblations au [nouvel] eveque, qui placera sa maiii

en meme temps que tous les pretres sur cette offrande et rendra gräces en

disant : « Le Seigneur soit avec vous! » Tout le peuple repond : « El avec

Yotre esprit. » L'eveque dit : « Oü ' sont vos coeurs? » Le peuple repond :

a Ils sont avec le Seigneur. » L'övöque ajoute : « ilendez gräces au Sei-

gneur. » Et le peuple repond : « C'est juste. » Et reveque prie ainsi el dit

la suite en se conformant au.K rubriques {litt, regles) de la messe.

XXII. — De l'ühiiination des pretres.

Quand Tcvt-que voudra ordonner un pretre, il ui placera la main sur la

tote, tous les pretres le toucbant, et recitcra sur lui la möme oraison que

nous avons indiqu<^e pour [l'ordination de] l'öveque.

1. Le mot grec-copte «vw a ete traduit en arabe par l'adverbe interrogatif ^1 « oii? ».

Dans l(i cople : < En haut vos creurs ». Cf. Horix-r, The Statutes, p. 307.
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IAA 'UJi«." -^JJ JU jl *li ^-Jj .v_AiL-.Vl 4) ^JjuJ «„^Ä) Uo XIjj j «-^ ^'^ '^^

jV ^Ä, L> j^,U '''A.iivj ^1-Vl -cl jl ''-* J.ÄWJ iJijJ ij, 'Luill '^-C^jLt._ ^^ÄJl

"' j^^yji. .L.ä!I J^j ^il-VI '•' jli .IxiH UU .^U iA, ^U:,.^_ ^Ä.11 '^iA^3 ^IL-Vl

(_^Ä)I SA=.-j ''•* _.„ällj .'C.k Ja^ ijÄll Aa-lyl ^J^'l jls ^ii- ''"»äA '' j^^»>a,j Aj«

-' ^„£)l j»^i y. ^^1 j^_ V U* J:^>1« jlL.U ^ ^i^ ^.rr-^VI "-'"Ul^ JL

-VI "U Lj iA:»-3

1. BC .-%. — 2. AB add. .•. — 3. C om. ... LU Ü'.J 5A^^. — 4. CDF o/«. J»i3!. -

5. B U. — 6. AA »y-4-Cy. — 7. CDF J*iJ! 'i-- ^^Ul
^f--.

— 8. B^o. — 9. B ^j-:^^^

- 10. F j^. — 11. AABDF »./lUv. CE iS.^J:.. — 12. AF J,^:^:^,
praemissd part.

^in A. — 1.3. A iÄ'jJ-, A add. inter lincas J^-y^; s. /j.. B om. — 14. B add. ~:f. — !.'>. B

habet ^^J loco .,'i. — Ki. AAB \JfM- — !' AAB 'jJ^.Jj, CD om. ,. — 18. €1) ^J-V.'- —
1<). F r-i",. — 20. ACü l'U F i^li'. — 21. F r-i.". — 22. CD , r^^.U''il^ E om. ... A*~io ..

XXIII. — De l'ordinvtion des iuacres.

Qiiaad l'eveque vouJra orJouner \\\\ diacre, il le choisira comnie nons

Tavons dejä dit et lui impusora seul les maiiiö. Pourquoi avons-nous dit quo

l'cvüque fera seul l'inqjosition des maiiis sur le diacre? La raison en est que

le diacre n'est pas 6leve au sacerdoce : il est simplement ruu des auxiliaires

de l'eveque pour executer les ordres qui lui viennent de sa part. II n'est

* fui. 13'. pas*ordonne punr iuslrnire tont le clerge, mais pour s'occuper de ce qui est

necessaire ' et en inibriiicr l'eveque. II n'est pas etabli pour recevoir l'esprit

de grandeur auquel les pretres participent, mais pour se dövouer et meriter

la confiance de l'eveque dans les cliarges que celui-ci lui conüe. Aussi

l't^veque lui l'ait-il seul rimposition des mains. Mais pour cc ([ui concerni'

le pnHre, il r('(,'oit linaposition des mains de l'evöque et de tous les

pretres qui l'accompagnent, car c'est le mönie esprit qui descend sur liii.

Toutefois le prcHre est celui qui ne fait que recevoir : il n'a pas le pouvoir

de donner les ordres; et c'est pour cela qu'il n'ordonne pas les clcrcs; il

u'ordouue quo les priHres de concert avec reviHjue'".

1. Dans Constituli'ones ecclesiac neffi/ptiarac, on lit : « pour prendre soin des ma-

lades ». I'unk. Pidasc. et Consl. npo.it., t. II, p. 103, iii. — 2. Cf. b'unk, op. cit., p. 104.
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J Ci>:« jl^ (iL. .A^il <^l^ ^luo^^ ^^ÜlJ ^\ Ulj .^L-^Vl ö__i.il '^i.l>
'"'^

20
5_^^ ^^ '^'J^ ^^^.^.J ^' J ^^ v~l^J ^'^-^

e^^ ^-^-5 "'^-"-"^ *'"'•'''

^-^ jl öj>3 -"LlL^j ^^-S 1-^ ^.i-L-Vl ^X^.j -^o^-.j V^ -4^'' (^^. V^-^.

1. ACD ^f^"". — 2. I) rJJL — 3. B ow. .,'-;, D habet .,'. — 4. C L»-'^'. —

5. F irr-^'j. — 6. CD om. J-. — 7. B i^J^'l. — S. C ^-i.!'. — 9. B o/«. _^. —

10. AA L_™i. — 11. AAB om. j'i. — 12. B om. J. — 13. B 'iA/ii [sie]. —

1'.. AABCI) wüw'. — 1.5. C'ü .f-i--. — l(i. ('I)F arf^. ^.. — 17. CDF ow. 5-^- ^^.

— 18. D ^j^.i-
— 19- t"D j-C F j-O. — 20. C i^-j.CJ' Ü 5>i.O' F OJ^^'-''•

—

21. F M^y — 22. F 'j.^-; U^ U/. — 2:5. A a«ic?. -'J. — 24. K ow. ... ^.__f.^^.
—

25. AABCF 'jl^.. - 26. F y'-i. — 27. A A'.

XXIV. — Des confesselrs qui soiffrent des tovuments pour le nom

DU Christ : qu'ils doivent ayoir l\ digmte di di\conat et du s\-

cerdoce.

Lorsque le confesseur aura ete dans les chaiiies pour le uom du Sei-

guiiir, il ae recevra pas Inuposition des mains pour etre investi des foac-

tions du diacouat ou de la pretrise, car il a acquis riionneur de la prötrisf

par sa confession. Mais s'il est eleve ä I'episcopat, il recevra rimpositioii

des mains. S'il a rendu tenioignage de sa foi sans avoir ete traduit devaut

les tyrans, sans avoir öte condamne aux chaines ni ä la prison, sans avoir

ete place dans une Situation tres dure, mais si c'est accidentellemciil qu il

a ete meprise dans sa seule personne, ii cause du Seigneur, et maltraite a

la maison, ' ayant confesse, il recevra par Timposition des mains tous les • fui. i'..

degres du sacerdoce, dont il est digne, et sera ordonne. L'eveque rendra

gräces conime nous l'avons dejä indique. 11 est necessaire de rappeler ce

que nous avons dit auparavant, k savoir qu'il [ne] doit [pas] reciter par canir

les actions de gräces ä Dien, mais se mettrc ä la portee de chaque per-

sonne en priant. Et si quelqu'un est capablc de faire avec onction uue

priere grande el elovec, c'est bien; s'il prie el dil les louanges [de Dieu]
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7

Vj ^UjVl ^ '^« iz.^3 LU JyJL ^jVi ''pi-> -v "'C^j- '^t; ^U:^._ ^

1. AAF »b!U;. — 2. Dj>^. — 3. B om. ... -V=.'j, 'i' bU. — 4. CD Lsr^-^''. —
5. G 0/«. ,a£;. — 6. B ^j. — 7. CD ^r^^';|. — 8- ACD '-^'. — (i. i/ss. ^UuU. —
10. B o/w. .>i. — 11. AABCF >-^.^. — 12. F o/h. wJL<'. - 13. F i^. — 14. Mss.

^^--o mit ^-~i, AD ^^~.' s. B. F >\~!. — 15. jl/ss. -^J. — 16. Mss. a-Js..--. — 17. Mss.

.\s:i. — 18. A ow. s^-. — 19. Mss. a-^. — 20. D ^y. — 21. C ^^^^usJ'^j. —
22. ABCDF om. ,j:L^iri\. — 23. CD JoJ-j"^L

avec moderation, nul ne Tompechera de prier tant qu'il restora forme dans

l'orthodoxie.

XXV. — Dk l'institution des veuves.

Quand une vcuve sera instituöe, on ne l'ordonnera pas : eile ne recevra

que le titre de veuve. Elle sera iiistituee si son mari est mort depuis long-

temps; mais si son mari est mort recemment, ne te fie pas [ä eile]. Meme
si eile est avancee en i\gc, eile sera eprouvee quelque temps, parce que les

passions persevörent (//«. vicillisscnt) avec celui qui leur fait place en liii-

möme. La veuve sera instituee par la parole seule et röunie anx autres veuves.

On ne liii imposera pas les niains, parco qu'elle n'oH're pas de sacrifices

et n'exercc pas de; miuistöre ['sacr6] : l'ordination est pour les clcrcs i\ cause

de leurs fonctions; la veuve est pour la pricre, laquelle incomhe ä chacun.

XXVI. — Des lecteurs, des vierges, des sous-di.\cres

ET Di; DON DE GUERISON .

foi. V.'.
* Quand il institm raun lecteur, l'övöque lui remettra le Livre ', mais ne lui

1. Los Const. eccl. aegypt. et la Version copte ecriveii l : < le livre de l'Apötre », c'esl
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^_5;l j^ij JIj Ul ."i_«Udl j_^_ "^p,;! ^j,--! ^^ ^'-^--i ^^. Cr^^.?^} J^ ^-^

J lyi^^_ 18 jl j^x-, ''^^_jlI1 ^a^I ^UI ^UV — "'Oj^^^j /«_Ul ^Ul

j^JJ C^_^.l^
2r,_^|^

.^^^ ^Ij 25^L^ ^ _j| ^^^^3 ^ ^^ •,, ^ ^ ^^_

1. B j^^p^^i"^'. — 2. Bilerat _-,'ijJ' J^"^. — .i. M.ss. «-^. — 4. BF 'jJ. — 5. CDF

ow(. JI. — G. il/jis. ^/s in huc /in. ^,3-^: B /Vc/r;; j'j.5^"i!' J.:^^. — 7. B a^^^i^

CD a-iiJ '^. — 8. BF !jj. — 9. cd Jj F L-I. — 10. B oni. ^\;Mss. ly^. — 11. Ahs.,

A excepto, ilerant U.i^" i^ou J^^. — 12. Mss. a.^ ^, i'el n^^ ^. — 13. AABF 'j.j.

— 14. FG ^^^? — 15. G J^. — 16. CD ^^/*"j. — 17. AACD jriJ'. — 18. CD om.

J, Mss. ^j-^. — 19. CDF jlo^'. — 20. AB v_^'. — 21. D Uii> J.
— 22. C oni.

.. — 2.3. AACDF o/w. ,juk^ U. — 24. F L"-^ .. — 25. B *f J ic^.; J ,'/ ,!

imposera pas les mains. Oii n'imposera pas les maius u unc vierge, car c'est

son propos Interieur seul qui la fait vierge. On n'imposera pas les mains aux

sous-diacres, mais on les appellera « les suivants des diacres ». Si quelqu'un

dit : « J'ai regu, par revelation, le don de guerir », on ne lui imposera pas

les mains, car rövenement montrera s'il dit la verite.

XXVII. — Des nolvemx venus qui vellknt entrer dans l.v füi,

ET DES OCClI>ATIO^S AUXQUELLES ILS DOIVENT RENONCER.

Les nouveaux venus, qui se presentent pour entendre la parole, seront

conduits tont d'abord aux docleurs, et interroges sur le molif qui les amene

ä demander la foi. Ceux qui les ameuent temoigneront a leur sujet s'ils pcu-

vent etre instruits. On s'informera de ce qu'a eie leur vie, s'ils ont une

femme, s'ils sont esclaves. L'esclave d'un fidele, s'il a Tautorisation de son

maitre, sera iustruit ; mais si son maitre nc temoigne pas en sa faveur, il

a-dire les Epilres de saint Paul. Cf. Funk, op. cit., \>. 105 et Homer, The Statutes,

p. 309.
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-JjuAs ii_^i j" -W> '

(J Ma=>-1_5 yt jlS JI3 . IjAjio üj^Vi ^ilKTj "C^-jv t$-*J' r«^^

A« i*'|j^lj yt, jli JI3 .A^L _yb U ^^b -'^yLj jl ^j-j^Ul^ r-jj::; ,_L ^^> V jl

.JUJI (.'>l^ «.<__ Ms jlkj;

i'^P^yl ^ j^C ^1 Ji^Vlji'Jl^iVI Jo. ^LJUi.11 j, j^, Uj Jl«iVI oUV

Ju*^ '•'IA5-I3 jA jD JI3 -r^. jl v_«X..ls ^j\^j "ls-;^':.
-*^'j J^ '-^^ — ''"'Äi^j^

20 jl .^^u U<:, jl 'Vi:.
'^' J^ '^ ob ''^'-J ^^-;. "^ 0^ (v^Ai "'O^^ jl jL^VI

jl /v-äJ
"•''

jljUaJI Aj^ J^s-\j JO jl .-^Sr^ «1 j^^CU ^,LiJl -^SÄ. Aj»l; jlS

I. P/-0 J^ E /('//''/ J-J. — 2. C il,. — 3. B vi. — 4. B .,j.C .,t. — 5. C U^;.c
6. B J io.,-, I.v^lj ,. 'i" .,U. — 7. AACDF -V^', H L'^l. — S. Pro J H ÄaÄe/

^. — 9. A^ lio 3I. — 10. B oin. *> AACDF -'^1.. — 11. E um , X U.. — 12. A
r

^ s^^ >

^y'o. — 1:5. B i%JI. — 14. AAB _^J,J E ^^^P,. — 15. AACDF J^L — 16. J/ss.

,_j^ jl. — 17. B j_^j G '-~3j. — IS. B Ji. — l!t. C ^J^ "^ (s/n. — 20. CD .^y —
21. CDF , ^^'^ ,'. — 22. AACDF J.'i^M J->»^.

sera rcnvoye. Si son maitre est im idolätre, on s'iiiformera s"il liii donnail

foi. 1,5. satisfaction, crainte de scandale. S'il .s'agit d'uii lioniine ou ' d'une femme

marics, ils sauront quo riiommc doit se contenter de sa femme, et celle-ci, de

son mari. S'il s'agit d'un celibataire, il saura qu'il ne doit pas commetlre de

fornication, mais (ju'il doit sc marier selon la loi, on vivre conformement ä son

etat. Si quelqu'un est possede du demon, il ne sera pas admis ä entcndre la

parole du doeteur '

.

Des occupations et des prokessions e>' hkmoms des occipations; des

OCCUPATIONS EXEUCEES I'AU CEVX QUE l'on CONDHT \ 1. INSTIU CTION . Si quel-

qu'un ontretient des courlisaues, il cessera ou sera exelu. Si c'est un fabricani

d'idoles sculptces ou peintes, il sera instniil d'avoir a reiKuicer ä son art, et

s'il ne veut pas l'abandonner, il sera exclu. Si (juebiii'un fr('i|nenle les lieux de

spectacle, il devra cesser, sinon il sera exclu. Si quelqu'un enseigne les pctils

enfants, mieux vaudrait qu'il s'abstint : pourtant, s'il n'a pas d'autre proCes-

sion, il sera cxcusc. Celui qui va aux fetes des idoles devra cesser, sinon il

1. Les ConxtUiiliones et le cople iijoulenl : « Jusqu'ä ce qu'il soit |iui'i(n' ». Funk,

op. cit., p. 106; Monier, op. cit., p. 311.
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.10 ^li vij ^ ^f, jLi ^.Ui >L« oi^'^. ^1 jb ''l,^. V jü=a^ i-^ •^><^.

^^j io-u ^j jl ^_i^ J^ i-'OlkL — ^'-'^>--^ ^i ^ j^ 1^=-^' j' *^?^ j'
*

' foi-
1'^'

1. A ^r^'j/'. - 2. (4 J,oü. — 3. B ^-^V'- — ^- ^ ws'^-' ^ J"'' ^ o'-^^''-

— 5. CDF j. — 6. CD j. — 7. BCD jM'. — «. BD j'Jj"^'. — i). E ^U>, ^. - 10. AB

^ fäJ '^l.. — 11. CD .r.) r^",. — 12. B ^ ,=t^. — 13. B add. ,}< et omittit -U. —

14. F 1;*:^!. - 15. CD j«x^ E j=i:^. — 16. B '^^y3 ^1 lji'^,U. - 17. Mss. b'j^', F

««wert
^J^.^^.

- 18. C 1^^^ B ^-^j^-

sera exclu. Si quelqu'un est gladiateur 011 s'il enseigne cette profession on

encore s'il enseigne la lutte, la guerre ou ies armes, il cessera ou sera exclu '

.

Si quelqu'un est pretre des idoles ou gardien des idolcs, il devra cesser,

sinon il sera exclu. Le soldat d'un souverain ne tuera pas : s'il est mis en

demeure de le faire, il refusera, et dans ce cas, il sera admis; sinon, il sera

exclu.

XXVIIl. — De celui qui se revet de polupke : qie les fideles qvi enthent

DANS LA MILICE *OU SE EO.NT ASTROLOÜUES, SURCIERS, ETC., DOIYENT CES- * lül. 15-

SER, SINON ILS SERONT EXCLUS.

Le prince qui a pouvoir sur Ic glaive, ou le prcfel d'une ville, lequel est

revetu de pourprc, devront se demctlro, sinon ils seront exclus. Le catechumcne

ou le fidele qui ont pris le metier de soldat, seront cxcommunies, parce qu'ils

sc sont eloignes de Dieu. La prostituee, l'homrac pervcrli ou encore cclui

1. Cf. Kunk. op. cit., p. 107. D'apres Ilorner. op. dt., o. 249, traduclion et note 3, le

mot « abarmakhos = i)liarmakos, maker of potions ». Ncus ne pouvons adopter cette

interpretation. « Abarmakhos » nous parait elre une corruption de « monomakhos » (gla-

diateur) qui existe dans le memo passage de la version coptc, ou encore de « llierio-

makhos ». Les copistes arabes, qui n'entendaient pas ccs ternies, cn ont defigure les deux

premieres syllabes, mais ils ont conserve intactes les deux dcrnieres makhos avec un khd.

« Pharniakos » eüt ete transcrit par un kdf. Cette reniarque legitime notre traduction.
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1. J'' U.)'i. — 2. B Ujjiü. — 3. B owz. -'i. — 4. B bcj tJ^ CDF j'j "^ w"i!. — 5. C

Ul™... — (3. AABDF j. — 7. CD ^i'^. — 8. AABC _,L'. — 9. CF j
j^'l ^j^^^ ^j^.

]) ,_jJL'1 _i.L) .y'. — 10. AB j. Jail^. — 11. CDF ^y^"j- — 12. BF .,'-^^1. — 13. C

s.*:ä^. — 14. AA /J/o .,'v-j' habent }S .,', CDF habent .IT .». — 15. F -..^ J.

— 16. C Ji'^ D 'i'.. — 17. B
jr r=^'-^. — 18. AAB U-C^ CDF \jS^^. — 19. A U, B

o/«. Li.

qui fait ce qu'il n'est pas convcnable d'exprimcr seront exclus, car ils sont

inimoiides. Le sorcier ne sera pas adniis non plus dans les rangs des fideles.

L'astrologup, le possessmir d'astrolabe, le devin, ragitatcur du peuplc,

celui qui achetc des ötofTes aux fossoyeurs, ou celui qui fabiique des phylac-

teres, devront cesser, siiion ils seront renvoyes.

XXIX. — Des concubines. — Qite si nois wons omis quelque ciiose,

VOUS DEVEZ PUENDRE VOLS-MEMES LA. DECISIO.N QUI CONVIEM.

Si la concubine d'uii liomine est son esclave, qu'ellc ait eleve ses enfants,

qu'elle n'ait vecu qu'avcc lui, eile sera admise k riiistruction; mais s'il en

est aulremcnt, eile sera renvoyee. Celui qui vit avec uuc concubine doit ces-

ser, et se marier selon la loi ; s'il refusc, il sera rejetc. Si nous avons omis

quelque chosc, vous prcndrez vous-memcs la decision convenablo, car nous

avons lous l'Esprit de üieu '.

1. Cf. I Cor., VII, 40.
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.'Ul 2-^^11 ^L^^ Vj 'Ul jLS OV'i^^l ^LLi. _^i.il .C^. j^^* oLL.pl

1. Jn ms. V titulus : ^^-^acjl ^J; jJ! a.^^^ J:j.^. _ 2. Mss. ^.J^scJI L«.iJ. — 3. C

aJ-^. — 4. J/ss. I^fcv—', D ^j^-~i,- — 5. C a^-o, sed in marg. J^l^. — G. DF LvCs-' ^.

— 7. CDF iJ i^Ji .«.VsJ., (i o/H. j.'. — 8. AAB J^is CDF J^Ji. — 9. AAB
rJi»xJ'. _ lü. F ,»J-'-^j. — 11. Mss. LüJ.. — 12. AAB LU--; /«/«c voccm CDF

omittunt. — l.'J. J/.ss. ^i_j^j;, F two .»J-.^. — Vi. G n«?rf. »j-J^^. — 1.5. CDj. — Iß. B

o'-^=*^''. — 17. CD b'j. — LS. B o-'-^-"- — !" B ^^~U, C fl<W. .^r- — 20. C

jJLJj DF j^vL. - 21. B ^,/JJl J-ii ,/jJ'. - 22. B ,/JJI.

XXX. — Pendant combien de temps ii. f.\i t se faire iNsriantE aimies anoik

RE.NONCE AIX 0€CLI'ATln>S TeNIMEREES DANS l.ES CANONS PRECEDENTs].

Les catecluimenes devroat eutendre la parole [de Dicm] pendant trois ans.

F^ourtant, si l'un d'eux est bieu dispose et plein de zclc, (ju'on ne le jugc pas

Selon le tcmps, " mais ((ue sa conduite seule serve a prendre unc determi- * f"'- "••

nation ä son egard.

XXXI. De T.A PRIERE des CATECHUMENES et Dl RAISER DE PAIX.

Quand le doctenr a Uni son Instruction, los catechumencs doivent pricr

seuls, separ6s des fidcles. Les femmes, soit fideles, soit catechumenes, se

ticndront tontes dans un endroit ä part, ä l'eglise. La priere finie, les femmes

catechumenes ne s'emhrasscront pas parce que leur l)aiser n'est pas cncorc

pur, mais les femmes dejä fidöles sc donneront mutuellement Ic baiser de

paix : les liommes le donneront aux Iiommes, les femmes aux femmes; les

liommes ne le donneront pas aux femmes.

Toutes les femmes se couvrironl la tetc do Icur pallium ou di> lonr

l'ATR. OK. — T. VIII. — F. 'l. M



GOO LES CANONS DES APOTRES. [50]

i:!

iA»-« A-«-\j

1. AAH ,-iiJ CDF ^i«. — 2. C .H-w-,. — 3. D k-'--^- — 4. IJ om. y^. —
ö. CDF ()/«. *3_;f.

— (i. CD ^f:J'-^''j;. — 7. Mss. _-U.,U. — S. .lAvs. ^-i'J;... ^•~:'.-\ P

jUU. — 9. BiXw»' 'J:'. — 10. ACDF om. 'lijc'. — 11. DF %. — 12. J/ss. .,JC.

— J:i. |{ '^1 ijU. — 14, CDF om. i:^.. — 13. BF L\.^L. — Ki. BF ..

mantoaii. inais iion irmu! simple etofTe de liii, qui iic sciait jias im voilo

])Oiir dies '.

XXXII. — Di: i'iMi'iisiTiuN iii;s ai.vins .mx catkcmimknes.

L()is(jue le ilocteur imposo Ics niaiiis aux eateclmnienes, apres la pricre,

([u il piic el qu'il les eoiigeilie ensuile. (^)uc le doeteur soit ecclesiastiquc

Oll lai'que, il agira aiusi. Si im cateeliimieiie est appreheiide ä cause du iioiu

du Seigiicur, (piil iie soit pas Iiomme ä deux pensees daiis sou temoignagc.

Si, (II edVl. il est oppriiiK' et mis i'i mort avant d'avoir re«;ii le pardon de scs

faules, il seia juslilii', car il aura ete haptise dans soii propre sang.

lol. Ki'. ' XXXill. Dk CKIX OM VOM- KTUK liM'TISKS.

.\pres avoir elioisi t'eliii oii ei'ux (pii se pr('pareMt au liapli'uu'. ou exa-

minera s'ils out nieiie uue vio eliasle peudaul leiir eateclmiueuat, sils onl

Iion(UM'' les veuves, visile les malades, aeeouipli loule Imuiuc u'uvre. S'ils oli-

1. Dans ics Co/islititlioncs eccl. ac^ypt. : « l'oulus les l'niunes se coiivriroiit la Icte

il'un palliuin, (]ui consislera seulement en une eloffe de lin : c'esl ce (|ui i'on.slilue le

volle. » VA. Funk, op. eit., p. lOS, 1. 8. Le copte, d'apres la Iradiiclion anglaise, est d'ac-

idi'il avrc iiolre li'xd' araiie. C.f, lloriKT, J'/ic St<ifiiU'.'<y V. .'ü'i, 1. l.'i,
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MSX^ 'A- (V^ ^. ''jyV' \^ V '^Li .^^ .^J: J< 'Lui jl ^^1

"^<! ^:. A^ij ^(< ^.i^y ^,U:_.U <J '"j,^;.^. ^-^1 ^Jl ^^i Uli .^^^

'•'•^j-s i^i-l^:-^ Li^ 9^j lj'3 .- jVI -\«. |,jJl j^wi._ Vj j»,;^ ^^^^ jl ^_j_^£. ^jj
30

1. CDF LUr'. — 2. CDF ^.3. — 3. JA«. , .^"i!t F ,-;.-'"^'. — 4. C C.viG —
3. Mss. .syJi'j. — 6. AAHCD «^^j « F «^'-. — 7. (^ blS'. — 8. CDF om. >»5. —
9. CDF »^^. — 10. Mss. ^-Vvjo. — 11. \A J'. — 12. F ^-%»-J e/ o/». __0. _
1.3. Mss. ji^l. — 14. IJ Olli. ^1. — J5. H ^^J.U. — 1(>. AACDF 'y-oo B ^^-^-^-i,. —
17. ACDF IX^^.. — 18. B ...,J. — m. BCI) >y.. —20. AA 'j'j-^.j Bt'DF .,y^-^. —
21. A '.-'-) vJ. — 22. AAB Uj^jcj. — 23. ACDF J.^'. ^^.^ i B J..^'. s^.:^.--. — 2'. F

wC'i -'*.• ^v- — 25. B Li;-».. — 26. D .-,>.^f isiv) E »h,b.ä.j. — 27. B 'i;U. — 28. F

„,. — 20. li IJiis-'.. — ,30. Mss. '..i'j.

i'oi i;

tieimeiitdc cuiix qiii les amt'iieiit uu lul leiiiüigiiagc, a paiiir de ce juiir-la ils

entendront l'Evangilc, et rccevront rimposition des maiiis pour ötre exorci.ses.

Quaiid le jour du haplemo est proclie, revi-que fail pnHer sorment ä

chacun d'eiix, pour savoir s'ils sunt purs. Si luii d'eux ii'a pas !a purete

[rcquise", il sera mis i l'ecart, parcc qu'il u'a pas ecoute la parole de Dieu

avec foi, et parce qu'uii lioinmc etrani:;'er [ä ces dispositiousj ne saurail janiais

etre baptise. On avertira ceux qui doivent ctre baptises de prendre un baiu,

et de se laver le cirniuieme jour de la semaine. S'il se trouve pariui eux iiue

fenime ayant ses regles, eile sera rnise a fecart puui- iMre baplisee uii inilre

jour. Ceux (jui veuleut etre baptises jeimeronl 1(! vcui ndi. Le saniedi, Tevcque

les reuuira tous dans un memo lieu ; il leur ordonnera de prier et de s'age-

nouillcr. Et ieur faisaut Timposition des maius, il coujurcra par scs exor-

cisrnes tout csprit elraiigcr de seloigner d'eux et de ue plus revcnir cu eux

d('S()nnais. Apres avoir llui ses adjurations, il soulilera sur eux, siguei'a

leur IVdnl. leurs oreilles, Icurs narines et leur comniaudera de se lever. * ini. it.
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*Jl-^JU ^a.11 ""«i^^ ^a)I ^'ji\ j — ^L^lj ^1 ''J^^i o'-'^'^i ^>j^J

A^ i-'^t JI<:l. jl jAJ- j., .i^jU^JI i'JLaVl ""Ij-U*, jl ''V-^J '^^r*^

24^, 23
Ax.. ^3 ''^—T* ^^t-« -*-=''j J^ pr^ '

(vV.^
'

^-^r^ -''-^.
"^'

Ö'^-J (^^ „^ ~ >^^}

1. K ^^yp/o ^wOh. — 2. E <)»i. J^'j. — 3. Mss. '^y^.. — 'i. Ji Jv==^-^'. — .5. B

i»'-w ^, C o/«. ii'~. I) cf/o apponit in mavgine. — 6. P/o ... ^V-io G scribit ys^^

ijLj iiL ^- LUjj ' Ij:^^! (s;V; _-=r:\. — 7. B om. A^^. — 8. B «JL^ CDF

^,^. — 9. BCD l^U. — 10. B oni. JJ! .^CJ. CD .r-vJ«. — 11. AB ,->.- fl) -,=•'.

— 12. C i'. — 13. CDF add. J. — 14. C ^_.^iw.U. — 15. .t/ss. V^.J' verumtanien

B /irt/,e;
Ij^^. — 16. C Uj.^*;::'.. — 17. C J'-Js'^' ^,'j«^'I. — 18. CDF add. "iX — 10. CDF

^. — 20. y/7 A wiU^, sc<^//? wrt/-^. 5-'.^^. — 21. F J-V,J. — 22. BE *-^j.'^' D. ^v.-''o!

— 23. B add. 13^, F habet ^^*i .k;. — 24. AY om. ..,'.

Ils veilleront peiulant toule rette nuit, ccoutant des leclures et des exlior-

tations. Celui qiii doit etre baptise nc portera rioii avec soi ; mais rliaciin

reiidra gräces ', car il est convenable quo celui (jui est digne apporlo aiissilöt

son oblation.

XXXIV. |)k l'oKDUK des CKHKMONIEsI p, HM'TlhlE, DE l.\ I'IIOFESSION IIE

lOI ET UE hS. CONFESSION -\L liAPTISTEHE. — 1)e LA MESSE. Dl I.MT ET

Dl MIEI,.

Au chant du coq, rrövequci piiera d'abord sur I'eau. L'eau, si possible,

(oulera d travers le reservoir, ou y tonibera d'en haut. 11 en sera ainsi, hors

le cas de neccssite: mais s'il y a necessite, on versera [daus le röservoir]

l'cau que lou pouna tiouver. [Les catecliumenes] se depouilleront alors de

Icuis vötemeuts et les petits eufants seront baptisös les ]iiiMniers. ('cu\ (lui

peuveut parier eu leur propre uom et preter scruieut parleroul ; (puint a ci'ux

(|ui uo lo peuveut pas, les parents ou quelqu'uu de leur famille repondroul a.

1. C'est-ä-dirc « apporlcra ce qu'il fiiul iiuiir rEiicIiarislie ».
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"

MN'HI', 1. - r.ANOX XXXTV. Cm

^si\ ^;^ ^ "^j^j j*j^ 'o^j 'Ui i^ jUOi ju-j b-^-i-:.

ijj.u^_ ^^1 cSji\ jj .'Ul J '<" ^> '^ ^'l J>^. ^J -Jc^ >* ^-*J^

c^} ^Ll^ ^U_i_H J^-^^J ''o-"—
^-^"^'^ '^'' '^^-^ ^ ^.^^='-^3 .>^

^U ^Oij J^\ c^.3 >T ^A'^ Ä^lj ^"..rr-^l J^ ^ -i-^.J ^>^--^Vi
.

J>_j ^j.>_ jl '-^^^U 1' jja;^„ :,.A)i ^^ lA^lj i^M^A^b ''^^\ dL. iM.lj .c^_

1. Mss. W'.. — 2. .I/ä-s. Lx.^.. — 3. H ow. ^=,qnod ('I)F praepoiuinl \H'rbo

. _ij. — 'i. AAHC'l) |^-A.oüj. — 5. C'U oniiUunt Co^' ^U, L) /(//»tv( «(^r/iV //; iiuirgine.

-Tg. ü sL^j. - 7. BF i^^,U.j^' CD i^,-'-w^,UJ. - 8. BC Ooj. - 9. B ^^.v„^^r^'

ei rtrföf(7 //( m. .^Is^-H^ f^\ ij^\ G pro ^^™.,^_^^™<'^l O^o^, //«Äei ^^.i-*." {v-^)-

— 10. F ^''. — 11. B !iU. — 12. F ^\. — i:i. OJ^'j. — 14. U Ij-^^vxx, F ^_^.J.->*;J! ^r'-

_ 15. Ti -U. _ 16. ß ^1. - 17. B ^^--^ U ^~^. - 18. CD ^,^. - 19. B ^ÜL.^1.
^ c c ' ...

— 20. AABCD .)'-'
r=- — ^1- ACD - — 22. Oinnes Codices pcrpcrmn ^ifl~.^i. —

23. ACD J^. — 24. G om. .U.

leur place. Oii baptisera ensuite les liommes adultes et, eu dernier Heu, Ics

ferumes. Celles-ci denoueront leurs clieveux, et mettrout de cöte les hijou.x d'or

qu'elles pourraient avoir sur elles : nul ne doit descendre dans Teau avec

un objet ctranger. A Theure du bapleuie, l'eveque rendra gräces sur Thuile

'qu'il a mise dans uu vase, et qu'il appelle : huile d'actioii de gräces (////. MuI. r;

huile de reucharistie). II preud aussi uiic autre liuilo, sur lacpiellc il laif

des adjurations et qu'il appelle : huile de rexorcisme. Le diacre qui porle

cette derniere, se tient ä gauche du pretre; un aulre diacre portant Tliuile

d'actions de gräces se tient ä sa droite. Quand le pretre touclie Fun apres

Tautre ceux qui doivent etre baptises, il leur ordonne d'abjurer, cn disant :

« Je te m(5prise, ö Satan, loi, tout ton service et toutes tes oMivres iuipures. »

Apres cette confession, le pretre l'oint avec Thuile de Tt^xorcismc, en disant :

« Oue lout csprit nialin s'^loigne de lui. » Et il le reinel ainsi, dcpouille de

ses vetements, ä l'eveque, ou au pr6tre qui se tient deboul pres du liaplis-

tere. Le diacre accompagne le catechuniene vers l'eau, et lui suggere de vive

voix : « Crois-tu en un seul Dieu, le Pere tout-puissaut et ä son Fils uni.iue
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^<wU.^ ÜA^Ij "^^iJ J-*^!i 'LuytV ''ijL-lJI ^^^LÜl iJLAiJl t^o ^^-^-^ ''^XJLJI

-vl«:uJl_5 . 'v^l '"'^.AjI ^'bLj- l^j>\>-J\ l. :.5ol j bAi-lj '<^.iv»JM iiA^'3 ''^-L*! bA=-l_)

Juö. i^JJl ^It i-V, c'^ -Uju ^^ÄJI '-'liiCjbj ^^jl ''^^gljlj lÄA i_ll, J_^ Uai

öl. in. rr...... Jl P^_-) Vi^ '^' '^y^ ^'-^ -'^i ^-^ *-'^ IaA ^'^,,U.J >1jIx9.5 JuU 'V—JiijJ

^Vl ^^^»._ ^r£- ^_;Jf>-3 >l.'lj-»~JI Ji\ A«^3 -''* ^^_j.^JI ^1^3 cJÜl (._^1 J -'''t/^'^ ^> fl^J

i'j:j-Lil3 >i.J^^j>_Jl ::,^_^L3 -v^l J^!^'J3-^' j_5J' ->._?J1 ^«Lib "-'''^^»-»3^3 Ä_Xfl.JI i„:<Ol

1. AAP. ^^. ~ 2. A j"^l. —3. li j_^->-i". — '•• B ^JU.". — .•;. l) '^J~~Jl --

0. AAHCD J^UL. — 7. C k^j^'j;. — S. F sL^^. — i>. F -Vj^'. -- 10. H JJLi. — 1 1. U

jL. — 12. F ow. !JA». — 13. A jJijo .. — 14. {.' i-b. — 1.5. (; Uvx;.. — 10. BF !->A*.

— 17. HC .,'.~i'. ~ IS. t'F ö/"-!--' ^- — !•'• '» "'"• ; — 20. HCDF ^",-^''- — ^l. B

^. — 22, F ^--n^ — 23. CD UJ! ^y' .
— 2'i. ABF ^r.-^^"- - 2.".. AABC ^^3 ü

.r^y. — 26. AABC ,,^>_^.o, l) .^,»y.. — 27. BCl) ....C j::Ol.

r.,1. is.

Jesus-Clirisl Notre-Seigneiir et nolre Sanvcur, et k son Saint-Esprit qui vivifie

loulc creatufc : 'rriiiile cu Irois persoinies egales, diviiüto iine, souveraiiictij

uiie, rovaume iiii. uiic seiile l'üi, un seul baplrino dans rEglise catliolicjue,

Ulli' \ ie eterncllc; amen.' » Le cateeliurueue, de son (-("ih', i'i'pond de nienie :

« Oni, je crois... » \\\ alois eelui ([ui baptise place sa niain snr cclui (pii rccoit

V\ bapteme et le plonge par Irois fois, * faisant, ii cliaquc l'ois, la meme pro-

l'ession. II Ini dit ensnilc.' : « Crois-lu en Notre-Seigneur .lesus-Christ, lils

iinique de Dien le Prrc. |crois-tul que, par un miracle incomprehensi])l('. il

s'cst fait homnir du Saint-Esprit et de la Vierge iMarie, sans fecondation liii-

niaiiie, (juil a ete crucilic au lenips de Poiice-Pilale, est mort de sa j)ropre vo-

iiinli' pour nolr(^ oiunnum salut, est ressuscili' di's niorls In troisieme jour, a

delivre las caplil's, est nionte anx eicuix, est assis üi la droite du Pere et (juil

viiuidra, dans l'apparal visiblc de sa royaule, jugcr les vivants et les nioils?

Cruis-tu au Sainl-IIspiit, bun rl purilicateur dans la sainlo Eglise? Crois-tu

ä la resurreotion du eorps pcuir cliaque homnic, an royaume des eieux et au

jngemont eteruel ? » Le baptisö i'epond a hmtes ces questions : « Onl, je crois

ä ccla ». Ensuitc il sort de l'eau, cl le prctie loint avcc rimile de Taction de
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<Ä_»-.ls cLJi \o A«^ Ul dUi Jouj .\S^ ^>,\ ^\ >Üls ^L^ «•Vyt ^y^ «rr^".-? -^A"^'^

^J_ji ^_5-^'.j fn-*^ ^-*^. '—-°"-^V^ '-'^^J ^-^^'^ 'j_5^^ 'jj-^-^_ ''r*' fni'.^ J}—\
^yS\\ :j^jj.i M s^vjLi ^x^\ ^''^^^^

oi'^^-^ 'V ^ ^^^ ^' '^- ^•-^.

jij jVi ^.. ^liJi i-~<ii j ^^Ai]i ^jjij ^^vij ^vi i,;i cu -^_ji ' .aöbi^

^^Ij J.<!1 i^U. ^Vl ^^i! p^l ^JU^Il ^>!l: di^.-..! '•'^^' ^tib" j^;. ^^S ^
j:,JI J^j j^.L^ c,^ "'J p^;., A^lj ^l^ p-ij Uli .^AiJI ^jjlj A-^Jl j;Vl f^_^^.

1. .l/si-. ^X\ - 2. F ^i)'. — 3. R i^_^Ujil> F '-^_^,Uj^,'. - 4. AAHCl) '^^.-^. —

:>. Pro J B habet y — 6. .1/s.s-. '^-'j. — 7. CÜF om. J.'.
— S. BCDF J^^j. — !>. Bo/»-

b. _ 10. B ».o^''. — n. AABUF 'i:^>> C LU.o. — 12. B ^OJ^.. — 13. t'DF .uS' J.
r ^ ^

— 14. B i,.:-,Uj"^l F L-^U^^I. ~ 15. BCÜ _J'. — 1(1. K ow. ... \<
.
— 17. BCD

_'ju f».. — 18. F ttin. Üj -~.»^. — lU. F ndd. .J //)/</• linciis. — 20. \\ oiii. ,'.

sräces eil disant : « Je t'oins avec l'huile saiiite. » Ces ceremonies terminees,

[las neophytes] repreimeut leurs vetements. Puis ils eutreiit dans reglise oü

l'eveque leur impose les malus et prie cii disant : « ü Seigiieur, 6 Dien! qui

avez dispose ceu.\-ci ä recevoir le bain qui leur contere une secoude naissance

avec le pardon de leurs faules, rendez-les dignes d'etre remplis du Saint-

Esprit. et cnvovez sur eu.v votrc gräce, afni qu'ils vous servent sclon votre

volouti'. "(lloire a vous, ö Pure et Fils et Saiut-Esprit, dans la saiute Egliso,

maiutenaul et ä tout jamais ! Ainsi soil-il ! » Apres ccla, l'eveque versc un peu

d'huilc d'acliou de gräces daus le creux de sa maiu, et la repaod sur la tele

de cliacun d'cux eu disant : « Je t'oins de l'liuile saiute, au uoui du Pere tout-

puissant et du Christ Jesus, sou tils uuique, cl du Saiiit-Esprit ». Et (juand il

les a tous signes sur le froiil. il les embrasse eu dis lut : « Le Seigueur soit avec

vous! )) et ci'lui (pii rcroil le iiaiser repoud : « Et avec votre esprit. » Quand

toutes ces ceremonies soul accomplies, chacuu d'eux peut priei' avec tout

le peuple. Mais il ne peut prier avec les lideles qu'apres raccomplissement

de tuus les actes qui viennenl d'ölrc mentiounes.

r.ii. IS-

lol. IS'
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^^Ül Uli .'<'<; Lul ^^JÜl ^ Ll^ L^ -'J^l ^JÜI \J^ ^^^3 ^^__^1| A_^ '1^^

Ü <^i^ ^A.11 "'^^_^ll A^ ^ ^1 b^ i-VL^"j J^\ J-LT ^jl j^ ^L'ü

'j-IäT >_^.lii!l bj[^ i^o J»Äj ly^l vJJl c I3A.I3
* "^jli^ JLöi,! ^ll. '^^Ä:u; •»o ijSi\

jjji ^.ü^vi -'(»_ii uu .22Ai^/''^i.ii ^.ii.vr-'"iAAi^.ii ^i^ 1^ .ijiCil b3>U;

1. IJ äti^. sJ-s. — 2. BCD bU. — 3. ilfe. LLü_. LUj. — /,. H l.<:ixj --'^. — 5. F

^j-U' J. —6. Mss. LU.Us. — 7. CD y.^. — 8. /Josi
,
J-C" 1{ ArtÄeC ^^J v^'!

I

* ^ ^^ • t, ^•- y-

,-w.,U U:> ^^J , ^.lO!. ^~J' ->-~^. — 9. Cl) , ^fj. — 10. B oin. jj. — 11. Afss.

^J,r^}^•''
.
— 12. F jiv ^. — 13. il7.s-s. j^-- *J;r=-~>. — 14. AABCD b_;Ll. — 1,",. C LJ

1^. D J—ij ^fJ. — IG. CDF add. i-Oj.. — 17. B o/«. j:!:;^^. ('Ü iteranlij. — 18. A

'jlJ! JUJd^I. — 10. ABD LW. — 20. .1/ss. ^JjU4^. — 21. CD ^:^.y — 22. F ^^.
— 23. CD .~5. — 24. D -v^. — 2,-;. J/ss.

La priere terminee et le baiser de paix mutuellemeul accorde, les diacres

entreront pour porter les oblations a revequ«'. Celui-ci reiidra gräces sur le

paiu, pour qu'il dcvieniie le corps du Clirist, et sur le calice, pour qu'il se

cliauge en ce meme sang qui a ete repandu pour iious tous qui crt>yüiis eu

Jui. Quant au melange de lait et de miel, on eu donnera ä boire aux nou-

veaux baptiscs, pour signifier racconiplissement de la promesse faite par

Dieu ä nos pöres, quand il leur parla d'une terre nu roiilcraient en abondanrr le

lait et le miel'. II designait ])ar lä le corps du (]iirist quc lui-meme nous a

fui. iy. livrö, et dont nous sommes nourris commc de pdits ciiraiils * urs de lui par

la foi-, auxquels la suavite de sa parole adoucil tonte ramerlumo du ocjeur.

L'öveque iustruira soigneusnnient de tout cela cidui qui est baptise, et, apres

avoir ronqiu le paiu, il en donnera une part ä cbacun cn disant : a Voici le paiu

Celeste, le corps du Clirist » ; el le communiant röpondra : « Amen. » Si les

pretres n'y sullisenl pas, les diacres prmdront le calice, se rangcrdul en

ordre et distribueront le corps de Notre-Seigneur .lesus-Clirist ; c'esi lui (pii

est le lait el le mieP. Quant ;\ celui qui donne la comrnunion avec le calice,

1. Lev., XX, 24. — 2. CL 1 l'clr., (i, 2. — ,'{. Le tradiictour .irabc n'a pas compris

ce passagc du texlo copte dans lc(piel nous lisons : « ... ils domioront le sang du Clirist

Jesus Notre-SeigniMir, el [a leur siiite vieiidra] celui qui a lo lait el le miel «. Tel est

(•videmmenl le sens qu'il faul adopler.
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^UjLj j-äU- Ijiij ""^^^^'^ i-.U-ill vj._^..ls ' j_j.ä-V;_ =Ll» jC jj li'j .^J »-'^.^

U^ Lii ''-'-k.; .^1-LilU lJij.^\ J=-V j^li^L. p^Lu-b "lÄA .^1 i.Ai- j ^^_j

1. J/.s-s. UC. — 2. t' o/H. . J-vJ'. — 3. CDF lJL>j. — 4. F o/». ... b,x^. — 5. A
.. _ 0. ("D ow. ^Vjj et add. ji-. — 7. F ow. J-C". — 8. B o/h. ^ — '•. AP.

s

J-O. — 10. B -.*>." ^". — 11. CDF a^W. ^JJ'. - 12. CD Ji^. — 13. A
Jj.

—

U. B l-i. jiJ .,'i. — 15. A /Hie/- toeas corrigil : »Jo^j. — li'i. AC'Fi5^I D«^' [Vide

iipra, p. 33. 1. 4i. — 17. t'D o/h. '1>. — 18. D i^<^'. — 19. /« A /e,^/«///' J^iJl ;>/-o

^L..a.M. — 2ü. CDF om. ^-•.

il dira : « Ccci est le sang de Notre-Seigneur Jesus-Glirisl », et le coinmu-

uiant repondra : « Amen. »

Apres avoir ete instruh de la sorte, cliacuu s'appliquera au hieii et a ce

qui est agreable ä Dieu, frequentera l'eglise assidünieut, mettia en pratique

Tenseignement re?u, et progressera dans le service de Dieu.

Voilä nos Instructions patentes sur le bapteme et sur la messe. Nous avious

dejä iini de vous catecliiser sur la resurrection de la rliair et le reste, con-

formement k ce qui est ecrit. Si nous avons omis de rappcder quelque point

important, l'eveque en instruira celui-lä seul qui communie. N'en instruisez

pas un infidele, taut qu'ii n'aura pas ete adniis a la communion. Tel est le

memorial sacredont .Jean a dit : Sur ce meinurial r.st ccrit un nom iiouveau ijuc

personne ne connatt, si rc n'cst celui qui le reroil'.

Voici les sections qui viennent apres [celle duj bapteme.

1. Apoc, II, 17.
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J^ aJ (.^^, ^^JJI ^^\ VI (.j^; jl v_iJL,Vl ^yC». Vj .-'jj^j^^ J»^-^. ^L?-^^

jjt iJjt jV 4^U? j_5JL.ll jjjl A^l3 J^ ^—̂ . j^ oLi ^ "j^l j^j.« "'l'J-?-

• jr

jJi£jJ ^.^. Vj V J^^"^'' V'-. ^-^' ^^' ^^ — öy^^i ^>Ul ^Ul

C-o IjÄi-l jl j»jJä ^ä \y.^ j^ J^» ^j-« -*^1 «-'^ — ör'i^' c*"
' 'y^V *^'^

1. CD _-L. ^ 'l. A ',«;-^i AH U^) CD ^,j;»^J F J>^^ — 3. AD ji-=>j

ABCF ., X^.j. — 4. J/.s-s. ^_^tJ.-^-^'. — '). AB ^_-^- C .^. — ü. AABCF ^'. - 7. C

j;.^^'. — 8. V .,.~=JI. —9. AABCD \)^3. — 10. AAB ^jr^^ ^^^^ CDF U^ 'j^r^.
—

11. AAC f^, omissii praep. ^-- ; B ow. V^^l .r^; D habet l',^, ow. ctiiim praep. ^*.

— 12. A/ss. jby. — 13. CD /?/-o '_jL<''j .! Äaie/ii J/^l.

(„I. iy.
* XXXV. — Des veuves et des vierges. — En quel temps

itoir .ikuner i.'eveque.

[Les veuves et les vierges] feront ce que nous avons deja iiidique plusieurs

fois '

; de plus ellcs prierout dans Teglise. Les prelres et les diacres jeiincront

quaiid ils voudrout. M;iis l'eveque ne pourra jeiiuer que le jour oü tout le

peuple jeünera. Gar si quelqu'un desire apporter ;\ l'eglise (juelque chose qui

ne peut elre rcfuse, [l'eveque], apres avoir roinpu le pain, devra le goüter et

eu manger avec les autres fidöles qui l'entourent. Ccux-ei reeevront succes-

sivement un morccau de pain de la main de l'eveque, avanl. cpie cliacnn rompe

le pain qu'il a devaiit lui -
: c'esi nne eulogie, et non une oblalimi coinmc le

Corps du Seigneur.

XXW'I. — Di; TiMi'^ or 11. convient he mvnckh.

OuE I.ES e^rKCIlUMKNES NE UOIVE.NT IWS MANCJEK AVKC I.KS IIDKI.ES.

Cliacun, avanl dr imirc. doil prendre une roupe v\ la lieiiir. puis inanger

1. II s'agit du joinic Jl-s vouvi'S et di!s vierges. — 2. C'est-a-dire « .sou propre

pain ».
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J^L c^i jJ ""J bUi jU\ J>\ jS\ ^ä!1 j JC,j( . j-->-'' -. >_.'^J' ^!i

Vj ^-J;:. ' j_j!^3 jy^l;" — b^<-;. Vj ^U^j ^ili* ly^l ji .^^--. ^-1 o^V

j^C J iyOM^_»-^l ^It ^U^ ^1" j.a:.j ^rUl ^. "Mj^_ >Ü S^-O [^i-] 1^^-

^<l ^ V i-'^U», '-• j^^l^l- J^b^ ^_^t^ li'j Ja>.3 a_^ ^l- aJli ü. 'Y^
^^j^j ^^_oai)l ji^^^^i '''aII ^1 jljl j^ Jl dltj ^-ÄJl ""'-^U-^^ .iU J:=i; ^JJI

-'*jL IJ^ J^V .'''J^l ^b J^ ibj ^J^ll ^i-^_ jil ^^-ülj .^" j^l^^ '^Ul

1. Bj-Cio^. — 2. AHC Olli. .. — 3. ;l/ss. Uix>. — '. ACDF '^r;^. — 5. A i^Vj.

— (i .B um. ^. — 7. C j^^!i*-Jl. — 8. B om. J.. — 9. Mss. ^yiy^'i 'jr^f'-'. — 10. Mss.

11. (; fl<^f/. X'^*^''.. — 12. AB ,...-.)-m'I LU-v. ,.,i. -- 1:5. B ,^-lf. —

Ll^'j. — 1."). A\\ v^'-i-V;. — lü. .l/.s-s. ^L^ß. — 1:

/)/o '^' haU-nl jriJl. — li). ABF add. Ji. — 20. B um. Jl

i,V-J. — II. ; add. v-V'^'ä".. — 12. Ali ,...-.)-.i-'i )-v^-.'.> ,.,'jy 1...

I

-- ^^ ^
t^'

l'i. Mss. LI^'J. — iö. AB ._^'-X. — lü. .l/.s-s. wlw^.. — 17. .1/.S-.S. ^.-^jl. — 18. CUP

et boire Jans la purettj. l'arfillenipnt, le.s catechumenes rccevrout le paiii

des eulogies et uiie coiipe.

* QlE LES C.\TECHUMENES >E nOlVENT P.\S M.\NGER .WEC LES FIPELES. LeS

catechumenes ne s'assieront pas au festin du Seigneur avec les fideles. Le

convive, toutes les Ibis qu'ii niauge, se souviendra de son iiöte, car c'est pour

cela (pi'il lui a deinandö d'entrer sous son toit.

Or'll. 1ALT MANCKli .WKC MODKli.VTlON ET RETENUE, ET EVllEU I. I VHOfi.N Ell! E.

— Vous niangerez et boircz avec bienseance; vous ne büirez pas jnsqu a

rebriele, de peur quo les gens ne vous tournent en derisiou et que votre lujte

ne soit ofTeuse de votre dereglenient : qu'il puisse, au contraire, deniandcr ;\

ce que les saints entrent cliez lui, [car le Seigneur] a di( : Vous elvs le sei de

1(1 Icrre '

.

Si toutes les portious sont apportees ensemble, tu ne prendras que la

tienne. Si vous etes invites ä mauger, vous mang3rez avec moderation, evi-

tant tout exccs, pour que votre liölc puisse euvoyer i\ qui il veut ce que

vous aurez laisse, car ce sont les resles des saints, et que cel böte ait Heu de

se röjouir de ce quo vous eles entres cliez lui, J^e convive, toutes les iois

1. Matili., V, i;j.

r.ii. 20.
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j_»j f^u j,.<. ^
!-• jij i>u jLi 1.1 ^-_i A._ j,. '-;ivji i3^U ij^i

1. CDF i^^. U^ 0^\ - 2. AAH ^r,---" t"D ^..t^^-O'. - 3. AAGDF ^j^.

— 4. (i ^O. — 5. CD 3^^J. — <i. CD ndd. J^ .
— 7. AB '3L. — 8. CD o/«.

^..^;. ^ 9. C iU. - 10. F wii^^'. - 11. AABCP ^.^-U. - 12. B I^^^

C j...vJj^l D x-O^^' F i;r^^^J"^l; AACD cidd. liy. j;l : haec diio i'erba F //( margine

ponil. - 13. CDF ^r^". - 14. B b'j. - 15. D ^r-'^'. - 10. Mss. '^J^V- -

17. B ^^^~-^' F j^*»..^-/!; pro ^^Jj~S\ (i A-rnZ-i^ ^,'-.-^. — 18. .1/«. '-''"^

;IJ[- _ 19. K a.^, I. _ 20. C aXU D iXJj! F .i-^j^j!, (i ac;^/. äS'h >_5'.

qu'il mange, se souvieiidra de son hüte : c'est pour cela qu'il lui a demande

d'entrer sous son toit '. Pendant le repas, las invites mangeront tranquille-

ment et sans dispute; inais, si l'eveque permet ä quelqu'un de poser une ques-

tiun, celui-ci lui repondra.

XXXVII. QUE LORSQUE l'eVEQUE P.VRLE, CHACUK DOIT SE T.MRE, ET Qu'eN

SON ABSENCE l'eULOGIE SEKA KECUE [dES MAINS] d'uN I'RETUE OU d'l'N

niACHE.

fui. 20'. * Quand l'eveque parle, cliacun doit garder un prolbnd silenoe jusqu'äcc

quo l'eveque rinterroge. En Tabsence d'un eveque, quand il n'y a que de»

fideles au fcslin, ils recevront l'eulogie, de la niain d'un pretre, s'il y en a un,

et, ä son döfaut, de la niain dun diacre. Les catecliumöncs prcndront aussi

le pain de ro.\orcisme. Si la rcunion est composee exclusivement de laiqucs.

ils mangeront paisiblement; inais le laique ne iloit pas faire l'eulogie .

i. Gelte repelilion, conlenue dans tous les manuscrits arabes, manque dans les

versions copte et etliiopienne, llorner, op. eil., p. 322 et 148, et dans les Const. eccL

aegijpl., Funk, op. eil., p. 118. Eu rcvaiiehe, letliiopien a delaye toul ce paragraphe d

la fayon la plus lasliJieuse. CT. llorner, Iraduction anjjlaise, p. 148.

,e
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•
1 < S .- -

-jm ,_üL.Vlj «cUi. jL;- Jjl ^i-.Vi Ji ^Ij ^^^. -^1 ^i^'^,;^. -^ ''-'IjU^j

^"Uj ^1 L c^Ci J^j aJI "\ ji ^jül ^J J^j ''V^ ^-^J "U^l

5. iWs*. 1»PU. — 6. Mss. ^X — 7. Mss. j_^k- — ^- ^^««- ^c'^r^- — '•'• '^^*'''-
Ji'-^-ß-

— 10. CD ^U^l_5 ,LC^!I. — 11. AACDF l^fi'j B hj,. — 12. AABCF ^^.^.D («-.-^.j-

— 13 B v-C, F iiiC. — 14. Mss. »sJ^b, G om. — 15. -Vss. wJi. — 16. ABD

srribunt '-', j1/s.s. A;'. — 17. CD o/«. Jjl. F Äflöei JjU — 18. Mss. ^^^'. — 19. AACDF

^.AJB *.<J.5'. — 20. B JI.

XXXVIII. Du FESTIN DES VEUVES.

Si qiielqu'uii veut Jamals inviter des veuves, dies seronl toufcs ügces;

il apaisera leur faim et les congediera avant la tombee de la iiuit. S'il li-ur est

impossible [de venir], ä cause des fonctions (/(//. du rang) qui leur sont

echues, on leur donnera du vin et des aliments qu'elles mangcront, ä leur

gre, dans leurs maisons.

XXXIX. — Des i-remices des i-riits que l'on api'iiiiter\

A I. KVEQtiE ET I.EIH ENUMERATION.

Chacuii s'empressera (rapportcr a l'eveque les premices des fniits de sa

recolte. L'eveque, de soii cötö, les prendra, les benira et iera memoire de

celui qui leslui aura apportes, en disaui : « O Dieu 1 nous vous remerclous. et

iious vous oflrons les prenüees des fruils que vous nous avez dounes pournotre

usage; vous les avez fait mürir selon votre parole; vous avez ordonue ä la

terra de les produire ä sa surface, pour la joie et la uourriluie ' de riiomme et loi. -n.

de tous les aniniaux. Nous vous rcmercions, Seigueiir, |i(iur ce Lbienfait\ et

pour tous les autres dont vous nous faites jouir, vous qui avez dispose, dans
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öy'Jj jUJIj ^,.ül3 _:^!1 Ij^ djL, ^l| jUl ^* 'ij^ — ^.LJVl '''i-^Vjl

^o^ c^-i ^03 .'Lj> j^li-A.. V ^i-V'3 jj_^L Ual lj,li--»_)3 . JjXJl "j* e -Ji Jfr

'"' jUl jU. lil (._^ <;! lÄA ^_^l| Aju V "»..9 J^j.;^ jl ._ÄJ_ ^ÄJl ci^l oLi'
ij-.

^,~«3*.'l 'Y_3~i|. j^ j-^. "V ^-^^•« -^^'3 jj-^_ j' VI c^^' A'"' ci3 ^Li V ^^-^

J '''A^lj jl^ l^lj .1,3 Ij-^ VI '-'ji. Vj ^Cb i^JJ^-'^ ^^V .:u--!l ^v ^
1. Tl/ss. ^j U ^^-M U:^ (ACD ^^IM) ^^-.i-" ^L^^^^L. — 2. AAB om. ^iJl.

— 3. BCD A:/-'_;' F J^-^_^'j'. — 4. B add. ^\. — 0. AB semper uniiüiinl ^ in Hin

cnunipratione. — (i. B ^s^'. — 7. AAB iJ CDF ^j. — 8. .)/**. s^^Jjj JlM ^^SiL^. —
U. B *.U. — 10. B L^o.'.. ^ II. CDF i^'^r'l J. — 12. B ,Lj^' CD bL.it. —
13. AB p-^J ^,.vi;j "^jj. — 14. Mss. ji Jj U;. — 15. AB add.j^..

votre creatioii, di's IViiits Aarii's : par vdtrt' fils, Jesus-dlirist N(>tre-Seii»'iieiir,

de la pari dt; (|ui vous vicnl la gloiro, eu meme tenips (ju'ä liü et au Saint-

Espiit. Amen. »

EuLOGiK DES litt iTs. — \'oici Ics fiuits ([iii peuvent ctrc benis : les raisins,

les figiies, les gninades, les olives, les pcelies, les poiiimes et les ceriscs.

Mais nc seroiit benis ni les figncs d'l'lgypte, ni les oignons, ni les aulx, ni

les coneombres, ni aucune sorte de legumes. ()u ponrra olFrir egalenient des

roscs. niais a re.xciusiuu de tonte untre tlenr'. Pour tont cc (lui se mantrc

n rcndra grftccs ä Dien, el on le savuurera pour sa gloire.o

XL. — Ol'l V LA riCTK DK l'.VOl ES PERSONNE .NE Korr PltENPlIK MCl.N AI.IMKNT

A\ANT T.E TEMI'S DU II. EST I'KIIMI^ HK \I\N(;EK.

Ce jenne nc eonipteia pas pour le gloulon rpii mangerail avanl le

monient de la lin du jeuiic. Si (pielqu'uii est malade el ne pout jeiiner duraiit

les deiix jonrs, il jeünera iseulemenll le samedi par neccssite ; mais il se

contcnfera de pain et d'eau. Si qnebju'uu est eu mer, et qu'il ignore le jour
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.•UirjÄ- (»^-^ "^^ ^--^zi j Jll« jJt ,_^L 'Uaist) '*^
1 »A

i'Oj^:.>il _ S^Ul l^ ^>.. '''^11 oiijVI o^-V — dj'^j% ^1^1 ^Ul

^>i aju3 j:.^ "'jy-a,_ c^_^_ ljjj;j:^_ jl J.J ^ Jy^^j jjr~:. ''v5^^ ^^^ S

1. G ^~" J. - 2. C om. .,'/ 'iU, D om. '-M — 3. AB ^f^, J. — 4. CDF ii-^r''.

— .-.. B add. ,'/. — 6. CDF l^'^l. — 7. Mss. Jü:^. — 8. F t,-C*J .,'. — 9. B

^^.t. _ 10. CDF iijL'^'. — 11. F ^^.^»Ij^^^lj. — 12. AB iyix.U CD Lix-lJ. — 13. C

^jJI. — 14. CD ^^rr-^^J'. — 15. CD ^^>3.3'. — 16. AABCD Ü^. — 17. AABCD

LxiJj. — 18. A i^^. — 19. F .»^-i:*).;. — 20. AABCD ^**-J..

de la Päque, il jeimera poiir ue l'avoir pas su, * aprus la Pentecote; ce n'est * foi. 2i-

pas la Päque qu'il observera, niais quelque chose de seniblablo : il y est

oblige par cnnipensation '

.

XLl. ()V¥. LES IIIACHES Of)IVE>T OBTEMl'EUEIi M \ OHDRES

DE I.EVEQIE.

Chacun des diacres et des sous-diacres doit etre devoue ä l'eveque, et

lui signaler les malades pour qu'il puisse les visiti'r; car lorsquc le prinre

des pretres les visite, [il les console en Icur nionlraiit ([u]'oii se souvieiit

d'eux.

XLII. Dl TEMI'S m II. lAI I l'HIEH.

Les fidelcs, au moment de leur reveil et de leur lever, et avant de faire

quoi que cc soit, prieroni le Seigneur; la pricrc fiaic, ils vaqueroiit ä Icurs

occupations. Mais, s'il y a dans la localite une iiistruction, ils lui donneront

la prefercntc, e( ils irout entendre cette parole diviiie (|ui rallVinill les ämes.

1. Cf. Liiiik, DUldsc. et Coiist. aptisloL, II, p. Uj, 1. (i et suiv.
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.Ol V ^'li

1. ACD U^"0 AB Uy^. — 2. ACD K,:^^ AH ^.^.o F ^-a*."-.. — 3. Pro \^'i.

i3l CD habenl 'i ij"^, F idem, scd om. '^. — 4. (i //k7>/< jI ._^^^?. ^J-" J=-^'

LLj. — 5. B i:,.Xw,U.^II F Uw.U."^'. -^ 6. G om. ^J. ~ 7. B ow. Li. — 8. C

\:,^y^. —9. CDF flrf«/. i-Ji-J'. — 10. AB '-^U. — 11, CD oJ' ^ F O;"^^' ,^-

— 12, D O'^',;; '« ^' habetur -V^' J /)ro o'r^ — 13. B y\^\. — 14. CD ow,

j, — 15. C w-.\-«-j F jjl^H^.J j'^ iiiiii v_~=^ "^j;. — in. AAB^!.

Ils scront rnipresses ä sc rendre a l'eglise, lieu oii l'Esprit habitc et produit

des fruits.

XI>in. Ort: LES IIIIKLES 1)()1VK,\T HECEVOIH l'EiCH.VUISTIE EN PBEMIER

LlEl , KV MOMENT CONVEN.\BLE. ET AV.\NT d',\VOIU PRIS AtCVN ,\I.IME>T.

loi, 22. Cliaquc fidclc aura soin de participor aux Mystöres av.nil " davoir pris

aiicun alimont. Sil commiinic avec foi, alors niriiir (|iriin poison uioiid bii

srrait iirrsrnle. il //'• /"/ f'Tii poinl dr ntal'.

XL,I\ . Ol 11. IM 1 (.AliUKll AVEC (.HAMI M)1N l.E.S .M\STE1U:S

ET Ol IL >E lAlT lUE.N HEl-ANDRE DV CALICE.

Cliaciiii aura Ic plus grand soin de nc laissor participor aux Mystcres quo

los fid('lcs, den eloigner les rats et tout antre aiiimal, de n'en ricn laisser

1. Marc, XVI, 18,
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10

IJA . '^'4o

IC,

•"ij"*"**

VI c^ (J^ "'"^i^mJä. jl lyiy, y^ ,[^\j i—^Ljüij .'-"^•üi i_^-aAj ji f^_^i>
'-'^_-^'. A'i

1. F add. i—'JL.J'. — 2. F haec habet c^oL^^'l J5^ ,'-ü' ^ i-U j^^ar^j. — 3. C

om. '^-i^Jj. — 4. F ij'i. -- 5. CDF arf</. xOj. — 6. F Jjt^J. — 7. CD ow. ^. —
8. C ^vl™b. — 1). A o/«. /(«/?(• titulitm ... Jo' Jo.^. — 10. (i) a.IH. — 11. D

b^.iv. — 12. (' .-.i—^, F Ji'y,-^
— io- t.'D .,yC'j. — 14. B U. — 15. Pro .,ycJ

...wj' F habet i-' K^;"^' ^JiX-'-'J L^ O-^' .i_;-^-', (/«oo? //? iiiarg. corr. ut in Ic.r/ii.

— 10. F J^^-^o. — 17. F i-v-L^L Lj}^. — 18. AABCD Lv.c;:sJ.. — 19. CDF L-i."

Lw»Uiu.'L; zW(7« m ///(. seq. — 20. AABCD I^juv^.. — 21. F wÜ'-.^' ^.^y J'. —

22. F i-Jl .^.^o ,.,! »a^b. — 23. DF add. J.

tomber et sc pfrdre; car c'est le corps dli Christ, doat tout fidele s'alimcnte,

et il nc convieut pas de le traiter avec negligence.

Qu'iL ivE FAUT KIEN L.\issER TOMBKH Hl' c\LicE. — Quand tu as belli lo

calice au iiom du Seigneur et que tu communies, c'est vrainicut le sang du

Christ : garde-toi avee uii soin extreme d'eu rien repaiidre, de petir ({ue les

esprits etrangers ne le lechent, et que tu ne sois toi-nienie un contempteur,

qui s'est rcndu coupable du sang du Christ, en meprisant le prix de ton

rachat.

XLV. — Que les ui.vcres et les pketres i oive.nt s'assemdleu

CH.VQLE JOUn DANS LE LIEU [DESlUNE l'A.tj l'eVEQUE.

Les prctrcs et les diacrcs se röunirout clh'Kpic jimf dans h; licu 011 Tev^quc

leur aura rdinmande de se rendre. Les pretrcs el les diacres ii'apporteroiit

aucune iiegligence ä se reuiiir ehaquc jour, excepte s'ils cn sont empöches

l'.\Tlt. OH. — T. VIII. — F. -1. W
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* fol. 22'. ""lj-L>5 \i\ IJ-Xaj J>\L>Ji\ ^j ij-'..-^^
\yAiiAJ l^^ju^l bis iji^ (n**^. ^

J^l^l ^L^3 i^ l'^^^\ .^. "'^H oli^Vl J^V — öjiojVlj »AJl ^Ul

1, CDF rtfW, ^Oi ^. — 2. 15(4 U^j. — 3. CD J^'. — 4. F ilii _Jl G __^'l

*^. — 5, F «rft/, ^h:^''. — 6. AACDF ^j. — 7. AABF 4;«:>j- — «• CD '•^-^- — 9. B

o/«. «JJ ojj '^. — 10. ABCD ^-0'. — 11. F t^"-^ V loco 5',^J'. — IJ. F NU.

— i:!. F ii^ V — 14. il/*s. -ik^.

fol 22- P'*''
1^ maladie. Quand ' ils seront reunis, ils instruironi le peuple qui se trou-

vera dans les eglises et, pareillenient, apres avoir prie, ils retourneront

chacun ä ses propres occupations.

XLVl. —• Dks cimktieres.

Que persoiine ne soit assujetti ä un surcroit de travail pour les enter-

remcnts dans les ciinctieres : c'est l'oeuvre de tous les pauvres; mais [ä la

eondilionj qu'il soit doiiue uu salaire ä l'ouvrier-fossoyeur ainsi qu'au gardien

(pii prend soin de cc Heu. L'eveque pourvoira a leurs besoins avec les reve-

XLYII. A QbEI.S MOMENTS IL FAl T I'RIEH,

KCüVTEU l.ES I.NSTiaCTIO>S ET FMHE Sl B LE FRONT LE SIGNE DE LA CROIX.

Toul fidele, liomme ou femnie, t'i son lever du matiii, et avant de faire quoi

que cc soit, se lavcra les mains et pricra Dieu; ensuite il vnqiicra ä ses occu-

pations. S'il y a une Instruction, cliaeun s'enq)ressera d'jillcr dans Ic Heu

oü se prßclie la doctrine, intimenient persuade que cc qu'il entcnd c'est la

1. Voir d'niitr(^s rt'dactions de cc canon. Introditrtion, p. 6. ot Funk, ap. eil., II,

11. lJ<i,
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^—"^r T-^- '-^ --^ ö'*^ '''-'-^- '^^ Ö^.J ^-^^ j J^^ yi fV ^-^^ f Cr*

Liiji JUij .<ji.4__r u ^It d" ijAiUi j*-^' '-cvaj ^Uj (_$JJ' *^ ,.« ,-jJ' ^^j Ji

dLli >=^._j >T «^j^ J c^ '-Mili "^Ol ^_:^j iLWI <tUl '''J^ dc^. j

1. F rtfW. .'^10'. - 2. F iJ>*~J. — 3. E o/H. J. — 4. CDF ^^^. J. — 5. CD

^(ij. — G. Mss. iJi) ^C J t> a,v~)^; t'enini F piincla aupernc et inferne scribit.

— 7. CDF U. — 8. CD U,. — <). CD J^"^-. — 10. F pro ... r, ,„U Äö^e« _ ^.

^L Jo.' J.C p. ^j ,t oXL. — 11. C Jd^'j.. — 12. CD c^>.. — 13. BF .^\

— 14. A aIJ. — 15. BCD ' J'j.

parole de Dieu lui-meme qui parle par la boiiclie du predicateur, car Dien

reside dans Teglise, et il a le pouvoir d'eloigner le mal de chaque jour '. Cciui

qui a la crainte de Dieu estimera comme une grande perle poiir lui de iie

pas aller ä Teadroit oü se fait rinstruclion, surtout quaiid il sait lire. IjOrsque

le catecliiste est, present, que [le fidele] ne reste pas eloigne de röglise oVi

se donnc l'enseignement. Alors il sera donne ä celui qui parle de diro ce

(jui est un gain pour chacun ; tu entendras * ce ä quoi tu ne pensais pas, et tu * foi.

feras ton profit de ce que l'Esprit-Saint te snggerera par Fentremise de celui

qui cnseigne : ainsi ta foi sera consolidee par ce que tu auras entendu. Dans

ce lieu, on te dira egalcment ce que tu dois faire dans ta maison : c'estpour-

quoi chacun s'empressera d'aller ä l'dglise, qui est le lieu oü l'Esprit jctte

son eclat. Le jour du il n'y aurait pas d'instructiou, chacun restera dans sa

maison et, prenant nn livre saint, y fera une lecture sudisanlc de ce qu'il sait

etre bon.

Dans ta maison, tu prieras et loueras Dieu a la Iroisienie heure; si tu es

aulre part ä ce momenl-lü, tu prieras Dieu dans ton coeur, parce que Ic

1. Cf. MatUi., VI, 34,
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/5^^1 J^ y__ .yy ?^__JI ^j\ l^\J\ aJlr J jV <i!l Jl dLU ' J^ ci_^l

j^___^ll j,lt U a;V <^^U1 -^Ul ^J^ .'U-Jl ^ ^i ^^\ j^\ yj ^-r-^^

1" j_^^- UJ 1%^ i^U öLlr J '-'^UJi .Ui. ^1^3 c^'l di.ii j^.l ^JSJl ^
;_üi;i i>U ^1 ^^^r^ "o»r'> ^ ^^^^ "^.^^ ^^ ^3 ^ ^-^^ >^.>^.

2.r. 1^ .^Jl ^01 i'"/^L jl^Vl ^il ^ JtlJ» '*,UJ ••oU^~;3 ^-Wi ^Ul j*

^Ul dll- J «Ö'V pOt j_^ <iJ^ y> ^-^i ^.1 jnJ ^"^oMj '''V:.-^' ^-^^ ^^'^

(.^1 dJi öi j^T ^Ji^'^jl;! >^i -^j 'Uj c^'\>j ^:-^ j '''er-'^
^'^>-

1. BF U. - 2. CD --,! ^Cl.. J ^^\ ,N!; F i^U' ^CL J ^,_Jt N},

ioCb!^J' ».srr-^, sc^/ /« margine add. ^;*"*-'! ^, — ''> ACD i™d^ ^^b B J«.i.^J. —

4. F «</^. -'^'. — 5. F ^^.^JJu.J'. - 6. B om. j:iJ'. - 7. ABF U>iJ^ — «• B

Ji^ 9 \Al) i^Ji B --^-U C X,2~U; /Vi eadcin lin. CD scribiuit J-Ls. —
10. AABDF U.:.^^ C Vr:^-^ K L'-(fr^i-

— l^- ^ c'^J*'*' .t.^- — ^2. B '^^^ C U;.^^

DF I_j«.^Jj. — i;5. C o'.^:**-' D w';^**^. — 14. D i«J. — 15. AABCD l/,Lo

j,^ .,/,L. — 10. Ep/0 i.~oJi habet i^-^,. — 17. AABD ow. ;;.
— 18. AAB vx-". —

19. B om. ^-J'. — 20. CDF add. ^.'. — 21. E }^\.

c

(ihrist, ä pareillo heure, fut riiontre cloue sur Ic bois. G'est pour cela qu(!, dans

l'Ancien Testament, la loi ordonnait dollrir le pain de proposilion ä la troi-

sieme heure, comme figiire du corps et du sang tres saint du Christ, et

(riramoler l'agncau, type (hi parfait Agneau : le pasteur, en eilet, est Ig

Christ', et >l est aus.si Ic pain (kscendu du cid-.

Tu prieras ä la sixieme heure, parce que, le Christ etant suspendu au bois,

CO jour-la fut intcrrompu, et il y (Mit des tencbres. On fera donc, ä cctte heure,

unc prierc puissante (jui ressemble ä la voix de cclui qui pria et couvrit de

tönfebres toute la creation pour les non-croyants.

• fui. 2:$'.
' A la neuvicme heure egalement, ils feront une grande priere accompagnee

de louanges, alin (|iic tu puisses connaitro le modele, selon lequel les ämes

des justes bänissent Ic vrai Dieu, lui qui s'est souvcnu de ses saints, et Icur a

envoye son Fils, qui est son Verbe, pour les ei-lairer; car, ;\ cefte heure,

aon röte ful percc et il sortit. du .sang et de Veau '
: aprös quoi, il rendit la lumiere

aux autres [hommesl, durant le reste de ce jour, jusqu'<'( la uuit,

1, Cf. Jean, x, 11, 14. — 2. .luaii. vi, 50. — :{. Jean, xix, 34,
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JLU ,c^->, >T (.^_ J ''^Uj jlv^l ,^1 'i' '^1 C:=,l IJ^ ^L^Vj .JJ]! J\

^_A,_ ^Li-I ^UJl .„i-i' c-^« U'j d^^ Jjw=- ^^" "^ jl Ji j^ J_= 'i.LDI

oyC- ^'Li aj ^ r^>-. ^-ül J-.JL ''^p^yi ^_A. j .j^j; '"-'Ul .j^l "

-*^l3 ""^j^^. <<^'^\ ^Lj^ "'' j^ jlj ''"IJ^. Ul Ij^Iir ^^11 jV ^Ul

1. G ,^-'-o. ^y ;j/-o ^-j! U)'. — 2. AABCD vJUj.^Jj. — 3. B hlj^. — 4. F

o,„. t. — 5. B ^J^..
— 6. A U^U. — 7. BD^,:-=3 J. — 8. B ^J^^. — 9. Mss.

J^l. _ 10. AA U'^:^. — 11. AABCD U^'^. — 12. CDF liU. — 13. I) ^yij;. —
14. J/ss. 'jJui^.. — 15. C 07«. ^. — 16. J/ss. ';!_r^.. — 17. AAB U-'o CDF jj^j'.- —
18. B Jv^ C ^l^ F 1^. .,' jj,;^.- — 19- CDF 5jJ^. — 20. B 'j^--. — 21. AAB

.^ pro J^. — 22. AABCD ^y~^^.. — 23. BC om. .; D idem oin., sed scribil
,__r^'-f

;

G JJl .<^-^^^j r:k^^ 1^^' .iy-^'. i>S^J! OjUi=. — 24 CDF um.
J\.

C'est pour cela aussi que lorsque le jour Unit, que tu en commences un

autre et que tu donnes [ä ton lever] l'iraage de la Rösurrection, tu devras prier

avant de procurer k ton corps le repos du lit. Et quand tu te leveras i\ niiimil,

tu te laveras les mains avec de l'eau et tu prieras. Si tu as une öpouse, vous

prierez tous deux ensemble ; si eile u'est pas encore croyante, tu iras ä l'ccart

pour prier seul et, de nouveau, tu retourneras ä ta couche. Toi qui es dans

les Heus du mariage, tu ne laisscras pas de prier, ear votre union n'est pas

impure. Geux qui ont ete baptises u'ont pas besoin d'etre laves une secondo

fois, car ils sonl pars. Lors donc quo tu soulllcs daus tes mains et te signes

avec la salive qui sort de ta beuche, tu es pur de toutc ta personne jusqu'uux

pieds : tel est [le don] du Saint-Esprit; les goutte^ d'eau du bapteme mou-

tent de la sourco qui est le cucur des tidelcs, puri laut ceux qui ont la l'oi.

Noussonimes tenus de prier ä cctte beure-lü, parce que teile est la Iradition

des anciens. A la nit'me lieurc, tous les chueurs angöliques remplissent

leur ministere, et les ämes * desjustes chantent les louanges de Dieu : voilä . foi. 2'i.

pourquoi les fideles doiveiit la consacrer ä la priöre. Du reste, le Seigneur a
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\y>-^^\ cTi/"^^
«l=- AS La C^^ jlS JkiJl ^_i^ J jl Jls Dal Jli^JI .^tUl di^" i

. vili-vJI ^L-^ -C£. jT-—«.!! IjAäs- i_,Ül_^l ^Ij jls "'(„l^ viJL-ül "* «i^ Ijl ^»i lilj

Life j^;:. ^^äJI Iäa .JoVI ^JI 'j>yJI f^l ^-*J '^^^ 0:::*-^ iL4VL j^- bLs^^ IJlä

^_J jv-N-i«: jjjJjtTj jj^-^'j " iSj-«.^^^^ Ijl jv^J-«!^ IÄa . ^yj] 'KAS ^

^1 Jilj: ^ä!I 1-U '^^^^j '^yklül JllJI y, lÄA .^jj^^ •'"'^j J^ J .il:^

<j ^_^y cJI (^Ä)I »UL (J' (v*i_^»-J (_/LJI (»L.I -^CU _J •ijLl bü-s Ijl .Cj^ \^

^^Ll; <\ ^IjäII ij->^l ^-i lils LftAi^j ^^1 ijj ^1 _^^ JLstJI jV ^>L. i^li«

1. CD Uj. — 2. B .-C'. — 3. CD o/». ^l). — 4. BCD ai_ G ^4»-^=. — 5. B ^
— 0. G ^^-^'1 -'"^ ^:^5_3 (««,) -rr^'j --^srr^. — 7. (i jU..jJI yoro ,y-M. — 8. C ^r:r^_*=

BE ,,y-''-:>. — 9. AACDF »j».c:UrB »s^^^üi'. — 10. i1/ss. \jJju. 'j^Jjj;. — 11. CF flt^^^.

Uu. — 12. ABF sixiJ- — l-^- ABCDF ..Cj..:^. ^. — 1',. Mss. h^ii-J ^j. — 15. AABF

L^<'3oj CD ^i/-'~^i-
— Iß. CDF ow. ^-Jj; J/ J. — 17. ABCDF ^IkM. — 18. ABC

^yJ., F ncf(/. >'. — 19. B o/>i. i.;lxi, C iAx:.

(lit : .4« inilieu de la nuit on cria : Voici que l'epoux est venu, sorlez ä sa rencon-

trr'. II a dit aussi : Veillez! car vous ne savcz pas Je jour oü il vieiulra. iii d

ijucllc Iteure'.

Au chant du coq, quand tu te leves, tu prioras, car c'cst au chant du coci

que les Israölites renierent le Christ, lui ([ue nous connaissons par la foi,

attiMidaut avec eonfianee ce jour de la lumi^re eternelle qui brillera sur

nous, ä la resurrection des morts.

Si vous accomplissez ces choses, ö fideles, si vous vous les rapi>elez, si

vous vous instruisez mutucllenient ä les mettre cn pratique, vous souvenant

du Christ ä tout moment, personne ne pourra vous tenter, et vous ne tora-

herez janiais. Kn tout lemps, signe ton front avec crainte, car c'est le signe

manifeste et connu, cpii cause la ruinc du diable (Ibl'is). Ouand nous le fai-

sons avec foi, nous ne le inontrons pas seulement aux yeux des honimes, mais

^nous le faisons] avec la conscience qu'il nous protege comme nne armure :

le malin, en eilet, ne rcgarde qu'ä la seule force du coeur, et lorsqu'il voit

(pie l'homme intörieur est douö de raison el luaique au dedans et au dehors

par le signe du V'erbe, il preinl la fiiite preeipitammcnt, mis en derouto par

1. .Matlli., XXV, (J. — 2. Malth., .\xv, 13.
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Lu^j lil 1^ _UL<]| _ij>JI l^ j. U "co^^ ^1 "•jVl Li CUl iUVl Li>_

ijUj ^Xt. ij^iui lii IjL* .llj a>^_ ^Ä-ii '''^^ _^-; '^Lju jJi '-''A; '-'i>u

1. J/ss. - ,U. J^b. — 2. F wil;i. J' ^^p,. — 3. CD _,,. — 4. J/ss. t.^y. —

5. B «rfrf. 'a*. — 6. CDF ^-->-^. — 7. CD ^o'^il E j:'-^;'. — S. B _,U'. — 9. CUF

,^U.OiL — 10. CD .,^. — 11. Mss. fti:) j:Dl. — 12. F U»j:x^.. — 13. B om. iJ. —
14. BDF LiU. — 15. F add. Jj, C4 .^-^^^ >->. — 16. l/ss. Uj'. — 17. AAB ._^-o CD

,
j F ^^^^ — 18. B i-:-;.'' F i*^°'-0' äW. _ 19. B ,'-i.>. — 20. ACF .^!^i^' B

(

D ^-. — 21. CD oU-.'hP'. — 22. C J^.. — 23. CD bU' F
(

24. B O^iTl CD syi'. — 25. CD ^;:^l~._>'_^f.Ji. — 26. Mss. U^) »>-^-^^. — 27. Mss.

Sjwjjj. — 28. CD '^fi-j F '-'>=>'; A 'uW. tnter lineas uirJ.

l'Esprit-Saiat, lequel reside daus riiomme qui lui a fait uiie place en lui-

meme. C'est ce que ' Moise, par rimmolation de TAgueau pascal, nous ensei- » lüi. 2'.'

gnail dejä, lorsqu'il urdonnait dasperger de son saiiy les deiix poteuu.v et

le liiitcaii des povtes\ nous rcvelaiit la foi qui liabile en nous maintenant, et qui

nous a ete donnce par le parfait Agneau. C'est pourquoi, lor.sque nous signon.s

nos front s avec la niain, nous sommes delivres de celui qui desire notre mort.

Si vous faitcs cela avec action de gräces et avec unc foi droito, vous seroz

affermis (////. edifies), et vous obtiendrez la vie eternelle.

Voilä ce que nous vous ('ons(!illons d'obscrver, ü vous qui avez du scns

(liU. des coeursj. Quicouque, ayant entendu la doetrinc des Apölres, la

met eii pratique, ne pourra etre egare par aucune atteiute de Iheresie. Ainsi,

les herösies se sont beaucoup multipliecs, parce quo les preposös, au lii-u de

se pönetrcr de la pensöe intime des Apötres, n'onl voulu suivre que b'ur pro-

pre fantaisie, faisant ce qui leur plaisait et non pas ce qu'il fallait.

Si nous avons omis quelquo cliose, ri mes bien-aimes, Dien le maiiiles-

1. Exod., XII, 22.
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>::i. ''V Iaj^ j^\ Jü lilj oU-Ulj LlkJI J^V — uj*'.A ü^^^ ^'^^^

ful. 25. '"^^IVl i«AiJ ^^JÜl jJiJl ^Jl lÄA U «jj r^-. Jl p-j^_ l:-a,Ü.«j ^^Jl * -^^^ J^

J^V /,-Ui^ IjjU '''^>;.-^b J^ ^^^ Ü i^^y, •' jl jVl v^. ^-Uf L .dly^ 'Vytj

1. AAB ^U.1 b CDF ü'-^'. c'.^' l). — 2. B Üj'. — a. J/ss. »s^Ji>. — 4. C
>—' . .• -—

- . > ^_> ^ '
I

^ V

yjy.j^\. — 5. B in margine : 'jjs ,,l i^i Jli> U J-^I '3j> iJLj
,

,JaA^- ^ ,'.;/ ^ J^^

-Ja;.AJi! --) ^ii i_JJLjl —^-^ loUiül w^ '=^y'
.

.IxxJI io'.'.j; A eadein hahcl a verbis

J /i. — 6. CDF ^i. — 7. AF U"^'. — 8. C i^J^. —9. AC'F UjJ B U-^^V, D

[jcJo s//(e punclis. — 10. B ow. J,.
— 11. ACF_;.CiJj. — 12. B add. j. — 13. CDF

>«tC~.b. — 14. CD CJJ'. — 15. B w-^U. — 10. CDF LUl ,^. — 17. CDF oin. ,'.

— 18. B J_^. — 1!). AAB ^f^.JJ! j,' D jCJJU F ^JJl
i\, G ow. _«.

tera ä cclui qui en est digne, et coiiduira TEglise pour celui (jui le merite vers

In port tranquille '.

Tels sont les canons de l'Eglise.

XLVIU. — Des dons et pes ohiii>at[ons.

QUE PERSONNE NE DOIT SE l'REV.U-OIH DL UON Qu'lL PEUT .WOIR HEf.L.

foi. 25.
* Notre Dieu et Sauveur .Jösus-Christ nous a legue ce grand mystere du

Service de Dieu", et il appelle les .luifs et les Grecs k la connaissance de Di(>u

le Pere, seul vrai Dieu, coinine il le dit lui-menic dans uu passage oü il read

gräces du salut de coux qui out cru : fai manifestd ton nom aux hommes que

In Di'as (li)iuirs, al j'ai accoinpli toiilc Viruvrc (jur tu nt'drais ronßee'. Et il a parle

de uous ä son Pere eu disaut : Pere snint! Ir iikukIc iic t'a pas coniiu. iiiais

ceux-ci l'ont connu^ . Ce qu'il faul niainlenant, c'est quil nous parle, ä nous

tous, et ä ceux qui sont dcvenus parfaits, des dons qu'ils uous a accordes,

1. Lc v6ritable sens de ce passag-e nous est indique par la vor.sion copte et par les

Consiiliitinns : « et conduira l'Eglise, car olle le incrite, vers le port tranquille ». —
2. Cf. I Tim., III, 10. — 3. Jtsan, xvii, (>, 4. — 4. .lean, xvii, 2.">.
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17. CDF Olli. ^'. — 18. 3/.S-S. y}^,. — 19. C //e/-rti J»i3l. F «(W. J^l'. — 20. F

om. J.

fül. 25-

par son Saiiit-Esprit : Vokl Ics signes (jui accompagneronl ccu.c qui croicnt cn

moi : ils rhasscront Ici demons cn mon )iom, ils parkront [de nourclles] latu/ues,

il.s prcndvonl Ics serppntx dans leurs mains, cl s'ils bulvcnt un poison nioiirl, H iic

Icur frm poinl de mal: ils imposeront les inains au.v malades, et [lex malade.s]

seront giieris'. Ces dons furcnt d'abord accordes ä nous les apötres, au

moment oü II nous jugea dignes d'annonccr lYvangile ä toute creature -, pour

les transmettre ä ceux qui croiraient par notre ministere, [et cela non pasj

pour notre profit ä nous ([ui les faisons, mais en faveur de ceux d'entre vous

qui croiraient : en sortc que ceux qui n'auraient pas etc toufhes par la

predication fussent convaincus par la vertu des miracles; car les si(/nes iie

.son t pas pour nous (jiii croyons, mais pour les incroyants \ Juifs * et Grecs. Ge n'est ' r»i. i.v

pas uu gain pour nous de chasser les ddmons; le gain est pour celui qui est

purifie par la volonte du Christ, comme nous Tenseigne le Seigueur dans un

passage, oi\ il explique la chose en disant : Ne vous rejouissez pas de ee que les

demons vous obcisscnt, mais rejouissez-vous de ee que i^s noms sont ecrits dans les

cieux". Chasser les demons depend de sa puissance, mais que nos noras

aoient ecrils dans les cienx, cela depend de notre volonte, de notre cons-

i. Marc, XVI, 17, 18. — 2. Cf. Marc, xvi, 15. — 3. 1 Cor., xiv, 22. — 4. Luc,

X, 20.
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1. B UL. —2. ACD bUwl BF bU~.t. — 3. A I3jr _jj B ^ ^\j. — 4. B b-M,'. —
5. CD 15^_5. — 6. AD jj^lU^. — 7. C b;^'!. — 8. B ^A>. — '.). V ^t^J. -- 10. AABt'

l^^^j . DF 1^^ G l^fjJj. — 11. Mss. ]_yJck^.. — 12. Mss. ^.^''~'. J. — 13. Mss. ^^«LJ'j.

— 14. Vli ,h. — 15. C
f^j>.-

— 16. E J_-ii. — 17. B ^-i-^j et add. in margine

X.^\. — 18. CDF J.^.;.
— 19. B »Ux!!. — 20. (' »m. -^^X — 21. CDF om. j!. —

22. B add. i,^ ^f-ftj^,. — 23. ACD _^Jl. — 24. C ^^o'. — 25. B om. ... -U' "^j.

cience, de iiotre doctrine — et de soii assistance evidemmeut. Mainto-

nant, il n'est pas nöcessaire ([ue lout fidele chasse les demons, oii rcssus-

c'ite les morts, ou parle les langues : celui qui merite celte i'aveur, robtienl

pour iine raison, [ä savoir] pour etre un argument ä ceux qui [ne] croient [pas]

et une remontrance. Parce que les hommes n'ont pas acceptö la revelation de

la parole, Dieu a transmis le puuvoir de faire des prodiges, pour les raettre

dans la possibilitö de se sauver. Aussi bien, les incroyants et les hypocrites

n'eprouvcnt pas de confusion d'etre semonces par les miracles; Dieu lui-

memc ea teuioigue quand // dit dans la loi : C'cst avec des langues et avec des

levres que je parlerai ä cepeuple, et ils ne ni'obeiront pas malgre cehi, dit le Sei-

(jiieur '

. Les Egyptieus ue crurent pas non plus, lorsque Moise opera ces grands

miracles et ces prodiges au niilieu d'eux"; ui la pluparl des Juifs ue crurent

a celui qui est plus grand que Moise, au Messie, lorsqu'// yuerissait puimi

eu.r laute nialadie et tvute inßrnute'\ A ceux-lä, le b;\ton, quaud il sc ciiau-

fül. 20. gea cn serpent, ne servit pas de legon, ni la maiu qui devinl blanche, ' ui

l'eau qui devint du sang. Gcux-ci non plus ne l'urent pas satisfaits quand

1. 1 Cor., XIV, 21; cf. Isafe, xxvin, 11-12. — 2. CI'. Ex., iii-xiv. - 3. .Mallli., iv, 23.
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F UU. se</m /«a;-ir. . JiU, , J^l. — 8. F om. '^! tÄs B ... '3j-j. — 9. F 'm/^. -

10. F ^y. — 11. AE sU*?' B »1*31. — 12. F .>-^ri-\' /"'o .»V^J- — ^'^^ ^ ^M;-

— U.S/s.s-. 'j__fAL..>,. — 15. CD ^3J'. — 10. CD J'-.. J. - 17. D jo^,^'' F :^^r^'.

- 18. CD 5>< j'ü ^r' F jli. ^^^ ^=. - 19. C _,^',' i-.U^' D ^-^l -•'--^l^ - 20. DF

o,u. .. — 21. CD om. '. — 22. F oJ. — 23. AB ..•'^'o ei o/«. .. — 24. AA ^,->-

B ',-'- CDF ^,3*-".

/es aveugles vircut, que k's boitrux manlierent, que les niorts furent lessuscites '.

Celui-lä (Moise) trouva de l'opposition dans Janes et Mambres {Yänus et

Yamräs), ei celui-ci (Jesus), ä sou tour, fut insulte par Anne et Caiphe {Annas

et Qii/cifäs). Voilä comment les miracles ne servent pas de legon ä tous les

hommes, mais seulement aux humbles; c'est pour eux que Dieu, comme un

medecin et un intendant sages, veut accomplir des prodiges, non par la puis-

sance humaine, mais par son hon vouloir.

Nous disons cela afin que ceux qui ont obtenu ces dons ne s'exaltent pas

au-dessus de ceux qui ne les ont pas obtenus; nous avons parle de ces dons

de Dieu, qui sont marques par des sigues, car il n'est personne de ceux qui

croient en Dieu par son F'ils tres saint qui n'ait requde don spiritueP. L'afTran-

chissement du culte impie des polytheistes, en effel, et l'entröe dans la foi au

Pere, au Fils et au Saint-Esprit sont un don et une gräce de Dieu, vu que sur-

tout nous avons repousse loin de nous le volle des Juifs et quo nous avons cru

par la volonte du Pore et de son Fils qui est coeternel avec son Pere avant

1. Malth., XI, 5. — 2. Korn., 1, 11.
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jl OyC jl

1. Omnes Codices, (i excepto, scribunt j^. i*>,; /O/'o iX-.iJ^'. — 2. C o/». v_j^ii. —
3. ABEF ^o. — k. B JUU — 5. CD ^^\ F O''^"'^' o^ cT'

^'^ -*•
c'^-5-

"

C. F JL^t j:JJ! _,^l il
J!.

- 7. CDF add. ^. - 8. C ^. %. - 0. BCD U^k.

— 10. CD ^^:J^ß P ,j-~y}*- — 11- CD '^Ij- - 12- fi ^^'-^J- - 1^- ö ^il^' E

v_iU-.-'.. — 14. B o/«. !JJ? in seciindu loco, F li-Jj. — 15. AAB L-"^. j;! CDF '_j^.j.
—

lü. BD oni. y — 17. J/ss. Jb.

toiis les siecles, qiii est ne de la Vierge immaculee, sans semence humaine,

qui a vecii de la vie des liommes, mais sans peche, et a accompli taute la justice
'

de la loi; et, par la volonte de Dieu le Pere, le Verbe a soujfert la rmix, et

ineprise Viijaorninie'-, est morl, a ete mis dans le tonibcau, est ressuscite le

troisieme jour d'entre les morts, est reste, apres sa resurrection, qnarante

foi. 20'. jours avec les Apötres^ et, * leur ayant donne tous ses ordres, a ete eleve cn

leur presence vcrs celui qui Tavait eavoye, Dieu le Pere. Celui qui croit cela,

non pas toul iiaturellement et sans raison, mais avec discernement et assen-

timent, a obtenu le don de la part de Dieu. 11 en est de memc pour celui qui

est exempt de tout(! heresie.

Nul de vous, par consequent, n'a le droit de juger un de ceux qui ont cru,

parce qu'il n'aurait pas nierite ce don des signes et des miracles qui vient

de Dieu. Diverses sout les grAecs qu'il departit aux liommes : toi, tu as

obtenu o(!ci; celui-bX a obtenu les paroles de la sayesse ou de la sciencc '
;
cet

autre a obicnu aulre cliose, soit la preseience de l'avenir, soit les i)aroles ms-

tructives, soit l'endurance, soit uno belle verlu '. MoTse lui-meme, l'hoinine

de Dieu\ quaud il l'aisait des miracles en Kgvpte, ne s'eleva pas au-dessus

de ses freres, et, quaud il ful appele Dieu', il no s'eleva pas au-dessus de

I. Nh.llh., III, 1.-). — 2. Ilrl.r.. Ml, 2.-3. Act., i, 3. —4. I Cor., xii, ,S. —5. Dans

le copte : « la conliiicnce ». — (i. Dciil., xxxiii, I. — 7. Cf. Ex., vii, 1.
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^
h--^U. — 27. E o/«. i.'^

LT
.>^Ur-:. — 28. CD i^}^. — 29. CDF ^y

son prophetc qui etait Aaron'. Josue, fils de Noun, qui conduisit le peuple

apres lui, ne s'enorgueillit pas ni n'exalta son cceur au-drssus de Phiiiös

{Finhäs) et de Caleb (hälih), lorsque, pendant la bataille qui\ livrait aux Jebu-

seens (Aou.siiji/n), il arreta le solcil aii-dcs.siis de V.ulxion ((Ji)' Ailoun) et la litiie

au-dessus d'Aiahm [Aloiiin)'-, parce que le jour entier ue lui suilisait pas pour

remporter la victoire. Samuel non plus, quand il fit de si grands rairacles, ne

meprisa pas David, lami de Dieu, tous deux ^tant prophfetes, Tun, chef des

pretres, et l'autre, roi. Et pcirrni les sept mlllc honimes sninls ijui ii'avaienl pas

ßechi le genau devant l'idole de Baal \ ^ nul ne ful clioisi pour faire des rairacles foi. 27

et des prodiges, si ce n'est le seul Elio avec son disciple Eiisce
;
pourlaut ui

Elie ne se moqua d'Abdias, l'intendant, qui craignait Dieu, mais ne fai-

sait pas des miracles\ ni Elisee n'oublia ou n'abandonna son serviteur tout

tremblant, qu'entouraient ses ennemis-'. Les trois 3nfants, sauves de la four-

naise de feu', ne tournerent pas davantage en derision leurs compagnons,

1. i'.L l'",xod., VII, 1. — 2. Ces noms propres sont idcnlifios ä l'aide du rocit hi-

blique; cf. .Josue, x, 12. — .3. III Rois, xi.\, 1«; Rom., xi, 4. — 4. III Rois, xvni.

— 5, IV Rois, VI. — 6. Dan., 111.
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— 5. CDF 'wo'^^. — 6. AA ,' CDF ,.X. — 7. CD ,oU. — 8. C >jJ^. — 9. Mss.

Jjiii. — 10. CDF J'. — 11. CD J'ju^'. — 12. Pro ijP.^. B A«ie/ 5.)U_.. — 13. Codices,

confusione facta, in eo loco scribunt numerum capititli 'i9, et verba quae sequuntur ^

».,3^.5 »s w> rU. J! ,»-j rubra atranwnlo pleriqiie delineant. — l'i. C .^o. — 15. CF

js. — 16. B om. ^. — 17. CDF ^,.0. — 18. CDF i'. — 19. Mss. "^j-^ß. — 20. B.

*/.is. — 21. CF ^y — 22." Mss. ^''j^J '^j.

sachant bien qu'ils n'avaieiit pas ete delivres de ce mal pur leurs propres

forces, mais que c'etait par la puissancc de Dieu qu'ils faisaient ces miracles

et qu'ils echappaient aux soiifTraiices. Donc, que nul d'enfre vous, s'il est pro-

phöte ou s'il fait des prodiges, ne s'eleve au-dessus de son frere. Sil airi-

vait qu'il n'y eüt d'incroyant nulle part, toul miracle deviendrait inutile '.

Queriiomme soit Ic serviteur de Dieu, cela depend de son bon coeur; quaut

a faire des prodiges, cela depend du pouvoir eflicace du Tres-Haut : la

premiere chose est notre aü'aire; la seconde est l'ceuvre de Dieu qui agit.

XLIX. Au SI.IET DES ACTIONS Ol E NOUS .WurSS 1)E.I.V MENTIONEES.

Le roi ne doit pas mepriser les troupes et les soldats qui sont sous ses

ordres; les cliefs ne doivent pas mepriser leurs införieius ni mepriser nou

plus leurs superieurs; car les chcfs ne seraient rien, s'ils n'avaient personne

foi. j:-. ä Commander; iiu royaume ne pourrait subsister, s'il * n'avait des troupes et

1. Litt. : « S'il etail donne qu'il y eüt uii incrediile on quelque cndroit, avant qiic

qdolqirnn dps signos iic soit rien » :?i. Le Irnducteur arabc n'a pas compris cc passage.

Nuus nous somines iiispires du cople pour lui donnur uu scns.
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9. Bo/«. ^^v — 10. C JJ'. — 11. CD Lil. — 12. AA ^^.. — 13. BCD JJl. — 14. AAR
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des soldats. [Pareillement] l'evöque ne doit pas s'elever lui-meme au-dessus

des diacres et des pretres, ni les pretres au-dessus du peuple, car TEglise est

constituee des uns uuis aux autres. S'il n'y avait pas de laiques, a qui seraieut

preposes l'eveque ou le pretre? 11 nous appartient ä tous d'etre chretiens,

c'est-ä-dire nazareens (nasdrd); quant ä elre apötres, eveques ou revetus de

quelque autre dignite, cela ne depend plus de nous, cela depend de Dii'u,

qui est le distributeur des dons. Nous avons teau ici ce langage ä Fadressc

de ceux qui ont meritc les dons ou diguites. Et voici une autre Observation

que nous ajoutons ä ce discours.

L. — Que tout homme qi i raopiiETisE n'est p.\.s ln sekviteih de Dieu.

Tont liomme qui prophetise n'est pas ua serviteiir de Dieu, et tout

liomme qui chasse les demons n'est pas un saint. Ainsi, Balaani, le

devin, fils de Phagor, n'etait pas un bomme de I ieu et il prophetisait ' ; [de

nieme] Caiphe (Qd'i/d.s), appele le prince des pretres", par une epitbete meu-

teusc. Le Diable [Ihlis], et les demons sous ses ordres, predisent bien des

choses Sans etre nullement au service de Dieu : ils se complaisent eux-

1. Xombres, x.Kiii-xxiv. — 2. Jean, xi, 51.
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memes dans rignorance ä cause du mal qu'ils commettoiit ' . II est clair que

les inipies, quand ils prophetisent, ne peuveiit cacher Icur iiiipiete ä l'aide

lui. 28. do leiirs proph^ties, * et de meme, les demons, lorsqu'ils chassent d'autres

demons, ne deviennent pas saints [pour cela], parce que, en agissant ainsi,

ils se trompent les uns les autres, comme des gens qui, pour s'amuscr, fönt

des tours de passe passe, egares et cgarant eeux qui les supporlent.

Lc roi qui devient impie n'est plusun roi : c'est desormais un advcrsaire '.

Id. — |)k l'kVEQL'E Qll SK COMI'I.AIT HANS SON PET d'iNSTIU CTION,

SON IGNOUANCE Oü SA HAINE SECUETE.

Tout eveque qui se complait dans son pcu d'inslruction, son ignorancc

ou sa haine secrete n'est pas un eveque : il porte un titrc menteur; il n'esl

pas etabli par Dieu, mais par les liommes, commc llananias^ et Semcias '

(Ml Israi'l, eomnie Si'-döcias et Achias (.\kidh) qur It; roi de Habvloni' lii

1. Dans le cople : « ils se plaisent dans leur ignorance conccrnant le mal qu'ils de-

sircnt faire » ; dans les Constitiitions : « ils sontoi)prinies pur leur ignorancn, ä cause de

leur möchancele volonlairc ». — 2. Les autres vcrsions : « un tvran «. — .'i. Cf. JOr.,

XXVIII, 15-17. — 'i. Cf. Jor., xxix, 31-32.
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'^.K^ ^ jjAs' J 'Ujfclyj ^U d-L, -^Ufü'
~ j>M j^ÄA ^lilj 1L91a-= ^l;Uj

jl ^ \^ j_JjUI 'UVI joJajj '^ül ^ <)yj li* .^1 L^jl ji; Li

^UJl ^ * |^_ jj U^j L,U '-^j^ IjU ''^_yUl3 ^>L_- .j_^^l_j:u.D "i«; f..i. -js-.

t^^Vl) ^'^

(_;-t-'j'„ v~*^ J i-»^iy vr^_jj^_j
''

VjjI "'Ljsa«,j ''MjjJi L»JU;_j jj^j

—.IL* 0^ j^c'J ^-^i V—'—'
~ « ,..t .)lj OLlj" »I!^ Jl p 'CiAaJl (_jj ^ «jjO jl<j ij

1. B UiU. — 2. ACD ^r>.:0!. — 3. CDF *-Jbi. — 4. A^CDF >»'a,^, C iVerw^

J-;'-;
^jXi'. — 5. B inter lineas addit ^-Lsr*. — G. B om. li'. — 7. B Jj^ü.

— 8. AA
o/«. _;.

— 9. ^ ^y^ys^y — 10. Bo/«. ^^=. — 11. D y^^. — 12. AAD (^--'.'ij; HC

i^r'j^.^'j F ^U. — 1.3. AC ^j~^\ D ^r^^l, B i« margine -..-r^-'^' 3 .^.yj^. —
14. AABCD ^wj- F ^i- — 15. C ', J.>. — 10. i/ss. ^•*^,y — 17. C -^^jl. —
18. ACDF — J A f-w.j B -.-.j. — 1(1. Mss. ^^, Do/«. — 20. CD «_lJL.

tous deux mettre ä mort et. rötir dans des marmiics de fcr, u'msi cjui' l'.t ra-

cont6 le prophete Jeremie'. Nous disons cela, noii poiir denigrcr les vrais

proplietes, sachant que leurs (jeuvres et celles de.s hommes saints procedent

de l'Esprit de Dieu, raai.s pour eloigner la diirete de ca?ur des anibitieux

et leur faire savoir que Dieu retire ses dons ä de tels hommes. Car Dieu

resiste aux süperbes et donne la gräce aux humblrs-. Silas et Agabus furent

prophetes sous nos yeux ', mais ils ne s'eleverent pas * au-dcssus des apötres * fol. -js-.

et ne sortirent pas de leurs limites, parce qu'ils aimaieiit Dieu. Des femmes

meme ont prophetise dans rancieune loi : telles Marie, sceur de Moise et

d'Aaroii', puisDebora' ; enfin Holda (Aoiidalld)" et Judith {Yalioudit)\ celle-Iä

au temps de .losias (Yousts), celle-ci sous le regne de Darius. Dans la loi

nouvelle, ont prophetisö la mere du Seigneur, et Elisabeth \ sa cousine, et

Anne" et aussi les fdles de Philippe'". Ces femmes ne se sont pas exaltees au-

dessus des hommes, mais out garde la mesurc. C'est pourquoi, hommes et

1. er. JtT., .\xi.\, 22. l.a Version copte et la Version etl.iopienne ainsi que les Cons-

lilulions donnent ici d'aiitres exemples qui manquent dans la Version arabe. Cf. Ilorner,

The Statutes, p. 191-192, .338-.339 et Funii, Const. apostoL, I, p. 468-409. — 2. Jac, iv,

0; I l'iorre, v. 5. — 3. Cf. Act., .vv, 32: xi, 28; xxi, 10. — 4. Exode, xv, 20. —
ä. Juges, IV, 4. — 6. IV Rois, xxii, 14. — 7. .ludtlh, viii. — 8. \aw, 1, 42-,")ü. — 9. F.iic,

II, 36. — 10. Act., XXI, 9.

l'.VTK. OH. — T. VIll. — F. 4. 41
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^j .-»-«^ij-T-oji |^j_t VI ^,_lli /v* ^^ J^ ^ ^'-^ ^^ ö^ ^ä:*-*!y^ i^yCj "^|»jJ1

C>^>1
jVlj .otj '•^jj-:-^_j

'"' J3_^^ ör-J-ir" ^y "^^ '-'^=* H^*^ ^b-»"^' V^
l'-*j,*j^^ I'^^^JÜI ^\ ''^ ^<il ^j-v^J ^iJI J^\ ^\ 1''^-Ij jl Jl Li^_

1. AACD ^^aL..^ B ^ij-^. F j^^r\^-~>-
— 2. AACl) ^,/ij ^,'ol B ^,/l^ ^I ^,'ol. —

3. B ^rU. — 4. B «^öJ. IJÜ. — 5. B Ij^^'^- .,JCJ. — 6. B '.~JL« CD Ljo. —
7. Mss. J—J'. — 8. J/ss. »w^»:

i^.-"-'-
— 9- A ^)^- — 1'^- ^V««- lr4!- — -^l- AABCF

^jJI. — 12. Mss. Uii>. — 13. .1/.ys. '-^j. — 14. .l/.s,v. L;-^. — 15. AABCF

t-ju^. Ü IjcU^.. — IC. A -jU. — 17. B .^(^. — IS. B ^:'J'. — l'.l. F ^.y^. —
20. AABF ,Jja.'.. — 21. F add. .'—^". — 22. C .!'. — 23. F ^y^y —

24. CDF rttf(^. _^JJ', ACf/ F oin. 'J--. — 2.5. CD -^^^! J* F !-'-)' UL\ —2Ü. BF oin.

femraes, s'ils oul participe ä ce.'^ graces, doivent rester hiiiiiblc^. I)ieu aimr

cette disposition, lui qui a dit : Qui reyarderai-je, siiion Ics Innnhles ijui Ircni-

hlciit tt ini's jinroics ' ?

Nous avons d'abord promulgur cos parolc.'^ coiicernant ces ,dons] que

Dieu a accordes aux lioinnies selon sa volonte; [nous avons dit] comment

des menteurs peuvent son attribucr les apparcncos, ctant niu.s par des

esprits ötrangcrs, et comment Dien a pcrmis ä des mechanis de proplietiser

et de faire des prodigcs. Le sujet nous conduit mainfcnanl a aborder Ic

chapitre des röglements de l'Eglise, afiii ([uc vous. qui avez ete faits evßques

par nous, selon Ic conimandemenl du (llirlst, ([uand vous aurez rnru de nous

la connaissance de retle hierarcliic, vous fassiez toules clioscs en vous con-

formant aux ordres du (liirist et au commandennrnt qn'il vous a donne, et que

vous saciiiez que cclui qui regoit de nous, re(,^oit du (Ihrist et re^oit aussi de

loi. 2y. Dieu le Pere", ' a tpii est la gloire dans los siecles dos siecles. Amen.

1. Isaie, Lxvi, 2. —2. CT. Luc, .\. lü.
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i' 1

Jd *lsl Ailj iLUJl i.A£Jl bÄA jJäX~) lÄA v^libj *l-^l (^L-~lJ ^ lyis Isis .C_Jj

<J^ »\i\^ f-CJ:- Al^ ^Lfcl ^ij ^LJ^ « vi=J^ lLi:>-J 4^1 J ^">La!l '».'3 J_J- c^^^

y. > ^j dJlr Ul '-'l/LJi cV^ jiUI ^^Ai)l '-'^jjlj '-"j^^-^llj >_,V1 ^Ij

1. //zf CD habent ,,.jliJ'. — 2. A /« /i/aiffinc : .---U-'t ^J-oOl IjIj-. ijj- ,' Si

(,«f| ^Ji^is Jj Jlc »Ji-^J! LiUiM ,_^o:Ö' .y.'-. H /« margine : ^_;i^'
,
,'^3 J^_3

_JC" ^r' ^-'^'' ir'.'-H J-^" '-^^ w^y ^r! '-^^^. /J ^'"' ^' J-^" '-'-> i^'-r^

J^:^! Jj ^U »3i;J! LjUiJ'. —3. ABF^'b^. — 4. CDF o/». W. — 5. B v^.xdJ,

6. Mss. add. ^_jx*xsr:'. ,rf|->-M. — 7. ADF .f:),--"-
— 8. B duas annotationes apponit in

marsine : =. —-
, r-^-.~-

—"^ ^»t, i-^ '--» li >j J=.J! JojSjL" ^» ..^sjSr"' f->a.»dr'' jcs-*~^ w»

^'j^lj »J-'-Jj »,_5S'Jji idr~''-''. — 9. .)/s.v. J^-i;^. — 10. <'DF om. L^I — 11. Mss.

(jü .. — 12. Mss. sbU--. — 13. F add. r,.^. — 1',. C _-,..— 15. C LL^Ji.

LH. — Dk l'ordin.vtion de.s eveques et he i/ditiio de l.v messe.

L'eveque devra etre ordonne comme nous l'avons dejä iudique, quand

nous avons prescrit ä tout le peuple assemble de choisir un homme vertueux

et Saint en toute chose, elu par le peuple. Quand cet liornnie aura ete nomnie

et agree, les pretres et les eveques avee tout le peu{)le se rassembleront le

dimanche. Le premier d'entre eux questionnera les pretres et les Eveques eu

disant : « G'est bien celui-ci que vous avez choisi pour volre chef? » — S'ils

repondenf afTirmativement, il leur demandera encore : « Merite-t-il cotte

eminente dignite ? s'est-il adoiine ä toute bonnconivre avcc une piete sincere

envers Dieu.'' a-t-il obsei-ve la justice ä Tögard des liommcs? a-t-il bleu gou-

verne sa famille? a-t-il mene une vie integre, irreprochable ' ? » S'ils repondenl

tous ensemblc : « II en est ainsi veritablenient et sans liypocrisie; et Dieu

le Pere, et le (Üirist et le Saint-Esprit sont juges de ces choses », on leur de-

mandera encDre une troisieine fois : « Merite-t-il cett(! dignite? » a^n que

tollte iill'niii' soll i'ldlilic siiv In (h'jmsiiioii <lc (Icii.r im trais tciiioiii.S' . S'il est

repondu une troisieme fois : « 11 est digne «, tous Icndront la main a l'e-

1. Cf. I Tim., 111, 4, 2. —2. Deut., xix, 1.'): MuUli,, wiii, lii et II Ca<v.. .mji. 1.
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^i Jjl' I^IS \i\i .kJ^ J^ ''^s^' ^' jl
Jr--'' (^ C^ ^-^ "^^--'^ ^-^ 'i^^^. ^

^JLJl ^ .L_Ulj ^Li ^ ^ÜLVl <li.3 «u* "^^j^T ^yllJ^ jL<3l ^LVI j^

8j, ^\j j^ ij^ '^j ''i^ijji u^-^vi jy<^. ^i-iJij ''^y^. jy^.

;ijLi^j ^1 0^3 j^l ^_^_ ü-c. -2^ "'mj '"•L^^ cK 'y^-. ^-^>^ ^-^Vl

^*.^.*i.D ^liü Jy>, li- '^ 'i^ ^^3J ,^3 (n^''^^A^.J ^ ^ ^-^^
C-'-^^

1. BCD(J=r^-'. — 2. CDF >ji^'. — 3. AAC bj.C U 'oJC. F _j.'-». — 4. Mss. ^'. —

5. D ..^Slj. — (i. B om. L-,jJJl. — 7. J/ss. »i'j. — 8. F j:J-". — 9. Mss. »^*~4>.

_ 10. CD I^-Uj. - 11. CDF J^,U J^. - 12. CD Jo. - 13. Mss. j^^U^j. - 14. C

!i!j. — 15. CD iU; deinceps Mss. ^^j^}^. — 16. B ow. J. — 17. Mss. \^,. — 18. B

. _ 19 ACD — r^.
— 20. F iiUs^'' j/. — 21. Mss. Jjbj. — 22. A i.ou'. —

2,3. F .,^j^^. — 24 B _o.A.".

foi. jir . vequc '
. Ccci acconipli avcc joie, * Ton fera silonce, et im cveque choisi panni

los principaux prendra avec lui deux eveques, tandis quo tous los auln's

evequcs, sc tenant debout avec les pnHres pres de l'autel. prieront en

silence, et que les diacres licndronl Ics saints Evangiles ouverts sur la tete

de rordinand. Kl lou.s prieront Dieu pour lui, cn memc temps que l'eveque.

L'un des 6veques mettra de l'encens^ dans los mains de cet ordinand, et les

cvrques le feront assooir sur le sie^e qui lui aura öle pröparc. Puis, quand

tous lui auront donnö le baiser du Seigncur, on lira un passage du Livre

saint, et, la lecturc de ri'lvangile finie, l'ordiuand salucra toute Tassembl^e

par CCS parolcs : (hir Ics i/rdrrs de Sol ir-Srifjni'nr Ji'siis-Clirist. iduunir ilf

Dii-H et In socii-tr tln Sa inl-Ksiirit sairnl avec rons l<iiis\ 'l'dus repondront :

« Et avec volrc rsprit. » Apres ces inots, il adresscra au pouplc quelques

parolcs de consolation.

Getto instrucliou iiuic, lo diaorc moutera dans unc place elevee et dira

;i haute voix : « Que uul inlidcle uc reste dans ce lieu! » Pareillenicnl,

l. En sjo-ne d'asscntimcüt. - - 2. IJans Ic coplo ol les Conslitiilions : « placera l'o-

bialion », au lieii de « mellra de l'enccns ». — 3. II Cor., \iii, 13.
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._ÜL, V JJij r^_J J^ '-^y
''^J^

^_f\Uii\ '"'-v*~i>Ls |».Iju U^ f-^ Mj'j J_^ .>\$

ji Ol "^^_ ji ilv^i a^i ^ "ij 1^ j^ jyC >u >MjVIj j_^a.ii ^^oj-,^^.

>üJ JU-JI J\y\
i'J^ 18^U^ ''-^„J 'LJl J\y\ Xs^ "'oLsV^Vl '•'^iiJj .(.L

r^L.}. ^Ul ^ jl ^j ^IkJl ^lj;i!l cJj ~«j ^l^yVi l_p^. Vj A^l r^.

2^^j Äl Jl l^ilj 1^1 Sjl^ Vll. p^_-^.l 2^1>-iJ <:^ cL. ''^yliy\ "0U3

(.>l5Cll «^_ ''""j-i- "-*'-^^l L:-*l* ''j<^. V3 Ji.^ LlaU .„il. V >T ^U^

1. B IJ;U. — 2. ABDF -->u^-^ — 3. C J. — 4. J/ss. Jjbj ^~^j. — 5. CD

_,U.<''. — ü. AA UfJl. — 7. AAB LvLijj. — ,s. CD ^f-.j'JijJlj,. — 9. CF .,_jLi>. —
10. AABCF ^X:^,j; D ^jLl}.. — 11. AAB J-o""^!. — 12. J/ss. [^^j. — 13. CD
jj^js^.. — 14. A j:ri^,}. — 15. AABF ^-i^Jj CD >_ai>j. — 16. B ^ßlij^")^] D

^»äliXj'^l F j_»^L)Xj"^1. — 17. Mss. Liljj. — 18. B add. j^K — lU. In codicn D

habetur Ji. se^ m margine J^; F .'-^. — 20. B om. J.. — 21. F r'-^- — 22. AABDF
^Uj C ^iij. — 23. CD ^{>ijii^. — 24. F ., JL-xJ. — 25. AABCD .^^^^j F

~f^^. — 20. BCD ., JC. — 27. CDF o/h. .'^'. — 28. CD k'-

lorsque rävi^que aura termine toutes les prieres qu'il doi( reciter pour

Ics malades et les auf res persuiines, le diacre dira ä Tassemblee : Doiuiez-vous

les uns aiioß autrcs le saiiit bai.ser'l Alors les pretres cmbrasseront Tevi-que;

parmi les laiques, les lioiuiiies eiubrasserout les liommes, ' et les feniraes, les * foi. 311.

femnies. Les enfants se tiendront pres de Fandjon et un autre diacre les

surveillera pour röprimer leur turbulence. D'autres diacres circuleront, sur-

veillaut les hommes et les femmes, pour qu'il n'y ait parmi eux, ni trouble,

ni clignemenls d'yeux, ni signes, ni assoupissement. Les scms-diaconesses

-

se tiendroni pr6s des portes reservees aux femmes, et des diacres pres des

portes reservdes aux liummes, pour empecher quiconquc; de sortir ou

d'ouvrir les portes pendant le saint Sacrifice, alors mßme qu'un fidele se

presenterait pour entrer. Un sous-diacre apporterr de l'eau avcc laquclle les

prßtres se laveront les mains, pour significr ia puretc de leurs Arnes cle-

vres vers Dieu. Un autre diacre cricra : « Que nul catechumene nc reste

1. Rom., XVI, 10; I Cor., xvi, 20. — 2. Le copte : »> un sous-diacre » ; les Constitiitions

et les deux mss. arabes DF : i< les sous-diacres ».
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^yC_,l tUl -''l^j . jJ'l^l ^ .^^ V3 '^ör^j^ ^^ ^y -^^ V3 J\^^\ c)jLio_ 'Vj

"'^:Jül Jb c^l (.II, ••"^J^ lI<Aj ^bCll j^^[^ .^ 4_ >ü) '^jjijji juji

1. AABom. j. — 2. CDF ^^l-^jj] j-i ^j^. — 3. AABCD '-y'. — 4. B J^' UU.

— 5. B L> V-''. —6. BE wÜlId wüJ, G ^iJü ^J.. — 7. A .,,L— f^: B .,,'.-jJ, sed

inter lineas Tcpocfepiv ; CD .,l,j-yj F .J.^^j, G ow. — 8. AABCD j'-A*. — 9. F

vJjü wüL^Nt JS. _ 10. B ,.^U J^^ÜJI. — 11. BD -^: JJ! F ^ Jj' J, .— 12. 3/ss.

]jijl:j.. — 13. CD s^J^-üt. — 14. AA c^ »-^-^•; «'« omnibus codicibiis ^^'. — l.'i. ABC

J^ij. — 16. F L.JJiJI J^. — 17. AABCD -.,. — 18. Mss. w.J^, F om. — 19. CD

Jb.. — 20. B ^^-^J, CF x..-^. — 21. BF s.U 'j™^. — 22. F , Jü" ic.. —
23. 1/ss. ^_^;^., F W/-0 s^;.^. — 24. CD J-/'. — 25. C >_5JJ'. — IG. D

v'./:.-^*-

ici, ni aucunc des personnos qiii entondent les instructions, mais ne par-

ticipent pas aux mysteres, ni aucun intldele, ni aucun heretique. Fenimes,

retenez vos enfants. Que nul ne garde d'animosite interieure tontro son

prochain, que nul nc se licunc ici avec des sentimeuts hypocrites. Soyez sin-

c6res envers le Seigneur. Tenons-nous avec crainte et trcmhlement. »

Offertoire. — Cela fait, le diacre apportera le pain ä l'evßque, qui est i\

l'autel. A gauche et ä droite de l'öveque, se liendront dehout les pretres,

comme des disciples qui assisteut leur nuiitre. Deux diacres, debout de chaque

eötö de l'autel, auront ä la niain des eventails faits de matiörc legere, de plu-

foi. .w. nies de paon ou de iine soie, ' avec lesquels ils ecarteront les niouclicrons

(jui voltigent, de crainte qu'il nCii tomhe quelqu'un dans le calice. Ainsi, le

ciief des pretres priera sur Toffrande. suppliant TEsprit-Saint de descendre

sur eile : sur le pain, pour le changer au corps du Clirist; sur le calice, pour

le changer au sang du Clirist.

Quand il a fiiii toutes les priores qu'il doit röciter, l'öveque communie le

preniier; apres lui, conimunienl les prßtres, ainsi que les diacres et les sous-
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^<i_l9 -t J) ^^JU1 '^^LIäJI a-^J1 y. U- jy._j j_jLiJl ^^--^_ ^^_ Li- J>J1

^_AX.V1 ^jJl^ J-'i A*j <_1lJ1 C«^<I1 xjl^ SJ^ jl j-IäI-* LU^ "'t5-^^

•'••VUJi -^'-ij^jL. i;^iy^ '•lilj •-'-'piC^jL ^Jl -i^lJü * --'o^jjj 1^1 ^U^'l '

1. F o/«. 'J-G. — 2. B J-C. — 3. AACF ^^1>Xj^' B J'k-j'^^ D ^J^V-^J^"^'-

— 4. Loco ... ^_iiw^'
Jj'-^. j;

habetur in ms. F Jjj ^j^,*.iJ' ^^^i U J.;^^. — 5. B

AjÜj. — G. C /»-f >>cvibil ^ IjJj^ jl ^M '_j.ljV3. — 7. J/si-. LU^.. — 8. J/ss.

Uyjj, st'rf loco ...
.,_Pj'-^.,

<« F habetur : ^y^J^. ^^^\ ,n-^j'-^
'— — •'• ^"^

'^^i'^.-

— 10. Mss. jJ^V.j- — II- Ms.s. in primo loco ^^^^,, in secnndo l^jl-^; B om. ... b^;

pro wX F habet 'jt.,s^. — 12. AABCU ,.^!"Loj. — 13. F habet Uj' ,UJU. —

14. AAB :^. — 15. F wi^^^iu.»! et om. ^™^l' ^-JJ'. - IC. F jrJJJ. — 17. B 'il UU.

— 18. F slJ' ^r». — 10. CDF jd^,. —̂ 0. CF Xj^,. — 21. F >UI. — 22. F X^^.^-

— 23. B 'iU. — 2',. AACÜ Ur,U B iSrJ. — 25.\'D Uli.

(liacroÄ, puis tout le peuple. En doimant la commuuion, l'eveque dil : « Ceci

est le Corps du Christ », et celui qui la re?oit repoiid : « Amen. » Les dia-

cres presentent ensuite le calice en disant : « Ceci est le sang du Christ; ceci

est la coupc de vie », et celui qui coniraunie repond : « Amen. » L'on chanle

jusqu'ä ce que tous aient communie '.

Apres la communion des liommcs, et apres celle des femmes, quand le

cliantre a termine son cantique de louange, le diacre dit ti haute voix :

« Nous avons regu le precieu.x corps du Christ : remercions donc celui

qui nous a rendus dignes de participer ä ses augustes et saints Mys-

töres. » Puis, quand l'evöque a pri('', et qu'il a rendu gräces pour s'etre

nourri du corps du Christ et abrcuve de son sang, quand il a fini les prie-

res qu'il doit reeller, le diacr(> dit : x Inclinez la tele * devant le Seigneur, • fol. ai.

qu'il vous bönisse. » i.a benedicfion achevee, le diacre ajoute : « .Miez

en paix. »

c

1. ()n cliantait, pendant la communion. le psaunic \\\iir. C.f. Funk. Conxtiliitinncs,

1, p. .jl'.) et la nole.
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^Ä^ÄJI \y[A\ J'V ^aDI rvjj' *f^l ''o-'-'^^
'"^'y t^^ ^"^J^-' ^-'-^ c5-:

'-^

>l,L-U-iJl ^L^Vj i_.L^lj »Liill ^^-J J^V — ö>.~*iJb ^^^ ^^^

1. F o/«. JJs}]. — 2. AAB .^>.JJI. — 3. AABCD '_^.Ui, ; F add. ^X% 'L^\ J.

— 4. B ]jjj^s^. D j^;^^. — 5. CD om. .'—i3l e« conj. sequentem. — 6. B "iij F iäJ.

— 7. 7/2 torf. F pro j'-f^fi!' ^r" /e^'iV«/- U--v--. — 8. F jy^-y — 9. B b^tj; C om.

i.;^: F /oco b^ habet %\\ CD a«?«^. 'iu^\. — 10. E j^ pro ..^^. ^; F Äa6e< J
^ L^i j.^ ^ .,'. — 11. C j^O F j^C ^! _/. — 12. CD _^JJ'. — 13. C >^i5.

— 14. AB \.jij^, A \^j-ß. — 15. AABCD ULj. — 16. AB |PL. ACD l*jJb F sJ^Uj':

iJ/ss., F exceplo, ^\ LjUj
,
^-i ^-Jj — 17. CD arfrf. b'. — 18. F Oj'vJiL>i^^L —

19. A ,^;_,L,;:-vi'ill B ol—;:—^^r F ^^^L..;;..-^^'^. — 20. F ^i".

Quant aux parcelles du Sacrement qui sout de Irop, les pretres et las

diacres veilleronl ä ce qu'il n'en roste rien, se gardant soigneusement d'en

laissor une partie considerabU;, craiiilo (Tencourir un redoutable juge-

ment, comme Ics fils d'Aaron ou les enfaiits d'Eli quo lEsprit-Saint fit

perir pour avoir mcprisö le sacrifice du Scigneur'. A combien plus forte

raison [soraicnt punis] ceux qui traiteraient ä la legere le corps et le sang

du Christ, s'iniaginant qu'ils reQoivent une nourriture corporelle, et non

ime nourriture spirituelle! Voilä ce que nous vous commandons ä tous,

6 övßqucs, pretres et diacres, concernant le service des saints Myst^res.

LIII. — De l'ordination des pretres et des di.vcres.

Des ijiaconesses, des sois-diaconesses et des i.ecthices.

Toi, ö 6v6quo, ordonne le pnHro: fais-lui riniposition des mains, tous

les prßtres et diacres ötant debout : pric et ordonne-le. Ordonne ögalement

le diacre en priant et en faisant sur sa töte Timposition des niains, pendant

1. I Itois, II.
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*

i^j\ i-iJLj. ^ij^ .^^.^i^l "liij .p_iJi "'L^ ji Qi-i p-i. ji V^^ ^^

1. CDF j.Li *iL<'. — 2. A ^^j B J-^. — 3. B ^^^ i-'^ Je. — 4. BCD J^"^j.

— 5. P oU^IjXj^'. — G. ÄBF ^_:,L.x-ji^!j. — 7. il/ss. ^^'. — 8. Pro xüL JJ! F

scrihit ^^JbJt. — 9. D 'iU. — 10. AABCD ^^-^ ^ ^J>s-J. — 11. B liU. — 12. E

3:<^,. _ 13. AABDF .^o.L — 14. B j,^^.. — 15. AACDF y^ B^'. — 10. C jji^ ^k'

^^^ D *-' K*-" .r'

que lous les protres et diacres se tiennent debout. Quant aux diaconesses,

aux sous-diaconesses et aux lectrices, nous iious sonimes dejä pxprimes ;\ leur

sujet '.

* LIV. — Des confesseuris.

Le confesseur n'est pas ordonne : etre confesseur depend de la volonte.

Mais il merite une grande consideration pour avoir confesse le nom de Dieu

et de son Fils devaiit les peuples et les rois -. Et si la necessite exige qu'il soit

ordonnö äveque ou pretre, il sera ordonne. Si un confesseur s'empare d'une

(eile dignite sous pretexte de sa confession, il sera exconimunie, car 11 n'est

qu'un rebelle aux ordres du Christ, et // est dcvenu pire (ju\i)t injidhle^.

LV. — Des vierges, des veuves et des exorcistes.

On n'impose pas les mains ;\ une viergc, parce que le Seigneitr ii'en a pas

1. II n'a pas ete question de l'ordination des femmes dans les canons precedenls; mais

d"apres les Constitulions, l'ordination des diaconesses se faisait par rimpositioii des

mains. Cf. Funk, op. eil., p. 524-.525, xix, et la note correspondantc — 2. Act., ix, 15.

— 3. i Tim., V, 8.

fol. :U-



ß'iO I.KS CANONS DRS APOTRES. iiO

?'iy_;~Ü y» Uli -^'' '^-^
-^-J^ i> ^' y OTT

"^"^ ''b-^ J^ -^' «-^yV

j^i j^ l^U :i,L. ^S iJ^lj ''c-'l^ Ijl .iUjl ^_jie- aJI «-::.y V — ^UjVl ^UV

Mol. 31-. IS,.,
^L_;V1 ,^ 'fcJ^- U=,l ^UVl jV jUdl J> ^^- J w >li oU

{numerus \ ^ ^- -u^.^ i^i.^^ ji
; . ^, ^ .

.„r

//(y».s- /b/. , . , , y . . „

(lesidem- . -Sj^ f'^^ -'"^t^
turincoil] ,„ . " .

(>_

1. jT/.ss. ^j3^. — 2. CDP add. _^. — li. B »^j—". — 'i. F jl. — 5. C o/ii. ^J^f.

— ü. C^^J^i'. — 7. A ,^^ A ^^.^ B ^ F .^.^. — 8. C iL — 9. AABCF -k^.

D k^^i). — 10. C ow. ... »-^ ^, F scribit ^—^^'^K — 11. CU -.,. — 12. B

..-jJU. — 13. BDF lii.. — 14. B o/w, jJU. — 15. CD pro J-^^ U5 /(rtie«< , wUl-',

~~-i. — 17. B a-^U D s^^-U.

doiiiu' Vordre '
: cette lutte sainte no reli^ve que du secret propos. Ce n'est pas

que la virginite tenclc ä discr(''diter lo mariaye, mais ello vaque exclusive-

luent au service de Dieu.

Des vkuves. — On n'impose pas les mains ä unc vcuve. Mais si son niari

est morl (l('|(uis longtcmps, et qu'elle ait vrcu dans la cimtincnce, sans (iiidu

puisse rieri lui reproclier, si eile a pris uii soiu couvenable de sa famillc", a

Texemple de Judith et d'Anne'', alors elli' sera plac(5e au rang des vcuvcs.

Mais si son mari n'est pas mort depuis longtemps, eile dcvra iHre eprouvee

pendaiil une longue periode avant de m6riter confiance, parce que los pas-

foi. :!!' •• sions * persövörent (/(//. vieillissent) avoc riiomnie, quaiul elles ne sont pas

maitrisäes par de solides reiies.

Di: i/exorcistk. — L'cxorcist(! n'est pas ordonne, car cette chose dopend

du vouloir de rintcntion cl est un don de Dieu ot du Christ Jesus. L'homine,

en elFet, en qui reside le Saint-Esprit, et qui ro(,'oit la t'aveur du guerir, laisse

transparaitre la grAce qui est en lui et qui lirille pour tous. Si la necessit^

dcmande que; Texorciste soit ordonnö öv^quc, prrtie ou diacre, on lui iiii-

posera h-s niaiiis.

1. I Cor., VII, 25. — 2. I Tiiii.. v, Ui. !!, .Iiidilli. viii; Ijic. ii. 30.
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ij^ y, ^U^ jUa-i^ '-'^"^' y '^"^
«^"'j • *^r^ V^ ^"^-

CT'-^
^"^'' '^^-' ^-*^^ -^

1. CDF om. 'lif^. — 2. D OW2. .^^. — 3. In E desiderantur '.•erha ^r' ^i^-^'

... i^. — 4. AB ,-'-ij J; deinceps A scrihit hLs^). — 5. CÜF iidd. yS<
.
— li. B om.

j.i^, F add. ^^^^' J. — 7. AA ^-r-^. - 8. F ow. ii-\>. - 9. AABF J'y-^
CD

1^;^. _ 10. B jI^^ ^f — li- AACDF ^\ — 12. B L^j D 'jj^^j G L_;^j.

— 13. B in marg. .,'-x^ Jy ^^^ 'i-J J-i-' L' J-^" '-J-» i-"-.-^ ^,_ji=i^ i^fc—^ J. ->j

^i'j'x'l; A /rfew a verbis ... Jy .r^.
— 14. CDF xJC>j "i!. — 15. BCD om. jl — 16. In

ms. F, ^J^J praeponilnr vocibus ^^^ah .,!. — 17. C '.JI^Jjj D >_^^N^- — 18. F ^Hj^ •

— 19. AACDF JoäIj. — 20. AAE i^j"^' B i^'j'i!' CDF i-^.Jj'^' [Vidc siipra p. 60.1

LVI. COMBIEN II. D(JIT Y WOIR Ip'kVKQUES A 1,'oRDlN ATION

HIN AUTHE KVKQUE.

II est necessaire quo l'eveque reQoive l'ordination des mains de Irois eve-

ques ou de deux. Si 1111 seul eveque lui iiupose les mains, cet evequc sera

excommunie. Si c'est dans une necessite urgente qu'il a ete ordonne par un

seul, parce que, soit ä cause d'une persecution ötendue, soit pour tont

autre motif, il etait impossible d plusieurs eveques de se reunir, dans cc

cas il sera justifie par une assemblee d'eveques qui lui donneront licence

et Institution.

l^VII. QlE l'eveque DONNE LA BEIVEDICTION ,
MAIS NE LA IIEC.OIT PAS ;

Ql'iL DEPOSK CELUI QLI .MERITE d'kTRE DEPOSE ; yu'lL NE PELT roUT SEIL

DEPOSEH IN AlTRE EVEQUE. ReGLES POUR L.v BENEDICTION.

' L'evöque donne la bencdiction, rnais ne la regoit pas. II conföre les 'foi.ii'

ordres, ofTre les sacriGces et rc^oit l'eulogie de la part des evöques, mais

uou des pretres. L'evrque depose tout clerc qui inerite d'etre diipose, iiiais
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eJ-IwVI VI ^11 ^^^^^ jaI^ J^ ^ ''^iJ^Vl .'UÜl V Cv crt^J
'^LÜLVI

^1 jj>3 ''^rr-^l ^^ \^ ^r^j ..li^VI V Jr'^'^-^VjVl '^LI^j Uc djL;, V3

"ciVjl ^A, Vj ^UjüI djU V .iy:«.!! iJ^ jJt^_ j^l ^- jl^ '"lil ^l;

oL^ lilj ÜUy ^L:,. Vj -u^. Vj ^^^,p~i)l ^j ^i ä-Vl \^ j^ ''-»^'^.j

Li. iLi j,Ui; Vj * ^jL. V 'LJI oUUjüIj . ^UjüI J^ ^L* j\ ^UjüI ijj

1. AA üsL!. — 2. CD «_ai_^tj.— 3. AB o/h. ... ^ ^1; CDF (_;~iJ'j. — 4. CD J-Jj

.

— 5. AAE i~^j^l BCDF i-xjrj^'- — ü. F a-C^ ^~^\. — 7. B m wa/-^. A/c scribit :

ik» iüL! s^ '^1 Li—^, F (^f^H e< fidd. i^_y'_3^' /Jos^ o.u. — 8. B jw^' ^^. — 9. A

-^ "^j. — 10. CD Jl. — 11. Ut supra vnr. 5, omisso Jl. — 12. F add. l^^yi^ —
13. A ... L^^

^y'i CD ,^r-.-~Ä^!j F ,_^!j. — 14. CD j. — 15. F ^r^'. — IG. C^^.

— 17. FJU^I. — 18. Canon LVIII in mss. CD desiden/tur; Ali in marg. >-b ,.k'

jUiJI .,'ju.w. — 19. B JwUi..'!. — 20. B add. ii.'.J^' .y'

.

"'
\

Uli cveque no peut ä lui seul deposer un autre eveque : pour cela, il doit etrc

assist^ de j)lusieiirs do ses pairs. Le pretrc donne la bönedlction et ne la

regoit pas; il regoit Teulogic' de la part de röveque et de la part de son propre

associe dans le sacerdocc; il la donne egalement ä ses pairs. II impose

les mains aux gens, mais il ue confere pas les ordres; il nc döpose pas :

il expulse ses subordonnes, s'il en est qui meritent ce chätiment. Le diacre

ue bcnit pas; il ne donne pas rculogie, mais la regoit de l'eveque ou du

pretrc ; il ne baptise pas et n'odVe pas de sacrilic(> ; mais tjuand Fört-que ou le

pretre cülebrent, c'esi lui qui presente le calice au peuple, vi cela non pas

en lant que pretre, mais comme servileur des prctres.

LVIII. — Que inul clkhc d'i.n ohiuie i.mkhieuh au diaco.nat nk norr

kxkiiceh les i-oxctio.\s du di.vche.

Nul clerc d'un ordre inf(5rieur au diaconal nc doit exercer les fonctions

' loi. :ij. du diacro. Les diaconesses ne donnent pas la bcnediction * et n'excrcent au-
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—'«Jl^l ^3 j «i^^_ ''V Lw, ^^1^11 /^ ^U^_ U ^UV — ö>^^ ^Ul

1. F j. — 2. B lü^. — 3. J/ss. jj^As--'. — 4. AAB Vvoc. — 5. Pro ... s^y J.

F habet ^~~^ -\;*iJI s-^y J..
— 6. A add.^ ^^^ ^y' ; B m wa/'"'. ii~' _,'-^ J,

J^^ll ^^» ,^Jir ^ Vi^ s^^O; F ^^yioo'L ^,>.'l j^^. - 7. C J.U jr. _ S. AAI!

ly;^o F .,y_o. — 9. Mss. »jJi5'U. — 10. F ^,y^)l Ji^. — 11. Mss. \)^„. —
12. CD ^^"^1' 'y/;..3 F ... J j^vJ. - 13. AAF ^j^\ B ^X\ CD ^_jrU -

14. CDF om. J'. — 15. F »»i^. — 16. BCD -wJ^. — 17. C "^^ D ^ U pro "^ U--.

- 18. AB i7marg. J^^' _^^ ^..^l^ ^r^. - 19. AAF o^W^^j^' J> O^'/^'j^' ^'U

cuiic des foiiclions des prötres ou des diacres; mais elles gardnit seulement

les portes, et assistent les pretres dans le Heu oü ils baptisent les fcmmes :

voila, en elfct, ce (fiii est ronrenahlc'

.

LIX. Dies PBEMICES KT HKS lilMKS.

Toiites les premices seront apportees ä l'eveque, aiix pretres ou aux

diacres pour leur alimentalion. Les dimes seront pergues pour la nourriturr

des clercs, des vierges, des veuves et de tous les pauvres en general. Les

Premiers fruits ou premices serout reserves aux seuls pretres et ä leiirs

ministres.

LX. De CK ULI KESTK DKS « tni.ATK i.NS i:i' n'ksT I'\S OIFEltT

AU MOMK.NT DKS MysTKHE^ .

Los eulogies qui resteiit des Mystercs, ou elles u'oul pas ete oirerles,

seront distribuees par les diacres au clcrge, selon le bon vouloir de l'eveque

1. I Tim., II, 3.
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"^^[XjJii Aj^\ ^ir ^^_^__iJÜ nij^J 'Ij^l 3;^jl ..ii-V) «^-^t
-^^-i'' 'jl ._ii-Vl ^

A^lj J5O «iA. 'Ul -'oUUjüIj ''^jyr^lj ^
jj), W., idVIj jyV^VI >Vlj.'^jl;^

^ii-Vl ^l'-'«;_.L-ül s* j. lyü '''4)1 ^J^J ^1 dU! ^'1^1 l«l/jli. jl

•'-^" -^^. C^^' jf^ ' jj
-'I.

Ö"
; J |»j;

lyi jy_-*JI (j--'^

1. CD -. — 2. ACDF r-i-'l. — 3. IJ o/ii. ... o.'j. — ',. CDF -u.U. — 5. AACÜ
j^^UJL — (i. AAHCD ^>.y:^ F ^_^.;^^.

— 7. AAB ^4=~^^'j ^r^'^-l-!'^' CDF ^^r^l^Si^

^y.^L^i^\^. — 8. Mss. ^^iv5lj. — '1. AABF i—^Ui.". — 10. AAF
'_^e' Bt'D 'j^t^

— 11. ABDF L'o.L, A '^ />/o J-:^L. — 12. CD om. .. — 13. CDF add. ^Ji. — l'i. A
i™j.(3' i B i—^vJJ. — 15. AABF

^
4^. — 1(5. A J^v^. — 17. B in nuin:. ^^ k-

\^,}^ -L'; /(/(•/« A //( tc.r/ii. — 18. ßCDF .,S\i^ m-->^'- — K"- C om. Jl'I. —
20. (i .'j-i-"'^,„ i_Jw^". — 21. ACD j. — 22. CD |JL.;i. — 2:5. CD _J'. — 24. AABF
ly.^o C 'y-.^. D U—vj. — 2Ö. Mss. ,^->-^uu)^. — 26. AABCD Uaii—jj. — 27. (i ow. ^^.

Oll du pr(Hre. Fi'i'vcsquc recevra (juatre parts, le pretrc, Irois, et le diacre,

deiix. Tous les autres, sous-diacres, lecteurs, chantres, diaconesses recevront

i'ui. :f2-. chaoun unc pari. // r.st hon d couvriiahlc aiix yrux de Dien ' que * chacun soit

lionore en raison de sa di^-nite : rEglise n'cst pas mm (Jcole de confusion,

mais de bou oidre.

LXI. ÜE CKUX QUI VKII.E.NT I' Mll I C I l'KII .\UX MySTEHES.

Ceux qui vpul(^nt partici|)cr aux saint.s Myst(>res, c'est-ä-dire au servicc

de Dieu, soront coiuluits par les diacrcs ä l'eveque ou aux pretres, pour etre

interroges sur le motil' (pii li-s engage a venir enti-ndre la parole du Sei-

giieur. Ceux qui les aiinml amenes porteroni li'innignage ä leur suji't.

s'inf'ormant avec le plus grand soiu de leurs actions.

1. 1 Tim., II, :i.
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.c>J\ ^^ j^ ^^. ->^'J ^V c^^- ^'y'^. -'' r^ ^-^^ ''-^ -^* ^^ ^^'-5

^ j^ j^ '•'Jj-*' ^^^ -^J ^->^ ^-j'>- 'V ^'^^ ^^ -' '— ^-'^- r^

.i9^iJli i\ JXii ÜC^ L;a.i| J jl^ ^Uj U .^ 'S^li^A^ü ^yJ\ i'i^ l.l3 Vjl

1. A ndd. ^~)y. \^ ^r', H in marg. jj^/ ^^l^, Jy ^r- - 2. F ^^ J^'j. -

3. AABCD ^_t5^- — '^- <^'I> J'—^- — 5- ^'^^ '^'- ~ ^- ^-^^ "'" '^' ^ ''^'"'*' ^"^''^^
r'

'^'

J^.. - 7. AACDF ^. - 8. AA Vi- - «• AACDF ^^'j. — 10. AACDF o/«. ... ]J^.

— 11. B Jh. — 12. CD Jj. — 13. B Arter iw/v« ... I>^,U C,^':'' j! sY'/iW in marg.,

BCDF "^J'. — 14. Mss. -'^'j. — 15. A mn. /r-^^ - '<'• ^\^~'- — '"• >i'^''' '"'"'

J!. _ 18. Woni. li..'-U. — 10. CD wi^J; haec verha ... Ja-, Lo' B haltet in marg.,

LXII. Uks METIERS ET »ES OCCUPATIONS '
.

On s'informera avec diligence df leurs actione et de leur conduite, ido-

mandantj s'ils sont esclaves ou hommes libres. S'il s'agit d'un esclave, ou

demandera ä son maitre s'il peiit rendre temoignage en sa faveur; si ce temoi-

gnagn n'est pas obtenu, [l'esclave] sera renvoye jusqu'a ce qu'il s'cn soil

rendu digne; inoyennant ce temoignage, il sera accucilli. Si c'est resclavc

(Tun idolatro, ou l'instruira ä plairc ä son maitre. de rrainto que la parolc du

Seigneur .soit blasphnnrc'-. S'il s'agit d'un honunc ou d'une femme mariös,

011 les instruira ä se coiitcnter [l'un de Tautre]; s'ils ne sont pas maries, on les

instruira a eviter la foniicalion et ä sc marier seien la loi. Si le maitre de cet

[esclave], 6tant uii croyant et sachant (pi'il commet la l'oniication, ne lui fait

nas ('-pouscr une femme, ou s'il ne doniic pas de mari a uno «ervanle, ce

maitre sera excommunie et chasse. S'il s'agit dun ' possede, il sera insiruit

dans la pirtc'". mais no sera pas admis ä la particip; tion aux Mysteres, avant

d'avoir ele |iurilie; il sera admis ä riieure de la luoil.

Toul liomme plong6 dans le monde devra s'ahstenir, sinoii il sera rei'usü.

lol.

1. Cf. canon XXVII. 2. Tit., ii, 9, 5.
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ef scrihit bJ' /jro '-^A-'l, '_s.vi />/-o ^ji.C.U; deinde addit in le.vtu : Ijj^L ,^ ,U

1. B add. l^x^y ^. — 2. B j. — 3. CD ÜU. — 4. CD ^b^'. — 5. CD add. .,':^.

— 6. CD ^_^^. — 7. CDF , rÄr^j;', ^koc? F e.rpungit prave sitpra lineani ~6^y^^. —
8. Mss. , fO^'^xiOjl sine punctis. — 9. CD s.lLsJb. — 10. B add. ,bjL. — 11. il/ss. ly)-^

.

— 12. B >_5-^j- — 13. B ^Jj. — 14. CDF ^ ^^,1.
— 15. B ',U. — 10. B ^r^y —

17. Mss. Ul jc jl Us^" j! I^L. jl Löy» ji, B tarnen scribit ^ ^^y. ^ „s^ ^'. — 18. ABF
wj^J:.^'. — 19. Mss. ^jbs.. — 20. B ordinem invertit : ^^ j' ,^;;J^y)=Ai «j'-^s ^
— 21. D o/«. ^^. — 22. iVs«. j_>^. — 23. CD y^}^. f^^,.

— 24. D Jiis^ —
25. CDF oni. "^.

Si iine courtisane desire ötre iulmise, eile devra changor de vie, siuon

eile sera rejetee. Si c'est im fabricaut d'idoles qui desire etre admis,

il devra laisser [ce metier], siiioii il sera exclu. Si quelqu'un, liomme ou

femme, est acteiir, s'il est conducteur de chars, ou coureur aux jeux

olyinpiques, ou joueur de cornemuse, ou joueur de cithare, ou joueur de

flute, ou maitre de danse, ou cabaretier', il devra renoncer [ä sa profession],

sinon il sera rejete. Si uii soldat se presente, il sera instruit ä evitcr I'opprcs-

sion et ruijuxticc cl ä etre content de sa pai/e'-; s'il y consent, il sera admis;

mais s'il refuse, il sera ronvoye. L'lionime iufAme, c'est-ä-dirc qui couche

avcc un homme, reffömine', le magicien, iastiologue, Ic devin, le pos-

sesseur d'astrolabe, celui qui s'occupe des heures et du choix des jours,

le fabricant de phylactörcs, le cliarmcur de scrpents, celui qui devinc ä

l'aide de quelque iiislruinrni, celui qui inlerprote Ic mouvcnieiit des raembres.

1. Lauteur de la vcrsion arahc a Iranscrilles mots ifrecs-coptes sans en comprendre la

significalion : la traduclioii (|U(; noiis donnons do ce passage est faite en realite sur le

lexle grec des Consliliilions. VA. Funk, op. eil.. I, p. 534. — 2. I.nc. 111, 14. — 3. Cf.

Rom., I, 26-27 et I Cor., vi, 10.
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|J UI3 ^^j^ül^ L,« ^''o^ ij^ v::^^ '-'jl^ ^r^'^ '^rj>kJ ^^-
v'*

^^^ k-^

1. G ^^. - 2. CD ,^.i3!. - ,-5. jl/s*-. Ijp-U. — 4. AB Jl'i^ C JIhaj DF SM
G JAs^-».. — 5. U J. — (i. CD .,X. — 7. AAB ü;^.. — S. AC J. — 9. CD -.;-^

omissa conj. y — 10. A ^^k.^^; AB in marg. add. Jj-w^' ^y_ J^ ^^t^. — U. CD

i^yU». — 12. B om. j. — i:i. I) »--^. — 14. i/ss. «(W. L^ ; B lamen habet tanlnm <jSc^

_.ui.. — l.l. A ,U. — 1(3. B .\»£l?. — 17. G s-^laJ io/-o J.»4j. — 18. B j.

celui qui aiigure du vol des oiseaiix, celui qui se garde de la societe (rmi

boiteux ou d'un aveugle, celui qui observe le cliant des volatiles, celui qui

tire un presage de la parole des gens pour y trouver des iudications, tous

ceux-lä seront eprouves pendant un temps, car Ic mal est difiicile ä arraclier.

S'ils s'abstiennent de cetle maniere d'agir, * iis seront admis; sinou, iis fdi. :!3-

seront renvoyes.

i^XlII. — De l.v conclhink .\1'1'.\uti:.\a.\t v un infiüklk ou a un fidele.

Proiuhition de maintes choses.

La concubine apparlenant a un inüdele, si eile est eselave et n'a com-

merce (pi'avec lui seul, seraadmise; si eile se prostitue avec d'autres, eile

sera rejetee. Un croyant ayaut une concubine, (pii est son eselave, devra so

separer d'elle en se faisant clireticn et se marier sdon la loi: uuiis si c'est une

femme de condiliou liiin', il agira avec eile selon la loi ': s'il iie veut pas y

consentir, il sera chasse. Si quelqn'un adoptc los c( utumes des paiens ou las

contes fabuloux des .luif'^. il devra cesser, sinon il sera rcnvoye. Quioonquo

i. Dans \i\ coptc : « Un croyant qui a une concubine eselave devra la renvoyer et se

marier selon la loi; mais si c'est une femme libre, il vivra avec eile. " Le te.Kte des Cons-

titiilions presente le niöme sens. Cf. iMink, op. eil-, p. .").!()-r).'!7.

i'ATU, ou. — r. VIII. — 1'. '1. '•-
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fol. .Ti

e/?i

1. BC .r^.^. D ,.t^^^^.
— '2. CDF ,'. — 3. Mss. L-Vj. — 4. F -k.;;ii e< ««/t;/-

///?. J^^^. — 5. AC i^j. — 0. /'' H, loco ... J.^.^,
jli"

Jj,
legilur : -'^L ^J'

J^- J-^

».ixJI L> .,Uv-M ^ S^' ~- '-J^ J.äJ_.U j.--^l & ^ ,

,i'-:^.
i
F«£fe siipra can. xxx;.

— 7 Mss. Jjy -'UU. sef^ m B pro Jx= habetur S»y>. — 8. .1/ss. ^-j'-»- — 9. Mss. j!

Ji»^. — 10. C om. »JS', ^aorf DF poslponiint verbo j_y^"^:- ~ li- AACDF '-J^V.. —

12. B .r.*W>. — 13. B om. JJ'j. — 14. B in marg. X--^" ^^j;>, di' ^J' '^
-A caden

in textu. — i'o. B add. ol-'jJ'- .^J-^yJ! s-^s^-.. —16. BCDF add. r'. — 17. iVss

,
_j.Ujj. — 18. AAV> ;

a la folio d'assister aux spectacles, [aux combats] des luttciirs ou dos betes

föroces, [seni admis], s'il cesse; sinon, il sera exclu.

Colui qui commoncp ä S(> faire instruire continuora aiiisi jicudaiit truis

ans. Mais si (juclqu'un est diligent et bicn forme, s'il manifeste de la droiture,

il sera admis, car nous ne considerons pas le temps, mais l'intention et la ma-

niürc dt; vivrc. S'il v a nu linquc ensoigaant la parole el dune boune con

duite, [il sora aulorise ä enseigner]; car ils srront laus iiisiruils pur le Sriijneu

(lil b' [irophcto.

;'»;•'.

LXIV. — I)k i.'mh.i rioN ni:s m.m.ns kt dk l.\ phikhk.

Tont croyant ou toulc croyanlc, ä bur bvcr du malin et avanl ' de vaquer

a une occupation quelconque, auront soin de se laver les mains avec de

l'eau, et de prier. S'il doit y avoir un sermon ou une Conference catechistique,

ils feront passer cetli' Instruction avanl le travaii.

1. Isafe, Liv, 13; Jean, vi, 4r>.
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<cl -^^i^j^ 22-^1 -^1 2i;^l^l ^ U3 -'-'^>il ^^ V ^.l ^1 >Vl3 V i^^.J v^U.

1. AABDF ^. — 2. F ^,>^ii.. — 3. B in nwrg. ^j.)^j'i\ ^~U
^^J^, J J ^^^

A in marg. .^Jy. Jy ^k-. — 4. AB ^. — 5. Mss. i.J. — 6. AABCD 'jl>*>. — 7. BF

UjJj.— 8. AB ii'i. — 9. F .,J,N»J "^.. — 10. CI> orn. 1:^1 A add. J.. — 11. I)

c,^. — 12. CDF is-^''. — 1.!. B om. :U"^' /-\.. — 14. AF .,^U> >l^ A U.oü "i.. —

15. AB flf/(/. J. — 10. D r^y-. — 17. CDF ;i-^r'l. — 18. F i«,Jix.". — l'.t. B add.

.™JI. — 20. BCD V. — 21. B sUr". — 22. B .,^! CD .,' J'. - 23. B 'X-x:

F 1^.

LXV. QlE TOLT CnOYA.NT OU TOliTE CnOY.\>TE DEVRO>T PhENÜKK SOIN DE

LEVRS ESCL.WES [eT LEIH I'UOCUREr] LE REPOS DU SAMEDl ET DU DIM\NCHE.

Tout croyant 011 toute croyante traiteront Icurs csclaves avee birnveil-

lance, ainsi que uous Tavons dejä ordoiiiie et enseigne dans les Epitres'. Les

csclaves vaqueront au travail cinq jours par semaine ; mais le samedi et Ic

dimancliL", ils se cousacreront uniquement ä reglise, pour y aiiprcndre ä spt-

vii- Dii'ii : c'cst, en cfTet, le samedi que Dieu se roposa, apres avoir achevc

l'univers: (juaut au diniauclie, c'est le jour de la resurrection du Seigneur.

J^X\ 1. 'OUE I.ES ESCL.VVES' NE DEVIIONT PAS TRA VA Il.I.ER NU.N PLUS PE.NDAM'

LA SEMAl.NE DE P.\ni ES. KnUMERATION DES FETES.

[Les esclaves^ iie travaillerunt pas nun plus peudaut la grande semaine

de Päques, ni pendant la suivanle, qui est [encorel la fcte : l'uiie est la

semaine 011 le Scigneur ful crucifie ; l'autre, celle dr sa resurrection ireiitic

les morls. Rien nc leur est plus necessain' ([ue d'apprendre que le Christ est

mort et ressuscite d'entre les morts.

1. C.f. Kph., VI, y; Col., IV, I.
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fui. 34'. .^^i * j~.>J' ^^ J>; li-^'' '-^ o"-^'' ''c-'J'
j^' "'^'"^'

ör-*^'^ r^" i

j U,l 'My^ V3 .p)UiÜ l^>l^ '"^Jj-^^l
(.!/« Cr' C:r--" t>-^-

^ "^^^'^ ^'' -^- ^

:!ü

1. CD ^»Jl; w/-6rt ... ^» Uj B scribil in inarg. — 2. CD add. :-^, F /(«/»ff .Vi ^j.

— 3. A ^ jjl. — 4. AA Llsx:. ^.. — 5. B iJ .,^. — 6. AAF r-«,. — 7. AA 'jls*3 '^.

— 8. CD Ai"^. — 0. CDF o^oxA." C^J^' v°- — iO- B^'W ^j-"-^'- - H. AA 'J^ ^j;.
—

12. F ow. 3. — 13. F rt<^<f. '-'^.'; dcimcps D 4J_p^. — 1'*. AACDF -.,. — 15. BF

Jj^<'.
— lü. F i--'-.^. — 17. F j:lU. — 18. B om. J. — 19. B Xi'I F ^'^L —

20. AAD 'J^oü ~^.. - 21. B add. J. ~ 22. CD ^J-'!. — 23. F .,j.J*--. — 24. CD ^.,,

— 25. F om. . _Ji". — 2(). AABD LW ^^ ; CDF «ci«^. J.. — 27. AA ^-''-i^' B

,
~;j'J=x^l CDF ^J^J-). — 28. B add. ^^. — 29. B om. .v^^O". — 30. F ow. »sX^;.

lls 110 travailltTont pas le jour do l'Asconsion, parco que co jour marquo

raccomplissemciit de la mission du Christ: ni le jour di' la P(Mitrcöto, car

c'est [lejour de] la manifcstatiou du Saint-Esprit qui descondit sur ceux qui

fol. 3'r. croyaienl * en Jesus-Christ, lls ne travailloront pas non plus le jour de la nais-

sance du Christ, parcc qu'en ee jour, la griice fut donnee tout ä coup aux

hoinmes, lorsquc Dieu le Vcrbe, Jesus-Christ, nous naquit de la X'icrge Mari(\

pour sauver le mouili'. lls ne travailleroul pas davantage en la fete de l'lm-

mcrsion, parce ([U(> c'est en ce jour que se manifesta la diviuite du Christ : le

l'rre lui rendit lemoignagc au luorueut de son ljapl('nio, le Saint-Esprit des-

cendit sur lui sous la forme dune colomLe, et cclui qui temoigna pour lui

se manifesta aux assistants en disani : « Celui-ci est le vrai Dieu et lu fils de

Dieu '. » lls ne travailleront pas non plus le jour des Apötres, car ci> sont eux

qui furent vos maitres dans la connaissance du Christ et qui vous ont rendus

dignes de participer au don du Saint-Esprit. lls ne travailleront pas le jour

de [saint] Etienne, prämier inarlyr, ni des autres saints martyrs qui out aime

!( Chrisl [ilus (|ue leur pro[)re vie.

1. Cf. Madli., IM. 13-i:
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•'^_ ^^Si\ ^^ilj \Lu.i! l_^Uj l^\::i\ ^U\ l^Uj ^-^Ul .^^Ul LUj cUI <tUI

^i oldl ^US .jlj:.lL 'Ü ''^-1j ^LÜl J^^j Lk jL'l ;iil jU i^X Ui .4_aJ1

^i_ll ^1 j^ i^l/^ijuül (Xl nj^'^'^^y S^<t: ••'^LÜlj .A. i'^U,, ^J\ J^- j\

\_yJ:Jö j[^\ jj^ ^frU! dJ; j jl ^~^^ -^j3 jV dLjül "^'^ ^. ^j jj jL;.l

.^'-•1*^^:3 j_^l Jl^V3 ^<!U^1 Jl

1. B ^l'J J-^^. — 2. B add. ,'-i;.'L J..UI J ; A add. in te.vlu, B vero in mar^^. ,.,>.

^
J.1 \j. — :i. AA -^-x." F J-x-'L). — 4. Bow. -iJ'. —5. CU s^i~j G ^->=). —

G. BD bL — 7. BC Ul. — 8. C -oU'™''. — 9. A Us, F «(^(Z. l^i. — 10. F .^^^%>_.

— 11. F pro ... ^:Xb J, Ä(7Z<e< L_i. — 12. CD ow. J,.
— 13. F Ll^ hjj^. — 14. AAB

^ d -^. — 15. ABCD Lo F >i. -U. — 10. Mss. »_Ui. — 17. G ow. ^.^.'1

^_^'b. — 18. B 'jj.^.. — 19. F j,i" J; — 20. B iJ'. — 21. CDF om. J-Ul. —
22. CD süL»o. — 23. B om. Ji. —24. AA U..jlU^j . BCD Uj^-^J F jJ-x;^^.

LXVII. — IIeures de l.\ friere.

A votre lever du matin, priez; priez ä la troisieme heure; prii'z a la

sixieme heure; priez a la iieuvieme heure; priez ä la tombee de la luiit et

au chanl du coq : des Ic uiatiu. paree que Dieu nous eclain-, fait dis-

paraitre la iiuit et uous douue le jour; i la troisieme heure, parce que c'esl

riieure oü Pilatc; eomlaniua lo Seigueur; ä la sixieme heuie, parce <|ue c'est

rheure oü le Seigueur Tut crucilie; * ä la ueuvieme heurcs, ^parcc quo c'esl ' foi. 35.

l'heure oü, il rendit l'esprit, oü toute la nature se troubla, oü de xon cöte

perce sortä du sang et de rrau ', oü, en presence du Seigueur crucilie, toute

la cr6ation fut saisie de frayeur et de tremblement", ti cause du forfait des

Juifs impies, et ne put supporter le spectacle de sou Maitre balbue. La

nuit venue, rendez gr<\ces, parce qu'il vous raccordc pour vous reposer des

fatigues du jour; et au chant du coq, parce que a'ous avez regu l'aunouce

de la venue du jour, pendaut lequel vous pourrez vaquer ä vos occupalions

et faire les oeuvres de la luniiöre''.

1. Jean, .\i.\, 34. — 2. Cf. Mullli., x.wii, 51. — 3. Cl'. llom.. .\iii, 12.
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J ^jj.:^. \ij^_ ^ ^lilj — -C_^l JL^ y,\L\\ jUVl 'jl^ ^ J ^r\^\

/•L^] JL_ ^Si\ yt jUVI J. jU\l ^k- "^^dl wH ^j -C,»:^'^"
« ''^'1

^,^.«^ ^ jj> jlS jlj ./j^^_äJI ^ ^j-^'^-^ ^^ l-ÄiC* <uJl ^4^ l5-^'' >* ytlDI

1. AAB jL. — 2. AB in viarg. ^)y, ^J ^^-•. — 3. BCD 'Jj'i. — 4. J/^s. J

L^o L,jiü
. — 5. B .^^v t:-*-''-

— •'• 15 o/». ii'l. — 7. B ^-JJ'. — S. AAE !•;:-' 15

U_^^l C L^pil D '_5_^^! G \j^f::.y
— <). (' ^r.-üW. — 10. CDF U;__^>U. — 11. CDF »^xo

i^ÄxJ'. — 12. CD Jlv.i. — 1.3. B 'j^'j ji'. — 14. CD ^ji^^. — 15. AACDF JU^.
B ,U-L — 10. F ^Jl. — 17. G om. ... ^Jl .,"^. — 18. ACDF UU. — li). AAB
^^Ljl

J,. — 20. AABCD LJU) "^ F j_^,_Jl^j "i!. — 21. ABCD ^rr'y^^- — ^^- K

t.

LXVIII. QUE SI VOUS NE POUVEZ VOUS RENDRE K l'eGLISE, I.'kVEQUE

1)E\lt\ CELEBREH LA MESSE DANS SA MAISON ; CAR c'esT l'hOMME SAINT QUl

sanctifie l'eglise.

Si Ton nv peiit se rendrc ä Teglise, ii cause des iulideles, celehre la messe

daiis la inaison, 6 cveque, pour (jue les serviteurs de Dieu ne s'assemblent

pas avec les impics; car ce u'est pas Teglise ijul sanctifie Thomme, c'est

rhominc qui sanctifie röglise. Si les inipies s'emparent de Teglise, fuis

loin d'elle, car ils Foul souillcc : de mr^me, ou efFet, que riiomme saint

sanctifie l'öglisc, de nicnie reglisc est souillee [par la prescnce] d'honimos

iiiipnrs. S'il est impossible aux lideles de se reunir cnscnible, ä la niaison

• füi. 3.V. ou ä Feglise, * cliacuu devra psalniodier, lire et prier oü il se trouvera ; [de

meme] s'ils sont la deux ou Irois, car le Seigncur a dil : La oh dru.r im truh

.srront assemblcs cn man noin. je suis au inllicii d'ni.r '. (^)ue les fid^lcs ne priml

pas 11 la maison avec les catecliumcMies : il n'est pas juste que celui qui pai-

tici[)(' aux saints Mysleres soit souille [par le contact] de ceux qui n'v partici-

1. Mallh., WIM, 20.
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.d-lLUl ^^^11 J >1^-| ^^^1 ^L>V >^I^Uj ^1>. '-'L'-aj ^^_JUÜ >^ldl ^''\y^-

,j:^ii Ul J^UI Uli .^^j^3 aI'1 '-'"(.IJ^ ^UV <UJ iJjt .vi Ijl^i;- '''j^L, ^jc»! lli

1. Mss. J.-i. — 2. AC^,jtr—"-!• — 3. D ^-JJ'. — '.. A -U; ^^. ABC -U.' ^j

DF J-^. '^j. — r>. B i«^' pro il". — G. (t «1^. — 7. B «£?(/. //( riiarg. J-_^ ^jo

II^'. — S. BD .. — 9. AABF add. -I. — 10. B c}}\ et addit ,' ^^jt:'. — 11. A^ ^- — ^ . .

Ujt,^^ ABCD !yu^'. — 12. AA 'j^;^ D Lx;^^. F ,.x.-.oj. — 13. AB in mava. .r'

^Jijü. Jy U. _ 14. AAF 'x;-^-. BD ^--^'^ CF ,.sC^.. — 1.5. A ^--^-^ F

,
jl;;^... — Ki. AA LjC^', B ^.jC^. CD '-*a^ '3-\i. F ,^^.. — 17. AABC 'b F

Jji--. — 18. AABCF L*JJoj. ~- 19. F Jix^'. — 2(1. B add.
_,
i~-0'. — 21. 1) jfß^,

B add. (3^^-

peilt pas. Que les serviteurs de Dieu ne prient pas avec les liüretiques, memc
ü la maison : (/«'// a-t-'d de commun entre In himiere et les tenebres ' ?

Tout fidele, liommc ou femme, qui aurait commerce avec des esclaves,

ou bien se separera d'eux, ou bien sera mis hors de lEglise.

LXIX. DkS JOIHS QU IL IVUT I\1HE MKMOIHE DES TREPASSKS.

On celebrcra lo troisieme jour du deces par des psauiiu's et des prieres,

en Souvenir de Celui qui est ressuscite le troisi«^me jour. On celebrcra le

septieme jour cn l'aisant memoire des vivanls et des morls. Ou ceb^brera

aussi la fin du mois, selon l'exemple donne jadis par le peuple, lorsi|u'il plcura

la mort de Moise^. Ou fcra de meme ti la tiii de linnöe, eu memoire d'eux,

et l'on douncra aux pauvres, en souvenir du di'fum, uue partie de ses bieus.

Nous disons cela pour les seuls serviteurs de Üieu. ^uaut ä l'impie, douue-

rais-tu pour lui aux pauvres tous les biens de ce monde, cela ne lui servi-

1. II Cor., VI, 1'.. — 2. Cf. Deut., xx.viv, 8.

ful. :ic,,
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Uix^jj ^_5^ [^.'c^J f^^J^3 (*--'' vlnr" '-'^ »3 J:^°
:

"

« '^j^-' O^ 'r^^J -'^—...Ü

^u5C>Jl '-''^j ''«-^^-t, >U
i.»j>.

^yL._ V ^UiJI ^y)l .^L<i| jy^ '•M_^ur jl

^„«UjüIj 'IxäJI CjI bX:>-3j Jl<01 lijLi 4il| 1''aju j^ -^V .i«Läj:^l> jC^^ jjü, Vj

L, Ji; jl jaU V UV \y^^ V'-'jl ^*u: L'l ^ IjIa '^Jyj .i-^1 ^''IJI

-M^^^ V jL ^<)1 jLr
jj

.l3^-<-.3 l_y^^_ M:) J o-^^ ^"i>-J 4JI <I,L^

1. c l£o 1) U.V. — 2. F ^.Ji. — 3. cn jjU. — 4. P A)' .^^. — r.. j/s.v. >'jy.

— 6. BCDF J-'x)L — 7. A U.. — Ö. B 'jU. — 9. AABCD »bJ^'. — 10. I) ^' J.

— 11. B ^. — 12. BD ^~J'. — 13. BCD LUi. — 14. B oin. v_;^A> bUJ (>f ßt?(f. r«

W(//-^. v_^' ^U ^^-- 1) J"^'. — 1.-,. CF 1~aj_;. — 16. B Jp;^'
-"jo jjN. _ 17. Mss.

l J'j. — 18. B ^l/j, F ow. liJ^ J_.iü. — 19. B ^_^^=.
— 20. AAB 'ij~^,. — 21. A ^yiy:^ ^.

i

foi iü. rait de rieu; il est clair, en cfTet, que celui qui a ete l'ennemi de Dieu * en

cette vie le resteia apres la mort, car il uy a pas en Dieu d'liypocrisie ',

«7 est jii.str et uiiHc In justice '-. [L'Ecriture] dit aussi : Vaici Vliommc et smi

Oeuvre ^

.

S il vous arrive d'etre invites a uii repas [funebre], voiis iiiaiigcroz avec

bienseancc et erainte de Dieu, car Vdus pouvez avoir ä pricr pour ceux (jui

out eiiiigie de ce monde. Vous etes pretres 011 diacres du (llirist, et vous

devez etro eirconspects en tont lenips, vous-mrnies et les aul res [aussi] \

afin d'etre aples ä enscigner la parolc de lEcrilure : Lhunune jiui.ssant et rolere

ne boira pas de vin, de peur (ju'en buvunt il n'uublie la sagesse et devienne inea-

pable de Jut/er sehn la droiturc '''. C)r, apres Dieu tout-puissant et son Fils

uui(|ue, les prrtres et les diacres soiit les grands de l'Kglise. Nous disons

cela, non pour leur defendre de boire, ear il ne nous appartient pas de

mepriser ce que Dien a cree pour la joie des liommes, mais pour leur inlei-

dire de boire an point de s'enivrer. Les Kcritures n'ont pas defendu de boire

du vin; que disent-elles? Ne bois pas de vin jusqu'ä l'ivresse'', et cncore : Des

cpines poussent dans les mains de rivrogne\ Ceci est dit, non seulement pour

1. Cf. Jean, vii, 18. — 2. J's. x, 8. — 3. Isai'e, i.xii, 11. — 4. Dans les Conslilittions

(Funk, I, p. ."i.")4-.555) : « Vous dovcz utre loujours sobres tant pour vous quo puur los

aulres «. — ."). Prov., .\xxi, 4, 5. — 0. l'lpli., v, 18. — 7. Prov., xxvi, 9.
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jyo ^u-'S -3.-J^ j' '"^^ ^^-"ö- j' :r^ ''-'^-^^3 'J^'j j^^'i * V" ^'"'•''^'

:r^ -^. ö^ ^^"^^ -^^ - "^ ^^. (V' > '"^^^'^ "^^ ^--^ ^^ ^-^

,_i^ x-^Jlj Ju:_ '''^jji j\ ^^j^j '' ^^'1 c^ J^^- J-V ^;.-^ J^ ^.-^

1. AA xüü CD xU-. - 2. A ^j^ ^ BD w'^-l^. ^ F _^A' ^. - 3. €j ~Ji..

G um. — 4. CDF ^y^\. — 5. — (' w«. ^i'-=-y — l^- AF L:*; B ^yx- D L^'.

- 7. AACDF /./'o ^^' A«Z.e/;< J^. - S. A J^lj Joi'^. - 9. B ^,^^ CD j^^-^'j

F ,'^--^. - 10. AABF lJL>. - 11. BD .^-jj'. - 12. AABCD \^^>,. - V^. C

»SjJ^'. — 14. A l'ro ^^y-i. habet J.;^"^.
— ir>. AB /« /««/•g'. ;^-';J^ i^-^M Jy ^f'-

- IG. B om. ... v/i^ c^' ^%- - 1'- J"' ^'- - ^S- ^^'^f'I> !/^> - ^^- ^" °"'-

„_.^'l .,'. — 20. AABCD ^y.jj,>,. — 21. AABCD LU^. — 22. (1 rtrfaf. ^ ^^»^o^-
— 23. C

tüL-' ^--J .'. — 24. F ,-ki^. X". — 25. B om. ^^'.

le clerge, mais pour tous les la'iques chretiens qui out ete marques du nom

de Notre-Seigueur Jesus-Christ. [Les ivrognes] sont ceux dont il est dit :

Pour qui les ah! * pour qui le trouble. Ja dispute, la roiitention? qui a les i/eux ' fol. m-

obscurcis? pour qui la (/uerre et les blessures? n'est-ce pas pour eeux qui hoirent

constammeiitdu vin et demandent oü ilspourront eii trouver '?

LXX. Dk ceux qui sont PERSECUTES pour L.^ FOI et de QUICONyUE FUIT

DE VILLE EN VII.LE POUR L.ii MEME CA.USE : Qu'lLS DOIVENT ETRE ASSISTES

ENSEMBLE.

Quant a ceux qui, ä cause de leur foi, fuioiit de ville en ville% se souve-

naut de la parole du Seigneur et sachant que l'esprit est prompt, mais que la

ehuir est faible\ qui passcat d'uu eudroit dans un autre et acceptent d'etrc

depouill^s de leurs biens pour conserver eu cux, saus le reniof, le nuin du

1. Prov., xxiii, 2!)-30. — 2. CI'. .Multli., x, 23. — 3. Mallli., xxvi, 'il.
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^Li jX« ^li j, jl Jy,^ ^JÜI ^.J ^Ü '-'^ J. Ü ^ ^^ aJ 'UjJ^ ''^1

liJ-ijl ^3 ^ tJJ'ij' (v-> L^j-i;' ^>3 ,3^^j' c5^'' Cy ^^ ^ '-^ C»^-5 (^

i;i_^i3 ö>ur~«ut ^u>.3 ii> a] ci«- ji''''^^jr''V^^V3->i3jU^" -^v fi^-^g

l. C "^Ij 1)F %. — 2. A S^J.^^^'' C 8.X.:ir^' AF »^J.x^- D J^sr^"'- — 3- A Mfi-- AI)

»>j.i RCE *^_^. — 4. AB I^-Oj ACD Lvüj. — 5. J'io jj ^»li ' J-> B scrihil tantitm

U'jj. — (;. ABC _-JJl. — 7. DU.5y^ E U^i.'o.. — 8. F O—J. — 9. ACDF om.

^. — 10. CD ubiqtie scribiint ',.5;'. — 11. CF o/n. J'. — 12. CF om. U. — 13. B

_j3JI. — 14. A rtc?^. J-l". — lü. AABCD 'j,Iii^. F ^J'^'i^... — 16. B ^^r^ß^. —
17. C rjj'. - 18. Mss. ^J. - 19. B

, r-'-^ ^-^^' ,'--^- - 20. B ^^^Ljd^.^JL

(;F ^'--=i;J^'_5. — 21. ABF om. .. — 22. Mas. .v'-
— 23. Mss. ^. — 24. B %. —

25. ABCDF J^oV^.-^ ^. — 20. CD om. „U^. — 27. A om. jis:-~\. — 28. F J sed

intcr Uli. A-U. — 29. A om. ... ^.W J^'^j ; B j.'-s^^. ^j;. — 30. B ^-S^^.

Christ, assistez-les (;t leur fournissez tout ce doiit ils auront besoin, et vous

accomplirez [ainsi] le precepte du Seigneur.

Nous vous prescrivons tout ceci en meme temps : Que cliacuu de vous

reste dans Tordre qui lui a ete confere et ne depassc pas les limites qui lui

out ete marquees. Ces [limites] ne viennent pas de nous, mais de Dieu le

Seigneur qui a dit : CiAui qui vous ecoute, m'ecoute et celui qui in'ecoute,

ecoute celui qui ui'a envoye; celui qui rous nteprisc nie meprise, et celui ijui utc

meprise, mepri.se celui (jui m'u eiivoye '. Si les creatures de Dieu, qui u'out pas

lol. 37, d'äme, conserveut l'ordre qui leur a ele assignö, * conime le jour et la nuit,

le soleil et la lune, les etoiles et les ölements, la Variation des temps, les

niois, les semaines et les lieures, loules choses qui sonl esclavcs df la

necessitö que Dieu leur a imposöe, selon cette parole : 11 leur a pose une

liinile (lu'elles ue fruncliironl pus ' et, au sujet de la mcr : .h' lui ui place uue

liorne, je lui ui mis des cerrous et des partes et je lui ai dil : .\ri'ire /usiju'ici

et, ue va fias au delii ', ä eomhien plus forte raison etes-vous obliges vous-

1. F.uc, X, U>. — 2. P.S. cm, ',). - .3. Job, xxxviii,iü-U.



[107] LIVRR 1. — CAXOX lAX. 657

^*\^s''^^ ^J\ \\=^_ ^ jl J^V i\ ~ J3I- (.^3 -^^ ^^'^^ ^^ '^J^- ^' ^r^

'-Y^.^3
,X> "1^^-.^- Vj .'"Uu.:, A^l3 J< v^ -'p"^:! ^^a)1 ^Sl yji

^y_^ dLUl l.jy^3 ^j>"'''^. J- ^Ül '"j_^i.-.„ 1-^ J->^^ .''^-^ "'jÜ^

^A3 ."'U=>. S-f- ^ii' Ua3 jÜL '-'"ly^^l 'Vy3 -Uli _^\ ^^_ i^^<!l l_^^-ii-l J..-^l

1. CD ^J^. - 2. AAE '-'-^ C U'^ U il* ,.,r~-^' - '^^ ^^ cj'^"
" '* ^''^^

LLi-^. — 5. AAB ^^. — G. AA l>i^. CDF !^\ — 7. AAB «w. ^^'. ^ 8. B

^\\_ _ 9. CD ^wi. — 10. AACl) i^j. — 11. F ^,jr"=^ % ~ 12. CDF ow.

Si^.. — 13. ACDF U.;^.. — 1'^. B L.CLJ. — ir,. AAB ^^JJ' CDF ^'i-M.

— 16. A .,'liJ'. — 17. .1/ss. A,U. — IS. yi/ss, l^^i—\— 19. E om. ^-^_. — 20. CD

!,5.^. — 21. .1/ss. -fj. — 22. AABCD 'Jl> . F ,1^^.... — 2.3. F o«i. ^^. —

2'*. CD _j,. — 25. Mss. ^3jij>.y — 26. AAB U^^j^'.j CD L'^_;:'.J-
— -'• ^ Lv-^

'''

,j^!. — 28. F ^jr^y _i^
^^J'. - 29. B >U). _ .SO. Mss. U'J'. - 31. AABCD

\:i\. - 32. /1/ss. Uxb.. - :«. B L-^^,Uj^!!j F V,-^j^;i\~.

memes de ne rien döranger, dan.s ce qui vous a el/' niarquc soloa la volonte

de Dieu? Plusieurs considereut comme cliosc saus iinportance de confondre

les ordres. Pour vous, ue confondez pas rordination quo vous avez rcouo,

chacun pour votre part. N'usurpez pas pour vous-miinies les ordres qui ne

vous out pas etö conferes; ne prenez pas sur vous lyranniquemenl de

mettre les aulres cn possession de choses sur lesquelles vous n'avez aucun

pouvoir. Ceux qui agissent ainsi irritent Dieu, comnie les fils de Gore

{Qourih) et h- roi Osias {'Ouzyd) qui usurperenl les fonctions sacerdotales

Sans Tordre de Dieu : aussi, les pivniicrs rnrcnl devores par le h'U, el

le second eut le front couvert de lepre'. 11s pr<JVoquent la eolere du Sei-

gneur Jesus qui a etabli les choses ainsi; ih n ntristeut Ir coeur du Samt-

Esprit- et meprisent son temoignage; ils foul li, en verile, de la responsa-

bilite qui pese sur les auteurs de tels aetos, el de la negligence (pi'ils

apporlent dans les sacrifices et TEucharistie, ' en sorte que, les ollVaul de ' loi. 37-

1. Nombres, xvi; II l'arul., x.wi. — 2. Kpli., iv, .50.
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iy^><i\ ^j ' j»Ji»-; J^A,SJ |_5* ji\ ÜJ.& iy^^\ i>[^i Ij^j^CLo jl ...Ä. V i^jJl

C^-9
'^Aj jVI

|j_f^j
lÄA

''pi-»^»-^ j' "^Cj^-il •'''JJ* J^ '^' '-^
rr:r-*^' ^^^-^

[VJ A^^ ^^3 <.U^ ^-ül A^l J^ ^ ^1 "'dü^l Jl <! jl: ^^I| ^U

Vj i_^Li jl ^,<!L j-l -"L, b^xi, jl i'-^ö^l 'S^^JUJ 1'^ ^J ^AJlj .<u_gJ

1. CD om. ^s. — 2.C ,k»j. — 3. AAH j,^,? t'DF L^ ii U-'J^. — 'i. AAV.F 'j^I

CD fjl^i^^'j. — 5. AC .^A) D .^_..l*j F ^JxJ U »^^Ui. — 0. AD '_^>^ A L-j B

L^j CG L;.^v E U^.) F L..-'. ~ 7. AAD .jU B .jU CF ^U. — 8. AACF Jyb D jjb.

— 9 A i^.. — 10. AF ^.>yJ. — 11. CD o^^,yJj. — 12. //« F ilrrat ^>eiba ^^}\

... ^J^\> i) ^-': B a<W. l-'j,. — 1.3. CD «^(7. ,1 _.^. — l-'i. A iu.X3'. — 15. CD

,^-'J'. — Ki. CD om. .,^V>. — 17. C «c/c/. i,^J^'. — IS. B oin., C ^^--JJiJ. —
19. AA 5J.>-0' B luJCi). —20. CDF Uj E U^.

leur propre initiative, sans en avoir le droit, ils considerent rhoniifur du

sacerdoce, dout la grandeur est coiiiparublc! ä celle du souverain pretre Jö-

sus-Glirist, notre roi, comme une all'aire d'amusement. Nous avons ete con-

traints de leur donner cette legou, cav pltisicurs lUjn sont retournes ä leur

folle'. Nous disons que Moi'sc, ä qui Dicu, dont il etait appele h' scrviteur'\

parlail face a face, connnc im lioniinc parle ä soiinnii ', ii ipii il dit : Je te corinais

mieux que tous les hummes \ ä qui il parla face ä face, [nou] par des signes

DU des miracles, [ni] par des songes oü l'ün voit des anges, nil par des

iuterpretatious^ [nous disons que] Moise, dans le temps oü Dien lui imposait

la loi sainte, determina strictement co qui devait etre acconipli par le

grand pretre, ce qui devait ötro fall i)ar les prctres, ce qui concernait les

levites, et dislribua ä chacuu ce ipii lui conveuait et elait approprie ä son

ministere. Et ce qu'il ordonna aux grands pnHres de faire, il u'appartenait

pas aux prötres de s'en charger : ce qui eüt ete contrc la loi; et ce (ju'il

1. 1 Tim., V, iä. — 2. Nombres, xu, 7. — .3. ExoJe, xxxiii, 11. — 'i. Exode, 17. —
5. l.,es iK'galions eiilre crocliets sont ctiipriuitees ä la Version copte et aiix Constitu-

lions. Elics n'exislent dans aucun de nos nianuscrits arabos. Cf. Horner, Tlie Statutes,

p. 359; l'"unk, op. eil., p. 558-559.
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l.Ü Ua . "^.:^Vl, Jjjl-i v_'UI i^iJlU '
^'^^L.'^ ''-^Ua .OjJl <L,xL*.i [yls "II CAi- • fol. 38.

Lj^,t 4)1 .L<i, ^_.^ A^_. ^in <^^j\ j>v '•' jji ^jj. |j <<]. .j,y\ j\ 0.I3

<r,r^_j Ij,;^ ^il i'iÜirJI Jt <-. ^ii_-.V' ''^.ii:--- pb ^Ojt ^'-^^ ^'*^-^
r-^^ J-^

.Ul,.iil ^i| iy^<i\ Ä^üj Ji^V ^<kJi j. Co^

^•| ^j _ •'••Ujjj^j i^<Jl '^^jj J^V — ö'i«'-^b t5il=J^ ^U^

^4 ,1 . r ;?:5

1. I) .,>j.X. — 2. B i;.,.ClJ. — :i. ACD !, ,.vü> ^. — 4. AAHl'D ,.».-) 1". — 5. B

ow. ,.,'. — 6. B iJ!
,.<--!r-".- — 7. B i^.';^' CD i.O^^'. — 8. B o/n. .. — 9. BCl>

14. CD jl^^l.. — 15. iVsA-. SjJ^CJt.— k;. B yp/o ^J' .wiM^iJ'. — 17. AABDF

J=^ Jj C ji:^ Jj. — 18. B ^.^j." — 19- A «'« /e.r/a et B /« marg. ji-J^Jj l-t^' J..?^ i»''-

^ 20. CDF U'. — 21. CÜ .^3,'*. —22. C'Ü »J^Lo«,^ — 23. CD «iL^-l. — 24. A , ^•--J.

oidonna aiix prelrcs de faire, les levitcs 110 devaient pas Fcntroprcndre,

mais cliacun gardait le ministere propre qu'il avait re^u, snns cn sortir; et

si qiiclque transgresseur s'ecarlait des foiiffions qu'il avait reriies, il etait

piiiii de moif. Ceci est cclaire * principalement par cc qiii advint a Saül : lor.s- * loi.as.

([iril voulut ofFrir des victimes, an l'absence du prophete et graud pretre

Samurd, il aftira sur lui-nieme le peclie et une maledictiou eternello '. Mais le

propliete ne fut pas arrete (////. clfraye) par Toiiction qu'il lui avait donnee

pour le faire roi. Dieu nous a fait connaitre [cncorc] le malhcur eclatant qui

frappa Osias : il ne larda pas ä se venger de lui pour rdpposilion (pi'il

avait faite; [cette Opposition le fit eloigncr du tr()iie, purce qui! avait cou-

voitö la dignite de grand pretre -.

LXXI. — Des deghes du s.-vcerdoce et de i.euk heglementation.

Votis u'ignorcz pas ce quo nous avons dejä reglementö : vous savez qui-

uoiis avons appelc les uns eveques, les autres pretres, d'autres diacres, par

1. (ir. I Rois, XIII, 9 et suiv. — 2. (^f. II l'arnl., xxvi, lü et suiv, Lc roi Osi;is tut

l'rajipu iJü la lepre et scqueslrti comme leslepreux.
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. 'U.^ J I ^yC-'s-] jAS J^- <—JJ Ak-ij t^LvJ uljii»^ A) <^JJ ij^'^ij <*_jiL«-i 'j-jp-ij

Jl A^j^ ^y^ "^-Tp J"-^ ~ ^ -*!;-' L?"^'' ^~' '-''''-' '-'-*^'' v^ -"'ir' /f» ^~J iJA,'£j

foi. 38-. p- ^5Ci ^,^'Vl Jl ö^rl- ^^1 ^Ä.Ai-JI ^•.;:„UJIj '''i_^:,<)l •'Är-_,^-)lj ^S^:^50l ^.1;^*

I6UI3 y. ^ -^-V LJ p-i'. '''^1
^-t- o\ '^^.-^i Vj '-^^^ jl ^y<\ '"Äl<Vjl

-V^ JjtaJi jl
tlr*--'^ ^ "'

r'^3 f^^y^i f'-r'^ '-'';.-*'f^
L_^.«L' .j] ''l^'^ij -"- J^L^ä«

1. F bjj. — 2. AAB ^^-^^^ — 3. B :^'-'--. — 'i. BC o-j^XJ'. — 5. F L)LjÜ^. —
6. AB sy^CU A i;.^'JJ. — 7. AADF i^^-U^^'L — 8. AAB hJ>^, CD /7rr««< L» J^'L

— 9. AB J'j D J..'. — 10. J/ss. w^=.L. — 11. CDF ,.^-''^i3'. - 12. AAF i.^^'«

B iX-V CD i,^_;-^^'. — 13. B^e^'. — 11. B ,j-:fJ^ F ^. — 15. F rtrfr/. ij'. —
16. A/ss. >-^=^'j. — 17. D ^v-.ij. — IS. B ji-UJ'. — 19. Mss. ^y-r^"^^ .

— 20. C !_;^.s^-U

F J-V-L-. — 21. AAB ^iJI CDF ^3i'. — 22. AAB ^y}"^-^' <-'!>*'
,;;r::A-=^-

—
23. AACF \y^,y — 24. B om. y

la priero et j»ar l'iniposilion des maiiis, cl qiic nous avuus assigne ä eliacuu uii

ordre d'apres la diversite des noms. Aiiprcs de nous, ce n'est pas cclui qni reut

rrmplir uns indiiis ' qui obtiendra de iiotre pari ce qu'il desire, oomme [si nous

pouvions imiter] les pretres des veaux [d'or] fabriques par .leroboani- : ccux-

la furent abjects devant Dieu. S'il n'v avait pas de loi ni de diflerencc d'or-

dres, il aurait sufli d'iin seul nom pour peirectionner loute creature; mais,

ayant appris du Scigueur la Serie des fonctions, nous avons departi aux eve-

foi. .js-. ques ' le souverain sacerdoce, la prötrise aux pretres, et aux diacres le Service

des deux [ordres precedents], pour quc les oeuvres du niinistere puissent se

completcr muluellenicMt. 11 ne couvient pas aux diacres d'olTrir des sacrilices,

de baptiser, de donm r l'culogie aux grands ou aux petits, ni aux pretres de

signer, c'es(-ä-dirc d'ordoiincr quclqu'un, car il laut öviter d'inlervertir Ics

ordres. Dica n'aiinc p(ts la roiifusion \ et les inlerieurs ne duivent pas usurper

audacieusement cc qui appartient aux elus \ se fabriquant une loi nouvelle

pour IcMi- luopic portc et ignoraiit (jue la chose tcmoigne contre eux, s'ils re-

1. 111 Rois, XIII, ,3.i. — 2. Cf. 111 Hois, xii, 28 et xiii, 3.!. — 3. I Cor., xiv, 33. —
/i. Dans le copte et les Conslilutions : « aux siiperieurs ».
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'jj^jLi^ ^ J; ^J '"'U^jli-i. "-'jjJ lÄ-<^A 'Vy .cly^Ü pir>-jL 'Ij^^.; 0' ^,,at

^j ,ja,U.=^l| ^ j^^ V_j-o" ^r^ ^^'' ^J jr:*!)
'j_^jVj <-p3 i_:,5 '''L-jjj Äiil

.|»jA> 1jj>-'j 1jo-Ij *,;j^ >LsJ \Ua ^r-!^=>-'j ^_j.i«jj _.U:^..lsl ' LJl iS~'J\ i^

jili^Jl i:,<Cll ^j " jVI JjVI "'j.„W,.:^lj ;_^L^j 'Li U. Ll^ L^l ^^- LJ».

jl JJ ^ ^Vl <.0 JL-JU-jJl <ÄL^-ül j^mJ\ Iaa Ll>V <jy50l ^j ''"'jL? LJ Iaa

.<ju^ j»AjAc. '<[_4l«-4) 'l—Jj A_i3L-l Lijlj *J % L-ÄJu ÜLJ is^l L.3J A«^ L. A«.

I

1. AADF ^^-^ß. — 1. ¥ ^j^}^. — 3. F l^j-'jljv.. — 4. B ^^n.^j'-i^. — ä. AACF

— 6. Mss. .r.:>.i%-
— ~.A add. 'J, B add. ^ 'j'. — S. C .U^ I) '-»•--. — 9. AAF ^^^

B »4^X0. — 10. Mss. ,.r~J^~^i^'. — 11. CD .i"^. — 12. CF add. r^.~.>. — 1.!. In cod.

A. prononien 'J-s postponitur veibo ,'^. — 14. F >_,1.^. — l.'i. AABCD Lj'i^ B ÜL

'j'i". — 16. Mss. ..y^r^y — 17. i/ss. 1^. — 18. CDF ^'..u.-CJ'. — 19. CD TT"

lol- :i'J.

gimbent conlre les aiguillon.s ' . Ce u'est pas ä nous que de tels hommes fonl

Opposition, mais ils resistent ä l'eveque de tonte creature, Ic Fils de Dieu,

le grand pretre, Jesus-Christ Notre-Seigneur. Par Meise, l'ami de Dien,

furent etablis des grands pretres, des pretres et des Icvitcs-; par le Sauveur

furent institues aussi treize Apötres, et, par les Apötres, nous avons ete

etablis, nous, Clement et Jacques, avec d'autres encore que nous ne pouvons

pas mentionner tous un ä un. Tons en commun, nous avons etabü, d notre

tour, des pretres, des diacres et des lecteurs. Le preniier, le vrai, le seul sou-

vcraia pretre est le Christ 7»« nc x'est pax empair lui-mcine^ de cet honneur,

* mais a ete etabli par son Pere. Lorsqu'il est devenu pour nous souverain • \\,\. :».

pretre, il a otTert la Victime spirituelle ä Dieu le Pere, avant d'etre crucifie;

et c'est ä nous seuls qu'il a commande de faire cela'. 11 y en avait d'autres

parmi nous qui croyaient en lui, mais il n'a pas donne ä ehacun de ses

adeptes d'etre pretre ou de meriter la dignitö pontilicale. Apres son Ascen-

sion, nous avons olTert, par son ordre, un sacrifice saiut, non sanglant. et nous

avons etabli des evdques, des prötres, ainsi que des diacres au nombrc de sept.

1. Cf. Actes, IX, .j. — 2. Ex., xxvm-xxix. — 3. Ilcbr., v, 4. — 4. (!f. Luc, xxii. 19.
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;i, '-'jlV-J^ J^i ^} •'^^»
c-'^- "tt^- '^-^^ r^' ^--^^ ^-^ ^''*

j^i p.- ji^ jij ^:;i i-i^.j J-<i j' * t:—'^ -^^ ^^- ^-^^ '-^ -'^^""^'^

5^J^1 ijj 2"V1 A^i _^ V Z\ Lli .2Uy. L j^.U«_ V pA3 ^Iv l-l ^.a^

Jl, 2G;^X>1 ^^j :,- Iv^. j\ ^y-iJ '"' J^^!>A »-^ ^^'^ \^ <> ^^'^. -^. ^-^3

1. B add.y, ¥ habet ^^)' .%^. - 2. AA ^-^'A^^' B ^_yU'l^' DF ^J.>'^'.

— 3. Mss. ^^^b. — 4. F oin. J. — 5. G '^f^^^y — « B ^5^-^- — 7. F ^. —

8. AABCD V^,- — "^^ AABF ^-i^^-'l CD ^rJ-''-^"- — 10. B Ü^i; conjunctio . habe-

tur tatUiim in ms. E. - 11. C ^, ü ^..o. - 12. B ^J'. - 13. A '.w-«. - 1'.. BC'DF

^. _ 15. F J,v^. — 16. F add. ^'. — 17. CDF _.^.. — IS. AABF U^. —

19. B add. -/'-'-.'J. — 20. CD om. Ji'. — 21. BE i^d> D Jyj G i^J^J. — 22. H ow.

jJ. — 23. B ^.j^if^ CDF ^^^y — 24. JAs. iw //; lin. UJb. — 25. AA Ji'-^r-^^^

B jIjU-vI^ F jL>_iu.U. -20. ABDF sj-^-^".

Paimi ceux-ci il y avait Etienne, le saint martyr, ([ui ne iious le cedait pas

cn amour de Dieu, et qui manifcsta pour liü un tel devouement dans sa foi et

un tel amour de Jesus-Christ Notrc-Seigneur, qu'il donna sa vie pour lui;

vA les Juifs, meurtriers du Seigncur, le lapidörcnt et le firent raourir'. Or, cc

grand hemme, qui etait sonn Vaclion de VEsprit, qui vit les porte.s du ciel ouvertes

et le Seirjncur ä In drnile de Dieu-, nous ne le voyons dans aucun passage

faire ce qui u'appartient pas aux diacres, par exemple offrir des sacrifices ou

imposer les mainsä quelqu'un, mais il garde jusqu'ä la fin l'ordrc du diaoonat.

Accomplir et garder Tles fonctions de] son ordre : voilä, en elTet, cc qui con-

•
foi. .30-. vcnait h un martyr du Christ. ' Et si quehpi'un incrimine ici le diacre Philippe

et Anaiiie, le frcre fidele, le prcmier pour avoir baptise l'eunuque, le second

pour m'avoir baptisö, moi Paul, celui-lä ne comprcnd pas ce que nous disons.

Nous avons dit : Ouc nul n'ustirpe pour lui-meme le sacerdoce, mai.^ quil le

reroive deDieu', commc Melchisedec ' et Jacob, ou du |.iiiirr (h's prelres, eommr

l. Cf. Actos, VII, :,S-y.). — 2. Actes, vii, .J.-.-50. — 3. liebr., v, 4. — 4. Gen., xiv, 18.
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orr jr

1. AAF '-^:-^j; i« *'
'rr''-^

praemiltititr voci ^••--}- — ^- AAIJCF _c~-V ' >• l*'

'j^. — 4. B pro i.'' habet aj!, P s'i!!. — 5. D habet J^l //i^c/- //«. et oni. . seq. —

6. Mss. U^^. — 7. A om. verba ... J~J' t.i*J _J' ^j- — «• Pro ^-5' C /(('/'<;<

'j.-^_ 'jj' U'i, D wro .r^-' Jj"^l J' J.:;*^^, '-:-'^j '-*>'- Post foceni ijJ:^ alia legiin-

litr sat discrepantia in rodicibiis B et F; haec in B : ^r^^ß -^-.^
.'--f' --'. -5 j^^^^ •i-j

A" ^,'.1 ^K^ xU ^L >J-.^,' _C3JI ^J=^.l»' -^^ J= j-J' ^M '-^^^^-^ J^'
'^^^

^"^^i Ldr Wl. lJi _ji ^^ ^y*)', W^ ^'^i n^ '^^' ^^'^

//nee atitein in F : s^.^^ouv'l ij.!^M ^i-^^j LJ^^^I ^rr^L-^' ~^^' '-—'^'j ^j-^A ^^^' ^'-^

5jJl J Ux->^. l^'^'I^-^ji.J' .>>l JU.' AM U,.^ i^^Ji ir^^4-J' i».^' ^..-:^'

. L.iN!l J.^HiiuU wi^'L ^,^-^^ ^.^ i^ ^,.' .^^ J^ ^^^r<^ 3 ^<^'^j - ^:^^^'

.4flro//', Ulli lo recut de Moise. Quanl ä Pliilippe et a Aiianic, cc ii'esl pas

eux-mömes qui choisireiit Icurs fonctions; ce fiit le Clirist ^\\\\ Ics ehoisit loiis

deux, Uli i|ni est le verkable grand prelre du Dieu incomparaide.

Flu des soixante et oiize Canons apostoliques qui sont au nombre de

quatre-vingt-un dans le grec et que les Apötres ont tiansniis par Clement.

A Üicu soit uue grande gloire!

1. Nombrcs, xvu.

43



1

1. ACDF /i///?f om. liluJiim; cf. siipra p. 2.'i, c«/-. 2. — 2. Pro „-ij' F habet

.
„,JXI1 ^3^1. ,v"^'' ^.^' ,

-^^^'. - 3. .!/«•. Ux-O. - 4. A -'o'. _ 5. C J'. -
6. H, pos/ tiliiliim cj'^" ^^.^"^^'- Ärtf'c scrihil : ^Js. jjJj. ,L,i=^' ,^~v." *'J' -> -i-"

J.V-«.''; //; A qilaedam alia luihcnUir; in cod. F i'erhti ... i~~.-0' ,>--'^^ deleta sunt.

— 7. y/Zc et deinceps omnes Codices omitliint
^

,Lm. scd in cod. B iibiqiie scribitiir

J^^''; AB lilulos omnium canoniim pracmittunt et poslen iterant in textu. —
8. AABCE ^..j^^.. — y. B v_ii~.' i*^. — 10. F ^^ — 11. B Ui-l..

LIVRE DEUXIEME

CONTENT NT .5G C.VNO.NS.

* f(ii. 'lO. • \y^ jiQjii (jg ifj Trinite sainte, nn sciil Dien. Canons de la sainle Eglisc

transmis par Clement qne 'les apötres] avuicnt envovc'.

I (1)'. COMBIEN d'eVKQUES DOIVENT ASSISTEII A l\)HD1N.\T1ÜN

DK I.'eVKQI K
'.

L'evrque sera onloiUK' par dcnx oii par troi.s i'vecpies; Ic prctre, Ic diacre

et Ics autres clercs scront ordonnes par uu seid eve([iie.

1. Les chiiTres entrc crochels indiqucnt les nuineros des canons grecs correspondants,

ilans I'edition de Funk, Didascalia et Const. npostol., I,p. .")()4-.'i9'i. — 2. Les titrcs des

.")() Canons aposlolif|ues fiinmt traduits en fran^ais par Ic I*. ,1. M. Vansleb, domini-

cain du Couvcnt de la Minerve, a Home, des Fan J()77, dans son Uistoire de VEglisc

d'Alexandrie, p. 2'i7-251.
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j^i\ \i\ — ^S-J J <> ^i^A, ji .^. ^s]\ j^); — j\!i\ ^Ul

jjJi -»' „>£- V» «•,«-" j' ^p- jU.-tj Jl ' ,Js-i Jl "t-—^ j' ü—»-:
"^ uA^-*j ji ^'i^J

^1 Jl '2^U;:U "jUl öJ,j .y^ÜJl ^ll^ii ci3 j '"'^jHj i^iyi '-»ÖL^'I

-Lxillj uOi-VI '^'V_ij .^^'1 Jl '\ ^L^A, V '''^A *L^S ^^>^) Oj<:

.^^Vl ^. J^3 j»j^b

*

^^<s.ij '8^>,_ jl ^'^.-i]lj l''^i^>D ^:>. V -^:1 J-V — c^^liSl ^Ul

liU .^al Lj^ li^ i^UV '"'^^jj ^li^l Vj "'^^r^il Vj ^J^VI r>-i V —

i. H U-\ _ 2. F ~3. — o. ACE -- .^. — 4. F add. .>lJi^ J'. — 5. C Ad.-'J.

_ 6. F ^jlJ=j. — 7. B om. ,,'. — S. E ^J-^. — 0. B is'.Ui-l. — 10. AE ; .^,. —
11. B .U"^'. — 12. Mss. LL^-U. — 13. F om. .^. — l'i. Mss. ^.s. — 15. AACE

»s.*-.;j;j« B ^>-.>«X-. F »ii^-^':!.. — 16. C v_ii-.w^!. — 17. CE -—^ F , -i".. —
18. E iidd. .^. — 10. AB J^^, ,J. — 20. F ,

^'t. — 21. B i-^^a^. — 22. F add. ,.,'.

i'ol. 'i(r

II (2, 3, 4). — De ce qu'on doit offrir v l autel.

Si un evf^que ou iin pnMre apporto ä Tautol de Üieii, pour lOllrir cii sacri-

iice, quelque chose d'etranger a ce qu'il a ete ordoune dolfiir, s'il apporte

du miel, du lait, des oiseaux ou tout autre animal, en un mot quclqnc cluise

([ue ce soit, en dehors de ce que Dieu a prescrit, qu'il soit depose. U ne

faut appoi'ler ä Tautel (pie des epis mürs et des raisins en leur saison; de

riiuilc pour la lampe sainto, et de I'encens pour le moinent du saint Sacrifice.

Les autics fruits seront cnvoyes C(jmme premices ä la demeuro de reveque et

des pretres, mais ne seront pas oflcits h I'autel; l'eveque et les pretres les

partageront entre eux et les autres clercs.

* III (5). — Que l'eveque et le pretre ne I)5ive>t p.\s renvoyer foi. irr

LEUR KPOUSE.

L'eveque, le pretre et lo diacre ne renverront pas leur epouse, sous pre-

texte du service divin. Sils la renvoient, ils seront excomniuni6s, et s'ils

rcfuscnt de reprondre avec eile la vie conjugale, ils seront deposes.
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~ _^" jl ^_flä..l «1^- \i\ — ' üt—U ^zX^ ^->JI osjJl o^V — /^.l/
^_)Ul

a;^V j>^li ^ ]\ '-'^Ll.^ |J '-^lilj aJ >i-li _:>=^ jl^ jli ^i j ^1 Jy._

fui. 41. J <J1 ^j^oLii)! Ju>^ ^^-l'l J ^' jjit^ "'p^Us-j * Ä^Li^ ,^,ouLÜ jyC jl C_^ jU

1. B i^^\ CEF is-^. — 2. F ^^ — 3. CEF ii-^r". — 4. CE ,LJ' j;'. — 5. F

.S. C (^-'-'iM /?/o ./j/.M. — 9. BE j-iL-U. — 10. F ^.—". — 11. F ^^. - 12. F

,L,i." V — 13. CE 4;' pro
.

,'. — 14. B 'i'i C i'. . — 15. F Lib J. — 16. CE

w,.W^. — 17. AABCE I^CL). — 18. E om. ... aj'.

IV (7). Du TEMPS AinUEL IL CO.NVIENT IIE CELEHRER LA P.\QLE.

Si Uli ('v(M[ue, uu jircHre ou un diacre relebre la Pdquc saiiiti' eu meme

temps quc Ics Juifs, avaiit requiiioxe jlu jiriiiterapsT, il sera deposc.

V (6). Ql'uN ECCLESIASTIQI E NE DOIT PAS SE MELER

DES AFFAIRES SECULIERES.

Ij'evOque, 1(! pretrc ou Ic diacre nc s'iinmiscoronl pas daiis les alTaires

de ce mondo : s'ils Ic fönt, ils seront deposes.

VI (8). Ori: SI OUKLQU'UN s'aRSTIEM- liE COMMUNIER, IL DEVÜV

s'en EXCUSER.

Si un evOque, un prelrc ou lout autrc clerc ne coinuiunic pas au monient

de ia messe, ou bien il dira pour quel motifet, si [ce motif] est convenable,

il sera pardonue; ou bien il ue donncra pas de raison, et [alors] il sera excom-

fol. 'ii. munie, parce qu'il a rtr une cause de scandaie pour le peuple, * cn Uli donnant

ie soup(,;on que cclui (pii a oll'erl Ics Ubialions, ne les olFrait pas diguomonl

{litt, avec puretö).
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^^j^ J< — Jl^\ JjLu oUUl ^„^3 l^<i\\ c.i^^ Ijl _ ^Ul ^.Ul

jL^I j. UjiLj c.\j.U\ \y,:^_ jl J\ lyi.
^)j ^'1 ^^j i--jC)l Jl ^l^A,

.i_„<!l J -'LiAs} Ulli "^ jjl>i, p,J'V "^ly^X;. jl >_-:>>^^ '-'(»j^U ,_^I^_J ^lUl

.Olli J^yiLlJ ,.r~- ij -^l ^3 JLt-''

4. .)/s\. IJjlü. — ,"). B ULi.«. — ß. .]/ss. -Ua) ^, B ad(f. >_». — 7. //; /«s. F pro w'

habetur .y^y j.i.. — S. .lAs-.v. i-^ ^. — 9. Pro ... J.^L s^^ B scribit tanliim modo

.r-'; K J'e/'o Artec verha um. — 10. V }|_^o.

^'11 (9). QUE SI TU ENTRES .K l'eGLISE ET ENTENDS LES PRIERES, TU DOIS

l'.\RTICIPElt AUX MySTERES.

Tout fidele entrant k l'eglise et ecoutant les Ecritures, mais ne restant

pas jusqu'ä la fin des prieres et nc recevaut pas la sainte Eucharistie et la

benedictiou, devra etre excommunie, car il est une cause de divisioii et de

Irouble dans l'eglise.

VIII (10). Qu'lL iNE FAUT PAS PHIER AVEC UN INFIDELE.

Si quelqu'uii prie avec celui qui ne parlicipe pas aux Mysteres, serait-ce

ä la maison, qu'il soit excommunie.

IX (11). — Qu'il .ne faut pas prier avec un [clerc] deposk.

Si un clerc prie avec unautre clerc döpose, il sera di^pose lui-meme.

X (12-13). QuE PERSO.N'.NE .NE DOIT ETRE .CCUEILLI SANS LETTRES

TESTIMONI.VLES.

Si un clerc ou un laique, excommunie ou adinis ä la communion, se

rcnd dans une ville, cliez quelqu'un admis a la communion dans cctte ville,
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•'L=»jli- ^ JO jl .lj,li-jl A'-^^J l«-li-J
iV-^*^ ^J*y^* lj^li>J J_»-^i-^ % ö-j-VJI

ibi. 41'. ^I^V >^_. V — o^^ d;:-„ jl '^li^V .,,^. V — ^c ^^Ul ^Ul

Jk. iJL>-3 «-Ijui, V Üa.1 IÄA3 yJ\ ^M.<C iJLa ^^_iJI "'tc-j^ Jjl3 <;! i^jl l-lfc ^Ixi.^ j\

. I .\^- (viaf- Uli—J AjLsL-i A^Lkj» j»>.?cj

J*^^* . Uö u i:^,<3l «-...^3 k_i£u.Vi <Cw_,2 ^ ^11 ^^^-j^ ^ — _;-lc- ^viJ' k_jUi

1. F jUU. — 2. B o/«. J-U-' (4 Ji^\ — 3. I', U^-J^. — 4. K J, /«/tv lin.

— 5. J/«s. _ ,U- — <>• ABCEF laJi. — 7. B ^-^i^l^l'. — 8. BCE *=r=^- —

9. B ^,j. _ 10. ^ ^ki B <^!ai3. — 11. F -3. — 12. AABCE ^ F ^r.:'. —
1:5. B ^.,.

sans avoir des lettres testimoniales, et qu'il y sejourne, il sera excom-

muuie, ainsi que celui qui lui doniie riiospitalite. Si c'est im excommunie qui

a ^te accucilli, la duree de son excommunicaliou sera prolongee, car il a

trompö l'Eglise de Dien.

lol .,].
* XI (14). Qu'uN EVKQUE NE DdIT PVS oUITTER SON SIEGE.

Un eveqiie ne doit pas (|uitter son siege ])our eii uociijier uu autre, alors

möme quc plusicurs voudraient I'y contraindre, exceptö pour un plus graud

bien, quand on Ic presse d'aecepter parce qu'il est capable de gagner, par la

parole de vcrite, ccux qui se trouvent la. Toutefois, il n'agira pas ainsi de son

propre mouvoment, mais d'apres la decision di' plusieurs eveques et [cedant

ä leursj vives instances.

XII (15-16). (^)l E l'eVEQUE OU TOUT AlTRE CLEUC (Jl I l'ASSE A UN AUTUE

sie(;e iievua etue depose.

Si un evequc, un prrtre, uu diacre uu tout autrc mcmbre de la liierarchio

sacerdolale cpiitte son eglise et se trausporte dans une autrc oü il sejourne

un temps considerablc, sans avoir pris i son döparl l'avis de son evequc,
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Jj ^^ ^llJji UJ 1 jl^ j\ i^ ÜL.3 ^_^1 ^i J ^_j >T j^J J

jC' Ij^^i j\ iUjl ^j>;- ^^3 .''iU^ "'i_^,<)l '-'^^^^^^1 - v~^- Vj i^LLi^i Vj

!. AAB om. ."T ,1. - 2. B -«^. - 3. A ^^' Jl. - -'.. F JJ^^l - 5. /« CEF,
c c ^ '

—

.,' !Jjs pro »1». — ü. CE ^-01. — 7. A ow. Ji J-V^L — S. A ^_^=. — 9. CE ow.

^. — 10. BCEF om. .r'. — H- B >_ÜL.I. — 12. B j!. — l.i. B ^-^ F '-i, U o/«.

^^^ %. — 14. B j^J^. — ir>. CE ^-rJ^^^'- — 16. B vJU^yV^'. — 17. F y»/-o

... ^..-^ -^^ habet is-p} ^JJ' ^-^''^' iU. ^- Joe. ^j. — 18. CEF O^^'' j!.

nous ordonnons qu'il ne soit plus admis, dans la suite, h exercer un ministere

quclconcjue, surtout si son eveque lui ayant ordoniiö de retounier daus sa

residence, il u'a pas obci : il sera alors destitue de sa diguite et admis

seulemenl a la commuiiion laique dans le lieu oü il se troiive. Si l'öveque, ehez

Icquel il dcmeure, l'accepte comme membrc du clerge, pensaut (pie la sanctiou

que nous portons est nulle, cet eveque sera exeommunie eomme fautcur de

d^sordre dans la hieiarchie.

\1II (17, 18, 19). — De CEi.ii qii se MAHIK * EN SECONDES >oces, ou epouse * fol- ''^•

UNE VEUVE, UNE C0URT1S.\NE, UNE ESCL.WE, UNE FEMME OB.IET DE SOUPCONS

ou QUI V.\ U.\NS LES I.IEIX DE bl VERTISSE.MENT, ET DE CELUI QLI A COHA-

BITE AVEC DEUX SCEURS OU AVEC SA NIECE.

Celui qui s'cst inarie en secondes noces aprc^s le b ipteme ou qui a vöcu dans

le concubinage, ne peut devenir eveque, ni pretre, ni diacre, ul cHre admis en

aucune fagon dans la hierarcliie ecclösiastique. Celui qui a epous6 une veuve,

une femme objet de soupgons et do'ishonoreo, une courtisane, une esclave

ou une femme qui va dans les lieux de diverlissement, ne pjut devenir
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».-iJ ^l'ls «CV * «Läis i_^U,, «ia» lil ^^^'^\ Ja J^lj .'"'^Ül ^liJ IJACJ <i_i_J

.iA^j -cU-J IjoU^ jU '^AiV j-;^ '''ö-U- J>~U ''-'-v-^: ^_5-=i'^ ^.Ul ^•^jJU.UI .^^^..3

1. CE ^y — 2. P om. U;^3 ^.'. — 3. CEP ^j. — 4. C i^-CU. — 5. CEF hnnr rano-

iic/n oinittiinl; ¥ scri/n'l j-i-^ s-jU' tanluin ; A //;««« posteriori, J=v"il. ^ «jU' > .LM

M^ bUt ,.^^. ,-jJt
, ^4ri' .^^- tiU ',^-'1. - ü. y>/.o .,lI-<-"^U^ CEF

habenl in eo loco J^-O! ^ i-r»'^^ lY J^^ i'eliqua itt in textu. — 7. CEP j. —
8. C ^'5'. - 9. B l^iJi). — 10. E ow. aUI. — 11. F ^3lJU3'. — 12. G ^U joro i~^.

— j;5. c Äi-b' — i'i. F AiU.

öveque, prefre on diacre, ui (Mrc admis eii aucune manirre daus la liierarchio

sacrrdotalc. (^eliii (jiü a cohabite avec deux sceurs oii avcc sa nieec iic pcut

dcvenir membre du clerge, pas plus que celui (jiii ayaiit üpouse deux femmes

a vecu simultanement avec Ics deux.

XIV (20). Du CLERC QUI SE PORTE CAUTION.

Le clerc (|ui sc portc caulioii pour qurlqu'nii s(>ra depose.

XV (21,22,23,24). — Des eunuques.

L'eunuque qut; les liumincs out rcudu Ici iiiulyrc lui, ou i ([ui ils oul coupe

les parties viriles dans une pcrsöcution, ou qui est nö ainsi, s'il merite l'öpis-

copat, scra fait eveque; s'il s'i-st mutile lui-in('iii(\ il ue sera pas admis d;uis

la clericatur(\ parcc qu'il est devenu liouiicide de soi-meme et eunemi de ce

que Dieu a ciee.

foi. 'rj'. Uu clerc qui .se mutile sera döposö, * car il est bomicide de sa propre per-

sonue. Le la'i'c qui sc mutile sera exconimuuic peudaiil Irois ans, pour avoir

atteute ä sa propre vic.
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J'

J^ _ j^_ j' ^>^. i'-^^l^ ^U\ — i'o-^ J»^^ -r^^^*
J'^^jl^

1. Mss. b;. — 2. EF ^^ pro X—3. F '-'i"^. - 4. F ^--J'. — 5. Fs_ik. — 6. CE

^^. _ 7. F Ui/. — 8. Mss. !^^ ^. — 9. AABCE ^r-k„;i^l. — 10. B om. ^^^M

^. — 11. AACF .^--k-Ai'^' B ^-k-ji^!. — 12. Mss. ^j^}^j^%. — i.i. H ow. J.

— 14. Mss. ,.^.-J:u-j;i'. — 15. In ¥ canones xviii-x.vxiii alia manu delineala fuisse

videnttir. — Kl. F .rlC". — 17. F ~i. — 18. BE .^-- h^. — 19. F svribil Vi\

.^^ ^i j' .y?y >_)^. — 2ü. il/ss. Ui^'. — 21. ./l/ss. |^-~>.^..

XVI (25). De CELLI QLI EST COLP.VBLE DE FORNIC.VTION, P.VUJURE

OL VüLELK.

L'eveque, le pretre ou le diacre qui seront convaincus de fornication, de

faux serment ou de vol, seront deposes. Mais ils ne seront pas excommuniös,

car il est dit dans rEcritun' quc lo Seigin'ur nv cluitic pas deux fois pour In

mrinc action '.

XVII (26j. Du M.\RLVGE DES LECTEURS, DES CH.VNTRES ET .WTRES CLERCS.

Que les lecteurs et les chantres qui entrent dans les ordres se niarient,

s'ils le dösirent. Mais nous leur ordonnons de le faire landis qu'ils soiil lec-

teurs, car cela n'est plus permis ä aucun clerc [d'un ordre supericur .

XVIII (27). — Dl mimstre s.vchk qui fraite ou yui .m.\luit.

Nous ordonnons de deposer tout eveque, pretre ou diacre qui l'rappe des

infidules ou des lideles quaud ils sont coiqiables, voulant par ce moyen ins-

1. Nahum, i, 9.
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i_y"UJ; jl _.,—9 jl k_üwi — ^-4/' r*~-^ tV J^V — ^(jj r^*'' «—'Ul

1. Mss. .!ÖU-.' ^,1. — 2. B «/w. ^^l>j. — 3. ABCF ow. j^^. — U. CE ow. j;^'..

— 7. R o/«. .. — 8. CK ..y^f^ux-M. — ii. CE c^fi. —
11. F ^ ^?, E om.

^ r..^ J. — 12. C ^^fj. — 13. C

— 5. F ,
~i. — (i.^ -
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^^ ^oO' ^il ~ ^^ oJ^i:. 'V-* J^"^' - -'OJ^b J^^ ^^^

j i-j:.^ ^Y^ ^-^"^'' o^ -^-".
r'j

^-'.-^ "^
'''^f^,-?

^r*-^^ ^"-^^J "^^^'^

,b aIV 1^^*^ ''^r^^-^' o^3 ^ ^''^UJI ^.^^ ^Li '-'Ja* jl ^IVI i.-^ »M. 43-

1. CE ,.rJ ^iju".. — 2. ACKF .L.fj, e/ in lin. seq. .L^
, v- — 3. CE o/«. wü~.i. —

4. c< Jji.U. _ 5, ACE ^-U.'^: A idem, sed o/ii. .; F .jXUj., — (i. AABF l~;;-v''.

— 7. CE o/«. ^fk;^.. — 8. BF J.<\U e< add. ^. — 1). CE ^r^t^^'j; e' «'c ''* sequentibits.

— 10. C '~i. — 11. C om. ... Jjij^ 'i'. — 12. B JjU-j. — 1.3. CE ^j. — 14. F S^'.

.

— i.-.. F JjJ, (; 07«. J^ju j' J^!l. — IG. AABF L..l)^,. — 17. A j:3J! ^-^^' J-^j

E . -^l<'^' LC F ..^1<'1 .^' .,'^ ...vlC. - 18. B i^,>. - 19. CE ,^UUL. -20. J/6-.s'.

5jl^. — 21. BCF .f-0',E .r'-''
-'• — 22. CE iJj'j', a/» foc?. 'i^'^.

XXI (30). — De celui qui a recours aux puissances du siegle

POUR OHTENIR UNE EGLISE.

Si un eveque a recours ä quelqu'une des puissances de ce monde et

oblicut par elles uiie eglise, il sera dcpose ; ^de plus], lui et tous ccux de sa

commuiiioii seront oxpulses.

XXII (31). Du PRETRE QUI Mlil'ltlSE SON EVEQUE.

Si Uli prötrc, uieprisant son eveque, regoit eu deliors de lui des collectes

et se dresse un autel, saus qu'il puisse ä bon droit rien reproclier ä Tcvc-quc,

concernant le service de Dieu * et la justice, il sera depose, aiusi que (ous • lul. '.:i-

les clercs qui Taurout suivi, conime ayant ambilionne le pouvoir; car c est un

rebelle. Les laujues qui l'auront suivi, seront egaUraent excommunies. La

peine sera portee contre lui apres uno premiere, un ; deuxieme et uue troi-

sieme sommation de l'eveque.
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r^=-i iJ'

2 -
\

fol.

^.ÜÜ _ ;.iiLVl "^^ ^^^ jl >^^_ _- ÖJ^^^b ^r^UJl ^Ul

'••I^.U, Vj "^L <l ^ '•"'b^A.j ^ '''JjVI yt ^ ly^^_ jl
i^J^ ^^. ^\i\ J^

0^<! i^ 1^^ J\ Uj^3 iVlUil A^l3 J^
"• ^3 ^Il^il ^1_^ VI

' f^ Q^

1. CE oni. ^_i£-'. — 2. A add. inier lineus _,j^, j'. — 3. A¥ pro ... . JG .,'
"^1

scripseriint 'j-'j:!) .,' "^I. — 4. BE oin. j^^. — 5. Mss. IX".^. — 6. CE .,U. — 7. C

I^s^cs-.'. — s. ABEF «i. G y.^. — i). .1/s.s. K^V — 10. A -J-'J'i', «; o/«. — 11. B 'L<.

— 12. A A'. — 13. CE 5.:J.J. — 14. Pro , ^', ij' legiUir in B ^",-'j'. —
l."j. ACE ,.,4*i> '^•. — 16 . A-AF <oaJ.. — 17. E A."j«i. — 18. J/äs. ^ ^JJ! »J^..

XXI II (32j. Dl' PRETRE OU du DIACRE (JLI ont ete chasses.

Un pretre ou un diacre renvoyes par uu 6veque ue seront pas accueillis

par un autre, ä moins que celui qui les a renvoyes ne soit prcsent ou ne seit

mort.

XXIV (33j. yu'f.N CLEHC ETRANGER NE DOIT l'AS KTRE ACCIEII.LI

SANS LETTRES TESTIMONIALES.

Aucun clerc etranger, öveque, pnHre ou diacre ne sera re(;u coinme tel,

s'il n'a des lettres testimoniales. S'il en a, ellcs seront examinees, et s'il est

messager de la vurite, il sera introduit; sinon, on lui l'era donner ce dont il

aura besoiii, muis il ne parlicipera pas [ä la comraunionj, car beaucoup di'

choses s'accomplissent ainsi, comrae la subreption.

XXV (34). — Que le primat des eveques doit ethe connu.

11 faul (jue les eveques de cliaipic region saclient quel est li'ur priniaf

;

' ful. 'i'i. ils le regarderonl comnic leur trle et ne Icrüiil rien d'impoiiant ' sans l'avi.s
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^ U^ ^Ui. V ^ Jjl ^J\ -Üj (.U ^JÜl ^^<jj ^IkL j 1^11 j^UVS

'^jjlj f >-;, j]-r-»^^
"^'1 -^?^.J -*^'j J^' J^^.. ''-*-^

-pt^ iüUVl 1^1j

'-^u^j"^^3 i"^i_L_i ^^ ^_^^ ^uv- oj>-)b ^ui ^ui

J^j^__ jl ''p^i^ ^J3 ^ l'Milj ^U-t-ilj ^1 ^^_J1 Ij^j .ii^. jl Jl J>J

1. AACE CJJ'. — 2. .Vää. , J,. - 3. F ;. - 'i. F j:J.iG. — 5. Pro ... .
*."j^— L^ > -^ ^^

T'
'

F /(rti.,'^ _ ,,, j-ü' 5^-, G 0/«. ... ^™*.'b. — 6. H ^s'. } _.^. '^. — 7. B Us CE U.

— 8. F JC^. —1). BCE ^-"-"j. — 10. AF ^iJi«.^'
^_^.^ CE ^ü-! sine praep. ^. —

— 11. CE ^r-^ j'. — 12. CE ^-^ j'. — 13. CE .~i. — 14. B ..-'^ j'. — l.",. CE

*;:-^j. — IG. B Olli. j. — 17. Mss. c..ij.

deleur superieur, se iKirnaut chaciin aux sculs acles (jui importent au liicn de

son siege et des localites soumises ä sa juridiction. De sou cöte colui ([ui est

nomine chef ou primat ne fera rien sans l'avis de tous les eveques. 11 y aura

ainsi iinite parl'aite et Dieu sera glorifie par le Christ Jesus et rRsprit-Saiut.

XXVI (35). De LA DEPOSITION DE CEI.UI QUI CONFEKE LES ORDRES

EN DEHORS DE SON DIOCESE.

Un eveque n'aura pas la temerite de faire des ordinations dans des loea-

lites ou villages places hors de sa juridiction. S'il rtait convaincu d'avoir agi

ainsi, sans l'avis du chef de Teglise de ces villages ou villes, il sera depose,

Uli, et ceux qu'il aura ordonnes.

XXVII (30). — De celui qui .^y\nt ete orüonne eveqve, phetre

OU niACHK, n'.VNNONCE V.KS LA PAHOI E DK DlKU.

Si quelqu'un ayant t4c ordonne eveque n'annoncc pas la parole de Dieu.

n'exerce pas son minisfere ou ne prend pas soin du peuplc qui lui est confie,

il sera exconimunie. Le pretre et le diacre seronl Irailes de rnrnic. Si, (juaud

il est arrive, on a refuse de raucucillir, non parcc ({u'il le voulait ainsi lui-
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ii-

ij^j 10^1 ^^. '.'1^^ i^ \] i] ^5^_,_ Vj ^-uU ^J Äisl jl^ l*r?-*t-> ^r^^ '^^i

1. AAli ^~W F ^^M• — 2. CE sJ-^jj. — 3. A pro i^" .s(n>sz7 L-^C". —
4. B L^J-isix-J (s/c;. — ."). CE ^^}^. —6. G Jl'' />/o Jj'j. — 7. BCE L-.ja1." JL>.

— 8. B U~U. — 9. iVss. -.--•. — 10. F o/ii. J. — 11. F om. .,'. — 12. Ilic in ver-

.s/o/?e arahica aliquot i'rr/'a desideranlur. — 13. B li^^^ s. p.

mt'me, mais par suite de la malveillance du peiiple. il restera evikpie; quant

au clerge de la ville, il sera excommunie pour n'avoir pas enseigue ä ce

peuple-lä Tobeissance.

fol. 4'.-. * XXVIII (37). QlE LES EVEQLES DOIVEM s'.VSSEMBLER DELX FOIS l'AU VN.

Les evcques feront un synodo deux fois par an pour s'entretenir des

dogmes de la religion et resoudre les düricultes qui pourraient surgir dans

l'Eglise. Le premier synode sc tiendra la quatrieme semainc apres la Pen-

tecöte, et le second, le 12 ^du mois] de Babeh'.

XXIX (38). Ol K I.'eVEQUE DEVR.V PRENDRE SOIN DES IIIENS

DE SON EGLISE.

L'eveque prendra soin des biens de son eglise et les administrera comme

sous le regard de Dicu. II \\\n\ dcvra ricn distrairo pour s'enriclür lui-meme,

iii donner ä ses proches, meme s'ils sont pauvres, cc qui appartient k Dicu -
:

il

ne devra pas, h cause d'eux, trafiquer des bicns de rKglisc.

1. Funk, op. eil., I, \i. 57'i et 575 : ... SsÜTEpov oi ' V-EpCfpETaiou owSexot») = sccundo

vcro die Octobris duodecimo. — 2. Cf. Funk, ibid.
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^' yy ^'J v-^ e5-^
ä*'"' ti^'

^^'"^' ^i-i-Vl ^b ^vfc C>.jli^ -(:^ <_,LJ1

x^ i-^V^ 'V ^ ^'V -4-^ J^ ^>'' ''^j'
^"^'i'

'-'-?' V "r.*^
-^'">^' J.-^.

'«% dl ""^j^^^LL^il jl ''C-JClI U ;^ ^UV ^jL:' jl -"._ii.Sl> L, _..^.

1. CE add. ^. — 2. B acfof. 'j^'.. — 3. F add. ji. — 4. CE ^iL."^' JU. —
5. BCE i—X" JU j^^-. — 6. J/ss. >2i^j.. — 7. BCEF ^^^- — «• Mxs. ,^X.'U, F ce/o

<;5U. — 9. G >_i.,,^V.-
— If- A o/?2. U: BCE wü„N| JU. _ iL F o/ii. ^J. — 12. E ..

— 13. E j. — 14. BE ow. ji. — 15. J/«s. J-'-.
— IG. B j^-" s. p., (i j~sr^. — 17. BF "i!

Ju. _ 18. CE wiiw"^' J'-. — 19. CE '^., omiss,! i'orc l^''. — 20. B ^i>~.^' 'U : CE

hie scrihunl^~^\ — 2\.. CE i—-O' H--. — 22. Mss. .^—vJ'. —23. CE \^:.^..

XXX (39). — Ol E l'eveqle doit etre consulte.

Aucuii pri'tre, aucun diacre n'ontreprendra quelque chose sans avoir

pris l'avis de l'eveque; car c'est ä lui qiie le peuple du Seigneur a ele confie;

c'est lui aussi qui rcpondra de leurs ämes.

XXXI (40). — De l.v distinction des biens de l'eveque

et des biens de l'Eglise.

'Los biens de l'evöquo, s'il en a, seront distincts, dislincts aussi les biens * fni.

du Seigneur, alin que l'eveque en mourant puisse laisser ä qui il voudra ce

qu'il possede et que ses biens ne soient pas alienes au profit de l'Eglise, alors

(ju'il a [peut-etre] une famille : epouse, enfants, proches. serviteurs. 11 u'cst

pas juste devantDieu niderant In hummes' que l'Egli.se perde ses propres biens

parce qu'on ne connait pas ceux de l'eveque, ni que les biens de ce dernior

ou de ses proches soient saisis comme biens d'Egliso, en sortc (|ue ses pro-

ches, tombes dans la penurie, soient amenes ä blasphemer contre sa mort.

1. Luc, II, .")2.
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\i>^^, Md '"^jjj>;. -'^„-SJl 'U>.>i ^_^V1 <J1 ^-L"^. L. ^UV l^l::--^ jl^ Ul <:^U

fol. -15-.
12^,^^^^^ ^_^ C^>^''

* ^V ^^' cTj-^" ^^J^ ^' J^^-i L« J^ ^> l-V^

.iO^j "^3^ b'-l-U-l dLLJj "/^ÄJl ALä]! J^ As-l ^L"LL. V ^'^aIV rc-;-UI J^

fol.

1. F ^"^t, G JU /)/o ^^'. — 2. iUss. vJ. — 3. A v^J. — 4. AACEF »J^H-J- —
5. Mss. ^. — 6. CE -v:> Ji. — 7. AABF ^.~-, CE ow. — 8. Mss. jj^^^^.. —
9. AAC fj-OL. — 10. J/äs. »jjj):'.- — 11. Gf 0"' \j^^::^.. — 12. Sic otnnes Codices.

— 13. B om. ^i'^. — 14. B ^_5J-''. — 15. E .r-^, oinissa conj. ^ — 16. AEF Ijplj

B y'j C .yV

XXXII (41). — QuE l'evkqije est prepose \ux biens de l'Eülise; qu'il DÜIT

LES .\DMIMSTHEIt ET PRENDUE CE DONT IL A BESOIN POl R LUI ET POUR SES

PRETRES.

Nous ordonnons egalemenl que l'eveque ait en son pouvoir les ressources

de rEglisc : les Arnes precieiises des hommes lui ont efe confiees; or, quo

sont en coniparaison tous le.'^ biens materiels (ju'on lui remet, pour qu'il les

fasse adniinistrer et en nourrissc les pauvres par rintermediaire des pretres

et des diacres, avec crainte de Dieu et tremblement? De ces biens, il pren-

dra aussi ce qui lui est necessaire, s'il est dans Ic besoin, et ce qui est

necessaire ä ses frcres etrangers qui le visitent, afm qu'ils ne manipiout

d'aucune des choses indispensables. La loi de Dieu ordonne', * en elTet, (jue

ccJui qui s\'st coiisacrc [au scrvicc] de l'autel, puissc vivre de l'autel-, car pas uii

Soldat ne fait la guerre ä ses propres frais^ contre les ennemis du roi.

XXXIII (42, 43, 44). — Des clercs, eveques, pretres, diacres et au-

TRES, ET DES LAIQIIES QLl VO.NT AUX ,1EI X, s'aDONNENT A I.'lVRESSE ET A

l'usure.

L'eveque, le prrtre ou Ic diacri^ (|ui so livivMil aux jüiix, (pii vagaliondciil

,

I. Cf. Deut., .will. — 2. 1 Cm-., i.\, 13. — 3. I Cur., 7.
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Ijl '^^r^\ ''3 ^I.-Vl _ J:^-LU3 il^Cll ^JUj '^U.^3 ^^_.ij ,_iJ^l ^

^^>.Ü _^- ^1 j\ iJL_ jlL^iU j^__ll
j^^ ^J .cv i^-U-^o ^^ 1^,J^_ jl

18 . .

1. B (^U J ^,^i ji. - 2. CE ^. - 3. C ^i". _ 4. (.^^ ^. _ 5 ,j „„^ j^^^
- ß. AABCE ^^^, F om. - 7. CE jjJL - 8. CE U'. _ 9. CE .r^.^LJ*-'! E

,_^^.UU.". - 10. ABCEF _;i_.^l J. - n. CEF ~i.M. _ 12. CE add. ^.^T LM -
1:5. A ^^> B >^;. — 1',. Ms.s. .^^..U. _ n. CEE ->. — Ki. ,V.v^. ,.^. _
17. AACE bt£o H ^.>,h F ^,ij. — 18. EF ^--J' ,.^

qui s'abaudomiriii ;'i l'ivresse, devroat ce.sser, s'moii il.s scroiit deposes. Lc
sous-diacre, le lecteur ou le chantre qui agiraient aiiisi, ou ces.seront, ou
seront excommunies; il en sera de meine dos laiques.

L'ev('(|ue, le pretre ou le diaere exigeant uiie usure de ccUii a qui ils out

fait un pnH devrout cesser, siuou ils seront deposes.

XX\I\ C'lÜj'. Dl-; CKLII OUI V\ M' U.VITK.MIC LlCS UtltKTiy T KS.

Si un evi'quc, uu pretre ou uu diaere vont au Ijaplrmc des liereticpies ou
coinuHiuienl ä leur sacrilicc, nous ordonnous (pi'ils soii-ut prives de lours

diguites, car il ve penl y aroir il'arcord nitre le Clirist et Satan; et ijiiel raitporl

jti-iit-il ,/ (u-iiir c/ilre le jidetc rl l'iii/idele - ?

1. La canoii groc ',:, est oinis. CI'. Inlrodiiclion, |). 7-8 ( l l'iiiik, op rit.. p. .")78. -
2. II Cor., VI, l.j.

PATli. OR. — T. VIII. — F. '1. r,t,
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|jT <;V (^li cü^ "^ jt «.._^, ^SS\ JJ, jl ^^Lidl jl ''^_^~-i.'l jl _- " V^

1. /;( R canones xxxv-xxxvii desiderantur. — 2. CE if^j-''. — 3. CEF , v-^. —
/i. A J^l. — 5. \A hahent s>;^..0!

,
^t-Kl ,.-. — (i. Mss. ^'..P. — 7. CEF .. —

8. Mss. ,
..U^' »..j'. — 9. Mss. ^y — 10. AACE »-X, F ow. — 11. F jUU'. —

12. CEF ^.>U.'L J..--'». — 13. CE -M. — 1'.. CE c—-^ -' ^^ i*-^ -• — 15. CEF -i."'.

— 16. AA ^K. — 17. F ,_J' _J' li^' ^^. — 18. F _^.;:^ Jo-L JsU:'.

lüi. 'lO. XXXV (51)'.
—

* De l.\ deposition de celui qui tient

QUE LE MARI.\GE, LE VIN ET L.^. VI.\NDE SONT IMPIRS.

Tout clerc, evrque, pretrc, fliacre ou autre qui evite de se marier, ilo

nianger de la viande et de boirr du vin, non par ascetisme, mais parce [qu'il

rogarde] ccs clioses commc dos impuretes, (juoique l'Ecriture avauee qu'(7/('.«

sonl toules trrs Ixmnes'- et (pic Dien a crrv riioiuiuc mdlc et femellc', et blas-

plionie de cette niauierc, ou l)ieu s'ameudera ou, siuou, sera depose et cliasse

de ll'^ylisc; le lauiue sera traite de iiK'Uie. Mais s'il prati([ue cette alislincnce

par pruitcuc«' et par piöte, il le peul licitcuieut.

XXXVI i.")2). — De 1..V dicpositkin de cioi.ri i)V\ nk hecoit

l'\S I.KS l'ECIlEUilS lu;i'ENT.\NTS.

Si Uli i''viM|iir, Uli pn'lre ou uu diacre ne vculciil pas reccvoir eelui qui

i-evicut de son peclie, ils seroiit deposes, parce (piils alllinciil Ic cirur du St-i-

gueur (pii a di' : // // ttiira de la jnic tliiiis /r- cid pmw im sciil jiri-hcur ijiil si-

rrpcnt '.

1. \'oir les quatre canons qui manquont ici, dans Y Introduclion, p. 7-10 et dans

l''unk, op. cit., J, .)78-ö80. — 2. Gen., 1, 31. — 3. Gen., i, 27. — '1. [>uc, \\ , 7.
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iUÜ L_- ^Ij^l-^i ^'t-;>-- (»j^>=r-3
' ^^"^''

f^'.^ ^ ''-r-^ 0^ i-r-^. V--^..-?
*'"''"'"

1. CE t..^'',
^'-'1 .y'. — 2. t'E «. — 3. CEF ~i.'l — 4. CE ,. — 5. E ^^M ..k-

— 6. E ^*^' ,v. — 7. J/i-s. w-^v^'. — 8. F l.,U -'ü. — 1). CEF iliU:^^''. — 10. CEF

o/«. l^Jiküi. — n. In cod. B canon xxxviii ntimcro .,»i.uM, ---'.sr-l desi^natii}-. —

•

12. A J/'j- v_.^i-' .r^.
— i:;. AC v>v.-i ..r^ F S^.i ^JU .r^. — l'i. C .r>-''. — l-')- F

UL'^'U. G om \^ U>- . — 1<1. (! ; ,iJi cl ita pleriimqitc in Ke(]nentibiis pro ^fiJi.

— 17. CE w^i." 'i^iy= — 18. F <idd. j^ 'i..

XXXVIl (53). — De l\ deposition de celii oii ne cioüte iw.s in pei'

DE VIANDE ET DE VIN I.ES .lOLRS DE FETE.

Si reveijue, le prOtre et le diacre ne iiuuiyeiit pas uii pi'u de viaiidc et nc

boivent pas un peu de vin les jours de ft'te, *croyaiit daiis leiir conscience ces * i'"'- ''

choses illicites, et devieuiuMit aiusi iine cause d(> scaudalc pour plusieurs, 11s

scroiit di'poses.

XXXN'III (;)''i, 55, 5ü, 07). — Des ci.ercs oui mance.nt et hoivent d\ns i.es

ALHERGES. De CEUX (^>l I OUTltAllENT LES LtJ.EUCs]. Du CLEUC Ol' DL'

L\1QLE QUI IliAl'PE IN IMIli.ME.

Si Uli ciiTc est trouvc maiiü-eaiit oii Imvaul daiis iiiie aul)cr;ji\ il scra

exromiimnii', exceptc si les necessiles d'uii vuyagc le roiecnl a loger dans

Ulli' Ihili'llcrie.

Si Uli cicic iiiiliano -Uli eveque, il scra ddposö, car [rEcrituro^ dit : AV

iiu-dis puiiil du priiice de ton pniidc'. Si im clcrc oulrage un pretrc ou uu

diacre, il scra cxcoiumuriiu.

1. Mxode. XXII. 28.
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i-oi. '.:. J^-i~U ^^Vl i.Ai- j»j^ Vj '' ,^\ j\ ^r^J^y^ '' j^>^ ''',rr~° -?' ^-^-^^ — "^^

1. il/sÄ. ^V^-• 'J^^-n (t ow. — 2. F jUU.".; J^v«. — 3. C '-'-Vj; /»V- m cod. H </««e

ixi^iniie alliac, et lei^iliir in niarg. .
^\J ij'i U» ^jj f _-r-^ j' ^ ^^C --'-'

jtj3jr .r^'J ii-l: — 4. F -?; ACKF r/(W. „.Lvi;. J. — 5. F -i e/ r7(W. _.L.i. .'.

— G. .l/.vs. _;3L:^. — 7. F ^.xiJJ. — 8. CKF _J' ;?/-o J^'. — 9. B 'i'i. — Kf. 1!

-.™3. — 11. AABCE s\^'o- in V layUnr
,

-'; jt^J' pro i.jc y- . - J2. F ~3. —
13. F iUUj. — 14. AA(;E 5;^ F ,.*-.-. - 15. IJ i,m. ... ; J wü_t. — IC. Pro

i*3Jj> 'vo Irgit/ir in E A*J-'-J : F »'jiJJj. — 17. H a:;^'^-'. (1 ow. — 18. H 'iU CEF ,'..

10. F inirr lin. add. \^^ J^'. — 20. RE Ji'jc:;». — 21. CKF üsi.

Si Uli clcrc frappc un sourd, uu boiteux, iin aveugle du im Iiaiu-al, II

sora excoiiiniiinii' ; scra Iraili' paroillomcnt Ic laiquc qiii ayirait aiiisi.

XXXIX (58). - l)ic i.\ iPKi'OsriKiN wv. i.'i':vi';(.)i;k 01 m niKiiiK

(>ri N KNsKic.MC i>.\s .\i; Pia PI. K i.k skuvici: pk Dihi .

iiii. 'i7. L'evöquc (ni If |in'lr-c iipulinciil * a l'i'gard <les cicrcs el du jieiipir et 11c

li'ur i'iiscioiiaiit pas Ic scrvin' Av Dien scra cxcoiimiuiiic ; et s'il pcrsi'vrrc

dans sa iK'gligciirc. il scra deposc.

XL (5')j. — Di: \.\ Pih'osiTioN wv. i.kvki^h n ou la piii.riiic

ULI .n'aSSISTK P.\S in CI.KHC INIIIGICNT.

Si Uli evc([ue ou uu pirlre, saus souci de i'iiidigcucc d'uu clerc, ne

l'assisle pas cu lui douuaiit le uöccssairc, il sora excüiuuiuuic: et, s'il per-

siste (laus sou insouciauce, il sera depos^ö comnie assassiu de sou ircro.
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J^

^j >i-jl~- U' _ t-^3 '^>^ -4,*;. ^^*^ ^^V ^ ^ Jy^J^^^ ^^^ --'^J^

J^^LM ^Ir '^Ijli . »kä-lj Ü^X^l -^\ .jt M^ jl» '^ ^>zJs J^^ ,caJI
"

rc_—-Jl ^ * u,\.

U^p. — 3. E „.v-Ji _Jj. — '1. In cod. li ('.linde niimeris coplicis cannnes onincs rio-

tantiir, usqitc in fincm opcri.^. — 5. F ,^«^ ^ -\ . — ü. CE '^. — 7. C o«/. ^ v-^.r-^. —
— S. A 'J'.. — 9. F jU'ou^.

XLI (60). — Dk i:i;h I i.u 1 i-hopack t.ks i.ivres iies aiivkiismiies.

Sl ([iirhju Uli propage ilaiis l'l'jglisü des livrcs ecrits par les inipies, [Cu

!('s presentanli mcnsongercini'iil idinme saints, pniii' piciiilrc au pirgo le

peuple et Ic clcrge, il sera ilrposi'.

\LII |(')ll. Dl' MINMSTHK SACIIl': CONNMNCI llK I i )H M ( : \ T M )\ , ETC.

Si Uli t'!V(''(iiie est accuse (^1 eDiivaiiicu de roniicalidU, d adulleie uli

d aulres 1 lioscs analogues et dcfetidues, il iie l'eta plus partie du elcrge.

XMII (()2). De CEI.IM I.MI IIENIK I.E ClIltlST oe I.E SACEIUMICE.

si Uli clerc, par craiiite des iionimes, juifs, paieus ou liereti([ues, renic ic

11(1111 du Cliiist, * il sera excomiuunie; s'il renic le iioni du saeerdoce, il sera 'id.

depuse. Sil sc rep(>nl, il sera re^u et adniis eouuuc laiipie.

XLIV (().5l. — De CEi.ri (H 1 \ian(;e di: i,a ciiuii avei: le sam;.

Si uu eveque, uii prelre, uii diarre üu loul aiilrc clerc de la liierarchic
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-*-* -—;_ *2. --ij -*^>^ ii—JNj^, ^—- -* —^ -» 'w« •^'^' ^ i -* -*.^. j . * 1

4_»i ^ _;-*- -^—-^ >-* ^ " *- J -•-=-- • •- ' • - - —»ijt 'v«

^^ 1; >'J L-^ \.%jS- xJ^ >Ü »'• »->- t»

1. F ^-i. — 2. F :—i. — 3. Bö/W. ^.. — 4- A^4£LE -:J^ F _ ^.- _ — " AY
J^^' ,^ .' ^^^- .... _ 6. B arf</. ^ ^^ - 7. CE Lir^^'. -~s. B ' -. -
9. A^BCE _J'JU F Ü'J'-. — 10. C ^f-^. — 11. F ^^^'J'-*-". — 12. F j'JU«.

— 1-3. Aß ^ 5ri;. — 14. A pro .^= »1 AaÄef ,..= -. B - tantum.

.~acerdotale mangent de la chair aiec son propre sang '
, c'esf-ä-dire la chaird'un

animal dechire pur une bete feroce - ou dune bete morte^, ils seront deposes

comme la loi rordoime: si c e:?t un laique, il sera excommunie.

XLV (64). — De celui qui jeune le s.vmedi et le dim.^xche.

S'il se trouve un clerc jeünaat le dimaiiche ou le samedi — sauf le

grand samedi de la PAque — il sera depose; si c'est un laique. il ue sera pas

admis ä la comraunion.

XL\ I (6.5|. De CELLI QVI E.NTRE I)A>S LE LIEU DE KELMON

DES JLIE;- ET DES LNFIDELES.

.Si un clerc ou un laique vont ä la synagogue des juifs ou au teniple des

heretiques pour prier, le clerc sera depose et le laique excommunie.

fol. '18.
" .\l.^ 11 66. 67). — De celli nii fil^ppe qlelqvun et c.\.vse

S.\ Müht, gl QLI ENLEVE L>E VIERGf.

Le clerc qui frappe quelquun daus une rixe et cause sa mort sera depose

1. Gen., i.\, 4. — 2. Exode, .\.\ii, 31. — 3. Deut., xiv, -21.
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^^ y> ''p—s "^1 ^Vl jl*^ jl VI •W-i" ^-Lllj yt «kiLlJ " j-JU—s ^U-i jl ^j—i

^y i^ ^^ i'M_j._Jl i''3l "Ijx»^- ^^^i| jpC. jl Ü..I Ji^ V <j'V ^^U
•o^.-r^Vl J jl j..:.> l3^^. '' jl l.L<*

;^^JIj 'U.,jVl3 j--=jVI cj^. "^V ^ ^l-V -- ü^jVlj *^bl ^IJl

jr"^^:il2i_5! ^^u_i jl
'-'o^^-

jl ^i^l • _ i^Vlj .^11 ^^ J\ '-'UU M„i. ',s.

1. BCEF C, J^, ACEF «rfJ. U^i J. — 2. CEF <^k.J. — :{. B '-/«. -. - W. H ->U;

F LUU. — 5. F l:;!.. — 6. F c^UU. — 7. J/ss. ^,3^. — 8. Mss. -JJ' ,s-(v/ IJF

inter lin. add. Jl. — !l. (J Usr-^^L — 10. H v_ai«.^'. — 11. /'/o vocibas ... ? J

/e^«7f//- 7« CEF wC'i Jji3 ^A'^j;' ^^^*^ j' ^r.-—^- — J-- ^ —^'- — 13. Hflrf(/. i^.

— l'i. F '-Voü. — 15. ABF .. — 16. CE U~3. — 17. B om. .,'. — 18. ABF om.

^. — 19. A U'^w,. — 20. F ^. — 21. B ,. — 22. A -.k„Jjü'.

pour .sa violeiue ; .si c'est un lai((ue, il sera excommuuie. Si iin laique enlevo luie

vierge non encore fiancee et qu'il habite avec eile, il sera excommuuie; il ue

pourra pas en epouser uue autre, mais il restera avec celle qu'il a violentee,

meme si eile est pauvre.

XLVIII (08). Di: CICI.l I i,U I KST OUDONNl'; IPiax inis.

Si un cvcqup, un pretre ou un diacro n^goivent deux fois Tordinalion, ils

seront deposes, aiusi quc cclui ([ui Ics aura ordouues, cxciepte s'il appert

que |la premiere] Ordination leur a etc' coufercc par des licrr'ti([ucs; car il nc

se peut poiiit que ceux qui oiil rte l)a[)tises ou ordonnrs par de lidlcs gcns

soient devenus fuleles ou clercs.

XLIX (69, 70, 71). — De cei.ii qui nk .ikine i-as ['enpant i.io caui'mi:,

NI LE MERCREDI ET LE VEN»HE1>I. I )e CELUI QUI .lEU.NE EN ME.ME l'EMl'S

QUE LES .lUU-S OU CELEHllE LEIHS FEIES Ol XCCK P Tl-: liK l,i:i I! I'MN \/.1.ME.

De CELUI QUI PORTE I1E I.'llllI.E OU L.NE I.AMl'E AU TE.MIM.K IIES .lUltS ET

DES (IKNTIUS.

L'evOquc, Ic pretre, le diacre, le lecleur ou le cliantre qui in' jcuneraicnt « i„i 48'.



tiSö LKS CANONS DES APOTRES. [ISO]

<«l»j "^ j\ VI «ia-fl—ls ''w>Jlj 'l*-)jYI '3I <-I_äJl j3;JujVI j *«a-;. (J Ijl
o'-'lr*

^^L'Li jl ,w—? j\ k_i_i-l (»La lil . j^^ü ''UJLwU jjt> jo jij ^•'-*^—p- U^v*

1-vxjc LiJi jl '^,5LLj -^-V^l Ü-VA (»^^
"" ^Lö-i jl -»jj« Xjlj jI ^ijJi «_< ^»-^.-^1 jl

.'^i_^<:i| ^
1. CEF j. — 2. AB ;;».v^'' X — 3. AACKV pro ,,' ^' xcribunl J\. — 4. K ^-^,i. —

5. ABCE jUU F J'J'-. — (i. AAB Lljü F ,Xs>. — 7. F ^Is. — S. AHC'E JÜ-

F JUU. — 9. F JIJU. — 10. F om. _>'. — 11. F .f~.v.^'. — 12. B acM. -jLO J
^„^ w' w^ w w • ^

üi'f^'!. — i:i. AV om. jU=3, B add. Ui j;'. — l'i. B i—J-OL — 1:,. F ..j-Ujcu-j. —

l(i. ,1/.v>;. '-i;-!j. — 17. In AB loco ... U J/« h'gitiir in h'.tiii : ^^,™.^ _j! i." j' L^ Li'

]ias pi'ndanl la saiiilc (juaraulai'.ie, iii le incrcrcdi et Ic vcudrcdi, ä luoin.s

qu'il.s 11c soient empeches par uue lualadie corporelle, serout depo.ses; si

c'est Uli laique, il sera excomnuinic.

Si im eveque, un prelrc, iin diacre 011 im elcrc jeuiienl en meine Iciiips

(|iic les juifs celc'lirciit leiirs ftHes 011 accoptcnl Iciirs cadeaux de fete, tels

(|iR' paiiis azyiiips el clioses semlilables, ils scroiil di'posi'^s; iin laiquo sora

t'Xfommimu!.

Si UM laiqiic porte di; riuiilo ou uiic laiii[i(' ä uii tciuplc paicu, ou ä la

syiia<>oguc dos juifs, il sera excommiiniö.

L (72, ~'-\\. — Die CKM I (IUI voi.K HK i. '111 11.1;, m: \.\ ciin;, iiks \ \si;s

u'\iu;knt Ol HKS vkikmkms \i'i'\iiTi:.\ >lN1' \ i."i:(iLisK.

Si un cliTC d(''rob(! ä röglisf^ de la cire 011 de riiiiih'. il sera cxcomiiiuiiii'

Ol (ddiye ä restituer Ic quintuple de ec (pi'il ama vole.

Pour ec qui est du mobilier sacre; ou des vases d or et d'argenl qni

sollt aux pretrcs, il n'est janiais permis ä persoiiiie de les employer ä des

usagcs profanes, car c'est conlraire a la loi ; ^i ipudqu'nn le fait, il sera

(diätie et chasse de TEglise.
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'>u iJ^ u." i:v» ,u 5J^. j-aJ i^L' .,U' :'^u ^, jV-~> }^ (b i^ J=) '^^ .-i^

.^
^'jL! a 4 fi-Ji '-'-!• -'^'. l»5; B add. clia/n te.iliiui nostrtnn in /iiar^-.

1. F -«~o. — 2. B scv77<i7 lüiiUim .^--5.- ^:>'^ .
J--' ,.r. — o. AACEF Ujj. —

.',. B _>f:lj. — 5. Mss. ^)^. — 6- CEF add. J"!.^'. — 7. J/ss. _-i-x~.l3. — 8. F

Lob i*ii. — 9. .Vss. IjJi^.. — 10. AAC ^--'—Ji. — 11. ^JU'. — 12. A
!Ji;j. — i;i. A J.-" U)'. — l'i, AACE .r-iJu.t. — 1.-). BE o/». rez-Z«« ... oX—)^ '-^.'i

sed E "<^(/. ^} post JaJ J. — lü. B ^^•.

LI (7'l). I)k I.'liVKnl k inchimine.

Si Uli eveque est incrimine par des fidelcs dignes de conliaiicc, *
il devra • iV)i.

elre Iraduit devaut li's eveques. S'il se presentc, avoue sa faule ei est coii-

vaincu, on lui appliquora la peine qu'il merite. S'il ne repond pas ä Fappel,

il sera convoque uue seeonde fois par rinterrnediaire de deux eveques qui

lui seront deputes; s'il u'obeit pas davantage, ou le eouvoquera une troisieme

fois eil lui depulaut eaeorc dcux evecpies; el si, nnquisaiil cclle couvocalioii,

il rel'use d(i comparaitre, Ic svintdi' lui iuiligcra uiic priuc en rapport [avec

sa faule, pmir (jii'il ue soit pas couiuie uu cdUpalilr (|ui ecliappe ä la justice.

1dl (T.-). 7(i, 77, 78, 79). — Ou'on ne hecemia 1'\S coMue in kveoi e i.e

TEMOHINSCE HIN .\UVEI1S\I RE, Nl CEI.UI ll'uN SKI I. KVEOLE. (^)l E I. EPI-

ÖCOI'AT n'eST l'AS UEREDITAIUE. OuLN l'OSSEHE NE PEIT DEVENIEl IMIETIIE

Qu'aPRES SA GVERISON (////. l'V lUFICATION ) . OuE I.'uOMME AEKI.IC.E 11 IN

DEEALT COIU'OHEL PELT DEVEMIi l'UKTHK, Sil. I.E MEIUTE. (^U IN WEUGLE

Ol UN SOUIU) NE PELVENT DEVENIIt EVEQIES.

On ue recevra pas contre uii eveque le t('Miinin-uage d'uii liereti([uc. ai
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:^i>\ Vj ^1 J^^ Vj '^^,L^Ü 'i^Xll J.^ y.3 _. .A_^ J Jli :,i3

l?-^ (*;* '-''^-'„ ^J (_r^'

1. ACEF iy^'l. - 2. AB ^,~^j. - 3. A -w. ... i:L^. %. - 4. ACE >^i. —
5. Barft/. i^^ X — (1. A J^^ j' B A.-)! J F j-o'^ J. _ 7. B !>M}yi X — 8. B ^1 ^pro ^j.

— 9. J/ss.V-^V — 10. AABEF .y. — 11. Mss. 'Jy. — 12. B J^V — 13. ACE

^^^ A
I r^^ B ^r:-^'^ F .f^-^'^ : cofp.s' corruplac pro ^- J "^. — l'i. G J.^"~.

—
15. AF a-Uh- — 1«. CE i.iJL.-V' ^U). — 17. CE i~,~0' JU. — 18. Mss. i-^. ^^.

cclui d'un seul fidele, ui celui d'uu seul eveque, car tonte parole sera ctablic

siir la (lepositiiiii Je ileu.r i»i de trois temnins '.

Un eveque ne doimera pas la dig-nite de re})isc'opat a soii iVeru, a sun fds

Oll ä ses proclies, * et n'ordoiinera pas qui il veut; il n'est pas convenable

qu'il laisse une famille heriter de repiscopat cn donnant, pour des interets

humains, ce qui appartieiit ä Dieu; il ne convient pas qu'il laisse Fl-lglisc

du Christ devcnir liereditaire : si quelqu'un agil aiiisi, Tordination sera

nulle, et lui-möme sera chätie par seutencc.

Celui ([ui est borgnc ou hoiteiix sera fait evecpic, s'il iiiL'rilr i'cpiscopal

;

car ce n'est pas un defaut curporel qui peut souiller, mais l'inipurete de

l'änie.

Un sourd ou un aveugle ne seront pas faifs eveqnes, non (|u'ils soient

inipurs, mais pour eviter la dilapidation des biens de D'^glise.

Uli posscde ne sera pas i'ait clere e( ne pricra pas avec les lideles; mais,

apres sa delivrancc, il sera admis [dans l'assemblee des fidelesj et, s'il le

merite, proiiiu a la clericature.

1. Üuul.. xix, lä: iMallh., wiii, lH.
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. j::^j <Jl^ Jl. VI i>l^ cl/- ^~-. Vj -l-L-^ ''^i.
•' j' -^^V Vj ..^^

j LiJL-1 ^, jl ._~-ij y> U ' ^_^- ^ i^-^. j^ (V.V1 i^y^ ^ ' j\ i^a)^ —

.^Jl ^Ul^ ^^:j a^_ ' jl'-*l-J '3j.<^. V <'V ÖLl-Vl ^A_L. J«i.. jj
ji^ OLi

1. CP] "^ ,'. — 2. Mss. ^ii~.'. — 3. AC -'..oo. ]{ -V-*J s. p. — U. CEF .>j--^. —

5. AABF om. .,'. — (i. B _-oc-- F _-^^ s. p. — 7. F bi. — 8. B i^l-:^'. — 9. A add.

J.oc'.. - 10. B >'Jl'. — 11. BE L^^--. — 12. B -:^ E _J-^. F -^. — 13. F^ J.

— 14. AACEF J.^'. E om. .,1. —15. F ,.^'U. — 16. CEF '-'-.;. — 17. AAE ^'t^ B ^j^

CF -r^ (i JV^. —18. BE O^J'. — 10. Bow. _,^"'. — 20. B .,^^-j' F ~^-^^^\.

— 21. J/jS. 5-i;30.. — 22. J/äS. >_Lvj; 5»<j->,.

l.lll (SO. Sl. 82). (kl'll. NK I-VIT P\.S CONFEUEH l'kPISCOP.VT .V CKI.ll nl 1 \

KTK li.\.PTlSk RKCKMMENT OU [qUI SOKTj d'iNE VIE DEREGLEE. (^)i-'lN EYEyUE

.NE DOIT P.\S ETUE PKUCEPTELlt . Ou'vN ESCL.WE NE PEVT ETRE ORUONNE

SA>S I.'aVIS de SES M.VITRES ET [yi'.VLORs] IL SER.V Al-l-lUNCIIl.

Celui qui sort du paganisme ou d'iiiie vie cU-tM-glee ' ne peut pas etre

fail (vrqiie sur-le-cham|) ; car il u'esl pas seaiit quc cclui (pü n'a pas ptc

eprouve dcviciine docieiir des autres, a moins quo ce ue soll par uu dou

[special] de Dicu.

II nc faul ])as, nous l'avous dit, ([uc Tch-equc siege pour levcr Fim-

})(')l, uiai'^ il düit se doiiucr loul culier aux all'aires de son l\L;li.se
:
sinou, il

devra abdi(picr Fepiscopat, cai- le Seigneur a decrete quo prrsunnc nr iicut

' serrir deiix maitrcs'-.

Nous ne voulons pas (lu'uu esclave soil [jruuui a la cli'i-icalurc, sans

l'avis de ses maitres, de craiute qu'ils n'eu soient coulraries ; ear cela boule-

verse la fauiille. S'il ariiv(> qu'uu esclave nu-rile de giavir la liieranliic

sacerdolale, comnie le Seigneur nous l'a nidulre piur < )u('sime, et que ses

maitres vcuillcut rallVanchir, le libercr et liii peraicdrc de quitler Icur

maison, il pourra etre orcbunu'.

1. Cf. I Tim.. 111, G; Tit., i. (i. — 2. Maltli., vi, 26.

lul. 50.

' lol. 50.
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L.3 <;ü UU U ^i\ ''Jls. J^U -'iy^-Ol JL.J ;.;^^ UJj JU '^^'i '^W^:.

^^_j^UI o-u.il .-'" j^3MJI .;rj>J^ .^LiJiJl .^^_j^l '''jliUl i_«J^ j;..-: Jl A,*ll ^^ A>
Mol. Ö0-. ^;Lll3 JjVI "^'^clj-UI jU-1 ;*jl

* .'•'^^5^ .JU^l ^ .\y '' j, ^_^, .^dl

1. B ^^..;r"^'^
— 2. F ^..i.'!. — 3. H »^Ixi; .,' E l^.Ui> j'. — 4. J/^-.s-. 1^™-='. —

5. B ^1^.0'. - (;. F add. ^\:-^y ~ 1. CK ^U' JU. - 8."cE O-OJ' J'-j. _ <). CE

^^jjl. — 10. ACE ad,l.~^. — 11. AABOE _-^UU F LUU. -- 12. AB ^JJi ACEF läJi.

— 13. C j;:>U-'. — Vi. CE Ä/f add. 'L^ß^\ J. — 15. CE hk om. I»wL.O| J,. — 16. E

.,«.0. — 17. AABCE ,.^^U«JL F,.,^oUU3';. — J8. AAF »s-,, B o/«., CE y^«. — 19. B

add. i, Ji. — 20. J/ss. .h,^I. — 21. BE ,h'. — 22. B V^A^. — 23. A om. ,^SJ\.

LIV (81}, iS'll. (^)l !•; J. KVK(^>1 K, 1,1-: l'UKTliE Ol I.K DIVCItE NE PEIVEM' SEltMlt

1I\NS I.'ahMEE. OUE l'eVEQUE, LE I'HETHE Ol I.E Dl.VCRE NE DOIVENT P.\S

MEI'IIISEIt I.E HOL

(ieliii qiii sc voiic a la iiiilicc et vciil exercer cli;ux l'ouclious a la l'ois, im

coiiiniaiKlemeiil liiiinain et Ic sacerdocc, sera döposi';. [Lc Seigneur] a dit :

liciidcz (I Dien (( (jui est a Dien, rl du rai vc i/ui csl dii nii '.

(Icliii (|iii iiir'iiiisc, t^oiili-i" loulo jiislicc, Ic mi 011 lc niag'istr.il, scia [miii

de d(''|tositioii, s'il est (dcrc, cl d'cxcoiiimunical iiui, s il c^l lai(|iic.

LV (Höj. — Des i.ivitEs 111-: i.Wncie.n et im Ps'oive.m [Test.\ment]

RECIS 11.\XS l'EglISE.

O clei'cs et lauiues! vous rci;arilerez coiuiiic saiuls et \ciicraliles Ions

les livres que voici : dans rAiicicu Tostamoiit, les ciiiq livies de Moisc, la

Creation, l'Exode, le Levitiiiuo, los Nombres, le Deulöronomc: .losuc lils de

loi. .-.o, Noun; lc livre des .Inges; Samuel; * les quatre livres des Hois : Ic premier

1. M;ittli., \.\ii. 21.
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.d^Ul ^>l:=» ' 11:^ .A^lj
-r-^ -US ^^^ --^'3 -r'^

rjl .^_j,i .^A^lj „.l::^ '^^Lilj ijyi ^Si\ JjVl

.'L^l .jU^I ''Cf-J >^ -'LJ-Vl .-^L.-Jl j^^ .j-

'Mj. ^ -P-J U^ .^Ul J^<ll ^1^ "
-v ^yi^ i-<-3 '"j— tl^^ --^

„Ujl "'^^.b ^^.J ^:*^3 ^'.-^i J-
•^Oc ,.. _ .1. l'.M,. I "11. ,y^} ilUjj [2^y^ JJUj ''^^.Uj ^^>J l'jÜUjj

1. J/.s-s. .^K — 2. /rt F legUitri.y^ ^'^"j Jj^' ^'--O'. — 3. C om. qnac anlea,

a vocibus ... ^^ßi ^Jy. — '1. E ^r~.v^- — 5. ;l/ss. ^.J"^'. - (i. AACKF _^

B U^l. - 7. AABCE 1^.^ K ,,, Joe ^ s. A .4^\ CE JUL^!'. - 9. Mss. .7̂~'

10. A ^^r:,r!'^"- — il- l^t^'E ^h'- — i^- -'/•«• ^X-» ,'• — !'• '^^'> -?^'' CEF o/».

— 14. CEF J-^'L — 15. AAF J-^'j^'. — 10. AF ^

—

y}^. — 17. J/.s.v. ^t--"-,j, •>«/ F

om. .. — 18. B iil^j CE i:^0. - 19. F '^^j i-'L,^. - 20. ABCE /^ i*^_^,'- - 21. F

^1J _ 22. B J'^->', CE ^.)U.,L F
^ -™JU..U. - 23. AABCE Uo, H

luld. -iJ.y. //; <o(/. (J ///i// .S\ Scriptnnw sie hrcvilrr indiciinlur : .-^--^ "^jJ- ^

et Ic si'coiul roiiiiaiit iin scul livre ', Ic tniisieme et Ic quairirine formaul

Uli aiilrc livre; les deux livres des Paralipomeiies ; Hutli la .Moahile; le

premier et le second livre d'Esdras, qui forrnenl uu sciil livre; .lob; les Psau-

mes, au nombre de eent cin([uante; les Proverlies deSaloniou; l'Ecclesiaste.

j'est-ä-dirc le Collectioniieur; le Cautique des eantiques; les douze pelits

Proplietes; Isaic; Jeremii'; Daniel; Ezechiel; — et ceux-ci (|ue vos enfauls

liiont avcc prolit : la Sagesse de Salomoii; .Judith; les trois livres des

Maclialx'es; la Sagesse de Jesus, le doete lils de Sirach -. Nos livres conqio-

saut li' Noiivraii Testament sont : h'S quatre Kvangiles : Matlhieu, Marc.

Luc et Jean; les Actes des Apötrcs; les deux Epitres de Pierre; les Irois

Kpitrcs de Jean; TEpitro de Jacques; l'Kpitre de Jude; les quatorze Epilres

de Paul; l'Apocalypse de Jean '.

1. On sait qiic Samuel est le litre des deux premier^ livres des |{ois i.laiis la liihle

hebraique. Los eanons arabes doiinent ici, par erreur. 1 ni; double di'iiomiiiation a uii

menie ouvra»e. — 2. Dans eotte liste qui nieiiliiuiue le IroisiiMne livre des Macliabecs,

il manque Tobie et Esther. Tobie iiianque aussi daiis le j;ree. — 3. Ia's eanons {i:recs

omellent l'Apocalypse; inais ils ajoulenl les deux Kpilres et lOctaleuque de tllement;

cf. Funk. Didascalia et Con.stiluliones, I. p. 590-592.

c
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Ia^Ij ^<CL..^^_ i^'^Jl J^ j!li- ^All| ^jjij rc-„».!l (>_^__ '''-»^Jl -vi; '3 iA=>-3

~\i\'\ J\ iL^JI «-.ii-o.! AJis-cX—« ^vjjotjj A.f.lj^ i^Cj 1.

^,Ux^t Ü^ J ^.U! ^^ Ji .v'^ cr:P^^ {^^^) J-U^ J^Uj ^.i^^l^ Ju^l ^-3

1. A wii_^' pro ^—j^y — 2. G o/)i. >^.-:S}^3. — 3. Mss. ^>. — 4. i/ss. v^i. —

5. AABCE '.=^'. — G. AAB '^U^'. CE \yJ^. F ., ^Lv.. — 7. C iU. — S. J/äs.

^r-— --i. — 9. il/.w. I^Ajj. — 10..Vas. _^. — 11. H '-^ F ^ja»^''. — 12. Omnia quae

seqiiitiitiir in »is. A niann recenliori scripta sunt i/i margine. — 13. AABCE ^J\^. —
14. CE tj lybr^--'. — l.'>. F om. -V.^J'. — l(i. CE j-O F J/ J.J. — 17. A U-llu

B LIjLi C i.-l£j F L.Ii.-o. — 18. A =-c.-LJ.

LVI ('.sY//(.s- nitiiK'ro dans l<> f/rcr). — Recommanhation des Apötkes

AIX liVEQUES; LEIH BENKIlltrno.N.

Tels sont les cornmandemeuls ([U(> ikhis vous fuisuus, ö (''V('(jii»'3, tou-

cliant les canoiis. Si vous les observez fidelemont, vous eeliapperez aux dan-

gers, vous serez sauves et vous aurez la paix jusqu'ä la fm; si vous ue Ics

agreez pas et refusez de vous y sounicttrc, vous sercz des objets de derlsion,

vous provocjuerez uno guerre perniaueutc les uns conire les autres et vous

recevrez eusuile le cliätiment que vous aiirez nieiite par vcjlre dcsobeis-

sance.

(^)uc Dien hii-rnrnu' avee soii ImIs uniquc et rKsprit-Sainl , crealcur de

l'univers, vous elablisse tous cL eliacun dans la paix et roii.s disposc a loiitcs

les bonnes amvres', sans incoiislance, sans souillure et saus peciie; qu'il vous

reude dignes du sejour de la vie eternclle par son lils bien-ainie, Jesus-

1. Mein-., xiu, 21.
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:?
,'y^' "

/ V"^ ^ ' "^

1. 1$ ,^;(W. ,j^L. — 2. B -'-'"^1
J^-

— .'J- A 0/??. ^l;/J/v) cori/iiis ... ^^-J, ha-

betur in V .^A J.-.Ji ^ ^L^'l S^;^. - 'u ACE ^3JI. - 5. E -Ul-'. - 6. AF

Jjf. — 7. /« A, />/-o ... L-
^'J.

legitiir >^^ ,Lj J. ^iX-bj 'jjU .ij^r^_; ^*^— ^.-^ ^JU^-v--

,Li^l L>-5i;.U ^)lj ^.^^ Lu,' i.;.w ^^^^n.-i^=' f^ -;'^, ^^™'i: m (' (V/-0, -'^1 'JJ^

'j.^,_ !jj! U)!.>. //; B/J'-o... O-US' legilur tanttini J—j-'' ^'.'-!' ^r.-j'^' C--NJ'.

//? F i)n> ... '^ f-L bjj'i scriha add. oXj/^^^i ^fU.- =••:', J. •»•ir-t-'.; S-^rj'--.; •>-^" j^-V

Christ, vrai Dieu et notre Sauveur! Que prir lui et avec lui, gloirc soif an

Pere et ä l'l'lsprit-Saint pour jumais! Amen.

Fin des Canons qm- Ics Ap()tres out transmis par Clement et qui sont

au nomhre de cinquante-six. A Notre-Seigneur soit une gloire permanente!

Amen

.
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Ablution. I. 47, (Ki, G'.l: 64, !)S; 67, 101.
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Ambitieux. I. 58, 81.
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II. 30, 127: 32. 12S.
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4,27.
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Ananie. I. 71, 112, 113.
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Apostasir. 1 1. 43, l.i.i.

Apostoliques (Canons). Intr. 6.

Apostoliqucs (Constitutions . Intr. 3, 4, 7.

Apostolique (Reglement^ Intr. 4.

Apötres. — Leurs noms : 1. 1, 24 ; leur voca-

tion : I. 48, 73; 49, 79; leur reunion : I. 1,

24; 2, 25; auteurs des presents canons :

Intr. 9, 18; I. tilre, 23; 20. 40: annoncent

les ordres qu'ils ont regus : 1. 12, 33; 47,

71; etablissent les evequcs, les pretres,

les diacres : I. 71, 111.

.Vpotres (Doctrine des). Intr. 3.

Arabes(Versionsi. Intr. 5, 6, 7, 11, 16. 17. 18.

Ascension. I. 34, :/i: 48. 76: 66, l(ii>: 71,

111.

Assemani. Intr. 11.

Assemblees. I. 45, 6."): 52. S3; 56. 91 ; 68,

102.

Aslrolabe. I. 28, 48; 62. 96.

Aslrologues. 1.4, 26; 8, 29; 28, iS; 62, 96.

Auberge. II. 38, 131.

.\ugure. I. 62, 96.

Aumune. I. 11, 32: 12, 32: 15, .36: 69,

103; 70. 106; 11. 39. 132.

Autel. I. 18. .38; II. 2. 11.".; 32, 122.

Avaricc. I. 6. 28: 13. .33.

Avcugles. I. 62, 97; II. 38, 132: 52. 137.

Azynie l'aiii . II. 49, 1.3.'..

B

Baal. I. 48. 77.

Babch. I. 28, 126.

Bai.yloiic. I. 58, SO.

Baiii I 31. .-.1: 34. .V).
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31, 49; 34, 55,
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50 ; 34, 52, 57

:

Baiser de paix. I. 21, 41;

5G; 52, 8'i. 85.

Balaam. I. 50, 7'.J.

Bancal. II. 38, 1.S2.

Bapteme. lutr. 8, 0: I. 33

47, «9; 71, 110.

Bapteme de sang. 1. 32, 50.

— des heretiques. 11.34, 129; 48, 1.35

Baptistere. I. 33, 52.

Barthelemy (Paroles de). I. 12, .32.

Benediction. I. 37, 60; 39, Ol; 52, 87; 57

91; 58,92; II. 7, 117; 56, 142.

Biens. I. 11, .32; 70, 105.

— de l'K.glise. I. 46, 6G; II. 29. 120

31, 127; 32, 128; 52. 1,37.

— de revöque. 11. 31. 127.

Bijoux. I. 34, 53.

Blaspheme. I. 9. 29; 62, 95; 11. 35, 130.

Boiteux. I. 62, 97; 11. 38, 132; 52, 138.

C

Cabaretiers. 1. 62, 96.

Caiphe. I. 48, 75; 50, 79.

Caleb. I. 48, 77.

Calice. I. 34, 56; 44, 64; 52, 86; 57, 92.

Canoniste contemporain. Intr. 6; 35.

Canons. —• Les prescnls canons viennent des

apötres : Inlr. 9, 18. I. litre, 23; 47, 71;

11. titre, 56, l'i3; ont ete Iransmis par

Clement: Intr. 9; 1. litre, 23; 11. titre, 114.

— Yoir rintroduction.

Catechistes. I. 47, 67.

Catechumenes. — Leur etat : 1. 27, 45 ; leur

Instruction : I. 30, 49; 33, .50; 61, 94;

63, 98. — Leur hapteme : 1. 33, 50; 34,

52: leur priere : 1. 34, 55; leur repas : 1.

36, 58 : 37, 60 ; n'assistent pas ä la messe :

I. 52, 85; leur excommunication : I. 28,

47; catecliumene martyr : I. 32, 50.

Caution. II. 14, 120.

Cephas (Paroles de). I. 16, .36; 20, .39.

Ceremonies. Yoir : Bapteme, Messe, etc.

Chair. I. 70, 105; II. 44, 1.33.

Chams ai-lliyasa. Intr. 17.

Chantres. I. 52, 87; 60, 94 : leur mariage :

II. 17, 121: leur deposition : 33, 129;

leurs jeünes : 49, 135.

iwm. oii. — r. vni. — f. 'i.

Charite. I. 13, 33; i20, 39.

Cliarnieur de serpents. I. 62, 96.

Cliastete. 1. 33, 50.

Chefs. 1.49, 78; 52, 83.

Choeurs des anges. 1. 47, 69.

Chrdtiens. I. 49, 79; 69, 105.

(Hirist. \'oir : Jesus-Christ.

Ciel. I. 34, 54:48,73, 71, 112; 11. 36,130.

Cimetieres. 1. 46. *>(>.

Cinquieme jour. I. 33, 51.

Clement. Intr. 5, 7, 9, 18; I. titre, 23: 71,

111, 113; II. titre, 114; 56, 143.

Clercs. I. 58, 91 ; 59, 93: 60, 93; 69, 103;

leur excommunication : 11. 6, 116; 10,

117; 14, 120; 21, 126; 38, 131;43, 133;-

49, 135; 50, 1.35; leur deposition : 1. 57,

91
;
II. 9, 117: 12, 118: 15, 120; 38, 131;

41, 133; 43, 133; 45, 13'.; 46, 13'.; 47,

134 ; 49, 135. Voir : Sous-diacres, lec-

teurs, exorcistcs.

Colere. I. 5, 27; 6, 28; 13, .33; 15, 36; 70,

107.

Collectes. II. 22, 12.!.

Commandements. I. 1, 25; 4, 26; 20, 39;

48, 76; 51, 82.

Communion. I. 34, 56, 57; 43, 64; 52, 86,

87; 11. 6, 116; 7, 117; 10, 117.

Communion lai'que. II. 12, 119; 43. 1.33.

Conception de N.-S. .I.-C. 1. 34, 54; 48, 76.

Concile d'Antioche. Intr. 7.

Concubinage, exclut de la clericature. II,

13, 119.

Concubines, I. 29, 48; 62, 97.

Conducteurs de chars. I. 62, 95.

Confesseurs. 1. 24, 4.3; 54, 89; leur excom-

munication. I. 54, 89.

Connaissance de Dicu. 1. 48, 72.

Constitutions apostoliques. Intr. 3, 4, 7.

Convives. 1. 36, 59.

Convoitise. I. 6, 28.

Coptes (Versions). Intr. 5, 6, 7, 11, Ui, 17.

Coq (chantdu . I. 34, 52; 47, 70-: 67, 101.

Gore. I. 70. K 7.

Corps de.l.-(:. 1.19, .38.

Cosme. Intr. 17.

Coups. II. 18, 121 : 38, 131 ; 47, 13'..

Coureurs. I. 62, 95.

Courtisanes. I. 27, 46: 28, 'i7; 11. 13, 119.
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Coutumes. I. 63, 97.

Creatures. I. 70, 106; 71, 110, 111.

Croyants. I. 62, 95: 63, 97; 64, 98; 65, 99.

Crucifiement. I. 48. 70: 66. '.)'.>: 67, 101;

71, 111.

n

Danse. 1. 62, 90.

Darius. I. 51, 81.

David. I. 48, 77.

David, metropolitaindesMaronites. Intr. 11.

Debora. I. 51, 81.

Defunts (Prieres pour les . I. 69, 103.

Demons. I. 5, 27; 6, 28; 34, 5.3: 47, 70;

48, 73: 50, 80; 11.34, 12'.».

Denys le Petit. Intr. 7.

Deposition. Yoir : Eveques, pretres, diacres,

clercs.

Desordre. II. 12, 119.

Devins. I. 4, 20: 62, 96.

Diablo : voir Demons.

Diaconat. I. 24. '.3: 58, '.)2; 71, 112.

Diaconesses. I. 53, 89; 58. 92; 60, 94.

Diacres.— Leurinstitution : I. 71,111. Vcr-

tus requises : I. 15, 30; 41, 0.3: 69, 104;

— leur Ordination : I. 15, 35; 23, 42;

53, 88; 71, 109: II. 1, 114:— leur carac-

lere : I. 23, 42: — assistent l'eveque :

1° pour le bapteme : I. 34, 52 :
2° pour la

messe : I. 21, 41; 34, 50; 52, 84-87: 57,

90; 3° pour les ordinations : I. 57, 92:

4" pour l'administration des biens de

l'eglise : I. 23, 42: 60, 93; II. 32, 128.

— S'occupent des pauvres : I. 15, 36;

17, 37. Instruisent : I, 45, (iO; ne bapti-

sent pas : I. 57, 92; 71, 110; n'offrentpas

le sacrilice:l. 57,92; 71, HO; ne donnent

pas l'eulogie : I. 57,92; 71, HO; exceple

s'ils sont seuls : 1. 37, 00; — leurs reu-

nions : 1. 45, 05: — leurs jeünes : I. 35.

58; leur mariage : II. 3, 115; faules qui

entrainent leur excommunicalion : II. 3,

115; 19, 122; 27. 125: leur deposition :

II. 3, 115: 4. 116; 5, 110; 12, 118; 16,

121; 18, 121; 20. 122; 33, 128; 34, 129;

35, 130; 36. 130; 37, 131 : 44. 133; 54,

l'iO.

JJidache. Inlr. .3.

Didascalie. Intr. 3, 15, 17, 22.

Dieu. Unique en trois personnes : Intr. 18 f

I. tilre, 23; 34. 52, 53; 48, 72; eternel :

1. 20, .39; 47, 75; tout-puissant : I. 48.

73, 78: 69, 104; createur : I. 2, 25; 65,

99; 70, 106; II. 35, 130; accordeses dons

:

I. 49, 75; tout est vain ä ses yeux : 1. 11,

31; reside dans FEglise : I. 47, 67; la

gouverne : I. 47, 72; il faut lui plaire :

I. 18, .38; 34, 57; le louer : I. 24, 43;

52, 82; le prier : I. 47, 67, 69; eviter sa

colore : 70, 109.

Dimunche. I. 21, 40; 65, 99; 11. 45, 134.

Dirne. I. 59, 93.

Disciples (Canons des). Intr. 10.

Dissension. I. 11, 31; 18, 38.

Docteurs. I. 12, .32; 27, 45; 31, 49; 32, .50.

Doetrine. I. 47. (iO, 71 : 48. 74.

Dons (de Dieu;. I. 21, 45: 48, 72, 75, 7();

49. 79; 51, 82; 55. 90.

Douccur. I. 9, 30.

Duchesne (M»'). Intr. 4.

Duplicite. I. 4, 27; 11, 31; 15. 30; 32. 50.

Duval (Rubens). Intr. 11.

E

Eau (du baptemel. I. 34. 52.

Ebriete. I. 36, 59; 69, 103.

Ecciesiastiques. I. 32, 50; 11.5. I 15.

Ecriturcs. I. 12. .33; 13, 3'i; 69. 103: 11.7,

117; 55, 140.

Egiise. 1° Societe : l'ondee par les Apötres :

I. titre. 23; sa Constitution. I. 1, 2'i : a

une hierarchie: I. 70, 106; 71, 109; aime

I'ordre.; I. 60, 94; 70, 106; conduitc par

Dieu : I. 47, 71; loue Dieu : I. 34, 55: —
catholique : 1. 34, 54.

2" I.icu de reunion. I. 34. 57 : 35, 58; 42,

64;45,66;souiIlec;68, l(t2;biensde 1'—:

I. 46, 66; 47. 67; II. 29, 127; 32, 128;

distinctsdes biens de l'eveque : II. 31, 127.

Egyptc. I. 48, 76.

Egyptiens. I. 48. 74.

lilcclion : de l'eveque : I. 13. 33; 21. 40:

52, 82 : 1 1. 52, I3S ; 53, 139 : des pretres ;

I. 13. 3',.

Ell. I. 52,88.
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Klio. I. 48. 77.

Elisabeth. I, 51, Sl.

Elisee. I. 48, 77.

Encens. II. 2, 115.

Enfants. I. 27, ^G; 34. 52; 52, 85, 8ü.

Enfants dans la l'ouniaiso. 1. 48. 77.

Enfants d Eli. I. 52, S.S.

Envie. I. 5. 27.

Epis. II. 2. 115.

Episcopat. II. 51. 1,37: 53. 1.3i).

Epitres. I. 65. 90: II. 55, l'»l.

Epoux. I. 25, 44; 47, 09; 55, 90; 62, 95:

II. 3, 11,V

Equinoxe. II. 4, ll(i.

Esciaves. — Catechumr-nes : I. 27, 45; 62,

95; jours de travail : I. 65, 99; jours de re-

pos : I. 65. 99; 66, 99: Icur mariage :

I. 62. 95; 63, 97; leur affranclüssement :

II. 53, 139: peuvent etre eveques : 11.53,

139.

Esprit-Saint; est Dieu. egal au Fere et au

Fils : Intr. 9; I. 34, 56; 39, ßl; 52, 83;

son röle dans Ilncarnalion : I. 34, 54:

descendit sur los Apotres : I. 66, 100; les

inspire : lutr. 9; I. d, 25: 29, 48; liabite

dans les ämes : I. 47, 71; 48, 73; 51, 81

sc conimunique a l'ordinand : I. 21, 40

pacifie l'Eglise : I. 34, 54
; y liabitc : I. 42

64; 47, 67; fit mourir les enfants d'EIi

I. 52, 88.

|-;sprits niauvais. 1. 6, 28; 33. .M : 34. 53:

44. (i5; 51,82.

Ethiopiennes (versions). Intr. 5, 7. U, 22.

Etienne. I. 66, 100; 71, 112.

Etoffes defenducs. I. 28; 47; 31, 50.

Eucharistie. Estle corps et lesangdeN.-S.

J.-C. I. 19, .38; 34. .50, 57; 35, .58; 44.

64; 52, 86, 88; 70, 107.

Eulogie. I. 35, 58: 37, 60; 39, dl : 57, 91.

Eunuques. I. 71, 112; II. 15, 120.

Evangile. 1. 33, 51; 48, 73; 52, 8'i.

Eveques. Sont les chcfs de TEglise : I. 41.

63; 45, 65: 49, 78; 52, 83: 60, 93; 69

lO'i: 71. 109: II. 30, 127; Icur election :

I. 13, .33; 21, '.0: 52, 83; II. 52, 1.37:

53, 139; Icur Ordination : 13, .33; 21, 40:

52, 83; 54, 89; 56, Ol : II. 1. 11',: Iciit-

verlus : I. 13, 33; 21, lO: 51, 80: 52,

83; leurs fonctions : inslruisent : I. 34,

57; 37, 60; 61, 94; benissent : I. 35, 5S;

39, 60: baptisent : I. 33. 51 ; 34, 52: or-

donnent les eveques : I. 21, 40; 52, 84;

56. 91; 11. 1. 114: les prelres : I. 22,41:

les diacrcs : 23. 42; regoivcnl les sous-

diacres : I. 26, 45, les lecteurs : I. 26.

44; disent la messe : 1. 34, 56; 52, 85:

57, 92; 68, 102; jugent leurs pairs : II.

51, 137; donnent reulogie : I. 37, 60;

39, 61; 57, 91; leurs assemblees : II.

28, 126; leur nourriture : I. 59, 93: II. 2,

115; leurs jeünes : I. 35, 58; leur mariage

:

I. 13.33:11. 3. 115; leurs parents: 11.31,

127, 52, 137; leurs biens : II, 31, 127;

administrenl les biens de lEglise : II.

39, 126: 32, 128. — Fautes qui ontrai-

nent leur excommimication : II. 3, 115; 6,

116; 12, 119; 19, 122; 27. 125; 39, 132;

40, 132; leur deposition : H. 2, 115; 3,

115: 4, 116: 12, 112; 16, 121: 20, 122;

21, 123: 26. 125: 33, 128: 34, 129; 35,

130; 36, 130; 37, 131: 39. 132: 40, 132;

44, 1.33: 48, 135: 49. 1.35: 54. l'iO.

Exclusion. II. 19, 122; 20, 122; 42, 133.

Excommunication. Voir : Catechumenes,

elercs, diacres, eveques, fideles, laiques,

pretres.

Exorcisme. I. 33, 51 : 34, 53; 37, 60.

Exorcistes. I. 55, 89.

Expulsion. Inir. tO; 15, 26: 27. Vi: 28, 'i7;

II, 23, 124; 35, 130: 42. 13.;: 50, l,3().

F

Familie. I. 34. 52; 52, 8.3; 55, 90.

Fell. Intr. 7.

Fenimes. — Leur bapleme : I. 33. 51 : 34,

52: 58, 93; nc prient pas debout : I. 20,

39 ; leur place a l'eglise : 1 . 31 , 49 : 52, 85,

87; sc couvrent la tele : I. 31, 49; n'ont

pas de fonclions sacrees : I. 19, 38; leur

ministere est de sei'Oiirir les pauvres : I.

20, ,39; fcn.nies malades : I. 16. 37;

femmcsprophetesses : I. 51,81. —Voir:

Concubincs, epoux. vcuves, vierges.

Festin. I. 36, .'O; 37, 60.

— (des vcuvesj. 1. 38, 61.
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Petes. I. 66, 99.

Fideles. Participent ä la nomination de

l'eveque : 1. 13, .'^3; 21, 40; 52, 83; leurs

reunions : I. 68. 102; leurs priores : I.

42, 03 ; 68, 102 ; leur communion : 43,

64; leurs repas : 35, 36, 58; fidele mailre

d'esclaves :I. 27, 45:68, 103; leurexcom-

munication : I. 28, 'i7: 78, 103; II. 7.

117; 8, 117.

Foi. 1. 34, 54, 50; 47, 07, 09, 70, 71; 48,

75; 70, 104.

Functions sacerdotales. T. 79. 107, 109, HO.

Fornication. I. 6. 28: 13. .33; 27, 40: 62,

95; 11.16, 121.

Fossoyeur. Intr. (i: I. 28, 48; 46, 60.

Fuite. 70, 105.

Funk. Intr. 3, 4, 7, 8, 22, 23, 35, 30, 40, 42,

45, 46, 47, 50, 60, 63, 66, 81, 89, 90, 97.

108, 114. 126, 130, 141.

G

Gabaon. 1. 48. 77.

Gladiateurs. 1. 27, 47.

Gloire (vaine). I. 9, 29.

Gräce. 1.48, 75. 70: 51. 81, 82; 52, 84:

55, 90.

Gräces (rendrei. I. 9. .30: 21, 40; 24. 43;

34, 52; 39, 82; 52. 87: 67. KU.

Grallin (M*^). Intr. 15, 21, 22.

Grecques (versions). Intr. 1, 5, 7, 10.

Grecs. 1. 48, 72, 73.

Guerison (don de). I. 55, 90.

Guidi. Intr. 5.

II

Haine. 1.4, 20; 51,80: 52, 86.

Hana Ibn Yousof. Intr. 20.

llananias. I. 51. 80.

lleresie. I. 47, 71 : 48, 76.

lIcnHiques. I. 52. 80; 68. 103: II. 34, 129:

52, 137 : Ordination des II. 48, 135.

Heures. — de la priere. I. 42. 63: 47. 67:

67, 101; fixalion des — ; I. 8. 29.

Ilicrarcliic. 1. 1, 24; 51, 82; 70, 106; 71,

109; II. 12, 119: 13, 119: 44, 133; 53,

1.39.

Ilippolyte (Canons d ;. Intr. 3, 4, 5.

Ilolda. I. 51, 81,

Hommes. 1. 1. 24: 34, 53: 52, 85, 77.

Horner(G.). Intr. 3, 5, 11, 15, 19, 41, 45,

46, 47, 50, 60, 81, 108.

Hospitalite. I. 36, 59; II. 10. 118.

Iluile. II. 2. 115; 49, 1.35.

— d'action de grace. 1. 34, 53, 55.

— d'exorcisme. I. 34, 53.

Ilumbles. I. 48, 75, 78; 51. 81, 82.

Humilite. I. 48. 75.

Hypocrisie. I. 4, 27; 52, 86; 69, 103.

Hypocrites. I. 13, 33: 48, 74.

I

Ibn al-Assäl. Intr. 15, 17, 18.

Ibn at-Tayyib. Intr. 18.

Idolätres. 1.27, 46: 62, 95.

Idolatrie. I. 8, 29.

Idoles (fabricantd'). I. 27, 40; 62, 96; fetes

des— : 1.27, 46. Pretresdes— : I. 27.47.

Immersion. Inlr. 9; I. 33, 5'.: 66, 100.

Impies. I. 69, 103.

Imposition des mains : ä l'eveque : I. 21,

40; 24, 43 ; 52. 84 : 71, 109 ; aux prelres :

I. 22, 41; 23, 42; 53, 88; 71, 109; aux

diacres : I. 23, 42: 53, 88; 71, 109; aux

catechumenes : I. 24, 43; pas aux confes-

scurs : 24. 43; ni aux leeleurs : I, 26.

44; ni aux vierges : 1. 26, 44; ni aux

veuves : I. 25, 4^1.

Impöts. II. 53. 139.

Incarnation. I. 34. 5^: 48. 76.

Incroyanls. I. 47, 68: 48, 74, 78.

Infideles. I. 34, 57: 47, 69; 48, 74; 52, 84.

86: 54, 89; 63, 97; 68, 102: II. 34, 129.

Infidelite. I. 9. .30.

Infirmcs. II. 38. i:U.

Injuslieo. I. 6, 28.

Instructions. I. 31, V.); 34. 57: 42, 63; 47.

60; 52, 86; 64, 98.

Israel. I. 51, 80.

Israelites. I. 47. 70.

Ivrogncrio. I. 14, -36;

104; II. 33, 129.

16, .37; 36, 59; 69,

J

.lacob. I. 71, 112.

Jacobites. Inlr. 15, 18, 20.
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Jacques Parolcs de). 1. 8, 29; 14, 35; 20,

39.

Jacques diacre . I. 71. III.

Jan6s. I. 48, 75.

Jean (Paroles de . I. 2, 2.5; 13, 34; 19. 38;

34, 57.

Jean le gravcur. Intr. 1(). 17.

Jebuseens. 1. 48, 77.

Jeremie. I. 51, 81.

Jeroboam. [. 71. 110.

Jesus-Christ : est le Verbe, le Fils de Dieu.

est Dieu : Intr. 9; I. 34. 54, 55; 39, 02;

47, 08; 48, 75: 52, 83; 69, 103; est le

Messie : I. 48. 74; s'est incarne : Intr. 9;

I. 34, 54 : 48, 76; a souffert, est mort, est

ressuscite : Intr. 9; I. 34, 54; 47, 68; 48,

76; 66. 99: 67, 101; 69. 103; 71. 111:

est monte au ciel : I. 34, 54; 48. 76: 71.

111; est assis ä la droite de Dieu : I. 71.

112; digne de gloire : I. 21, 4U; est le

souverain pretre : I. 70, 108, 111; nous

a sauves : I. 34, 54, 56; nous sommes

marques ä son nom : I. 69, 105; a donne

sesinstruclioiisaux Apötres : Intr. 9: I.l.

24, 25; 17, 37: 47, 70; 48, 72: 52. 83:

70, 105; II. 18. 120; 36, 130; ses mira-

cles : I. 48. 74. Voir Eucharistie.

Jeüne. I. 33, 51: 35, 58; 40, 62; 49, 135;

jeüne eucharistiquo : 1. 43, 64.

Jeux. II. 33, 128.

Jeux olynipiques. I. 62. '>6.

Josue. I. 48. 77.

Joueurside Hüte, cithare, etc.). I. 62, 96.

Jours. — düfütcs. 1.79. 103: 11.37. 131 ; de

priores : 69, 103 : — distinction des jours :

I. 8, 29.

Judith. I. 51. 81: 55,'.»».

Jugemcnt. 1. 1, 24: 2. 25: 12. 32: 34. 54:

52. 8,s.

Juifs, 1.48. 72, 73, 74,75: 63. '.i7: 67.101;

71. 112: II. 4. 116, 49. 135.

Juridiction. 11. 25. 125; 26. 125.

Jurisprudence des chretiens. Inlr. 18.

Justes. I. 47, 60.

Justice. 1. 52. 83.

Justification. 1. 32, 50.

Lagarde (dei. Intr. 5. 7.

Laiques. I. 18, 38; 32, .50; 37, W. 49, 72;

leur excommunicatioii : Inlr. 8. 10; II.

10, 117: 15, 120: 22, 123; 33. 129; 38,

132; 44, 133; 45, 134; 48, 134: 49, 136.

Lait. I. 34, .5(); II. 2, 115.

Lampe. II. 2. 115; 49. 135.

Langues don des!. I. 48. 7.3. 7'i.

Latines (versions;. Inlr. 5, 7.

Leclercq. Intr. 3, 35, 39.

Lecteurs. I. 1, 24; 60, 94; leur ordinalioii :

I. 14, 35; leur mariagc : II. 17, 121; leur

dcposition : IL 33. 129.

Lectrices. 1. 53, 8!).

Lectures. 1. 34. 52; 47. (w; 68. 102.

Legumes. I. 39. 62.

Lepre. I. 70, 107.

Levites. I. 70, 108, KH); 71. 111.

Libre. I. 62, 95.

Lieux de spectacle, de divcrtissement (theä-

trosi. I. 27, 46; IL 13. 119.

I.ivres saints. I. 47, (i7; 52. 84: leur canon :

II. 55. 140.

Livres des herelicpies. II. 41, 133.

Lei. —de Dieu : I, 2, 25; 12. 32; 32, 128:

62, U5: 63. !I7; 71, HO; lüi ancienne :

I. 47, 68; 48. 74; 51, 81: donnee ä

Moiso: 1. 70, 108: loi nouvelle : I. 51. 81.

M

Macaire. Intr. 17.

Magiciens. I. 62. 'M.

Magie. 1. 8. 29.

Maitres. 1.27, 45: 62. 95.

Mal. I. 4, 26: 5. 27; 6. 28; 47. 67; 48, 78;

50,81; 62, 07.

Malades. I. 16. .37; 19, 39; 33, 50; 40, 62;

41. 63: 45. 6(i;52, 85.

Mal(i<liction. '. 70. 100; IL 18, 121.

Mambres. I. ^8. 75.

Manuscrils. Inlr. 6, 7. 9, 11, 12. 13, 14, 15,

18, 19,20,21, 22.

Mariage : est une chose bonne. I. 55, 90:

doit ötre regulier : I. 29. 48; 62. 05; 63,

97 ; demande la fidelile : I. 27, 46
;
permis
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aux clercs de tous ordres : IL 35, 130;

— des evöques, des prötres et des diacres :

I. 13; 33: II. 3, 115; 13. Hfl; des clercs

inferieurs: II. 17. 121.

Marie, mere du Sauveur et vierge. Intr. 1»;

1.33, 5'r. 48, 7G; 66, 100.

Marie, soeur de Moise. I. 51, 81.

Marie, sceur de Eazare. 1. 19, 38.

Marlhe. I. 19, 38.

Martyrs. I. 32, 50; 66, 100; 71, 111, 112.

— Ere des — : Intr. 10, 17. Ifl.

Matthieu (Paroles de). I. 3, 2G.

Medisance. I. 4, 20.

Melchisedech. I. 71, 112.

Melchites. Intr. 18.

Mensonge. I. 4, 27; 9, 29; 51, 82.

Mercredi. Jcüne du — : I. 49. 135.

Messe : son Institution : I. 19, 38; est le

sacrifice du corps et du sang de J.-C. :

1.19, 38 ; 34. 56 ; 52, 8ü ; ses ceremonies

:

I. 21, 41; 34, 57; 52. 8(i; oii peut-on la

celebrer : I. 68, 102.

Messie. Voir : Jesus-Christ.

Metiers. Voir : Professions.

Miel. I. 34, ö«: II. 2, 115.

Ministere. I. 15, 30; 17, 37; 20, 39; II. 19,

122.

Miracles. I. 48, 73, 75, 70, 77, 78; 70. 108.

Voir : Prodiges.

Mobilier de I'eglise. II. 49, 135.

Moise. I. 47, 71; 48, 74, 70; 51, 81: 69,

103; 70, 108; 71, Hl, 113.

Monde. 1.62. 95; II. 5, 115.

Mort. I. 2, 25; 47, 71; 62, 95; 69, 103;

70, 109.

Morts. 1.48, 74; 69, 103.

Mossoul. Intr. 20.

Murmures. I. 9, 29.

Mystercs 'sainls). I. 13, 34; 15, .30; 44, 04:

48, 72; 52, 80, 87, 88; 60, 93; 61, 94;

62,95; 68, 102; II. 8, 117.

N

Nalanael (Paroles de). I. 9, 29.

Nau. Intr. 3, 4, 0, 21. 22, 35.

Nazareens. I. 49, 79.

Niiophyle. I. 34, 55; II. 53, 139.

Nestoriens. Intr. 18.

Niece. II, 13, 119.
*

Noces (secondes . II. 12, 119.

Nom du Seigneur. I. 24, 43: 32, .50: 70.

105.

Nomocanon. Intr. 10.

Nourriture des ouvriers evangeliques. I.

10, .30.

O

Oblations. 1. 21. 41: 33, 52: 34. 5(1: 35,

58; II. 6, HO.

Observances (vaines). I. 8, 29.

Obstination. I. 5, 27.

Octateuque. Intr. 5, 7. 18; 141.

Occupations. Voir : Professions.

CEuvres (bonnes). I. 16. 37: 17, 37: 33.

50: 51,81; 52,83.

Offertoire. I. 52, 80.

Offrandes. I. 52, 80; 60, 93: II. 22. 141.

Oiseaux. I. 62, 97; II. 2, 115.

Olympiques (jeux). I. 62, 96.

Onesime. II. 53, 139.

Ordination. — de l'evöquc : I. 21. 4o: 24,

33; 55, 90; 71, HO; II. 1, H4;dupretre:

I. 22. 41; 24, 33; 55, 90; 71, HO; du

diacrc : 1. 15, 35; 71, 90; du sous-diacre':

1. 26, 44; du Iccleur : 1. 14. 35; 26, 44;

de Texorciste : I. 55, 89: du confesseur :

I. 24, 43; double Ordination : II. 48, 135.

Ordres. — de Dieu : I. 20. 39; 51. «2; 55.

90; 70. 100, 107: 71, 111 : ordres sacer-

dotaux : I. 57, 91 : 58, 92: 70, 100, 107;

71, 111.

Orgueil. 1. 4, 27: 9, 30; 18, .38; 51. 81.

Orthograi)lie. Intr. 14.

Osias. 1. 70, 107. 109.

Outragc ä des clercs. II. 38, 131.

Paiens. I. 63, 97.

Pain (azyme). I. 49, 135.

Pain (Eucharistique . I. 19, .38; 34, 50: 52.

80.

Pain (de proposition . I. 47, 08.

Paques. I. 40, (12; 56. 100: II. 4. HO.

Pardon des p^clies. 1. 11,32; 32, 50; 34,

55; II. 36, 1.30.
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Parents. I. 34. 52; — de revöquc : II. 29.

12(i: 31, 127: 52, i;57.

Parole de Dieu. I. 1, 25; 10. 30 : 30. 'i9:

33, 5] ; 42. (i:5; 47, Ü7 ; 48. 74; 51, 82;

61, 9'..

Part des clercs. I. 60. '.Ki; II. 2, 115; ne

pas rccliereiicr la plus grandc part : I. 4,

27; 60,04.

Pascal. Voir : Agneau.

Passion de N.-S. J.-C. Inlr. 0: 1. 34, 54;

47, 68; 48. 7(i; 67, IUI; II. 18, 121.

Passions. 1.25, 44: 55, m.

Patriarclie. Intr. 10.

Paul :Parnles de. 1. 71, 112.

Pauvres. 1. 15, .36; 17, :{7 ; 20, 39; 46, Oli;

59. 9:5; 69, 10:5 : II. 32. 128.

Peciie. I. 6, 28: 11, 31: 13, .33; 17, 37;

21, 40; 43, 133; 48. 76: 70, 109.

Pecheurs. I. 11, 31: II. 36, 130.

Pederastes. I. 4. 26; 28, 47; 62, 96.

Penitents. II. 36, 130; 43, 133.

Pentecöte. I. 40. 63; 56, 100; II. 28, 126.

Pere. — Dien le — . premiere personne de la

sainte Trinite Intr. 9, 18; I. titre, 23; 34.

.53; 48, 72, 75; 52, 83; tout-puissant :

I. 34, 53, 55; a envoye son Fils : I. 48,

75; digne de louange : I. 51. 82; glorifie

par le Fils et le Saint-Esprit : II. 25, 125.

Voir : Dieu.

Perseculions. I. 24, 43; 32. 50; 56. 91 ; 70,

105; II. 15, 120.

Personnes divines. I. 34, 54. Voir : Trinitö.

Perte de I'äme. I. 6. 28; 69, 103.

Peuple. I, 21, 41; 34, 55; 52. 82, 86, 87;

54, 89; 57, 92; 69, 103; II. 6, 116; 27.

126; 41, 133.

Phagor. I. 50, 79.

Philactcres. I. 28, 48; 62, 96.

Philippe (apotrej (Paroles de]. I. 18, 38:

20, .39.

Philippe idiacrei. I. 71, 112, 113.

Phines. !. 48, 77.

Pierre (Paroles de . 1. 4, 26: 12, .33; 20,

39; 11.20, 122.

Piete. I. 52, 83; 62, 95; II. 35, 130.

Points diacritiques. Intr. 14.

Polygames. II. 13, 120.

Polylheistes. I. 48, ^^5.

Ponce Pilate. 1. 34, 54: 67, 101.

Possedes. I. 27. 46; 62. 95: II. 52, 1.38.

Pourprc. 1.28, 47.

Prudioations. 1. 47, 60. Voir : Instructions.

Prediclions. I. 50, 79.

Prefet. I. 28, 47.

Premices. I. 39, 61; 59, 93; II. 2, 115.

Presages. I. 62, 97.

Prcscience. I. 48, 75.

Pret. II. 33, 129.

Pretres. Leur Institution : 1. 71, 111; leur

eleclion : I. 13, 34; vertus requisos : I.

13, 34; 52, 85; leur caractere : 1. 23, 42:

leur Ordination : I. 22, 41: 52, 88; 54.

89; II. 1, ll'i; leur dignite : 1. 49, 79;

69, 104; 71, 109; leurs fonctions : luslrui-

sent : I. 45, 66; donnent I'eulogie : I. 37,

60; 57. 92; imposent les mains : 1. 23.

42 ;
prennent part ä I'ordination de l'eve-

que : I. 21, 40; 52, 83-86; et du pretre :

I. 23, 42; 53, 88; ne donnent pas les or-

dres : I. 23, 42 ; 57, 92; assistent Feveque

pour le bapteme : I. 34, 53 ;
pourla messe

:

I. 13, 34; 34, 56; pour l'administration

des biens de I'eglise : II. 32, 128; leurs

reunions : I. 1. 24; 45. 65; leur nourri-

ture : I. 59, 93; II. 2, 115; leurs jeünes :

L 35, 58. Faules qui entrainent leur ex-

communication : II. 3, 115: 6, 110; 19.

122: 27, 125; 39, 132: 40. 1.32; leur

deposition : II. 3, 115; 4, 116; 5, 116;

12, 118; 16, 121: 18. 121: 20. 122; 22,

12.3; 33. 128; 34, 129: 35, 1.30; 36, 130;

37, 131; 39, 132: 40, 132; 44. 133: 48,

135; 49, 135: 54, 140.

Pretre (grand). I. 70. 108, 109: 71, 111.

Priero (lieurcs de la). I. 42, 63: 47, (M;

64, 98. Prior pour les autres : I. 4. 27;

16, 36; pour les malades : I. 52, 84: pour

les dufunts : I. 65, 1Ü.3; jiriere des cate-

clmmenes : I. 31,49; 34, 55; 68, 102; —
des fideles : I. 68, 102; —des femmes :

I. 31, 49; — des vierges et des veuves :

I. 35, 58; ivec les hcretiques : Intr. 10;

I. 68. 103.

Primat. II. 25. 124.

Prince. I. 28. 47.

Princedes Prelres. 1. 71, 112, 113.
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Prochain. I. 2, 25: 3, 26; 4. 27: 12. 32

52, 8(J; 11.20, 122.

Prodiges. I. 48, 7.3, 76, 78: 51, 82. Voir

Miracles.

l'rofession de foi. I. 34, 52.

Professions defendues. I. 27, 'i5; 28, 47

30, 49.

Prophetes. I. 2. 26: 48, 7(;. 77. 78: 49, 7!»

50, 7!): 51, 80, 81, 82: 70, 100.

Propos (mauvais). I. 2, 25: 4. 2(i: 6. 29.

Prostitiiees. Yoir : (^ourtisanes.

Purete. I. 33, 51: 36. 59.

Purification (du possede). I. 62, 95: 11. 52
138.

R

Racliat. I. 44, 65.

Raisins. II. 2, 115.

Rapt. II. 47, 134.

Reconnaissance enver.s celui qui annonce lu

parole de Dieu. I. 10, 30.

Reglement apostolique. Intr. 4.

Repas. 1. 36, 58; 38, 61: 69, 103.

Repos. Jours de — : I. 65, 99.

Reprimande. I. 2, 25.

Repudialion. Intr. 8. 10: 11. 3, 115.

Resurreclion. I. 34, 5'i; 34, 57; 47, 69:

48, 74, 70; 65, 99: 66, 99.

Reunions. Voir : Assemblees.

Revelation. I. 48, 74.

Revenus. 1. 46, 66.

Riedel. Intr. 3, 0, 19.

Roi. I. 49. 78: 50, 79: 54. 89: 70. 108.

109; II. 54, 140.

Sacerdoce. 1. 24. 43: 70, 108: 71. 109,

HO, 112.

Sacramentairo. Intr. 22.

Sacrement. I. 52, 88.

Sacriüce. I. 19. 38: 25. '.4: 52. 85, 88:

57, 92: 70. 107: 71, 110. 11], 112: II.

2, 115.

Sagesse. Intr. 9; I. 48. 76.

Saint. Intr. 8: I. 10, 30; 36. 59: 47. 68:

49, 79; 50, 80: 51, 81; 68, 102.

Salaire. I. 10, 31; 46, 6(>.
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Salut. 1. 34, 5'i : faire son — : I. 48, 74.

Saniedi. 1. 40, 62; 65, 99: II. 45, 134.

Samuel. 1. 48, 77: 70, 109.

Sang de J.-C. I. 34, 56, 57; 44, 65: 52, 86,

87, 88.

Sang d un animal. 11, 44, 1.33.

Satan, ^'oir : Demons.
Said. I. 70. 107.

Sauveur. I. 2, 25; 33, 53; 55, 143.

Scandale. II. 6, 116; 31, 131.

Science. I. 48, 76.

Seculieres (Puissanccs). 11.21, 123.

Sedecias. I. 51. 80.

Seigneur : gouverne tout : 1. 9, 30: maitre

du monde : I. 10, 30: digne d'lu.nneur :

I. 10, 30; sa bonte : I. 16, 37; appelle ä

la foi : 1. 10, 31 ; accorde ses dons : I, 39,

61; 63, 98: donne ses ordres : I. 20, .39

36, 59: habitc dans les ümes : 1. 21. 41

reconipensera : I. 12. 32; sa colere

I. 70, 107; souffrir pour le nom du —
I. 14. 35: assemblees oü on parle du —
I. 14, 35. Voir : Dieu, .lesus-Christ.

Semaine de Päques. 1. 66. 99.

Semeias. I. 51, 80.

Sepulture de N.-S. J.-C. I. 48. 76.

Serapion. Intr. 22.

Serment. I. 33. 51: 34, 52.

Servantes. 1. 62, 95.

Service de Dieu. I. 18, 38; 34, 57; 55,
90; 61, 94: 65, 99; 71, 109, 110: II, 3,

115: 22, 123; 39, 132,

Serviteurs de Dieu, I, 48, 78: 50, T'.i: 68,

103; 69, 103: 70, 107.

Siege episcopal. 11. 11. 118: 12, 118.

Sigles. Intr. 21.

Signc dela Croi.x. 1. 47, 69, 70, 71.

Signes. 1. 70, 108. Voir : Miracles.

Silas. I. 51, 81.

Simon (Paroles de). 1. 7, 29.

Simon le magicien. Intr. 9; 11. 20, 122.

Simonie. 11. 20, 122.

Slane (de:. Inlr. 18.

Soeurs. II. 13, 119.

Soldats. 1. 27, 47; 28, 47; 49, 78; 62, 96;

54, 140.

Sommation. 11. 22. 123.

Songes. I. 70, 107.
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Sorciers. 1. 4, 2(>: 28, '18.

Sourds. 11.38, 132; 58, l.iT.

Sous-diaconessL'S. I. 52, S.j; 53, 88.

Sous-diacres. I. 26, 4,"); 52, 85: 60, 94.

Spectacles. I. 63, 98.

Synagoguc. II. 46. I.i'i: 49. 135.

Synode. II. 28, 127: 51, 137.

T

Tadj ar-Riyäsa. Intr. 1(J.

Temoignage : accorde ä sa fui : 1. 24, 43:

aux catecliumenes : I. 27, 45: 33, 50;

61, 94; 62, 95: aux diacres : I. 15, 56:

ä l'ev^que : I. 52, 83; contre I'evöque ;

II. 51. 137; i'aux temoignage : I. 4, 21);

70. 107.

Teniple di-s Iieretiques. II. 46, 134: — des

paiens : I. 49. 135.

Temps de Päques. 11. 4, IKl.

Tentation. I. 16. 36; 47. 70.

Testament. I. 47, 68; Ancien — : U. 55,

140; Nouveau — : II. 55, 140.

Testimoniales (lettres). II. 10, 117 ; 24, 124.

Thomas Paroles de). I. 10. 30.

Thomas da Ivaphartab. Intr. 11.

Travail. I. 64.98; 65. 99.

Trepasses. Voir : Defunts.

Trinite. intr. S, 9, 18. I; titre, 23: 33, 53;

34, .54: 48, 75; 52, 83, 84; II. 56, 142.
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Usurpation. I. 70, 107; 71, HO, 112.

U

Usure. II. 33, 129.

Vansleb. Intr. 19; ll'i.

Veauxd'or. I. 71, HO.

Vendredi. I. 33, 51; II. 49, 135.

Verbe de Dieu. I. 47, 68, 70.

Verlas. 1.9. .30:48, 76.

Veuves : leur institution : I. 16, 36; 25

44: ne sont pas ordoniiees : I. 25, 44

55, 89; leurs verlus : I. 1, 24; 16. .36

leurs prieres : I. 35, 58; leurs fonctions

I. 16, .36: 25, 44: leurs repas : I. 38, CI

59, 93: ce qu'on leur doit : I. 33, 50.

Viande. 11.35, 1.30; 37, 131.

Victimes. I. 71, 111.

Vie eternelle. 1. 34, 54; 47. 71 : II. 56, 142.

Vierges. — ne sont pas ordonnees : 1. 26,

45: 55. 89: leurs devoirs : 1. 59, 93; leur

nourriture : 1. 59, 93; — Vierge enlevee :

11.47, 134.

Vin. 1. 38,61:69, 103; II. 35. 130:37. 131.
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I>A DIDASCALIE ÜE JACOB,

BAl'TISK CONTRE S.V VOLONTE SOUS HEH.VCLIUS.

INTfUJürCTIOX

M. S. Grebaut a edite et trailuit la version öthiopienne dune controverse

jud^o-chretienne, iutitulee .SV(/Yy/\ d'Abciyja, Patr. Dr., t. III, p. 556-643.

Pendant que M. Griveau cliercliait en vain le texte original dans les manus-
crits arahes, Reruc de l'Orient chretien, t. XIII (1908), p. 298, et que nous le

trouvions dans un manuscrit grec, ibid., t. XV (1910), p. 325, M. N. Bon-

wetsch en donnait une excellente edition, Doctrina Jacobi intper baptizati,

4", xviii-96 pages, Berlin, 1910, que nous aurons souvent occasion de louer.

I. L'ouvHAGE. — C'est un ecrit de controverse occasionne par les tenla-

tives faites, aux alentours du regne de Phocas, pour convertir les juifs de

gre ou de force.

A la fin du vi' siecle, le pape saint Gregoire avait du ecrire plusieurs

lettres ä Pierre, eveque de Terracine (en 591)
'

; ä Janvier, eveque de Cagliari -

;

au sous-diacre Pierre^ et au diacre Cyprieii ', en Sicile; ä Vigile, eveque

d'Arles, et ä Theodore, eveque de Marseille % pour leur defendre de baptiser

les juifs malgre eux. A Cagliari, c'etait un juif nouveau converti qui avait

chasse de leur synagoguc scs anciens coreligionnaires. Saint Gregoire Inue

Tevöque de ce qu'il n'a pas consenti ä eette violence et Texborfe ä reudre

la synagogue, car les conversions doivent s'obtenir par la douceur, puisqu'il

est ecrit : « je vous ofTrirai un sacrifice volontaire, Ps. i.nr, 8 ». Mais le pape

et les eveques etaient souvent impuissants contre le zele exagere des laiques

et meine des renegats, comme cclui quo nous venons de voir usurper la syna-

gogue de Cagliari. En 610, Tempereur Phocas, peu qualiüe cependant pour

faire montre de zele religieux, ordonnait de baptiser tous les juifs et causait

ainsi des seditions ä Antioche et ä Alexaudrie, d. Lebeau, llistoire du Bas-

Empire, 1. LV, eh. 18. Lesjuifsde Jerusalem, rassembles par le prefet Georges

pour ctre baptises par force, ibid., devaient s'en venger plus tard en mas-

sacrant quatre-vingt inille chretiens, ([u'ils avaient nchetes aux Perses, ibid.,

1. LVI, eh. 9. L'invasion des Perses avait fait esperer aux juifs qu'ils pour-

raient secouer le joug des Romains et retablir le royaume d'lsrael". En ()13,

1. Migne, P. /,.. t. LXXVII, col. 480 (1. I, n° 35). — 2. Ibid., col. U4i-945 (I. IX, iv (i) — 3. Ibid.. col.

5G6 (1. II, n° 32). — 4. Ibid., col. 729-731 (1. V, n» 8). — .5. Ibid., col. .-.Oü-.Ml (1. I. n 47).

6. D'aprts notre ouvrage (Coislin 299, fol. 52), les juifs ont prolilo de l'inviision des Perses pour
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ils s'etaient donne rendez-vous ä Tyr pour s'emparer de la ville par surprise^

et niarcher de lä sur Jerusalem. Aussi Hcraclius, ä Texemple de Phocas,

ordonna encore, eii 614, de les persecuter et de les baptiser de force, ibid.,

1. LVI, eh. (i-7, et persuada ä Sisebut, roi des Visigoths en Espagne, d'en

faire aulanl daiis ce pavs, ibid. Le concile de Tolede de 633 dut encore

preiidrc la defense des juifs et interdire, dans le canon 57 ', d'user de con-

trainte ä leur egard; cependant « ceux qui ont ete contraints ä se faire chrc-

tiens du temps du roi Sisebut, parce qu'ils ont dejä vequ les sacrements, ä

savoir le bapteme, l'onction du saint chreme, Ic corps et le sang de Notre-Sei-

gneur, doivent elre contraints ä garder la foi qu'ils ont re?ue par force, de peur

qu'elle ne soit exposee au mepris et que le nom de Dieu ne soit blaspheme ».

C'est dans ces conjonctures qu'a ete eerit le traite que nous editons. II

est cense du ä un Juif, Jacob, converti malgre lui, qui expose ä d'autres

juifs, convertis aussi malgre eux, le resultat de ses recherches sur la verite

de la religion chretienne. L'auteur suppose meme que l'ouvrage ne devait

pas etre ecrit, parce que ces juifs ne voulaient pas donner cette satisfaction

aux chretiens : c'est par subterfuge que Tun des assistants, nomme Joseph,

en obtint une copie.

J'avais jure, dit-il, de ne pas ecrire cet expose-ci. Cependant, ä cause de ma con-

fiance que le Christ pardonnera, j'ai ecrit tout ce qu'ils se sont dit eiitre eux. Ensuite,

j'ai place mon fds Simeon derriere la porte, afin qu'il ecoutat tout leur expose et qu'il

l'ecrivit dans un volume. Quant ä nioi, je sortais toujours d'avec eux. Jordonnai ä mon

fils de garder toutes les paroles (dans) lesquelles ils s'entretenaient entre eux et je lui

dis : « N'oublie rien. » Quant a Isaac, il fut etonne, lorsquil (me) vit entrer et sortir

tout le temps. 11 me dit : « C'est bien des fois que tu entres et que tu sors. » Je lui

repondis : « Voici : il'etat de) mes intestins explique cela. » Cependant, je n'ai pas revcle

(aux chretiens) le mystere de mon expose, jusqu'ä ce que j'aie fait ecrire tout ce qui a

eu li(Mi entre eux. Patr. Gr., t. III. p. 642-643; cf. infra, p. [70].

Toutes les precautions sont donc priscs pour donner confiance aux nou-

veaux convertis et leur faire croire qu'ils sont en presence, non d'un ouvrage

dfi ä un chreticn, mais de Conferences tenues par des Juifs et qui ne

devaient jamais sortir de leur cercle. On espcrait ainsi saus doute les amener

ä imitcr Jacob et ;\ passer, de Tadliesion forcce au chrislianismc, a uitr

adhesion rationnelle et volontaire.

Ce n'est pas un dialogue; les auditeurs n'interviennent — assez tard dail-

leurs — que pour demander quelques eclaircissements , c'est-ä-dire pour

fournir une transition dun sujct a un autre. C'est donc bien une Didascalie

ou instruction. Jacob cite de nombreux textes et les met brievement en

relief. 11 ne donne pas de developpements philosophiques ou oratoircs corame

ImiiIpp les 6glisps et massacroi' les ihrötiens. — Cf. .1. Pargoiie, L'&gUse byzantine. Paris, 1905, p. l'i-

K;; 17-2-1-.'i.

1. Labbo, Conciles, l. V. cul. 1719; dans .Maiisi, l. X, col. G33; P. L.. l. XXXIV, cul. 379.
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Saint Justin contrc Tryphon ' ou saiut Joan Chrysostome contrc les juifs*,

ses textes meme ne ressemblent pas ä coux qiie saint Grögoire de Nysse a

reunis contre les juifs '.

II. Le confehencikr. — Jacob nous est presente de manierc ü le rendre

synipafhique aux juifs (cf. infru, p.|^6G]). Sous Phocas, ilavaitalors vingl-quatre

ans, il courait partout oü il y avait des Iroubles et cberchait toujours, dans

le but de servir Dieu, ii causer des afllictions aux ebretiens. Lorsque Phocas

regna, Jacob prit d'abord parti pour la faction Vcrtc; il poursuivit les cliretions

comme s'ils faisaient partie de la faction Bleue et il les surnomma juifs et

Mamzirs (bätards). Lorsque les Yertx eurent le dessous, il passa k la faction

Bleue; il poursuivit les cliretiens comme s'ils faisaient partie de la faction

Verte et il les surnomma Manicheens. II accompagna Bonose ä Antioche et

l'aida ä poursuivre las chretiens comme Verls et ennemis de Teniperenr '. Plus

tard, lorsque les Verts massacrerent Bonose ä Constantinople, Jacques les

aida encore, parce que Bonose etait chretien; ä Rliodes plus tard, il se donna

comme Verl et fit massacrer, par les constructeurs de vaisseaux, les H/pks qui

s'y etaient refugies, en les faisant passer pour des partisans de Bonose. La

plupart de ces details out disparu de l'ethiopien saus doute parce qu'un tra-

ducteur n'a pas reconnu les deux factious du cirque : les Verts et les Bleus,

qui ont Jone un si grand röle sous Phocas. Les details conserves parle grec

sont conformes ä ce qu'on sait par ailleurs. Les Verts qui avaient d'abord

pris parti pour Phocas ont ete ensuite poursuivis par liü, Lebeau, lue. cit.,

I. L^^ eh. I'.); Joaii dl' .Xikiou, trad. Zotenberg, p. ö52.

Apres ces lüttes intestines, Jacob serait devcnu un paisible marcliand

qui imitait les cliretiens pour ne pas etre soupQOiine d'etre juif et ne pas etre

baptise. II fut cepcndant reconnu ä Carthage et baptise. G'est apres cela qu'il

aurait etudic la religion chreticnne, se serait convaincu de sa veritc et aurait

expose ä ses coreligionnaires le resultat de ses recherches p. [30-37 1.

III. ÜATE DU TRAiTE. — D'apres tous les textes, Fouvrage aurait ete

compose sous Heraclius ; le grec fournit en plus, au cours de la discussion, la

date de 640, cliangee ä tort dans l'ethiopien en 740, l'atr. Or., I. III, p. 597.

On trouve d'ailleurs nicntion de la faiblesse de l'empirc romain (fol. 67 r°a), des

juifs qui s'unissent aux Sarrasins (fol. 66 v" a), de la mort de Sergius (fol. 65)

(!t de la joie des juifs qui avaient cru voir leur prophete marcher avec les

Sarrasins; nous pouvons donc conserver cette date de 640

\

1. P. (1., I. VI. — 2. /'. G., t. XLVIII. — 3. R G.. t. XIAI, col. iy3-2;i'i. Par exomple, Gri-goire de

Xysse, siir la Passion, cite les textes suivants : Is. 3,^,,; Ps. 2,-2; TIrcn. 'i2o;Is. öSj-j,,^; Is. ii),,; Is..l32.a;

Ps. 21„o; Jer. 11,„; Zach. 11,3 etc., landis que notre auteur, siir los soulTrancos et la croix (S20), cito :

Is. 52,„5; 533-5; Zach. 12,(,; Gen. 499; Nonibres 24g; Ps. 1062„.,„a; Is. öSg^,; Is. 45,-,; Is. 4y„ etc.

4,L'auteur estd'accordavec Jean deNikiou, trad. Zotenberg, Paris, 1883, p. 539-.'i40, d'apres lequel

Bonose n'a pas s6vi ä .\ntioche contre les seuls Juifs, mais encore contre toute une faction chrelieiine.

:,. La finale, P, fol. r.9 (7- anntie de l'indiction), conduit a «34, mais c'est Irop tot. Nous croyons,

d'ailleurs, quo cette linale a ot6 ajoulC-e aprös coup.



710 LA DIDASCALIE DR JACOB. [6]

L'ouvrage aurait ete redige ä Cartliage, inais, puisquc nous le regarJons

comme pseudepigraphe, il n'est pas probable que le veritable redacteur ait^

nomme la ville dans laquelle il ecrivait en realitä, parce que sa supercherie

aurait pu etre decouverte plus facileraent; il nous semble donc que le veritable

redacteur vivait en Egypte ou en Syrie et a place la scene de son recit a

Carthage, car, d'une part, ses citations bibliques le rapprochent constam-

ment des Peres egyptiens : Didyme, Origene, Athanase, Cyrille, et d'ail-

leurs, meme apres les persecutions, la Libye etait restee la forteresse des

.hiifs' et le pays des controverses, tandis que, d'autre part, un certain nom-

bre de details nous reportent en Syrie. II est possible cependant qu'un ecrivain,

refugiö ä Carthage comme saint Maxime, y ait ecrit l'ouvrage pour l'adresser

de lä aux autres provinces de l'empire.

IV. Les VERSIONS. — 1" h'ethopicn est plutot un remaniement qu'une tra-

duction. Les textes cites sont allonges ou raccourcis, et parfois changes.

II semble bien que le traducteur n'a pas traduit les textes de TEcriture,

mais les a remplaces par les textes correspondants de la Version ethiopienne

de la Bible. Gelte liberte d'allure du traducteur pouvait le faire passer pour

un auteur original, Palr. Or., t. III, 554. On trouve aussi quelques additions

plus ou moins lieureuses, comme la mention d'un liistorien Dcnys, p. 595, et

les noms du pere et de la mere d'Hcrode, ibid. L'histoire du bapteme de Ja-

cob, qui figure ä la fin dans le grcc, a ete transportee ici au commencement,

p. 557-559, et toutes ces conversions forcees sont attribuees ä un gouverneür

de l'Afrique et de Cartliage, « homme fort et colerique », nomme Sargis

d'Aberga (= sTrxpp;), dont on ne trouve aucune mention dans le grec.

On trouve du moins un certain Sergius, gouverneür de l'Afrique sous

.lustinien, vers 54.3, « presomptueux, arrogant, ... qui abusait sans cesse de

son pouvoir et se rendait egalement odieux aux olTiciers, aux soldats et aux

Africains », Lebeau, Histoire du Bas-Empire, 1. XLVI, eh. 57. Ce gouverneür

a laisse mauvais Souvenir et il est possible (ju'un traducteur — qui n'en etait

pas a un anachronisme pres puisqu'il remplagait 640 par 740 — ait voulu le

rendre responsable de la conversion forcee des Juifs".

L'elhiopien sc termine en P au l'ol. (\7 v" b (Bonw., p. 89) :

Jusqu'ici jt! n'ni pas montre ä Jacob cc quo j'ai (icrit, car il nc voiilait en aucune nia-

niere qu'on appi it ce qui le coiicernait. 11 avait vu quelqu'un cn songe. en elTet. — a ce

1. C'esl la luculion eiiiployöe par Aiitiocliiif, /'. C, l. lAWIX, ool. 1092, qui clit dun moiiie du
Sinai converti au Judaismo : ättijXBev eU Nöapa xal AifJuiS», Ti Afjirjt^pia tmv 'louSaiuv, « il partit pour
Noara et la Libye, les forteresses dos Juifs ».

2. Nous allons voir que le slave atlribue ces conversions a Georges, ('parquo de CarUiage, qui n'esl

aiilre que le Georges, i'paique de .lerusalem, sous Phocas, du Psoudo-Denys. Los ei>arques du uom
de Georges ou de Sergius sont nonibreu.x, mais le seul correspondanl de saint Maxime : tov äoOXov

ToC Oeoü, xuptov rewpyiov, tov navcij^Tiiiov Jnap-/ov 'A^pixij;, P. (}., I. XGI, col. 364, 584, 641, G'i8, — qu'on
idenlilie parl'ois avec le gouverneür Grögoirc, devanl qui saint Maxime a disculö avee le inouolh(5lilo

l'yrrlius, en fi'i.'i, — pourrait i)eul-6lre se localiser a Cartliage ü notre (ipoque (6'i0).
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qu'il me raconta, — qui lui dit : « Sors, 6 Jacob, du milieu des hommes, reclierclie le

jeüne, la priere et les larmes ä roccasioii de tes peches et du mal qiie tu as fall a

l'Eglise. » Jacob sc retira dans uno cavcriic et y niourul cn jjaix.

Le texte do l;i Üidascalic a d'uilleurs dii passer par diverses vicissitudcs :

il iious scmble qu'il faut supposer un intermediaire arabe entre le grec et

rethiopien : on lit en cfTet, p. [51], que les chretieus, avant la prise de Jeru-

salem, se sont retires au delä du Jourdain, eJ; Yluly.). Ce FleXlav est devenu

dans rethiopien, *A*, Qälou, et semble supposer uu intermediaire arabe :

.,13 est devenu ^U et_ji. De meme navÖr,p, perc de Joachim, est deveuu, dans

Tethiopien, 4»ft<{., Qesrä, p. ^68], ce qui semble supposer les intermddiaires

arubes ^ ^^ ei y^. L'arabe explique encore facilement la trausformation du

nom de riiistorien Josephe en celui de Josias, p. [50], 1. 2(\.

2° Nous avons trouve en effet une version arabe dans un calalogue ijui iious

a ete adresse. Voici la descriptiou du nianuscril qui scra utilise par

M. Grebaut pour editer la flu du Saryis :

xvii® siecle, 23 cm. X 17. — 1° Nil; massacre des religieiix du Sinai. 2° Livre des preu-

ves attribue ä Jacques le juifcliristianise. S^Legons du veiierable Estomathalassa (ou bou-

chedeMer), et lesdouzepreceptes qu'il adonnäs ä soueleve Taou. 4° Discours de saint Jean

Damascene sur TAnnonciation. 5° Discours du patriarche Euthymius d'Anlioclie pour

consoler les fideles d'Alep ä cause de la peste violente qui a frappe celte vilie en l'an 1630.

G" Prefaces qui se lisent ä l'election d'un patriarclie, d'un eveque, dun pretrc, d'un

diacre. 7" Unite et Trinite de Dieu. 8° Les causes de l'Incarnation. 9° Exegese de

certains livres de lA. T. pour y prouver la diviiiile de la religion clireticnne.

Pour mms assurer que le n° 2 etait bien notre ouvrage, nous avons demande

de nous cnvoyer le texte et la traduction des deux premieres pages et de la

derniere. Voici la traduction, avec l'incipit et le desinit du texte' :

aJ JLö. ijlj_s ^yt (-^'is) fjj^ ^^^ iJ^y^ j^O J j*^ i^'-^' \.

jl^j .ö-iLy» <^J>\ <^-^ ^J^ \j~>\ '^Axfj l-üi;' viiU' S^y' '^•^^ r^y^

.ijJÜj jj /r^'j f**y'^
^'-^ lii-«.»- iy^^ \^XLk jl ^'Uai-' '^^^'i 'Cv.L.^ ^ ^ .*;*?" -r'

Livre des preuves attribuii ä Jacob le juif cliristianise.

^ Mes amis. il y avait au temps d'Heraclius, roi des Grecs, un onicier du nom de

Sergius al-Abralr'; ce roi lui didivi'a un diplöme d inveslilure par lequel il le nonimail

1. Nous aurions (-dilö vulonticrs toul lo tcxti;, iiKiis un ili- ntis Miiis, [nvssi'iili [lar iioiis pour nous

cn Uonner une copie lisible pour les lypographes fran<;ais, nous a renvoyö a plus lard
;
nous avons

donc fall seulomciit une copie do l'incipil et du desinil que M. l'abbe Jean Pei-ier a eu lainaliililö de

corriger-

2. Le slave ajoute encore un iiarugraphe preliniinaire, tf. infra. p. [Vi.]-

:t. SerL'iiis li'piiniiii: I.e slave porlo « Georges l'opaicun' u. Voir lo Pseudo-Denys syi-laquc ipil
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gouverneur de la ville d'Ifri(jiya et de Carthage. Sergius etait un liomme de haute

importance et un grand tyran. L'edit qu'il avait en mains disait que le roi tres dement

ordonnait ä tous ses sujets de baptiser lous les juifs qui se presenteraient avec le

veritable desir de se faire cliretiens. Sergius, des son arrivee en Afrique, commanda de

reunir les juifs dans sa cour. Or Joseph le converti, lui qui avait pris soin, avec la coUa-

boration de son fils Simon, d'ecrire le present ouvrage, raconta que' nous etant presentes

devant lui il nous dit : « N"etes-vous pas les serviteurs du roi tres dement? N'etes-vous

pas ses Sujets obeissants? » — Nous repondimes unanimement : « Oui, il est vrai, nous

sommes les sujets du roi tres dement. » Sergius dit : « Le roi veut que vous soyez

baptiscis. » En entendant ces paroles, nous fiimes grandement effrayes et pas un de nous

n'osa mot dire. Sergius reprit : « Pourquoi vous vois-je silencieux? Pourquoi ne repon-

dez-vous pas? » L'un de nous nomme Jonas (^J^HJj lui dit : « Nous ne ferons rien de ce

genre, car le temps du saint bapteme n'est pas cncore arrive. » A cette reponse, Sergius

se mit en colere et, se precipitant sur eet hemme, il le frappa. Puis il ajouta : « Vous

n'etes donc pas des sujets fideles; car vous n'obeissez pas ä votre maitre. » Nous

demeurämes dansune grande inquielude et une grande peur, ne pouvant rien repondre.

11 ordonna donc de nous faire baptiser malgre nous; puis, bon gre mal gre, on nous

baptisa. Aussi nous restämos dans une grande tristesse.

Cependant Dieu tres bon et misericordieux qui donne la paix k ses sujets, nous fit

connaitre un hommc habilo dans Tinterpretation de la loi, nomme Jacob. 11 etait de

rOrient, de la ville de Saint-Jean d'Acre (iSi iJJ i;J.^.» y ^Jj^i-Jl J.»t ,^'\: il avait

ajijirorondi les livresdes saints proplietes. 11 vint dans nolre ville pour faire le trafic. Des

qu'il eut appris la conduite du consul relative au bapteme des juifs, il fut saisi de peur

et, par precaution, il se donna le nom de chretien. Par sa grande bonle. Dieu menagea a

Jacob un homme qui lui acheterait sa mai'chandise et, apres en avoir discute le prix. il lui

acheta trois pieces. Or, c'etait le soir. « Le temps nous manque, — dit l'acheteur a Jacob;

— vous viendrez demain matin prendre l'argent qui vous est du. » Jacob l'ayant quitte,

descendit les escaliers de la maison. Tout ä coup le pied lui manque. « Adonai, Adonai",

repeta-t-il en hebreu, aie pitie de moi. « Le maitre de la maison l'ayant entendu ainsi

parier, reconnut qu'il etait juif {^-^ -i-il J^j '-^y-t" ^^^'-« i**-i). Cependant ces mots,

prononces en hebreu, n'etaient pas pour lui la preuve certaine du judaisme de Jacob,

jusqu ä ce que, l'ayaiit pris au bain, il vit qu'il etait circoncis. 11 lint alors pour certain

ce qu'il n'avait jusqu'alors que soupconne. A l'iiistant menie, l'acheteur coui't aupres du

consul et Ten informe : « Voici, dit-il. un juif qui se fait passer pour chn-ticn. » On le

saisit et on lui propose le bapteme et il dit : « Le temps du saini bapt6me liest pas

arrive. » On le met en prison et il y dcmeure ceiit jours. Ensuite on lui propose de

nouveau le bapteme, et il dit : « Je suis pret ä supporter la mort, la croix et le feu

(jlJ'j ,._,J-Jlj J.:;älj), mais je ne me ferai pas baptiser. » On se saisit alors de lui et on lui

adminisire le ba])t6me...

Desinil Or le propheto Daniel, jele dans la fossc aux lions pour y mourir, n'y

mourut pas. Ces animaux. au conlraire, s'onfuirent a sa vue, et lui furent soumis'-. Ce

prophete a ete la figure du Christ qui a ('te mis au tombeau et dont le corps n'a pas connu

la corruption, mais il a depouille l'enfer et, chassant les demous, il a dt'Iivre les captifs.

— Le roi-prophöte dit encore^ : /)icu a hn'sc leiirs dcnts dans Iriir houche el le Seigneur a

poiie Oeor^os, mais place la scöne ä Jörusaloiii. landis que le slave et l'arabe la placcnt a Garlhage.

1. Cftle plirase manque dans le slnve qui en a iiiis l'tiquivalenl plus haut, apres le litre.

2. Dan., VI, l(i, 22. — 3. Ps. i.vii. fi.
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broije les dents des lioiis; Job a dit a son tour' : Les partes de l'enfer vous ont die

ouvertes avec e/J'roi et les partes de l'enfer, ä votre viie, se sont iroublees. Lc proplietf

Zacharie a dit- : Vous avez donne la liierte aux prisonniers, les retirant d'une citerne

Sans eaux. Le prophete Jeremie a dil^ : fai ele leur derision et toiis m'ont connu

(
^J^ «^ Ainsi ont faitnos peres quand ils ont crucifie le Christ; ils se sont moques

de lui. Et le prophMe David dit ' : Je suis un ver et pas un komme, fai ele l'apprabre

du peuple et tous ceux qui m'ont vu m'ont tourne en derision, ont remue leurs levres et

secone leur tele. Ainsi nos peres ont traitö le Christ, la verite meme, quand ils l'ont

crucifie; car ils secouaient la tete et ils disaient^ : Si Dieu l'aime, qu'il le sauve; si Dieu

l'a choisi, qu'il le delii're, car il s'est dit le Fils de Dieu. Tel est le texte diclii jadis par le

prophete. — Jesus, fils de Siracli, dömontre que le Christ est le Fils de Dieu, quand il

dit : Beni soll Dieu qui a etendu les bras et qui a sauve Jerusalem^. Et David le

prophete a dit' : J'ai etendu mes mains vers tai taut le jour. Et le prophete Isafe dit* :

J'ai etendu mes mains vers le peuple tonte la journee et il n'a pas compris; il n'a pas

suivi le hon sentier, et ils ont persiste dans leur peche. Ce peuple m'a irritc, il ni'a

abandonne et il a sacrifie aux demons. De meme^ : Vous m'appellerez et Je ne vous

ecouterai pas et vous mourrez dans votre peche.

Est hni le Livre des preuves, avec l'aide du Roi tres misericordieux. Amen. Amen.

^J. ^Jh j U.<Uj \^^ pAi .^\
J>\

^i^ ^y_ Ja, cii-. ^1 L^ Jl5j

.^\ ^\ jLäII SX^\ di-UI ju. jU^l ^^ ^^

L'arabe s'arrete donc en P, fol. 64 v" b (ed. Bon., 85, 1. 25), trois feuillets

iivant rölhiopieu. 11 est ccrlain que Targumentation est terminee, niais la

coaversion de .lustus ii'est pas un liors-d'oeuvre, piiisciuc c'est confie lui que

Jacob argumeute ä la fin. Nous croyons donc (jue cette conversiou figurait

dans roriginal fcomnio eile se trouve partout, hors dans l'arabe) et que le pre-

sent manuscrit u'esl qu'unc ciipie ecourtce. 11 est certain par \k qu'il n'esl pas

l'original de la version etliiopienne puisqu'elle porte quelques pages en plus.

3" La Version sijriiKjUc. Nous ne savons pas si tout l'ouvrage a ete traduit cn

syriaque. II ne nous reste en cette langue qu'un texte historique, parallele ä

l'introduction liistorique du slave et de l'arabe, insere par le Pseudo-Denys

(Josue le stylile?) dans son histoire, et deux pages relatives ä la geneulogie de

la Suinte Vierge conservees dans le manuscrit du British Museum, mhl.

ITO'i, fol. 51 (d'. W. \\'v\'j;\ii, Catalogiie ofihe si/riar nidiiim-ripts, Londres,

1872, p. 1(J0:{, col. 1-2). qui (!sl une compilation d'extraits des Peres greos et

Syriens sur divers sujcls bibliques et theologiques '
.

1. Job, XXXVIII. 17. —2. Zach., IX, 11.-3. Cf. J^;r.. xx, 7. — 'i. Ps. xxi, 7-8. — 5. Cf. Matth., xxvii, M.

— 6. Sans r6ference, attribiK- ailleurs ä Ksdras, i;!'. infra, p. [r,l], n. 7. — 7. Ps. lxxxvii, 0. — 8. Is.,

LXV, 2, 3, 11. — 0. Cf. Jean, viii, 21.

10. Nous avons relevö les fragments de Mar Aba, "disclple do s;.iiit Eplirom, conservös dans ce

manuscrit, cf. neriie de VOrient ChrÜien, l. XVII (l')12), p. 0« ä 73.
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L'iniportance du syriaque provient surtout de l'anciennete du temoignage

qu'il nous fournit, car le manuscrit add. 17194 est date del'an 1197 des Grecs

(886 de notre ere) et le Pseudo-Denys ecrivait en l'annee 1086 des Grecs

(775 de notre ere).

Voici ces deux fragments :

I. — Pseudo-Denys, Vatican, ms. syr. 1G2, fol. 123'.

l^i/ ö<\ "^Xo ^Iliw-AiojJ J % O)oo« wi-^ia*,^ oui^Ao .<n^l K-^—1; )-.;öou

fr'«—J fS ^1 ).joi .vO»_iQ_i^i )_;öoi_ vOoi\..a2^ yoj/ lO^^j; ' | ' - ^^
"^'^ ";

vO(h\ t-^/ .y/ \.icl yaJOlo .jJL^io; »oKj/ Jt-ii^; .vOOiS. *^V^/ .yoot . i -»Vo?

po/ .).ia^K.3 otX OiüLS )Jo q-dKa ^» \QJ.o« -r-yo^io^lj |iw;/j öipo ,'ng>

.^ . i'no ^,13l^. I^i/j of^ ,-al3j )j)0 "^550; :\^)olo (|jQj) jj.o-. oücl».; \00u>;

v-ou—.ioo ^)Q.Do .K_.|.ijoi Kvi -^1/ :^.«^oi ns^cul ^s j^V^ooi •>)ju.^ Jt-^^eu^

L'an 928-', l'empereur Phocas ordonna que tous les juifs places sous sa dominatioii

regussent le bapteme. II envoya le prefet Georges ä Jerusalem et dans toute la Palestini'

pour les contraindre ä recevoir le bapteme. Celui-ci descendit (dans ce pays) et reunit

tous les juifs de Jerusalem et des environs. Les principaux d'entre eux etant entres en sa

presence, il les interpella : « Lles-vous les serviteurs de l'empereur? « — « Oui, »

repondirent ceux-ci. — II reprit : « Le Seigneur de la terre ordonne que vous soyez

baptises. » — Ils garderenl le silence et ne repondirent pas un mot. Le prefet leur

demanda : « Pourquoi ne dites-vous rien? » L'un des principaux d'entre eux. du noni de

Jonas (Nonnus?)', reponditen disant : « Nous consentons ä faire tout ce qu'ordonnera le

1. Ce texte, rösuiiie en cinq inots par Assemani, ß. 0., t. II, 102, a 6tö traduil en laiin par Mai,

Spicil. Rom., t. X, p. 223, cl sa tiaduitiün a 616 loproiluiie par Migne, P. 0., t. CXVII, col. 1G09-J610.

II a el6 edit6 et Iraduit par J.-B. Chabot, La f/iiatrümc parlie de la chronique de Dcnys de Tellmahir.

Paris, 1895, p. 'i-.'> (texte) et p. 4 (trad.)- Nous avons disposö en plus d'une pliolograpliie du manuscril

que M«' GrafTin a bien voulu metlre i'i notre dlsposition.

2. Sic Ms. —3. 928 des Grecs — GI6-G17, inais l'auleur place le commencenicnl du regne de Phocas

en 923(011-612, au Heu de 002), ces(5v6nements auraienl donc eu lieu la linqnleine annee de Phocascl

pourraienl elre placö.s en G07. En GIG-GI7, r6gnail lleraclius, mals .I6rusalem etait au pouvoir des Perscs.

'i. Mn'\ cl Migno, lor. ril., ont Iraduit Sunus el, de fait, le manuscrit se pr6le aux deux leduies.
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Seigneur de la lerre; mais [umr la chose presenle nous ne pouvons la faire, parce que le

temps du saint baptöme n'est pas encore venu. « I.e prefet, en entendant ces paroles,

entra dans une violente colerc ; il sc leva. frappa Jonas (Nonnus?) au visage, et leur dil :

« Si vous etes serviteurs, pourquoi n'obiiissez-vous pas ä votre maitre? » Puis il ordonna

qu'ils fussent baptises et les for?a tous, bon gre mal gre, ä recevoir le baptöme.

A cette epoque brillerent Jacob le juif; Athanase, palriarche d'Anlioche...

On peut se deraandor si ce texte est tire de la üidascalic de Jacob, eii

remplavant Heraclius par Phocas, 640 par 617, et Cartliag-e par Jerusalem, ou

si, au conlraire, le lexte precedent, ou philöt itn texte historique para llclc, n'a pas

ete rapproche de la Didascalie de Jacob, comme le fait dejt\ le Pseudo-Denys',

et insere posterieurement dans rintroductioii, en rempla^ant Jerusalem par

Garthage dans Ic slave et « Georges, eparque de Jerusalem » par « Sergius,

eparquo de Carthago » dans l'arabe et rdliinpK ii. Nous preferons, pour

l'instant, la seconde hypothese, paree que Jonas (Nonnus) ne figure nulle part

parmi les interlocutenrs de Jacob.

II. — Fragment du ms. add. ITUKi, fol. T)!. Le mauuscrit porte en marge

^*V^ ''^550.,
(, SiR MviuK «. Cf. liifm. p. [68].

)_3i ^ )V2L£0 ^^ OMxs/; J!oot-! )-^* ^^ ^'=>V. -°« °^^'i V^? )^'^^

•V-NoS; o(V-^ ^ohs^l ,^U -U-? «^i-»o ^^^? «•'•'^ °^^^ )°^''^

«-oto-s/ yfc^^ N. v^ y-ys .-Q-'^! oo« otV-s ^! .^^^ .J-V^^ )-;öou;

A, .\ V -"^^ ^ .)N.VioW loot cH.-J^--/i v^^? «'•^'^ '=*^'=^' •^=^-^^?

^ wJ^c*:^ Ao/ P ^! -2^^^ -rr^)-!
-o"^-^/ V-^i-S! -«=^/ -^"^^

oüss j^JU J-»a.:ÄiJ»; ^/ --^^-v^^^ 'l^-^ -^o« ^°^ ^^^
f^°

.ts^Uuy^l ^^!

). - -. ^ . y^l ^oioK.l ^ )^> ÄÄQ.> )joi .^a>a^ ]\^^^: )V^ -o»a-./

o,-^ .jja.^-,_io; öto^/ ^; ^^o).- —'^ot? ).a)a^usi ^/ ^? Iw^ .ooAi^;

M. Clmbol a donn6 son 6diUon d'apres une copie, -nise gracieusemenl ä sa dispositioii parM ' L.ianin,

qui porle l«^, mais le manuscril au second cndroit porto \"^. au preniior il pürle plulul P<u el il faul

lenir comple aussi de ce que l'auleur ccril quelquofois ,j coiimu! n. II esl remarqnable que le^^

deux texles slaves porleiil Tun Joan el l'aulie A'onus.

1. Car il ajouto aussilul la tiiciilioii de .laciih.
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Demonstration de Jacob, baptise recemment par Vempereur Ilihaclius, montrant que

Marie est de la race de David et de la tribu de Juda; [denionstration) qu'il a puisee

chez un scribe illustre qiii enseignait la loi ä Tiheriade.

Marie est fille de Joachim [Idkin; et fille d'Anne ; Joachim h'iktn est fils de Panllier:

Panther est frere de Meiki, d'apres la genealogie et la tradition des juifs a TibiTiade.

IMelki est le fils de Levi et, apres la mort de Matthan (Malan), pere de Jacob, il prit la

femme de Matthaii, qui etait veuve lorsque Melki — i'rere de Panther, pere de Joachim

[Ictkln) — entra pres d'elle. Lorsque Melki eut engendre Heli de la mere de Jacob, il se

Irouva que Jacob et Heli etaieiit fils dune meme mere, mais fils de pere de maniere

dilferente. El lorsque Heli encore mourut apres son mariage (y-^jji»i), Jacob fut contraint,

Selon (ce qui est ecrit) dans la Loi, ä prendre la femme d'Heli, pour susciter une

progeiiilure ä son i'rere, et il engendra ainsi, de la femme de son I'rere, un lils qui fut

appele Joseph. Ce Joseph etait doiic la progeniture, selon la nature, de Jacob, et il etait

fils, selon la loi, d'Ileli. Mais Joachim [Idkin], pere de Marie, etait fils de Panther, qui

etait frere de Melki, car tous deux etaient fils de Levi (et) parents de Joachim {Idkin),

selon la tradition des Hebreux : de sorte que ^Lirie etait fille de Joachim [Idkin], fils

de Panther frere de Melki, eile qui fut donnee ä Joseph, selon la coutume de ces

palriarehes.

4" La Version slave. Nous en devons la connaissance ä M. Bonwetscli,

]). IV. qui en avait transcrit, des 190'i, rintrodiiction Iiistorique sur uu mamis-

crit de Sergievo, pres de Moscou (S'i; il a pii uliliser depuis le texte entier,

(dite au mois de decembre des Tsclietji Minci, d'apres un manuscrit du

milieu du xvi" siecle'.

Voici le titre et l'introduction Iiistorique d'apres M. Bonwetscli, loc. cit.,

p. !-:}.

Livre appele : Jacob, le Jiiif qui est dcvenu chretien, ecrit par Joseph, l'ttn des juifs

noui'eau-baptises en A/'rique sous le regne d'Heraclius. Foi et Antilogie des Juifs

biiptises en Afrique et h Carlhage '-.

i. Un signe, ou plutot un miracle arrive de nos jours, ma pousse, nioi le pecheur

Joseph, le nouvcau baptise d'entre les juifs, k ecrire, afin que nos ämes. apres l'avoir

enlendu, en recueillent beaucoup de profit et louent le Dieu philanthrope qui ne veul pas

(ju'aucun lionime nicurc, mais {desirej que tous les pechcurs soienl sauves'. Mainteiiant

je puis me taire et vous preterez une vigilante attention a l'ontretieii (jui suit', car le

recit est plein d'utilitö et d'oncouragement.

2. L'empereur Heraclius ordonna que les Juifs i'ussent baptises partout. Lorsque

1. Le manuscrit des M6n6es, ou vies des sairits pour cliaque jour de l'aniiee, eomprend 12 viikiiiies

(un par mois).

2. Sic S', tandis que S a poui- tilre ; « I'oi et anlilogie des Juifs baplisi5s en Afriquo et ä Cartliage;

et sur les queslions, les r<}ponses et los demonstrations du .Tnil' .lai'ob. »

3. Cf. II Pierre, in, '.»; I Tim., ii, 'i; Ez., xviii, 32.
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Georges, qui elait eparque, fut venu cn Afrique, il nous ordonna dp nous reunir aupres

de lui, nous tous les prcmiers d'entre les juifs. Lorsque nous nous fümes reunis aupres

de lui, il nous dit : « Etes-vous les serviteurs de l'empereur? » Nous lui rtipondimes vi

nous dimes : « Oui, Seigneur, nous sommes les serviteurs de Tempereur. » Kt il dil :

Le bienveillant a commande que vous soycz baptises. » I.orsquc nous outendinics cela.

nous fümes tous clTrayes et saisis dune grande crainle. et aucun de nous n'osa donner son

avis ; et lorsqu'il dit : ;< Ne repondez-vous rien? » Tun de nous nomme .loan' repondit en

disant : « Nous ne ferons rien de semblable, car ce n'est pas Ic moment pour le saint

baptöme. » L'eparque se leva tout on colere et le frappa de ses mains au visage en disant

:

« Si vous ßtes des serviteurs, pourquoi n'obeissez-vous pas ä l'ordre de notre maitre? »

La crainte nous petrilla et il ordonna que nous fussions baptises et nous fümes baptises

Sans le vouloir. Or nous etions dans un grand deute et une grande tristesse.

3. Par la Providcnce du Dieu philanlluope, qui veiit que tous les hornmes soienl

sauves et viennent ä la connaissance de la verite^, voilä qu'un certain docteur de la loi,

nomme Jacob, vint de Constanlinople, avec une grande cargaison, .ippartenant ä un

homme riche, qu'il devait vendre. Lorsqu'il vit ce qui arrivait, il commenga ä jurer par le

(Ihrist et par sainte Marie, tandis qu'il se donnait pour chretien, afin de ne pas 6tre

reconnu, saisi et baptise. Parun effet de la divine Providence, qui prevoit toujours l'utile

ä travers les epreuves, comme pour Joseph^, il vint pres de lui quelqu'un qui voulait

acheter de sa cargaison. Et il lui prit les trois meilleurs habits, en ayant Lintention d'aller

en chercher le prix. Et comme il y allait, c'etait dejä le soir. il lui dit : « Prends les

habits, reviens demain et regois i'alors) leur prix ä l'amiablo, car voici dejä le soir. »

Et lorsqu'il eut passe la porte, son pied glissa dans un treu et il cria : « xVdonaT, Dieu,

aide-moi! » Mais Lautre se pencha d'en haut pour voir et se dit en lui-meme : « En verite,

celui-lä est un juif. » Et lorsqu'il alia dans un etai)lissement de bain, il le regarda et il

vit qu'il etait circoncis; et il sorlit et il le denonya. Et on le saisit et on lui dit:

« Laisse-toi baptiser! » Et il dit : « Je ne me laisse pas baptiser, parce quo ce n'est pas le

moment du saint bapteme. » Et on le mit en prison. II y passa cent jours et on lui dit ä

nouveau : .<. Laisse-toi baptiser! » Et il dit : « Je ne me laisse pas baptiser. Voilä du feu,

voilä des chaines, voilä des tortures; si vous le voulez, vous pouvez en user, mais je

ne ferai rien de semblable. » — Et ils Ic saisirent et ils le baptiserent de force, qu'il le

voulüt ou non. Et depuis ce momcnt-lä, il commenc^a ä pleurer et ä prier Dieu de lui

faire connaitre s'il etait bien baptise ou non. Un etre respicndissant iLichtträger! lui

apparut dans un songc nocturne et lui dit : « Pourquoi te chagrines-lu de donner au

Christ le nom de Fils de Dieu? Est-ce que Dieu par David n'a pas parle de sa naissance

dans la chair : Le Seigneur m'a dit : tu es mon fils, je t'ai engendre aujourd'hui etc. '. »

Depuis ce moment il commenc^-a ä scruter avec ardeur les livres divins du Nouveau

Testament, et il Irouva que c'etait le Christ qui etait ne ä l'epoque de l'empereur

Auguste.

4. Et il nous rencontra ä I'ecart et il nous dit : « Pourquoi 6tes-vous tristes et

aniiges'/ >' Et nous lui dimes : « Nous sommes maintenanten grand chagrin et doute, ä

cause de ce qui nous est arrive. » — Et il nous dit : « Allons. ne soye/ pas affliges ni

pusillanimes, mais dites-moi oü nous pourrions nous retirer, pour parier ä ce sujet. »

— Et Isaac, Tun de nous, dit : « Je connais une maison cachee, oü personne ne nous

entendra. quand möme nous parlerions et crierions. »

,5. Apres nous clre reunis certain samedi, lorsque nous fi'imes enlr('s, qui' nous nous

fümes assis et que les portes eurent el6 fermees, Jacob ouvritla bouche et dit : Frercs et

I. Sic S' ; « Nonus » dans 3. — 2. I Tim., li, 4. — 3. Gen., l, 2o. - 4. Ps. ii, 7.
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compatrioles : 6 voVoi ö o<y'°? "«' o' irpo^priTat etc. (comme les manuscrils FCLM qui

commencent ici).

En sus lies variantes que nous avons relevees d'apres reditiou de

M. Bonwetsch, le slave ajoute encore quelques gloses. La plus longue figure

P, fol. 21 r" a, infra, p. [^i7], 1. S^'j, apres äxäpSio;, au miliou du texte de

Jeremie; le slave porte :

Car les juifs ont rejete le Sauveur de leur coeur, niais, s'ils se convertissent et

deplorent leurs pechts, je les consolerai. Car il dit : Qu'ils se tournent vers moi ceux

qui le cniignent et qui connaissent tes tcmoignages '
. Qiiels sont ceux qui connaissont les

temoignages? — Ce sont les prelres. les gardiens de la loi, qui vivent dans la crainte de

Dieu. Carils gardenl bien la loi. Les yeux sont les prophetes (cf. Hipp., De antichr., 2),

et maintenanl le texte des Evangiles annonces au monde crie par le prophete Jeremie.

Vient ensuite : « ils ont des yeux et ne voient pas )> ; cf. .ler., v, 21 et

Marc, VIII, 18. Les autres gloses sont courtes.

P, fol. 21 v" a, infrn, p. [48], 1. 8, au mot 'I^pa-/,! :

Israel designe l'esprit qui voit Dieu, le nouvel Israel sont les chretiens ; car l'Ecriture

dit : Son esprit est iin miroir pour Dieu; ä savoir un (esprit) pur.

Quelques additions sont coinniunes ä S et ä Fethiopien "(cf. iufra P,

f. 46 r" a, 65 v° b) et remontentdonc au moins au prototype de l'arabe (source

de Tethiopien) et du slave.

En quelques endroits le slave corrige le grec. Lorsque cidui-cl porte,

P, fol. 22 v" b, infra, p. [49], 1. 21 :

II parle d'Aristobule, le dernicr chef des juifs, qui a ele pris par les Romains et qui a

ete emniene prisonnier ä Rome avec les femmcs et les enfants de son fröre Simon qui

avait ete fait prisonnier par les Parthes...

le slave retablit :

II parle d'Aristobule, le dernier cbef des juifs qui a ete pris ])ar les Romains et qui a

ete emmene prisonnier ä Rome avec ses femnips et ses enfants; son freie Ih/rcan,

comme le dit Josephe, ayant ete fait prisonnier par les Partlies, pur les generaux Pncoriis

et Barzapkarnes.

Le slave est d'accord avec Josöphequ'il invoque (cf. Auf. Jiul., X\\, xiii, et

De hello Jiiil., I, xiii); Simon est uno faul«;. On ni' pcut pas adincttre qu'un

texte grec aussi prccis (pie le slave : « son fn-ro llyrcan, coiiinic le dit

Josephe », ait pu etre transcrit par « son fr^re Simon » qui est une faute, tandis

qu'on cüiiroil tri's bieu qu'iiii traducli'in- inslniit, siiioii un copiste intelligent '',

ait corrigä la faute du texte primitif avec renvoi aiix sources.

1. l's. i:.\viii, 70. — 2. Car iiou,< ne savons pas si la präsente correclion est duo an tiadnclenr

.«ilave, on appai'tient an grec prototype du slave. Klle ne flgui-c pas dans retliii>i)ien, cpii lenvoio

cependant a l'liistorien » Denys ».
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De meme, ä Toccasion d'ilerode TAscalonitc, le prototype du slave et de

l'arabc ajoutaii, apres twv lou^xtwv [infra, p. [49], 1. 28) : « II etait fils

d'Aiitipatcr, Idumeen de race; sa merc 6tait Kiprias, unc persoiine libre

d'Arabie ' . »

De meine (p. [50], 1. 7), lorsque le grec porte : « Aristol)ule ayant ete fait

prisonnier, avec ses enfants, par les Romains «, le slave completc : « avec

ses enfants par Pompee, gpiieral des Romains ». Le slave ajoute aussi, plus

souvcnt que le grec, le numero des psaumes vises dans les citations.

Enfia le slave s'etend a la fin aussi loin que le grec et sc trouve doiic

seul jusqu'ici ä presenter deux fois Taddilion liistorique : au commcncement,

comme l'arabe et Tethiopien, et encore ä la fin comme le grec. II represente

donc le dernier stade des ameliorations apportees au texte primitir.

V. Voici maintenant les Manuscrits qui nous ont conserve tout ou parlic

de la Didascalie de Jacob; deux seulement sunt importants : Coisliii 299 et

Flor. IX, 14. Les autres ne renferment que de courts fragments ou des

resumes et auraient pu en somme etre negliges :

1" Le Ms. Coislin 299 \ Ce manuscrit (P) a ete ecrit au xi" siecle, a

l'exception des folios 4 ä 7 qui sont relativement recents (C) ; il a d'abord

appartenu ä la laure de Saint-Athanase au raont Allios, d'oü il a passe au

monastere de la Sainte-Vierge rr,; (pogr,vv;;, cf. Montfaucon, Ih'bliotheca Coisli-

niana, Paris, 1715, p. 415-416. Le scribe, le clerc Nicolas, se nomme au

fol. 189 v.

Xp'.iTTe, V) Tta-^TWV Tcov äyy.Ocov airiz :

Ae^ai yeipöjv irovriaa •/i'jT£7.1'J[/.svov,

'A(tOl6-/lV ÄwpOUt;.£VO? •KTXWJJJI.aTWV l'JTlV

Tw TuovYi'cavT'. /.^.-/ip'.'/.w N'.xo'Xaw.

Kxl T(T) -/.Tou-svw Tr,v T/iv /ap'-v izix^doyw'

AuTpu5«'. a'jTOv ä-0 ß).-/.ß-fl; ivy.vTOty.;'

'Av.riv.

1. L'öthiopien porte Hörode « de Rome ». 'AXWfuJ.o; = Philistin = paien = grec = romain a pu

conduire ä cette traduction, sinon c'esl une faule de lecturc pour H6rodo d'Idiimee. L'öUiiopicn porte

ensuite : « Quant ä Hörode, il 6tait flls d'Antostis (lire : Antipater), de Rome (lire : d'Idum(^c). Mais

sa m6re 6tait Qafarnada(lire Kipriada = Kiprias) ;femme qui (etait issue) de racearabe. n Cf. Josephe,

Anl. Jud., XIV, VII, 3. Le texte de Joseplio porte Cypron; nus auteurs, en lisant lüpris (ou Kiprias),

raltachent ce noiii ä V6nus.

2. M. \V. Lüdtive nous a signal6 (par lettre privöe) le (ilic dun autre texte slave, analogue ä la

Didascalie de Jacob, dans Abramovich, Beschreibung der Handsciriften der Soften-bibliotlieli der

Petersburger Geistliclien Alcademie, 3 (1910), p. 270 : .< Dispute qui a eu licu röcemnient ä Jorusaleni,

sous l'archevtMiue Sophronius (conteuiporaiii d'H6raclius), sur la foi chretienne et la lol hObraique,

Inrsqu'il j eut unc rcuiiion de ciireliens et de Juit's. »

3. 2y5 feuillets, plus Icsfeuillets A. B (onciales, en tfite) et le feuillct 181 bis; parclioiniii; 2'i ciii. sur

20. Ecril sur deux colonnes avec vingt-six lignes par coloniie. Les textes de rtcriturc sunt signales

par des guillemels, mis en marge au bout de cliaque ligne.



726 LA DIDASCALIE DE JACOB. [16]

Christ, la raitse ih tous les biens, accueille crt Intnthle travail mainiel; accorde,

en echanye, le pardoii de (ses) faiites au clerc Nicolas qui (y) a peine, et donne la

gräce d celui qui le possede; preserve-le de taut di)minof/c. Amen.

Le manuscrit etait relie eutre deux feuillets en onciales du ix* siecle et

deux du VII'' ', Montfaucon, ibid., p. 416. Le catalogue porte, ibid., p. 415 :

fol. 1. Sermo quidam initio carens, nam desunt qriaedam folia, prima verba sunt :

'Ev •/.paiir-A-zi x.al y.eOr, £x>.av/i6r,;7,£v, est etiam in ßne niutilns.

Fol. 4 (ä69). (Texte du titre, comme ci-apres, Ai^a(iy.a>.ia etc., puis) : Doctrina

Jacobi nuper haptizati, qui praeter sententiam suam baptisma susceperat suh

Heraclio, adversus eos qui Judaeorum manu recens baptizati sunt, occasione l)()na.

ipsis oblata ut eognoscant Dominum, quod non oporteat sabbatizare post Christi

adventum et quod ipse sit rere Christus qui renit, et non alius.

Cette notice, reprise en abrege par M. Omont dans son Inventaire snm-

maire des maiiuscrits grecs de la Bibliotheque Nationale de Paris, doit etre cor-

rigee comme il suit :

Les fol. 1-3 appartiennent ä l'ancien manuscrit et portenl le commeneemcnt

de la Uidascalie de Jacob (« la suite du premier feuillet qui est perdu). Les pre-

miers mots ev xpanvzX-/; )cal [j.i^r, se trouvent ci-dessous, p. [36], 1. 14. Ces trois

feuillets presentent d'ailleurs, au milieu des pages, trois ou quatre lignes illi-

sibles ou peu lisibles par suitc d'un pli du parchemin, aussi un scribe poste-

rieur a retabli, d'apres un autre manuscrit, le feuillet perdu et les feuillets

1 h 3 qui ont des lignes illisibles. Ce nouveau travail figure fol. 4 ä 7 et fait

donc double emploi, bors pour le commencement, avec les fol. 1 ä 3. En

somme les feuillets 1-3 ne doiveut pas etre appeles Seruu) quidam, mais

Didascalie de Jacob. Le titre doit aussi se traduire par :

Didascalie de Jand). nouveau l>aptise — baptise contre sa volonte sous Hera-

(Ulis le tr'es pieux empereur — adressee ä ceux des Juifs qui venaient d'etre

liaptises par force (/eipQ, comme une bonne occasion qui lui avait ete Offerte de con-

nuitre le Seigneur : Qu'il ne faul plus obserrer la toi juive (litt. : feter le Sabbat)

apres Varrivee du Christ, et qu'il est vraiment le Christ (jui doit venir et non un

aulre.

Le texte grec de la premicre assemblee (fol. I a 'lOi est complct, mais

contient cependant une interversion. Les feuillets 12 ä 17 doivent 6tre portes

dans la seconde partie, fol. 40 ä 69, (jui prcsente des lacunes apres les folios

41, 43,45, 48, 52.

Fautes. Le manuscrit est tres bien ecrit et, en göncral, assez corrcct

(hors les fol. 4 k 7); on v trouve cependant de nombrcuses fautes : voyelles

longues en place de breves : <7uvr,^ou(7t (pour cuve^owt); 5>,oY-/i(7ziA£0a (pour eXoyiT.);

on trouve aussi assez souvent y.: final pour e : y.aOap'.<7Ö-/{'7£'j6a'. (pour —6e);

1. Ces deu.\ derniers, qui flguraicnl a la fln, en ont 616 retirös.
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äyxffH^^na-i. (pdur —ts); d'autres i'ois los voyelles brövcs remplacent los

voyelles longues : fJi^ociv (pour ^lÄcjcv), ou les longues permutent : zvwx.—• ([)üiii-

ivoiic—), ffuv/iV/i; (pour cuvr.«'.;). Tres souvenl, ä la fin des mots, -/i remplace v. :

-£3xaV/i (pour TVcpy.a'jsi) ; iSov'fc-/) (puur 7.fJo;r,(j£i). Les esprits et acccuts manquruf

quelquel'ois et d'autres f'oi;? sc permutent xkiXrcu.: (pour äT-siTri), ppov (pour

ppov), (pwvvi (pour (puv/i), Se;'.x; (pour Äs^t«;); vt'xo; (pour viäo;).

CiTATioNs DE l'Ecriture. Lc priucipal interel de co traitc coiisisle dans

ses noinhrouses citatioiis de l'Ecriture. Elles ropresentenl im manuscrit qui

ne peut etre posterieur au commencement du vii" siede et qui peut etre beau-

coup plus ancion. Elles diflerent tres souvent du texte refu et, dans co cas,

elles concordent souvent avec les textes ciies par les Peres : Didymo, Üri-

gene, Atlianaso, Eusebe, Cyrille. Par exemple, dans Michee, iv, l, lorsquc

Ton trouv(^ partout y.x\ T-eOcouTiv, il est reniarquable ([ue saint Cyrille est

d'accord avec nutre manuscrit et porle aussi /.cd -/i^o'jTiv p. [64], 1. [']. Citons

encore le texte suivant (Is., xxviii, 16) :

Texte ro(;:u

ei; Toc Öer/.i'Xia «'jtv;^ x.al ü tcwtsuwv oü

I7./1 y.xTa'.syjjvOiö.

Diduscalic de .larob

/CXI Tva; ö rewTS'Jojv si? xOtov oO

x.aTaiiTyuv9-/;(7eT0'.'. (p. [66], 1. 1).

Ces deux redactions sont bien differeutes, mais si la premiere a pour olle

les mauuscrits de la Bible, la soconde pout se recommander des Peres de l'E-

glise qui ulilisaient des nianuscrits plus anciens : en oH'ot Eusebe et Chry-

sostome omettent aussi lU fa 6e[A£Xta aÜTvi?. Eusebe porte : y.xl 6 K'.mvko't et? aÜTOv

et Tbcodorot : y.xl tcz; ö ttictjucov. Enfin Eusebe et Tlieodoret portent, conime

notre manuscrit : vJ /.«TÄ'.'i/uvOw-a'-- Nous avons signale, d'apres Holnios, un

certain nombre de ces coincidonces. Elles sont assez nombrouses pour dounor

une certaine autorite ä notre texte.

11 ne faul pas oublior cependanl ([ue les scribos, du vii" au xi" siecle, oiit

pu introduirc bien des lautes. Par exemple, dans Is.,xxii, 15, So'XoiAÜiva est cer-

tainement mis pour Sopäv (oü ua scribe a cru voir rabröviation do Salomon),

car, aussitöt apres le texte d'Isaie, on trouveSupaiavecTexplicationdecenom

(p. l59j). De mßme dans IsaiOLi, 5, la le^on isolöe tw /<:> (p. [56], n. 6), en place

de Ty.-/0, s'oxpliquo sans doute par une mauvaise lecture de cc dernier mot (jui

aura ete parlage en deux'. Citons encore Isaie, xxii, 24, ou le texte grec roou

omet completement la Iradudion des mots : ni35Sn 'hz^
|*^P^

'^^ ^^ '' '""^

ustensile cpii est pelit, Tun des ustcnsiles (appeles) les bassins », et nolre

manuscrit pcjrte (p. [60], 1. l.'i) : wxvtö; oteuou; tüJv (;,ixfcjv ä-OTJCUÄTa; toiv i-ravwO.

Heureusement une vingtaino do nianuscrits vicnnont complölor le texte roi;u

1. Voir au conlrairc lc ;', 19, p. ['i5], 1. 25, oü nolre m.s. a peul-iHrc conscrvii la bonne leroii do

Isaie, XXVI, 2 : li ßo).^ au lieu de Jv ßou).^,

PAtn. on. — T. VIII, — Y. 5.
'*'
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et nous montrer les fautes du notre'. Ils porleat : wav to ^xeOg? t6 jj.'./.p6v (km

Tz-E-Jou; Twv iyavwO. C'est iine cspijce dr inot ä mot qui a conserve le dernier

raot hebreu, faule de pouvoir Ic traduire. 11 somble des lors que ttxvtö; dans

uotrc texte a ete forme en joignant to ä -av, ce geuitif a ensuite entraine

(7)C£ijou?; [7.i/.p(ov dans notre texte est probablement une fautc pour [y.r/.:'!;v qui a

ensuite entraine twv au licu de t6. Les deux niots im «^jou; ont encore ete

fondus en un seul i-oTy-uaTy.;, et enlin un y change en t (chose facile dans les

manuscritö oü le y minusculc a la forme reduite du majuscule V) a produit

äTscvojÖ. Ces fautes nombreuses proviennent de ce que le passage etait incom-

prehensible et de ce que rien, par suite, ne guidait les scribes dans leur

transcription. Nous n'avons heureusement vu aucun autre passage aussi mal-

traite, mais il faudru toujours avoir une certaine defiance du temoignage de

notre manuscrit lorsqu'il sera isole.

Signaions encore que la Sagesse fc'est-ä-dirc un deuterocanonique) est

citee (p. [541, 1. 1), que Baruch est toujours appeleJeremie, que Daniel est cite

d'apres Theodotion (p. [49]) et que les deux textes attribues ä Jeremie et ä

Isai'e par Matth., xxvii, 9 et Rom., ix, 33 sont ciles dans notre Didascalio

(p. [59], 1. 1 et [66], 1. 11) sous la forme qu'ils ont dans le Nouveau Testament.

Ce manuscrit est complete et parfois corrige par le suivant.

2° M.vxuscRiT DE Florence (F). Ce ms., Plut. IX, cod. xiv, du xi' sieclc,

418 feuillets, renferme les vies et martyres de quelques saints, surtout du

18 au 31 mai (cf. A. M. Bandini, Catolot/m rodd. manuscr. Bihl. Mcdiceae Lau-

rentianae, Florence, 1764, t. I, p. 41-2), comme Sires, 1; Palrice de Pruse, 19;

Thalelaius, 22; Epimaque, 38; Donat, eveque, 44'; Martlie, mere de Simeou,

53; Mölece le stratelate, 90; Therapon, 127; Eliconis, 131; Theodule, 138;

Mari(! d'Antioclie, 149; Hcrmeios, 154; Marine, 158; Dialogue de Pallado

sur ,lcan Chrysostome, 161; .Vnastase le Perse, 260; Jacques le juif, 284;

Constantin, juif converti, 335; etc.

Jacques le juif occupe les feuillets 284 a 335 et 387 ä 403, car deux

cahiers, qui auraient dii sc trouver entre les folios 331 et 332, ont ete Irans-

poses en cette derniere place. — M-^' GralTiii nous a procure gracieusemcnt

une Photographie de ce manuscrit.

F complete quelquefois des textes dont P remplaco la iin par x.al tx £;r,;

(cf. p. [57\ 1. 17; 59], l. 3); il se rencontre quelquefois ici avec l'ethiopien et

le slave; il explique un plus graiul nombre de mols hebreux (cf. [59]

ü [601); il ajoute cpiclques explications (cf. [43], 1. 13; [45], 1. 3). Parfois,

mais moins souvent, c'est P qui ajoute l'explication el F (|ui prcsente une

lacune (cf. p. [49], 1. 21-29). Voir aux variantes.

3" et 4". f3ans la liihliollieca Bihliutliccanim manuscripldnim nora, auctoris

I. Parmi eiix. Ic codex Alexandrinus porle ces mols en plus peiits caract^res et le codex Marcha^

lianus (Val. 2125, 6crlt en figvple du vi* au viii" siede) les porte en marge.
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Bern, de Müiitltiucon, Paris, 1739, t. l,p. 2()1, ou trouve laiuilyse du maiius-

crit de Florcnce (F) avcc, sur notre ouvragc :

Jacobi Neobaptistae, sive recens baptizati sub Ileraolio imperatore et

Georgio Cartaginensiuni civitatis pracfecto praeter suam mentem, disserla-

tio, quod non oporteat sabbatizare post Christi adventuin et quod vere ipse

est Christus ille qui venit, et uon alius, ad judaeos recons baptizatos; ex

autofjrap/io descripta, cl P. D. Jo. Mabilluiüo Iradita.

Bandini, loc. cit., ecrit aussi, d'apres Montfaucon, quune copie a ete faite

pour Mabillon. Nous avons cherche en vain cette copie dans les manuscrits

du fouds latiu qui provionnent de Mabillon et dans les manuscrits du fonds

grec qui proviennent de Saiut-Germaiii; du moiiis nous avons trouve doux

carnets de notes de Bigot, Paris, mss. grees, n°* ;}0*.)ö et ."5114, qui renfermont

des extraits de notre ouvrage'. Leur Intcret intrinseque n'est pas considc-

rable, mais ils montrent du moins (juc l'importance de la Didascalie de

Jacques n'a pas echappö ä nos erudits : Mabillon, Montfaucon et Bigot.

Grec 3095, 15 x H cm., 98 leuillets, portc, fol. 23, l'incipit et le desinit

de la Didascalie de .Jacob, et grec 3114, 18 x 12 cm., 7 pages, renferme,

p. 1-2, le resume de notre ecrit, les explications scripturaircs, les notions his-

toriques et les mots rares, par exemple : ex ms.s" cod. Bihliothccae Florcntinac

vidi, 'Hca-'a; ^iysi" Flope-jou i\(Sil()z £i? to ^a'jTO'povtov wpo; Sov.vzv tov Ta^.iav

iov:ryvji-xi <)i' ire'J'jTa 's;w. Jdcobus item ino.r : Xoiavz; öe iz'j:r,'n'k-^'. w; slpr-ar

'AiTÖCT-ziOi 5;cü. Cf. iiifrd, p. .")9-G0].

On trouve ce qui conccrne les Rleus, les Verls et Bonose avec les mots

remarquables, comme : r, 'Pwfxotvta, imperium romanum. — ö 'Ep;./.6Xao; D.Or,,

T,yo'jv ö Zxzyyi;. — y.Tr'OAt^' ö "O'j; aÖTOij ei; -/tla'oa/.av, y.al ävs/.pa^e. — ßy.>.>,st to

Oxvm'Kwi y.ÖToO ei; tov Tp7./-/;).ov 'la/.w§0'j, /.al >iv£i" övTio; -vivw is. — ÖTniTtov. —
/».apaS'.ov etc. etc.

5" Uü manuscrit du Mont Athos (n" 58 du monastere Espliigmenou) ren-

ferme, ^i la lln, un fragment de trois feuillets qui apparlicnt a la Didascalie de

Jacob. M. Bonwetsch tenait que ce fragment pouvait etrc du ix« siede, sinon

plus ancien. .VI. Spyr. P. Lambros le date du vii''. 11 est ecrit en onciales

inclinces ä la gauchc du lecteur et porte les accents et les esprits; ä cöte de

bonnes legons il porte aussi des fautes et n'a donc pas chauco d'etfe anterieur

au viii° siecle.

Voici les phrases transcrilcs par .M. Lambros (cl'. P, i'ol. 39 r" b u 40 r" b.

1. Nous avons trouve par coulre les Iranscriplions du Oialoguc de Palladc sur Jean Clir\sosloii)e

faites sur le möme manuscrit par «.Salvinius, rogantc F. Nerlio «, suppl. gree 53ri, et par \i. Uigol,

grec 3081, landis que le ms. suppl. «37 conlient sans douto la copie sur huiiiollo l'Odition prinrep.i a

(}16 faite, Paris, IfiSO, par Bigol (et non par Handini. lionw., \>. iv, 1. 18-lU).

2. Calalogiie of die Greek mnnuscripts of Mounl Allios, I. I. Cambridge, 189.'>, p. 177, n- 2071. Cos

trois feuillcs figurenl ä la fin d in ms. du xiv siecle renfermant les Menees du muis d'aoüt.
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infra, p. [68], et 13 r" a a 14 v° b); nous reproduirons, d'apres M. Bonwetsch,

les variantes des autres passages.

... pta; TW vo"t Äs (B : tcov oi^e) aÜTOÖ eix—e'^cdv oti toO Iou^x sijtIv, YiV hi u louoa'lo;

£x.eTvo? [/.sya? vo[AoSi.i^y.i7/.a'Xo; TtSepiaSo; y.al sX^y^'^' f'- [J(.£Y«Wvoui7tv o; ypicTiavoi ty.v

Maoixv; OuyaT-iip sttIv toO Aa^l^ xal oO OeoTOito;" yuvYi yxp e^Ttv. 'H Mzpia yap ^uyi-

TYjp euTtv Tr/j Ayelj/., [AY)Tpo; 5s "xivv/i;. lyjjljj. Ss ui6; ettiv toO nxvOripo;. FlavÖrip Äs

uio^ STTiv TO'ji MsT^yl (o; s'ysi. ii TCapaowTi; viy.üiv twv 'louÄaiojv. . . Kai xaTojTc'pco' —
Kai IwS >ieysr C'^ Rup'.oi; 6 ovtco [as /.pivx; )tai ö xzvTO/cpzTojp ö Trapotirixpy.va; p.o'j

Tvjv i}*uyJiv xal TTveiiy.a Qetov to irepiöv ev pviuiv [aou K'jpiov x.al iravTO/.pzTopa. . . Ral y.aTw-

Tepw 'ATUOX-pivovTai TravTs; o; sx. TCeptTdjj.yi; xpa^ovTö; -/.xl lä'yovTE;' o'vto); xüt-/) sctIv •/;

öÄö; T-^; 'Cw?i<; J«.*t ttzvte; ol )cpaTCiOv-e; aÖTriv ei? (coviv ixs'Xs'jTOVTai, oi Äi y.aTa.X5i770VTej

a'jTViv et; Oy.vaicv y.y.1 /.i/.acjLv äTe).e'jT'/iTOV. ..

TsTv. — OvTw; yzp ev aV/i'ieia jcwi^ii; v.'A oi tcxvts; äcÖcvr,; iuyr,; x.xl cojjy.xTi xal

ai flMfSQ'x.i Ttuv äv'Jp(i-wv ai tj^eXli^oucrai aV w[avoiov Jtxxa (sie) TÖJv [Aa-raiwv eiÄt'Aojv

TTOxe qy.aOov Xaleiv eip-flv/iv Ta Tiepl XpwTovi. Xpicxo; yap eipvi'vYi ecTiv x.al cojTvi'p{a

TOt; xt'jTe'jou'jiv el; a'jTÖv. «tvialv yäp ö 0e6; oioc 'Hgxiou Tuepl Ttüv TviuTüiv...

6" Un fragnient de notre ouvrage est contenu dans le manuscrit grec

n" 534 (M 88 sup.) de la bibliotheque Ambrosienne de Milau (cf. .E. Martini

et D. Bassi, Cataloc/u.s codicnm (jraecoruni Bihl. Aiiihrosiauae, Milan, 190G, t. II.

p. 645-651). Ce ms. sur papier, du xiii' siecle, apporte de File de Chio eu

1606, est forme d'extraits, empruntes surtout ä Cyrille d'Alexandrie, et so

termine par quelques pieces relatives aux juifs, aux armeniens et aux latins.

Le fragment de la Uidascalie de Jacob figure fol. 23*.) ä 245 r" (M). Nous en

avons obtenu une Photographie gräce ä la bienveillante entremise de M. le D'

A. Haiti. M. Bonwetsch a utilisö les folios 239-244 dont on trouvera aussi les

legons aux variantes. Voici le desinit du fol. 245 :

Ka>xö; Ä'.Äy.iTxei; 'ri\>-^<i- (fol. 245 r") AxojtpiveTai MäicojSo; x.xl T-eyei tw '1o'j(7T(;>'

Küj'. 'lo'jTTe, Aa'/iy)! ö 7rpo(p-/iT7i<; ttote Xe'yei t-^v rapoucixv to'j Xoicto'j '

;

"A-ox.oiv£Tai ö lo'jTTOi;- Mstoc ^0' eSÄojAaÄa; xal izicxt irpotpyiTeixv x.aTx—aöetv,

x.al [J.£TX ysdvou; Tivx;, t/)v sXe'jciv 'Rpr,i/.oXÄOU t'/j Tu'Xavoy exeiTa eüOe'w; t/iv r.jAc'pav

xu3''ou Tr.v <j.iy£>:ry x.al £7Ti<pav?i tyjv evio;ov to'j XpiTToO toO uIo'j toO ävOpojTTOu, riV eii7c

AaviviA ö TCpo'p-/iTyi;.

'A-ox.ptvcTxi 'Izx.ojßo; x.al 'Xe'yei tw 'IoOttw" Tt yap, Ä-Jo ivapoMdia; 'Xeye'c; — 'IoO^tc?

elitev Nai' ^'7, x.'jpio;- Trepl ty); irpwr/i; le'yei 'Iw/iX" « ü viXio? [AeTacTpatp-öaeTai el;

i7X.6to;, x.al et; alfix r, 'leX/fvvi, ttoIv eXOeiv tviv y;_u.spav x.up(ou ttiv (ji£yäAr,v x.al eirtoav?,.

Kai e'jTai o; av eTCix.aXcTr.Tat t6 övoi^.a x.'jpfo'j cw^-ÄGeTat. » llepl Äe t-^; deuTepa; toO

XpWTOu ivapoucia;, Xeyei -o^ovia;" ff "Oti eyyü; r, -/lae'px xupiou -/i (/.evz),/,' eyyj; x.«l

eutipav/i; c<p'JÄpa* Kat Ti; ix.avo; e^rai a'jTr, ; »

Ei-cv 'lax.(ö€o;' Käyo) o'jTto; ttigTc-Jü), x.al oürw; xpaTw. Ral -epi tüv TcTCzpwv

Ovipuov, Ti Xe'yst;, «.'jpt IoOsts; 'AXyiOc'Jc'. ö ijpo'p-/fTy;;, io oii;

1. Cf. 1', ful. 45 v° b.
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Airo/.piväTa; 'IoO-ito; /.xl Hytr Nal, Oö -/.upio;- ö'-ri Ta 'V Ovipia, z tiite Axvir,). ö

TCpocprlTY)?. 'r£'(;(iaps; ßaci^eix; £!<;•.• xxl aeTOC raOT« et; ^e'/.a A.ioy.1%, toutsttiv £i; beV.x

ß«ct>£j;, Y.OL'. vM(ü;, tö y.i/.pQv x.epa? ö SizSoXo;. Ivxl eüÖeco;', |j.=tx twv veo="Awv to'j

oüpavoO, Tov uiov toü ivöpwuou, epp'[Jievov [AS-ra ^uvotjAsw; ttoT^Xt,; iyysT^DCüiv TXYfixTwv.

Aeyet 'ly./.uSo;- Elra -flXOsv ö XpWTÖ;, [iSTa tx? ^0' =gÄou.zSx?, /.al ot •;:po(pr-xi

ETtaucavTO toö irpooriTeuew, y) ov; — As'yei 'Io'jgtq?- N«l, ^vj /-'jp'.o;, ov ij'w^o;-'-*'- '^^

0T£ yip r,7.0£v 6 XpicTo;, irpo(pT,Tyi? oüx £cpzv/i. K.xi txOtx eitvovte? äv£(j-r/)[i.ev.

Vicnt eiisuitc iin court cxlr;iit siir les iotes des juil's. Apres le lilrc : Ai

Töiv 'ESpxtwv sopTxi, vient l'incipit : Ny)5T£uou(iiv oi 'E^pxioi Th eosTv.v twv ä.'jv.uv

OUTW;...

7" Uli fragmont analogue est contenu dans lo ms. du Britisli Museum

Kyerton :>7U7, l'ort iu-H", sur parchemiu, du xiii' siecle, tronque au commeu-

cenient et k la fiu. Ce manuscrit d^bute par une collection canonique avec

coramentaires ; au fol. 183 v" ou trouve « Fliistoire ecclesiastique mvstago-

giquo » de Basile, archeveque de Cesaree de Cappadooe. L'extrait de la

Didascalie de Jacob se trouve fol. 198-206 r" (L).

Incijjil : Aoyo; tivo? 'Tx/.wSoj ^lo^jxiz^icTO'j v.tzo w'j^aiwv [ix-TinOsvTo; sv Aippi/./i

sivi Toig /povoi; 'IIpaicT^jiO'j tou [ix<;iA£w;, Tispt tt;'; jcivc/Mtei; «ütw «[/.-piSr/Aia;. Thpl

'Iwirfl© 0£o^woou y.xl '1ux/.'>ju /.al a'jTÖiv i^ro 'louSaüov veoßxTVTiTTwv. 'Iz/.(o<io;' O voaoc

xy.o; y-ai ot 7rpopv;Txt tov £pjroaevov yr^pnjTOv £»-/ipu;xv.

/M«. (et', infvu, p. [61-62]) : to ^äov tö jy-sTaTtoi-zi-Tav tt;; y-sppx; tx riy.px

üÄxTX £;; y7.'j-/.'jT-0Ta, tutcov r,v to'j CTXupoü, xai -fl
pxSöo? r, (r/lna.^ -rh^f OzIxgiixv, T£pi

T-r,; xvx).r,J/£o);, xCpi 'Ixxwße. 'ATCoy.ptvovTXt ot k tt,; T:eptToaT,;- >.£yojf;'.v oi wpo'pviTxt,

Ce manuscrit se termine donc sur uue virgule, au bas de la page 206 r";

d'ailleurs la page 206 v" est blanclie", comme si le scribe s'etait n'srrve de

pouvoir continuer sa transcription; viemiont eusuite d'autres canons ecclö-

siastiques.

Nous avons vu ee manuscrit en juillet li)l l. Snu te\t(> est prestpie ideu-

tique ä celui de M. iNous n'en dunnerons donc pas plus de variantes que ue

l'a fait M. Bonwetscli.

Tous les manuscrits grecs (F, P, L. M) (.nl uu titre rquivalenf et com-

mencent au meme endroit, saus preface liistorique ; F et Pavec le slave porteut,

ä la flu, une iiotice historique quo le slavo a encorc röpötöe au commencenient,

landis (lue l'arabe, retliiopien et saus doute le syriaquc ne la porteul qu'au

comiiiencement. II semble donc bien que la seule partic ancienne est cclle

qui est commune ä tous les textcs et versions, c'est-ä-dire la discussiou.

Quant ä la notice historique ajoutee soiis une premierc forme (cousacree au

1. l'l'' ouKllLiil (fauti; (riiomoiol61eutio) dcpuis to ^ixpov. M ([ui so rapproc-lie plüs di> l' .p"' J'- I' "O

peul donc pas cependant en provenir dirpctement.

2. M. Honwelsch, p. 33, noie de la ligm; 22, 6crit que la \>»ii>' 20r, v « esl llllsible «. l.a phutogra-

phie senibl..- pLul-elro porler «pielqiies caracleres viis par Iransparcnce, mais cn realilc' la paite pst

blanche.
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seul Jacob) ä la fin de FP, et sous une seconde forme (consacreo ä Jacob

comme precedemment et, en plus, au gouverneur Sergius ou Georges) cn tele

de l'arabe et do l'ethiopien — tandis que F introduisait Georges dans son titre

et que le slave conservait les deux formes de la notice, l'une ä la fin et l'autre

au commencement, bien qu'elles fassent double emploi pour les deux tiers

de leur contenu, — cette notice n'est qu'une addition posterieure. Elle porte

d'ailleurs. ä la fin du grec et de S, une date (634) inconciüable avec la date

040 qui est fournie dans le corps du texte. Nous avons donc mis plus haut,

dans l'introduction, les notices qui figurent en tete et nous separerons du

corps du texte celles qui unt ete ajoutees ä la fin.

VI. DiscussioN DES TEMoiGN.\^GEs rclatifs au bapleme des juifs.

Nous avons dejä dit que les papes et les eveques avaieut condamne toute

violence, mais il ne faut pas se dissimuler que les juifs, au tenips de leur

puissance, avaient aussi abuse de la force. Sans remonter a Tepoque oü ils

exterminaient les hommes du pays de Canaan pour prendre leur place et

leurs biens, le grand pretre Jean Hyrcan, de la secte des pharisiens, apres

avoir conquis l'Idumee, avait mis les habitants dans Talternative ou de quitter

leur pays ou de se faire circoncire et d'embrasser la religion juive : iTzirzfU^

aÜToU ('I^ouaaioic) pievstv £v tvi yjöfx, d TTipiTEaviiv T£ t« aioota -/.«l toi? Io'jöxio!.;

vrjy.oi; -/ylifjoii Ö^oiEv, Josephe, .4«/. JiuL, XIII, ix, 1. Plus tard, le roi Aris-

tobulc I" plaga les Itureens dans la meme alternative : ivxyy.zTa; te Wjc

evoixoOvTa?, e: [io'J/.ovTX'. [J.£v£tv iv Tr, /cop« TTjpiTSfAvecÖai, xai /.aTa to'jc loubai'wv vou.o'j;

'Cry, ihiiL. Xtll, XI, '.i. Plus tard encore, les empereurs Ilonorius et Theodose

n'ont pas cru inutile d'edicter des peines contre les juifs qui circonciraient

leurs esclaves : Quodsl (ilifjuis jiidacoruin maiicipiitm vel Christianum habuerit,

vcl seclae altcrius sru luüwnis crcdidcrit c.v (juacnituiiti' causa possidcndtim, et id

rirciimciderit, non .solnin inanripii daituio mutcletiir, rcniin ethnn capilali scii-

Init'ta jninuitur, ipso scrro pro pracinio lihcrtatc doixnido. Datum I\' Id. April.

Constantinop. Ilonorio A. XI ei Constantio A'. G. 11 Conss. (417); Coilc.r I,

tit. X, 1. — G'rlait un moyen facile de recruter des adeptcs, qu'une niarque

indeli'bile et peu cnviee pouvait rendre ensuitc d'autant plus zelös pour la

trausmettre ä d'autres. — Dans son argumenlation contre les juifs, Tlieo-

phane, mötropolitain de IVic6e, commen^ait par dire que les juifs, ses conlem-

porains, n'avaient plus rien de commun avec les anciens juifs, ni la langue,

ni hl racc'. Qui pourrait dire en efTet Ic uouihre de ceux cpii desceudaienl

des Idumöens, des Itureens et des esclaves circoncis par force!

1. (;f. ms. grec n° 778 de Paris, fol. 1(15 : To'j |jiaiupio-j nr.ipoTtoXlTou (->£ojivou; xa:i 'lovSaiMv Xöyo;

itpoiTo;, l'i Ol Scixvuiai toü; xa).ouuevou; vüv 'louSilou; |i>|Sa|iööev npoorixeiv to;; naXaioi; 'JovjBaiot; |ii^Te xaii

Tr,v ci; Osöv itia^iv, iir;t£ xati trjv ä).).Tiv OEiav ).»tp£iav, |ir,T£ xaxa Y^vo;, [ir,ti K»Ta tt,v Y^ütrav, x«i, Sii toüto,

c\iii Tu) 'lov5aiü)v övöiioii xaVeluOai oixaiov e'vii. Tlieuphane, on le voll, aiririiic quo les juifs, ses con-

li'iiiporains, n'onl niüme pas la foi cl la lilurgle de hMirs ancelres; los papyrus juifs dElepliantine

vieiiiienl liii donner raison dans un sens asse/. iiiallendu, car cos juifs du v siede .-ivanl iiotre erc
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Les loiri tlos empercurs t[iii iious sont conservecs iie sont pas parliculiöre-

ment defavorables aux juifs; dies leur accordenl h' icpos le jour du sabbat,

Code.v 1, tit. IX, 2 et DJ; derendont aux soldats de prendre logemcnt daus les

synagogues, ibid., \
;
perniettenl aux juifs de se juger selon lours usages,

iliid., 8; de relever les synagogues qui lombent en ruincs, ibid., 18; elles

prevoient seulement des precautions coutre le prosclylisme et l'orgueil des

juifs, elles leur defendent de prendre plusieurs femmes, comme le porte leur

lui, et dl' prendre des chrötieunes pour femmes, ibid., G et 7; de lapider les

juifs eonvertis, ibid., )} ; de circoncire les chretiens et leurs esclaves, ibid.,

16 et tit. X, I ; de briller des croix en signe de mepris pour la religion clire-

tienne, Codcv I, tit. ix, II; apres avoir defendu de brülcr les synagogues

et les demeures des juifs et de leur causer aucun tort lorsqu'ils sont innocents

et avoir proclamö qu'ils ne relevent (jue du droit public lorsqu'ils sont cou-

pables, la loi ajoute : Id (iiiocjuc munendinn esse ceiisenms, nr hidaci forsitan

insolescant, elatique sui xccuritatc quidquam praecipites in Clnisticiiiam revcreii-

tiam ullio!ii.s admiüant. Ibid., 14. Nous n'avons trouve aucune loi vexatoire;

les quatre decrets d'Heraelius conserves dans plusieurs nianuscrits ne con-

cernent pas les juifs'.

Les historiens, par contre, nous oiit couserve les rtk-its de nombreuses

lüttes et persecutions qu'il nous faut concilier.

Sous Phocas (602-610), les juifs (aides sans doute par les Verts) massa-

crent Anastase, patriarehe d'Antioche, vers 610; Plioeas charge Bonose de

reprimcr energiquement cette rövolte. Le Pseudo-Denys, sans mentionner

ce fait, raconte que Phocas a ordoune de baptiser tous les juifs et que le

prefet^Georges a exöcute cet ordre ä Jerusalem (cf. sitpra, p. [10]) . Jusqu'ici,

nous n'avons pas trouve cette mention ailleurs et nous supposons que le

Pseudo-Deuvs est la source de Lebeau eile plus liaul, ]>. V. Le f'ail en

sont loin delrc des modeles a suivre. Je suis meine le preniiei- qiii ail cherche ä les laver du puly-

llnjisine en allribuant les documonis polythiSisles a leurs voisins les Samaiitains avec lesq\iels ils

vivaient d allleuis en fori bons ternies, ef. Revue de l Orient Chreticn, 1«11, p. 3'i2.

1. La pretendue loi d'Ileracliiis conire les juifs, visee par Haronius (ad annuiii Cl'i) qui renvoie a

Honefidius (Ennemond Uonnefoi, -j- l.".7'i), Juris orienlalis libri III, Paris, 1573, 8", n'est qu'un cxirail de

Gedr6nus que nous trouverons plus loin (defense aux juifs de s'approclier a plus de trois luilles de

Jerusalem). Les qualre ddcrels d'Heraclius que nous avons lus dans le ms. «rec de Paris. n° Xii'i.

fol. 37.'., .379, 382-, 38'i', el qui ne concernent pas les juifs, sont adressiis k Sergius, patriarciie de Cons-

tanlinoplo. Voici en elTet le tilre du dernier : 'llpäx>iio; y.»i 'Hsix/iio; vco; KwvffiavTivo;, ittoroi äv Xckjtw

AOyoy'TO'' -'PT'V ^';' «Y'"""';' "*' iiazapiioiinj) oIx'ju(i£vixir) naipiip//. oUeiio natpi. Si llOiaclius avail

legifere eonlre les juifs, il aurail peut-elre encore adresse le decret a Sergius, patriarehe, et ce litri'

aurail pu conduire l'auteur de la notice historique qui flgure di ns l'arabe et relhiopien a intniduire

Sergius l'eparque.

2. D'apres .\gapius de Mabboug, ed. Vassiliev, supra. p. 'i3U. Maurice, <n l'an U de son r^gnc (592).

avait deja fall cliasser les juifs d'.VntiocIie parcc que Tun deux, qui avait acliele la maisuii d'un clire-

tien, avait urinii sur unc Image de la Vierge qui s'y trouvail ; et. d'apres Jean de Nikiou (Irad. Zolenberg,

Paris, 1883, p. 53.')), Uomitien (evöque de Miilitene?), cousin gerniain de Maurice. « ordonna que Tun

forgäl, par contrainte, les juifs el les samarilalns A recevolr le bapb'nie et a deveiiir chreliens. Mais

ce furent de f.iux'ilin-tiens ..
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lui-meme n'est pas invraisemblable, car les massacres entre juifs et chretiens

sous Phocas sont bien ältestes ' et il n'est pas impossible qu'un soudard

comme Phocas ait pu penscr que le meilleur moyen d'v mettre un terme

etait de suppriiner les juifs, mais nous n'avons que le temoignage duPseudo-

Denys.

II nous restc au contraire de nombreux temoigaages relatifs aux peise-

cutions et baptemes des juifs sous Heraclius. D'apres les uns, c'est une

vengeance justifiee par l'appui que les juifs avaient prete aux Perses; selon

les autres, c'elait une precaution politique parce qu'un songe ou des calculs

astrologiques avaient appris ä Heraclius qu'un peuple circoncis mettrait son

royaume en danger, et il avait ropporte aux juifs, auxiliairesdes Perses, ce (jui

concernait, en somme, les Arabes.

L'appui prete aux Perses par les juifs est bien atteste. Des 521, ils

nuraiont ofl'ert ä Chosroes de lui fournir 50.000 liommes et de lui livrer la

Palestine (cf. Tlieopliane [a. 6021], P. G., t. CVllI, 412-413). En 614, lorsque

les Perses ontpris Jerusalem, ils auraient massacre les chretiens et brüle les

öglises. En retour, d'apres Theophane, Heraclius leur aurait dcfendu d'ap-

procher ä plus de trois milles de Jerusalem. Gelte defense, rapportee par

Theophane ä l'an 620, est rapportee par Cedrenus (transcrit depuis par

E. Bonefidius, Juris orientaJis libri III, Paris, 1573, p. 2) ä l'an 19 d'Heraclius

(629). 11 n'est pas impossible qu'on les ait mis dans ralternative de se faire

baptiser ou d'emigrer. Eutychius dramalise cet incident et lui rattache un

jeüne des Coptes (P. G., t. CXI, col. 1089) : 11 raconte qu'apres la victoire

d'Heraclius, les juifs lui portent des presents et en obtiennent par ecrit la

promesse de ne pas etre inquieles. Plus tard, ä .Jerusalem, Heraclius apprend

la conduite des juifs, corament ils ont massacre les chretiens et voulu livror

Tyr aux Perses (cf. ibid., col. 1083-5), on lui demande de les supprimcr, de

crainte que lors d'une nouvelle Invasion ils ne fassent encore cause commune

avec les cnnemis. Enfin on lui prinnct d'instituer un jeüne pour expier la

violation de son serment. C'est pour cela, dit Eutychius, que les Coptes jeiineiil

encore, sans manger de fromage, d'ceufs ou de poisson, la semaine qui

pröcede le grand jeüne. Celle liisloire est encore resumee dans Georges Ic

moine, P. C, t. GX, col. 833.

Agapius (6d. ^'assiliev, 11, /'. ()., t. Vlll, p. 466) raconte une liisloire ana-

logue des juifs d'Edesso. Theodore avait donne l'ordre de les massacrer parce

1. Voici encore le l(änioigiiage (r.\gapius de Mabboug, ed. Vassiliev, supra, p. 'i'i9 : o En la mßinc

annec (8 de Phocas), il survint en Syrie un grand nialheur. En voici la cause : Les juifs qui ölait lä-

bas Gl en Mesopotainie, euren! linlention de luer les cliröliens dans loules les villes et de ruiner

lours (5glises. Pendant qu'ils ölaionl pröoccupC'S d(> cela, ils furent di'-ncnces aux auloriles. Alors les

chretiens se jelerent sur eux et en lurront un grand nonihre. Avant appris cela, Phocas se filcha conire

los chrötiens [Michel le Syrien, II, 379, öcrit : contre les juifs] et les chargea de luurds impöts a

Aiitioi:he, a Laodicöe et dans loule la S\rie el la Mesopolamie. »
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qu'ils avaient aide los Pcrsos ä porsöculer les chrcticns. Mais l'iin d'oux alla

trouver Ileraclius et obliiit la vie sauve pour lous les autres. D'apres Sebeos.

les juifs d'Edesse, apres le döpart des Perscs, avaient ferme les portos de la

ville devant les Grecs et s'etaient eusuite refugies en Arabic d'oü ils avaient

appele les Arabes ä leur secours [llisloirc d'Ileraclius, frad. Im-. Maclcr. Paris,

1904, p. 94').

D'apres Tliistoire des pafriarclies d'AIexandric, rd. i^vells, /'. 0., l. I, V.)2

:

Höraclius eulun songc dans lequel il etait dit : « Une nation circoncise viendra conlre

toi, eile le vaincra et olle prcndra posscssion du pays. » Heraclius pensa que cetait les

juiis et 11 ordonna ile hapliser tous les Juifs et les Samaritains dans toules les provinces

qui elaient sous sa dumiiialiim.

Ce passage a ete ropris par Pierre ibn Ualiib, Clinniinni Orientale, trad.

Cheiklio, Paris, 190;}, p. 129-l:U).

C'est en Occident que iious Irouvoiis le plus de delails : Fredegaire le

seholastique, contemporaiu d'lleraclius, nous apprend que Tempercur etait

astrologue et avait prevu que Fempire serait ravage par des peuples circoncis,

il avait done ccrit ä Dagobert, vers 028, d<' l'airc bapliscr les juifs ":

Cum esset litteris niniium erudilus, astrologus ellicilur Heraclius' ', perquod cernens

a circumcisis genlibus divino nulu imperiuni esse vastanduni, ad Dagoljerluiu regem

l'rancorum dirigens, petit (ab eo) ut omnes Judaios regni sui ad fidem catholicam

baptizandos praeciperet. ()uod prolinus Dagobertus implevil. ileraclius per omnes

provincias imperii tale idemque facere decrevit, ignoraljat enim unde liaec calamitas

cuiUra impcriam surrcctiira esset. Chroniqne de Fredegaire le scholuSti</ue Isuite de

Gregoire de Tours), eh. i.xv (annee 629), P. L.. l. LXXI, col. Ü46-647.

C'est eneore Heraelius qui aurait persuade ;\ Sisebut, roi des Wisigotlis

d'Espagne, de 612 ä 620, de i'aire baptiser les juifs de son royaume •. \o\e\ la

loi portee par un Wisigotli, et teile que nous n'eu avous trouvc aucune chez

les Romains et les Grecs :

1. S6beos racoiile encoi'o, ibid., p. liV2. que los juifs, pour prix ilo l'appui prdle par eux aux Arabes,

avaient conc^n le dessein de rgödificr le leniplo de Saloniori et avaient voulu faire massacrer les chre-

liens. L'appui pröle par les juifs aux Arabos est eneore nienlionne par sainl Maxime, loltre 1'. (ii

Pierre), /'. 0., t. XCI, 5'.0.

2. Ce conseil n'a pas du parailre trop extraordinain>, rar Chilpörio, en 581, avait deju fait baptiser

beaucoup de juifs et avait 61^; lui-m^nie le parraiii de plusieurs; Gregoire de Tours, llisloriii Franco-

rum, VI, 17, /'. L., I. LXXI, col. 388.

3. Ce lömoignage d'un contemporain n'est pas a diidaigner et se rouve eoiilirniö par le conlenu de

quelques manuscrils grecs qui attribuent ä Heraclius des «Scrits aslr.ilogiques et astronomiques,

cf. Appendice, infra, p. [32].

4. Isidore de S6ville dit que c'est au commenccment de son rtjgne <iue Sisebut a voulu converlir

les juifs de son empire : « Iiiilio regni, judaeos ad fidein eluislianam permovens, aeniulationein

quidem habuit, sed non secundum scienliam : potestate enim coinpulil quos provocare lldei ratione

oporluil. Sod (sicut scriptum ..st) sivc per occasionem, sive per verilalcm donec Clirislus annunlietur. »

Opera, Cologne, 1(;17, p. 277 A ; Migne, P. /.., t. l.XXMll, .(.1. lo7:t.
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Cum veritas ipsa petere et pulsarc nos deceat', praemonens cjuod regnum coelorum
^

vim patitur : in nullo est dubium, quod ille indultae gratiae munus abhorreat, qui ad eam

accedere ardenti animo non festiiiel. Proinde si quis judaeorum, de bis scilicet qui

nondum sunt baptizali, aut se baptizare distulerint, aut fdios suos vel famulos nullo

modo ad saccrdotem baptizandos remiserit, vel se suosque de baplismo subtraxerit et vel

unius anni spatium post legem banc editam quispiam illorum sine gralia baptismi

transierit : borum omnium trangressor quisque ille lepertus luerit, et centuni (lagella

decalvatus suscipiat, et debita mulctetur exilii poena : res tarnen ejus ad principis

potestatem pertineant, qualiter si incorrigibilem durior eum custodierit vila, perpetua

in ejus cui eas princeps largiri voluerit, potestate pernianeant '-.

Signaions enfin que, d'aprös Elie de Nisibe et Tlieophane, Leon III (717-

7'il) aurait ordonnö « que tous les juifs qu'il y avait dans son royaunie fussent

baplises » ', et que, d'apres Syraeon magister, « la 1" et la 8° annee de son

regne (873-874), Basile le Macedonien a baplise tous les hebreux de ses

etats )) *.

Pour concilier tous ces textes, il faut remarquer d'abord que la multipli-

cite des baptenies n'est pas impossible a priori. Maurice, Phocas, Ilcraclius,

Leon, Basile pouvent avoir ordonne de baptiser « tous les juifs «. Des cliro-

niqucurs racontont qu'au temps oü Ton donnait un Iiabit aux nouveaux

baptises, les envahisseurs normands se laissaient volonticrs baptiser plusieurs

fois et n'en changeaient guere leurs habitudes. Ou con(;;oit donc fres bien

([u'un ou plusieurs baptemes ne pouvaient prevaloir contre la circoncision

et que les baptemes des juifs commences sous Maurice (.Jean de Nikiou) aient

pu continuer sous Phocas (Pseudo-Denys), puis au commencement du regne

d'JIcraclius (Espagne, France), et enfin äpartir du triomphe d'IIeraclius (629);

le texte du Pseudo-Denys serait un temoin des premicrs elforts, et la Didascalie

de Jacob, coinpletee bientöl [lar un resume final sur la vie de Jacob, temoi-

gnerait des derniers. Enlin 1(> texte du Pseudo-Denys aurait etc porte dans

le r6sume historiquc et reproduit au commencement de la Didascalie en rem-

plac;ant Jerusalem par Carthage (slave) et en rcmplacant de plus Georges

par Sergius (arabe et Äthiopien) •— le slave conservant encore le rt^sume iinal.

— Nous aurions donc le scliema suivant :

1. Leg. fl'isig., I. \I1, lil. 111, 1. :i; cilec par lialuzc, ad aiiiiuiu r.l'j. Celle lui a 6le portee par

Ervigius (680-687). Cf. Moniun. dcrmaniae hislorka : Leges \'isig., 1.432. Les lols de Sisebiil de

l'an 612 Sunt nioins radkales. ihiil., p. 418-423.

2. Ado de Vierine raconle que les juifs qui rie voalaleiil |)as eti'o haplisös eu Espagne ont ömigre

en I^rance, P. L.. t. GXXIII, col. 112.

3. Cf. Elia de Nisibe, Chronographie, ti'ad. L. J. Delapoile, Paiis, l'Jlu, p. loo, el Thöophane, /'. G.,

I. CVIII, col. 809. filie place ceci en 719-720 el Thöophane (ä torl) en Tl'i; iloni .Vgapius, supra, p. .Wi.

V P. L., t. CIX, col. 752-753.
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DIDASCALIK PSELDO-ÜENVS

niDASCAI.IE

-f nESDME KINAI.

737

DlllASCAl.lK

-1 KESniE ET PSElUa-DESYS EN TETE

DIDASCALIE

+ HESIME FINAI.

+ KESIME ET PSEDDO-DESYS EN TETE

MS
AKABE

ETHIOPIEN

SLAVE

VII. IIlSTüIHE LITTERAIRE 1>E LA DiDASCALIE DE JaCOB. L'lÜstoire (leS

ccrits utilises par Jacob (oii qui l'ont ntilise) supposerait uiio viie d'ensemble

des controverses anti-juivcs quc iiuus iie pouvons encore doniier. Nous iioiis

hornerous h quelques notes sur deux ('crils cites pur M. Bomvetscli : La Üoc-

Irine d'Aiidronicus et le Dialogue de Papiscos et de Pliilon avec un nidine, et

sur un ecril di- Tau 1500, aualogue par sa cause, son autcur el sou but a la

Didascalie de Jacob.

1° Doctrinc d'Andronicus. M. Bonwetsch a utilisö le ms. grec de Vicune

n" CCLV (note autrcfois 339 parmi les Cod. tlieol. gracci], cf. Lamhccii BihL,

ed. Kollar, pars V, Vienue, 1778, p. 355 (pour Nessel, Calalo</u,s, N'ienne,

IG'.K), p. P.)8, le ms. porte le n° 118). C'est un in-lblio de 138 feuillets, ecrit

sur papier et acliete ä Cliio par Jean Sambucus le I 'i acut I5()7. L'n aulre

manuscrit se trouve a Muuich, cf. llardt, Catalogus codicum manuscriplortim

liihl. rogiac Bai-arime,l. II, Mmiich. I80G, p. 85. Ce ms. grec, cote n"CXXXI,

c^t un in-folio du xvi* siecle, ecrit dans Tilr de Candie. — Lambecius et

Hardt fönt l'liisloire de l'ouvrage, loc. eil.

Nousen avons trouve ä Paris un nouveau manuscrit, nun signale au cata-

logue parce que la fiii du litre, qui contient le nom >\r l'auteur, a 6le grattce.

C'est le ms. 2750 A. Inl. l()*)-249 v", attribuö au xiii' siecle par le catalogue.

Iiiripit : '11 ^oyaaT'./.r, TöJv^e tü>v AÖywv //.}•;, Tr,v £?p«'i:y.-/iv l;£)v=Yy_ou7a it^.avr.v,

-ra; E'jije^^eT; Ü s.U-rj':'. toi; ttiitoV; Tpi€ou;. ["F-y?«']'« S' «üty.v 'Av'J50v./.or i/. ro'Oou, xfi-l^i-
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Trai; AvaxTo; ' Aüo-'j'vuv ysvou? KojxvTivoipuo'j; ' , i/. csSacroy.pxTOpo; s!; y/iv -poayQslc, x.al i

Y>v'jx.u ß'X£(j/a? cpzo;] '

.

'ETTsiovi-Eo ttoIaoI Tr,v Twv TTapzv'Jatüv 'loui^atcdv lireysfpri'jav TTapa'7T?,5ai ^uijcsSsiav..

.

(Lambecius :) Dogmatica horum sermonum gralia, Hebraeorum refutans errorem,

pias fidelibus demonstrat semitas; scripsi autem illam amore Chrisli ego Andronicus,

(ilius fratris imperatoris Romanorum genere Comneni patre Sebastocratore nalus, et in

dulcem lianc vitae lucem editus. [(Hardt :) Huic Andronicus auctor est sacer studii frater

(fratris filius) potentis Ausonum late soli, proimperator, quem satu Comnenides eduxit

orbi et solis almo lumini].

Quum multi transgressorum judaeorum conati sunt demonstrare impietatem...

llhume : Dans im court exorde, rauteur iious apprend du moins qu'il

liahite Constantinople :

w? o vitT'jyyi o'j [j/Jvov äv rauT/; Tr, reepicp-fl|j.w y.al fia^jO-i^-/) twv tto'aewv, au.y. y.y.i

SV OpE-TTizo'. y.y.l ©STTx'Xta c'jfiGTxi'; x.xt vo[AOu.a9ei7i Tvii; TJöv lou'^atwv ävT'.Tro'.ouy.e-

vot; Opvicx.eta;...

Lorsque j'eus rencoatre, non seulement dans cette i'ille (res celebre et imperiale,

niais encore dans l'Orestiade et en Thessalie, des sophistes et des docteurs de la loi qui

discutaient au sujet de la religion juive...

Nous trouvoiis tout nn cours de religion. L'auteur se sert de rexemple

des mathemaliciens qui, dit-il (l'ol. 116^), commencent par les elements pour

conduire peu ü peu leurs disciples vers la perfection. II traite de l'inconnais-

sable (fol. 112); du Pere sans conimencement (toi. 114'); du Fils (fol. ll.V);

du Saint-Esprit (fol. 125'); de la Sainte Trinite (fol. 127); des deux natures

etd<' Tunique hypostase du Christ (fol. 13;")). II commente l'Ancieu Testament

depuis Adam et inontre comment il prepare le Nouveau (fol. 135'). II nionlrc

(jue la Vierge est de la race de David' (fol. 182') et que le Christ est venu

(fol. 184'); car les temps predits par Daniel sont ecoules (fol. 193) :

rsyovs j7.ev oOv vi xr;; Ispou^aA/ju. ävzAiü??'.?, ev tm 6(p$' TpiTip I'tei Tvic ä-6 to5

1. 'Avaxto-j Vienne. — i. — 9po0; V.

3. Les mols enlre crocliets ont 616 grattös dans le maniiscril de Paris, iiiais les aceents et les jam-

bages qui subsisteiit eiicoi'c peiiuetleiil de constater quil portait le inöme lilre quo les nianuscrils de

Vienne et de Municli. — Vüir la liaducliun laliue, P. G.. t. CXXXIII, 797-!)2'i.

'i. Andronicus eite ici ses sources, il eile uii ouvragc julf : wx äno tmv ^iietspcov ßiSXwv xz xat

SoYiiÄTWv, iXX' e5 irepot; ßi6).ou tivöc 'lo-jSotixii;- ij Ar] ßieXu ev 'OpEdtiat Sie/etu/ov itap' "H)ia Tivi 'lou5ai(ov

vo|io[ia!i£i. Lo texle ressenible beaucoup a celui de Jacob, tnais le livre <5tail ditleient, car il renl'erniail

une longue addition, inconnue de .lacob, sur la g(5nualogie de .losepli, (|u'il nous parait interessant de

.signaler : Eiye öe YEvEaXoyiav rj oOi;?| [liSXo; xai WEpi 'Ito7»;{i 4n«pi).XaxT0; T/j; i-i tm xari MartaTov äytov

euaYYe'io'' Y^EaXoifia;. "EXere li oti iayi^ ö 'luTr,? -jioü; T£U(jxpE; (fol. 18i) 'lixojSov li|i&>vx 'loJ6»v x»l 'Icixjriv

Ex lot)(i|iri; Tfl; y'-vcixo; aütoO, xoü OuY«t£'?a; tpti;- Tr,v te "E'jO»;? xai t:^v {-läjup x«l SaXiönTiV , f,Ti; xa; ffuiiuYE'««

V.'.utfMxü TÖv T£ 'läxcduov xai Töv tw-ifOxuxrci 'loiiwriv 7rpoT,v£Yx£v. La suilc est unalogue an fragment

altribut- a llippolvle, evc^ue de Hunie, par Nicepliore Callislc, II, 3; P. G., l. C.XLV, col. 700, et se

Irouve resuinee par Soplirunius, /'. G., t. LXX.WII. 3, col. 3372. On lit enfln : ... üu« Eivai Tr,v te

^xito\ir,i, xai -lYjV 'Ehaiijf: x»i tr,-/ najOivov bvyxzifx; ioO.:fS>-i OriUiiv xpiüiv. oütm; f, ßi6).o; triv «Ept -rj;

Jtapdivov Y^'''«>»Y''»'' r,xpioo>6YriT£v, Eä^)o-j ?£ xai 7t£pi YEviä; SiEpwv Tivüv i'ju5«((o-/ 7t£pi wv oü XpEia vCv ).£YEiv.
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xö(J(AOU •/.xi'jife);. E'JpiT/.ovTai de £w; to5 evsoTüJTOi; j^a/.t^yi'X'.ocToO ö/.-y./.'jnwjZ'j'j ö-<tT(i)/.«i-

TkEVTYl'xQVTa ITc'vTe. .

.

La perle de Jerusalem est arrivee l'an 5ö(>3 de la creulion dti nioiide (5563 — 5508 =
55. Jusqu'ä la presente aniiee 0818 (6818 — 5508 = 1310), les jiiifs sont demoures pri-

sonniers et sans roi durant 1255 ans (1255 -f- 55 = 1310).

L'auteur justifie Ic culto des iniages : le Clirist liii-mciiie, en cuvovaiil

son image ä Abgar, a montre quo leur culte lui plaisait (foL I*.)7j. Apres

l'histoiro de Timage « non faitedo maiii d'liomme » ', viennent cellcs de i'imaye

de Bcyroutli (11)7') et de l'image pres du puits del'eglise de la Sagesse de Dieu

(Sainte-Sophie)(fol. 199). Le bapteme et ses figures(fbl. 200); ne plus observer

la loi juive (fol. 206'), car Dieu a rejete le peuple juif (212"). Snr les soufTranres

du Christ (222'); la resurrection (22;}'); le dimanche (224'). Uu etrc huniain

peut-ii eviter la corruption (2;il ). Pourquoi dit-on quo le Christ a mauge

apres la resurrection (2.'}r). Seconde venuc du Christ (235'). Les cbAtiments

(239).

Desinit : Trapi yap zr.q Sei«; yfX(flii oO.ov eiv«'. to /.olzv. (i'jiyjv.w tm Oew 8t8t,^y.y-

i/cOa- Oü)C0'jv "7(0 ävzpytp y.y.l iOavacTw ßasiAS'., y.al tcoivityI twv xtwvwv y.ovw cooü Osw,

el'v) Ä6?a, x.paTO?, z'.^Lr, /.%•. TrpodX'Jvr.Ttc, c'jv tm uo^^oyeva y.al TuixtpMEi /cal (T'jvx'.^i'w ulü,

•/.al Töi iravayto) /.y.l iyafjM y.al ^wo-ouV) 7:veujj.aT'., vjv /.«l zcl y.xl £i; to'j; riiöv«; twv

aiwvwv. A[7,Yi'v.

D'apres Ic passage que nous avous reproduit et qui sc trouve aussi dans

les mss. de Vienne et de Munich, l'ouvrage a donc ele ecrit eu 1310 et ne

pi'ut plus (Mre attribue ä Andronic Couineue (f 118'i). Le niaiiuscrit d(> Paris

n'est pas un autographc, car il semble avoir ete ecrit par un scribe de pro-

fession qui laissait en blanc la place des lettres ä mettre en rouge et ecrivait

cn marge en face la lettre convcnable. Pour une partie de Touvrage la lettre

rouge n'a pas ctd ecrite. Le manuscrit 2750 A ne serait donc pas du xni°siecle

mais, au plus tot, de la fin du xiv"-.

Quant au contenu, on trouve certainement des points de contacl aviT la

Didascalie de Jacques, comme la designation du Messie juif par le mot

'H>.:ij^.y.='voc et quelques discussions chronologiqucs. Mais Touvrage d'Andro-

nicusaplus d'amplr.ur, un plan tout dilTerent, des oitations dillerentes rangees

dans un autre ordre; nous ne croyons donc pas qu'il y ait eu auuuu cmprunt

1. Le röcit est analogue ii celui des Mönöes : Abgar avai( envo.6 son meillcur peintro pour lui

rapporter le portrail du Sauveur et le peintre ne pouvail le fixer pa"ce qu'il y döcouvrait loiijours do

nouvelles bcautös. « Ccs choses nc pouvaicnt iScliapper h oolui qui sonde les reins et les cirurs, » mais

il denianda un liiiyc (i06vr,v) quo l'on a coutumc d'appeler |ji«v5J).iov, il l'iiiipliquu >ur son vis;igi'. y

imprima son image ol la donna au pcinlro pour la porlcr ;i Abgur.

2. II n'en est pas moins le plus aneion cl scrvira de base a nolrii edilion, si nou.-i avons un jour Ic

loislr d'(5diler (ou de röödilor) l'ouvrage d'Androuicus. Cf. Krunibacber, Hyz. Lit., Munich, INOT,"]!. ',il.
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immediat. La genealogie (lelaSainto Vierge, doiitM. Bonwetsch a reproduit

Uli Iragment d'apres Andronicus, sullit ä demontrer iiotre assertion. Elle

s'etend chez Andronicus plus Join que chez Jacob et ne peut donc pas avoir

ete prise chez ce dernier (cf. sujini, p. [28], note 4j.

2° Le Dialogue de Papiscos et de Philon avec un moine.

Ce Dialogue a ete edite par A. C. Mac Giffert d'apres trois manuscrits :

Paris ILll, ^^_'llise 505 et Moscou ii-i. II donne aussi au Messie juif le nom

'HleijApvo?, de plus il commence aussi par demauder aux cliretiens pourquui

ils adorent les rroix et les Images'. 11 est donc, sous sa forme actuelle, pos-

terieur ä la Didascalie de Jacob, mais il ne sem])le pas non plus en dependre

directemeut. Signaions du moins qu'il existe ä Paris, non pas un, mais quatre

manuscrits de ce Dialogue qui sonl : illl, du xi" siecle; 854, du xiii^ siecle,

fol. 220^-225; 1000, du xiy° siecle, fol. 25i-264; 1788, de l'an 1440, fol.

239'-246\ Dans les deux derniers manuscrits, Touvrage est anonyme et olTro

d'ailleurs de nombreuses differences avec l'edition :

Incipit du 1788 : Aia7.e;i? 'loy^aioj xal Xp'.'jTr/voO.

'HnoT/iTcv 'lou^aTo; \p'.'7Ti7.v''Jv ^.t'ytov Aiz zi toj Oeoü KOf.^otyydly.^iTo; a-/i irpoc/.uvcrv

'ü XptTT'.avo? eIt:^- Ata xi ü[;.5i; Trpoff'/.uveiTe tÖ ßiolwv toO vöfAOU sx Ospf^-aTo; Tuy^zvc;-/,

ev äx.aOap'jiz x.aTcipyy.cjj.evov, yi ^li ti ö 'lax.wG irpocjejiuvyi'jcv eirl toü äV.p'ju Tri? h-jAhvj

TO'j 'IwTfl'cp;

'O 'lo'J^afü; eirsv 'Eyco x.av T:poG-/.ijvtu tÖ ßißXiov to'j vojaou, O'j t/.v O'Jctv xiov oep[ji,7.Ttov

TTpocx'jvtö, 7.).7.7. Tr,v §'jv/;a'.v Tor; p/iaarcov iv 7,07(0. Rai i 'IxäcoS —pOTSX'Jvr.'Tc tviv ö«€oov,

O'j TO ^'J7.ov r:':.'7c)'.'jv/;'7jv, i/.'Xi xöv x.pxxo'jvTX aüxw IojtV-P eTiy.riTsv.

Dispute dun juil' et dun clireticn.

Le Juifdemanda au chrrtien : l'üurquni, lorsquu Dieu ordonne de ue pas uJorer le.s

hois, les revörez-vüus et les adorez-vous? — je parle de la cruix et des Images.

Le Chretien dit : Pourquoi, vous aussi, adorez-vous le livre de la loi qui est fail de

peau et (confectionne) dans rimpurete, et pounjuoi .lacob a-t-il adore l'e.Ktremile du lialoii

de Joseph

y

Le Juif du : Lorsque j'adore le livre de la loi, je u'adore pas la naiurc des peaux,

mais la vertu des paroles tju'il coatient. El Jacob adora le bälon ; non qu'il adorät le bois,

mais qu'il rendit lnuineur a Joseph qui le portait.

Nous chercherous peut-etre un jour si l'ou na [)as l;i un stnqile rumaiiic-

ment, posterieur aux persecutions iconoclastes, du petit traitc attribuc ä saiiit

Athanase qui figure a la IIa des questions ä Antiotlius, /'. f.'., t. XXVllI, col.

()8''i, mais que Ton trouvc souvcnt isole et meme aiiiiiiynn', comme dans le ms.

1. Oa sait quo, d'apres le palriarche Nici''phoio, l'. (1.. t. C, col. .'iSS, c'est un juif de Tiböriade qui

a döcliaine la porsticution icouoclaste en promcllaut loiiguc vic au calife YOzid (680-(;83) s'il faisait

(Iclruirc louto ligui'O et toutc pointure d'liontiiies et daniiiuuix. TliOopliane, /'. 0., I. CVIII, lol. 80'J,

rappuite le mOine fait de aianiero moins exaele.
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add. ;i4ü()0 du Brit. Mus., du xv° sierle, fol. 396 et dans les mss. d'Oxford,

Mise. VII, du xM" siede, p. 86 et Mise. LVI, du xv" siöele, fol. 50'-60.

3" II existe uu ouvrage assez curieux qui ressemble sinon pour le con-

tenu, du moins pour Ic mobile et le but, ä la Didasealie de Jacques; c'est

le Liher de confutatione hebraice secte tiiayistri Joliannis liaptistae f/ratia üei

artium et medicine doctoris. Ex officina Martini Flacb , eivis Argentinensis,

1500.

Jean Baptiste est aussi un juif, qui a cu Toceasion d'entendre les domini-

cains de la Miuerve interpreter les propheties. II s'est eonverti, s'cst fait

dominicain et il eerit aux juifs pour leur persuader de se convertir aussi.

L'ouvrage est divise eu trois parties : I, De la premiere venue du Christ,

des mysteres aceomplis ä sa veaue; treize propheties'. II, I)i; la seconde

venue du Christ au temps de Gog qui est TAntechrist; douze propheties

(Deut., xxvni;Isaie, t; Jer., xxiii, xxx, vii,xxxi; Ezeeh.,xxxvii, xxxviii, xxxix;

Joel, II ; Abdias; Michee, iv; Zacharie, xi-xiv). III, Les juifs sont rel'iites

per probahiles ßfjuras et per exempla et morales rationes. L'ouvrage est precede

de dcux lettres, l'une Reverendissimo Bernardino LaramifjaU, saero sancte

romane ecclesie lititU sanete enteis in liierrtn presbytero canlinali episeopo sagun-

tino, I'autre adressee aux juifs. Voiei les quelques lignes de eette dernierc

qui nous renseignent sur Tauteur :

Johannes baptista gratia Dei- : a deo patre et domino nostro lesu Christo

rege regum et domino dominantium de laeu miserie et de luto fecis ad eternam

salutem vocatus : judeis omnibus conversionem et sanioris consilii spiritum.

Quum causas non sperate apud vos couversiunis mee amicorum plerique

a nie perquirerent, quimi earum que sepius et his preeipue tcmporibus judeos

ad ehristi üdem ducunt : nulla in me reperirent. Non enim vis, non bonorum

fortune ante conversionem indigentia... ncc vestre discipline seu rcnim

ignorantia ad ehristi fidem nie traxit. Idcirco per lias nieas vigilias lucubra-

tionesque eas vobis aperire et demonstrare proposui. Scitis enim cum vetus

testamentum hebraicasque super eo expositiones : ac thalmuthaieam doctrinam

apud vos didieissem : inter religiosos postea ordinis predicatorum fratres

sancte Marie apud minervam in urbe me diu versalum fuisse ipsorunniue

predicationes ac expositiones super prophetiis de messya loquentibus sepius

audivisse quas cum ab expositoribus vestris variare perciperem : que a teneris

annis hebraicis imbutus erani : illas a vero prophetiarum sensu alienas putavi.

Unde et fidem vanam quoque censebam. Sed cum judeis adesscm : audi-

remque sepius : ambiguus hesitare cepi...

II est interessant de trouver realisees au xv* siecle les conjonetures ima-

ginöes pour Jacob au vii", ä savoir : un juif, Jean Baptiste, eonverti par pcr-

1. .leaii Liaptis(o cite ä loceasion riiebreu, le laiin, l'exposilion des juifs, Onqelos, Ic clialdücn,

2. L'auteui- liguic donc dans les catalogues ä ; Gratia Dci, <iiil est donne coiiime son nom.
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1

suasion, qui ecrit sur la venue du Christ pour convertir aussi ses anciens

coreligionnaires. • '

Mode d'edition. Nous n'indiquons pas en general les changrments de

ponctuation et d'accents. Nous indiquous les cliangements de lettres. Nous

laissons subsisler des v prosthetiques que l'auteur prodigue et de petites ir-

regularites comme ^.ztol iliw (pour y.sr' ilio'j) qui caracterisent ce texte. Uu
eertain nombrc de mots manqueut d'ailleurs dans nos Dictionnaires.

Nous n'ajoutons pas de traducfiou fraugaise, parce quo la traduction

donnee par M. Grebaut pour l'ethiopien est süffisante pour guider le lecteur

du grec; d'ailleurs la moitie du texte est formee de citations de FEcriture quo

Ton trouve traduites partout. Le present travail pout donc etre place ä la

suite du premicr fasciculc du Sargis d'Aberga (t. III, fasc. 4) oii se trouve sa

place logique, et nous editerons le reste du texte grec ä la suite de la se-

conde partie du Sargis d'Aberga qui va parailre. Nous indiquons dans notre

texte les paragraphes de la traduction de M. Grebaut et, entre crochets, en

caracteres gras, les pages correspondantes du tomc III ('^^>'^ ä 643), pour

permettre au lecteur de trouver facilement, dans le tonie III, la traduction

frangaise qui correspond au grec. Nous rejetons aux variantes tous les pas-

sages qui ont cliance d'etrc des additions. Les mots entre < > sont ajoutes

par nous. Les tables dos noms propres, des mots et des locutions remar-

quables, des matieres par ordre alplieti(pie et aualytique sc trouvcront ä la

fin du Sargis et du grec. Voir le tableau des sigles ä la page [2].

F. Xau.

APPENDICE

HERACI.IUS ASTHOI.OGLE ET ASTRONOME.

I. — Deux manuscrits de Paris renrormenl dos IVagments d'unc pdilo

picce astrologique attribuee a lloraclius. Ce sont siipjil. yrec 684, fol. 195*-

196'' et !/rei- 1630, fol. 1(V-1~\ Voici !o cDnimenconioiit du texte (')8'i :

(^wSiaxoO -Ktiiiyn, wizT/Jlbi 'j-Kr, 'Jlpax.XciO'j to5 ßacOicoc, eV. t-?.; äiriovou-ia; y.:W,-

'Etti ^e i iTiva^ o'jTto;.

ATCpt>.>.io;' — Mviv 'AirpiX'Xio;, a' /.al (ieuTspy. to'J av)vi- x.pwc' y /.xl (V -ra^oo?'

c y.al r' i^it^uao;' 'C y.xl '/i' /.at 0' -/.yp/AW;- i' y.y.l kx' lnov i^' xal '.y' rzoOsvoc' i^' /.al

li' )cai 1-'
C^yö;" iC y-'-*-'- '•'. C/CopTTio;' lO /.zl /.' /.zl y.x tovjtt,;' /£ -/.y.''. y.y' aiyox.:C(o;'

y.fV /.«l •/.=' 'j^poyoo?' y.- xal y.'C y.x\ y.r, y.xl yJi' y.y.\ >.
' iyOj;.

Uronlologion qui tirc les prüsagcs d'aprüs la dispositioii des douze signes selon
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que la table du zodiaque les contient, compose par l'empercur lleraclius, dapirs le

mouvement aslronomique.

Voici cette table :

Avril. — Au mois d'avril, 1"^ et 2, le Belier; ,'5 et 4, le Taurcau; 5 et ü, les Gemeaux-
7. -S et 9, Ic Cancer; 10 et 11, le Lion: 12 et 13, la Vierge; 14, 15 et 16, la Balance;

17 et 18, le Scorpion, 19, 20 et 21, le Sagiltaire; 22 et 23, le Capricorne; 24 et 25, le

Verseau; 2(>, 27, 28, 29 et 30. les Poissons'.

II n'y a auciin presagc, mais seulement unc fable analogue pour los

mois de niai, juin, juillet, aoi'it; puis on troiive iin aiitre sujet au ful. !%'.

Le Ms. I6.')() a pour titri- :

S-jvrayj^.a 'Hpa/.).iioy ßa.ci'Xew: iy. rr,; isToüa? y.iWiCib}^.

'l'raite de rempereur lleraclius, d'apres le mouvement astral.

Ou trouve ensuite la table precedeute, liors la difference signalee en note

du 27 au 30. Le present mauuscrit ajoute aussi les noms macedouiens des

mois : ' Xizaillioc r.zo: Hxvt'./.o; . puis mai, juin, juillet, aoiit, septembre, octobre:

on trouvo ensuite Mr,v No='y.€fio? r,Toi Aio;, mais le reste de la page est blanr

11. — Plusieurs manuscrits renferment un Iraite astronomique, pour servir

d'introduction aux regles manuelles de Ptoli'-mee, que Ton a de serieuses

raisons d'attribucr ä lleraclius :

Iiicipit : "Ony. SeT Tzpfjzi^v/y.i ro-jg äpyo[xfvo'j; twv -poyctsov xavivtov

'Oti r, ir'jnTOLfjic tcöv xavovojv ys'y'^vc'...

Le traile est anom me daus les manuscrits grecs de Venise 323 et 32."),

du xv"" siecle (cf. .1. Morelli, Bihl. regiac diri Mdiri Vcnrtinriin' ciistodis fühl.

manu.scriptn , 1, Bassaui, IS()2, in-8", p. 20.')). II est anonvmo aussi dans le

manuscrit de Paris grec 2V.)2, du xiv*' siede, mais on lit au haut dans la

margc : « Ce livre est de l'empereur lleraclius, cumme on le voit aux annecs

ccoulees depuis Philippe » : avx/.To; isuv -h ßi'Slo; 'IIpa/.).£;oii...

L(! Ms. de la Rodleienne dOxIonl, Croiiiw. Xli, du xv" kI du xvi° sicclc,

porte notre traite, p. I()2."), avec h' lilrc avay.To; sttIv -li fitß/.rj; 'Ilpay.>,£(otj (cf.

(lataloi/uc Coxr, p. 438). Comme ce traite est preccde et suivi des mcmes

traites dans le Ms. de Paris et dans le Ms. d'Oxford, nous nous demandons

si le deruier nest pas une transcriplion du premier et s'il n'aurait pas mis

dans le texte le titro qui figure ä Paris cn marge. II semble donc hien que le

traite est anonyme, mais, comme Ic dit le mamiscril de Paris, !! est date clai-

rement et attribue ä lleraclius par uue phrase du |.remier chapitre quo nous

citons, d'apres Morelli, avec les variantes du manuscrit de Paris, fol. 117' |P) :

il; eIv-/'. ä770 -roö — :(üto'j excj; iI''.ai7T-0'j [As/p; '.'7,: cv.T-tau.sv/i; 8^>ooar:; eTrivsav!-

1. LeMs. 1030, j()erilique jnsqu'ici au 68'», poile maiiitcniinl : •in, 27, las l'oissoiis; 28, 2'J. ao. le Bclior.

2. Desinil (fol. 167) : xai eJpiiTxö|jiE6a xaTa triv äTtouro) ix^jv xai twv iyiwv naTepuv napiäooiv t^v !;<')')itoiiv

avtroxaffiv XpisToü ToC OeoO 7)Uüv iKiTEXoüvte;, x''?ovt£;, xai ö-jtajovte; to itavifiov aÜTOü övojxa o'jv t(;>

4väp//o TtaTpi xai X.uiOTioiin xai r.atiyM nviJuaTi, vüv xai i-i xai ei; Tou; aiüva; tüv aiüvMV. 'Alir.v.

l'ATH. OU. — T. VIII. — V. j. ''8
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ToO aÜTOO ypovou ' (tJ'.A'TCTrou, y.s'/pi tq5 irpwTou stou; Tvi? ßatctleix? Kojv^TravTivou toO

TT,; 6sia; K^ew; t'j/ovtoc [eV/i •/>3'-']'-, -/.a- iiro KtovcTacvTivou [/.s'ypi -rr? iviiTÄpv/,;

De Sorte qu'il y a, depuis la premiere annee de l'liilippe jusqu'a la presente septiemo

annee de l'indiction — qui est, par la gräce de Dieu, la neuvieme anneo de nolre regne

— 942 ans, c'est-ä-dire depuis l'epoqne de Philippe jusqu'a la premiere annee du regne

de Constantin, d'heureuse fin, r.Sl ans i Paris : 627) et. depuis Constantin jusqu'a la pre-

sente septieme annee de l'indiction, .'U 1 ans (Paris :
315i.

L'ouvrao-e a donc ete ecrit en (US, oü la neuvieme annee d'Heraclius con-

rorde avec la septieme annee de l'indiction'. La dillerence des chiffrcs des

(Icux manuscrits a peu d'importance, parce que le cliiffre 9V2, qui est le ]>lus

important, leur est commun et se trouve cncore repete plus loin dans le

manuscrit de Paris.

Etienne le pliilosoplie, qui vivait peu apres Heraclius (cf. Agapius de

Maitbouo-, ed. Vassiliev, siipni, p. 4(55), nous apprend aussi que rauteur de cct

ouvraoe se nommait Heraclius", et Fredeyaire le scholastique, nous l'avons

vu, ecrivait que l'empereur Ileraclius etait un astronome. Nous avons donc

bien des motifs pour lui atlribuer ce traite. Ducange en a edite trois chapitrcs

en appendice ä la chronique pascale, edites dejä par Dodwell dans Tap-

pendicc ad DisscrI. Ci/prian., p. 128'. — Nous n'avons gardc cependant de

conclure avec Fredcgaire quo c'est l'astronomie qui a poussc Fcmpereur a

persecuter les Juil's. Ileraclius, qui avait cru trouver dans le monotlielisme

un terrain d'entenle pour les monophysilos et les diphysites, et qui avait

voulu les contraindre ä se rcconcilier, a pu vouloir aussi, dans une simple

vuc politique, faire entrer les .luifs dans une uniie (lu'il revait en vain.

F. Nvi,;.

I. xpovou aOToC I'. - ~ 2. P ; etY) /.x!;'. — :!. l856|iYi; P. — 'i. Tie' 1'.

h. iVailleuis la premiere annee de Philippe est l'an ;i-23 avaiil ncilre eii> el 'J'i2 — 324 = 018. Mais,

(l'apres lo niaimserit de Paris, llöraclius place la premiere annee de Constantin en 618 — 315 = 303,

au Heu de 3i>". C.ctte date Sl.''. esl d'ailleurs encore r6peleo a la page snivanle et n'est donc pas une

faule de scribf.

II. Klienne dit quo Tlicon, Ileraclius et Amuionius se sonl servis des aiuiiies de Philippe et des

noms des mnis eg.ypticns, tandis que les plus recents oiit pris les aniu-es des ehefs perses et les an-

nees arabes (cf. Pc <iHe matlicmaliro. cit6 dans le Catnlogiix cikI'I. aslrnlogniiim grarconim. II,

üruxcUes, l'JOO, p. 181); notrc aiitenr ulilise pr6ciscment les annees <Ie Pliillppe {on le voit deja dans

les quelques lignes (pie nous en eiliins) el les noms egyption.s <lcs uiois. C'est donc Sans doule lui

qu'Elienne a en vue.

7. Cf. P. G., t. XGII, (Ol. '! elll2'.-ll32



AlAA^lvAAlA MAKaBOV .r.,.,».

(1. l-\ VKM K m (]i{iusi'. — '() voij.o; /.ai o; -poor-ai tov iiyö'j.evov X^i-r-öv,

Tov •/,),;ov Tr,; fd/ca'.OTÖv/;;", sxvfpu^av. AÜTCi; cjv ö voao; xal oi Trpoffi'flTX'., tov ix Tri;

p'lC'fl? IcCiral' ipyöy.evov. /.al dix-aiaijövyiv sCcücjAevciv ty.v Ö'to'jv aÜToO /.xl rAr.Oeiav r^.v.u.-

(AEvov ty;v itlaufäv aÜToO ' <Cs/.vIpuCÄv>- . npo£|r/fvu<7y.v t/-,v xÜtoö s/.evtiv, /.al r^t' aO-oO

10 '7tö,£';f)ai TTzTav tviv ^'jc.v twv ävOpeo—(ov £^!./.y,itücav , jiy.irväöv.svot övTw; 0—o Toö jlywj

;7ve'jiji.7.T0?, /.at —/jv yi^^fini'i -zr/j ifKn^ßjj.iwj , y.y). -}•/ {^x^^hi-tTzr.oi't , v.yX Ta ^i' a-jToO

[/.sX7.ovTa yivE^Oai OaOy.aTa, /.x- to tczÖo;, y.al tov 'jttl'jjov /.al tov Oxvxtov, /.a'. tvjv sz

Vc/cpwv y.vzfJTXTiv, /.ai Tr.v ei; o-joavoüc aÜToij avoiiov. Kxi t/jv ueTa txOtä £Ac'j'7'.v Kau-o-

7,zo'j ToO oiaod/.O'j /.ai Tr).avou, Eori^.oTCOiT.TÄV aüTr.v £wc Totwv viv.tcu £tS)v ', xal TViv

15 aÜToO ir(ü).ciav, /.ai tviv öeüT£'pav /.al a£yz/T,v xal 'j-£p='vrVj?ov /.xl (po€£pav xal (pptÄTViv

irxpoviTiav ToO a.'jTO'j iriXiv XcigtoO, tv)v [AeyaV/iv -/iy.s'pav Kupwj ital £7ri.<pavrj
' , /.aOtö;

Eticav '
0'. 7rpoo"^T7.i, £v -^ [>.e).X£i otTrooo'jvai e/.zctw /.aTOC tz £pYa aÜTOÖ', [5611 xaöw; •

r. -, y

1. Voir Sargis d'Aberga, p. 5(10. I,es preinieros pages de l'i'thiopicii |p. ä55-5G0), do l'aialio cl du

slavc inanqiiont ici, mais les pages 557-j(iO (mnins lincidenl do Sorgis) sc relrouveront k la lin du

JO grcc. - 2. Mal., in, 20. — i. Is.. .\i, 1. — 'i. Cf. Is., xi, 5. — 5. ,Vu lieii Ac Iruis ans ol donii, l'iUliiopion

porli! n sepl ans et tiois iiiois «. — 6. .Juel, ii, 11 ; cf. .Vclcs, ii, 20. — 7. Cf. Rom., ii, 6.

1. C : llpay./'O'j is\r. : l'liocas)
|
V cradil vJitStati.xoM

||
2. 1' add. i|i. [Jocc.) xai rEwp-jiou (araho el

elli. : SepTio'j), Er,ip/_ou tf,; KafOaysvvirioiuv no'/.ew; (sjr. : Georges, pröfel a Ji)iusaloiii el dans tiiulc la

I'alosllnc) (l'I.M oiii.) l F : 'louS. vsoSaniiatou; /«i'pEiv
||

i. C : aOTwv |
!•'

: yev&ijievji; || 'i. F : ti^v toO

»5 XpiaToü Ttap.
||

5- C om. (pr.) 6
||

1-5. LM liaboiit liluluiii : Aöyo; tcvo; 'laxüKoj -eofiaittiotou ätio 'Iou-

oatiuv' panTtoOE'/To; ev '.-i^pix^ tJti to?; /pövoi; 'llpaxXeioj loü ßaoiXeu; itepi Tij; xivtiOei'ttiC (xivYi'jr.iEts L

«JT»;) ä|i:tSo).'!a;' itepi 'I<o(j#,5 Beoöüpovi xai 'looaxiou i 'Isoxfo-j I,). xai aÜTwv irco 'louSaiuv veoSairtiirtwv
||

(i. XI : ö vö|io; ö äy'-o; !
1' ('• "fO ''l'oüv 7. M (I. t4v tj/iov — Bpoy. tov) : £xr,pucav elvat tov f,).iov tt,; öix.

||

.M : lpy_<j[ji£vov £x Tf,; p;!;)); 1] 8. C : itflt^iioi \ FI. : e!)t|i|ievov : M : £i).riiJi|i£'vo: ;
('.

; ri).t|i|i£vo{ |
'}. XI : ta; it).£Upi;

||

M) M Oll). itpoEji. T. oO. £/.
I
CF : aCtoü. Ilpoeiirivuoav ti^v; Li : aÜTOü 7ipo£|iy|VU5av , <_x«i> Tr.v

|
10. M : auijEoOai

posl ävOpünuv
I
F : ävio;

||
11. M : toO aJToO r|X£tn|i.

|
C : f,).t|jiiiivou

|
S Olli. (a. Ta) xai ||

13. M : aÜToO

ävdüT.
I
M add. (p. i'voSov) x»l ttiv ex SeJicöv aütoü xaOföpav

| M : £pr,|io).iou ||
l'i. S om. (pr.) xai.

| S :

e?r,).. it)ivou | FM : iör./.uaav Trjv eüj;
|
XI : xai T||i. ; C^ : i^|j.i(ie(i>;

|
15. XI : ni/iv äitäii.. ; C : änöXciav (FXI adtl.

xai TT^v To-j x<!a|JLOU <;vivT£>.Eiav
{
XI om. xai |i£Y. xai un. xai fou. x>i fp. {| l'i. MF oin. naXiv

|
F : il. .\p.)

io 'lr,uo'j I XI Olli. Tr;v — npojilTai || 17. XI : iTioöioovai | XI F add. ip. ix.} ivOpwTK))
|
F om. Ta
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liyi: Aavi-ri^ ö [xeya? 7rpo(p-/)Tvi;. ffc/iii yap- « 'EOswpouv xal iSo'j |7.stz twv v£9£>.ä>v TCjoupavoO, i

bic U'o; ävOow-O'j, x.zl s(p9ot(7£v i'uc toö iraly-toD twv r,ij.:;cöv -/.ai a'jTw eO-j'O/) r, äpy/i /.al

r, TIU.-/1 -/CäI vi ßac'.>.£ia, y.ai TCacat (pu'Xal <;-/.ai> ylüaaxf. ^oit'/.vjmtjcci aÜTw '. »

'Ei^i^a^ev O'jv -fl^aa? -fl Oeia yp^cp-/), tva [xryTti; ivlavriGf; xai ^i^-^xat alVjv ävi-'; toö

äV/iOtvo'j epyojAs'vO'j •/i>.ei;7.[;.c'vQU, /.xi tou; ypovou? Tr,<; ileOfrew; toO XpiCToO ep-rlvucev. :.

'O iraTvio 8l TÖJv oawv, ö o'jiavio; ©eo? •/-.(iWM fJia Aa^ju^ o'jtoj; >.c'ysi ttsoI toO u'.o'j x'jtüO-

« Sviaeoov eav tt,? ipiov?,;; aÜToO ä/.o-jCViTc . pi (jJC/xpuv/iTe -rä; y.y.pdia; üu-wv w; £v tö)

Tcaoamxpa'jao), na'Jw; ETTsipaizv [x.£ oi iraxECE; üiy.wv £v t/, ipvly.w". » öav 8k to e'Ovo;

f. 'i V" 1). *
-flMÜv Twv 'louSaiwv v'j/.To; '/.y.l -hf/.s'pa? fi'jyyj.ibct ifkTv Ty,v r/.£U'jiv toO XpifiToO, x.aOw;

yiV(6cX.£T£, TYIV 5C0T/ipiav OJ.O'J TOO Xo't7//J. 1"

7. — 'Mix liz'j.a.Yrfi-fiiJ.i'f, vo[^.i"CovT£; p, eWxi t'jv XpwTov xov sy. xr.; iy^x; Maptac

ycVvviösvTa- äico-^v yap äxo'jcat Tt£pi x-jG XptaxoO oö/. •/iÖ£'>^5(.[7.£v, [562J xz; §£ 6£;a? ypacpi;

xä; X£pi Xpicxo'j, oüSe |i).£TC£tv tö^ew; ^i|y).^'^. « 'ETTxpvÖr.cav yap ai )c«p(^i'«i r,ji.cöv zay.OüJ;,

•
I 1 I- ;i. -/-xOwi; ^^s'ysi 'TIcxia;'' * ö •rcpoor.xr;, £v -/.panTzlY, -/.zi jy.EÖr, '' », e;;>,avr,9-/ia£v y-o xou '^.aSi'>.0'J,

• !•' :;85. '>* 'A7i yvwa£v /.al ta9üj[;.£v,
' Tr,v yap ayiav xoO caSSäxou -fliAc'pav, Ä-.' aüxo xoOxo £(^t.)y.£v i:.

r.pv ö t)£6;, ivx EÜ/up-cOa /.ai £pEuvcö[ji.£v xä? iyia? ypx<pa;, t'va yvüj;y.£v 7:öx£ £p/.£xa'. >j

Xptcxöc -/.al Äiz-XKoTSi r,;x7.;' 7-,;/.£ic 5s -/.rxi TzßfSaxov expzyoij.cv £td; xoO yoa-r.Tai r.y.a?,

f. 5 r" a. 5cal £-/.ota(oj;.£Oa -/.al r,y.apxKVO[;,£v
'

|7.£xjc xwv yuvxixwv -/;[;.(I)V, ^eOuovxe; -/.al -opv£'jovx£;,

•/.%: xa TO'j xoTaou £pya 'Cyixo'jy.ev (pi^.api'upo'jvxEC, [563] kxI O'j \i.iKi\. r.y.^v Trspl xwv

ÖEl'/CüJv, /.al i5tz xoOto ow ivor.TZfj.sv x'/jv eXeu'Iiv xoü XpwxoO, /.zl q'jte £"C-/;xr,cz;y.£v ^iz '-'u

•
f. 1 r b. XI E^paSuvev, ' eitcövxo; xoO 77p'j(f--/)X0'j- a o £'py_6a£vo? •/i;Ei /.al O'l) ypoviEi " )i- /.al 7:z>.tv

jr/i'Tucog ö eIOwv egxiv.

S. CoNVERSiON iiK .Iacoh. — 'Eyw %\ w; £V(J-iciv xoO Beoj £7x>.-/ipo<pop-/i6/|V ö'xi

z'Jxö? ETX'/J ö XoiTxo; £/. xri; zyiai; ,Map'!a; ycvvcfkl;, /.al E'jyap'.Gxio xco Wem oxi /.zl jr/;

OD/jvxa eSz-xiijzv u.t /.zl irM-r.ox'i \i.i ypwxizvov. E^ 6x£ r^e Eßairxi'rfJr.v, vu/.xo; /.zl -j:,

/\ij.iäa.!; u.£xz i5z/.p'jtov /.zl /.Xa'jOij.ov /.al vr.TXEi'z;, O'Jx siraucapv ij/Yilaociv xov vipv /.zl

1. Dan., VII, 13-l'i. — 2. I's. xciv, 8-'.i (Ik'hr., in, 8-9). — ;t. Cf. Is., vi, 10. — ',. Luc, .\xi, 3'i. —
."). Hab., II, ;t. Le texte rfcu portc : oti epxoiievo; fiSEi. xa! oO |iri xfovior,. — Eusebo, Alhanase, Cyrillc

et qiiali-e mss. : fiepxonEvo;: .Mlianasc, Cvrilli' el mi ms. porteiit : xat o-j x?»""^'-

1. M ; 6 itpo?. la-nril. FS : (I. (friffi fap £Ö.t oii iOstipouv, 91101 (oiii. M)
||

2. 1 .M adil. (p. av6?.) ipxö- :{0

lievo? (CS om.)
I

tfhaat (E^Oaoav L) posl fiii-epiiv M | dotöe-<i C. \\ 3. C oni. (a. tiijli^) :(;
' C : «(lii 1

G ;

;iaTi)eia
|
M : xai «ivTEt (il ).aoi 9^).«! y),m(j<joii

|
(1 : oou).E-J(7(o(jiv

||
'1. S : r; Ssia xat ÖYt'a (M : ti iyia)

|
C :

SiSexat I H : (I. xai ait) !'at eO|r,Tai]
i
M.S 0111. x«c iii. (l'C add.)

[
M om. xoC |{ 5. C : a.yfiinn

\

(', :

r,)i|Ji|Jie.o-v/; M : XpioToO ri>.z\\>.\i.iwv |
MS add. (p tjX.) SexiliEvo; (I"G Olli.)

|
M om. xa'i xo'j; — [uiwu; £).Oü)v

toTtv (in (ine g ")
| V ; (I. Xp.) 'Itisoö

[
G : eii^voiuav; S : £|ir,vu(iav ol itpo9^tai

||
(>. AäS ubique

|
I'.MS :!.'>

om. oOtu; |1
8. G : xxöü; ||

9. S : Tijiipa; xai vuxtö;
|
B : tOx^ntOa ||

11.1'; iXV
||

12. S om. y«P I
I'' ""'•

Toü
I

!•'
: T)Oe),oiie' 1

S 0111. 8s ||
13. !•' 0111. tö; (S : xai xa;)

|

!•'
: oöxc

|
G : Etx(ü|i€v, AtnaxuvO.

||
l'i. ev xpainiXio.

llic inci[iit V fol. 1 | BS add. (p. lisör.) x»i
|

I'" : it).avü)iiEvot.
||

i:>. Gl' : ti^v äpyiav yip xoO aaS. et Olli.

T,(ii£pav
I
CF : Sii xouxo ||

Ifi. l'C : EÜxöiieOa (F : £!-Xü)|jL£eaj | F : (1. iy.) Osta; (om. C) | F : (1. iva yv.) tö
||

17. !•'
: (1. xai Six.) Iva dwOTj |

C : ETpdYa(j.ev: F : Ixpioyoiiev; li : expÜYaiiEv | S : (I. eu; xoü i>. ^.) usquc ad '1"

morlein | F om. 7j|j.ä; |1
18. V : 6xoiii(5|i£0a : 1' : xoi|*M|i£6a 1 V iiiapxdvonsv ; G : :?uiapTiivü)(i£v

||
19. 1' :

£!;r,toü|i£v ; GS : £ki1;»ixoüvxe; (G add. xai) |
Ff, : oOx ;|ii£)),6v

||
20. G om. (pr.) x«i

|
B ; oOSe

||
21. Fi:

om. xai iidXiv |1
22. 1' om. 6 |1

23. M om. ük evüüiov — -.na-.v.ai
||

2'i. F om. xai
||

25. S : (I. Ss) y«P !I

2IJ. PS om. Saxp'jwv xai ) G : xXaviOjiwv | M : oOx ir.TJt. — pi8).ia post ditXavr|6r,v
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XsiCTixvüv, ' ä-ö ivo; aovx<7Tr,pic<u iv KapTxytvvfl, !^r,T(ov j;.viTr(o? e7:>.avflOYiv ßaTiTioOe'.; ' f. J r° b.

•/.al Y£vd[A£vo; ypwTixvd;. [564] K.xl eupov ^iyovra tov xup'.v * Mco'jrfiv, j/.ä7.>.ov dk to • f. i v a.

TCV£Uti.a TO xy.ov Sia MtoucECüi; w; £x toO xxTpo; viaäiv 'Ixitwo oÜTw;" « 'louda, gj

ä aivE'jcu'jiv oi xi^eXooi co'j. Ai yv.o?<; uou S'jtI vwtou tcöv eyOpöiv cou" T:poG/.uv/;(jou<;iv coi

u'.oi TO'j -axsd; co'j. iIx.'Ju.vo; /.e'ovto; 'IouÄ«, £/. ^'/mg-'/j, u'.£ [aou, ivs^yc,;'. » Kotl opwy.sv

Tov £/.f)ivTx XstcTov, OTt EX ToO 'lo'j^x E'TTiv, «vOpüJiTO? ä>>r,0'.v6; /.al 6=6; xXnOivo;, o

xütö; si; KpicTÖi;.

AsYci Y^P ^ Ax<ii^" « Eü).OY'^iy-='vo; ö esyduiEvo; £v övöu.aTi lvup{ou. 0£O; X'jp'.o; •/.xi

'" e-£'o«v£v r,[/.~v-. » Kai -rriT-iv ^iy^'-' '< '^^"^ stvOpcoTio; lyevvr/J-/; iv x-Jtt, xxl aÜTo: iÖE-

acX-'w^TEv xixr.v ö "Y(}»iOTO;''. » Rat tztOm 'Ispfaia; >iy£f « * OOtoc ö 0£Ö; -flauiv, oü Aoyi- * '^- "' ^^ •'

cO/.CcTxi £T£po; TTpo; aÜTo'v '. » [565] Kai t:A<.-j' « Metx txOtx *
£:tI yv;; iöoO-/i /.al toi; ' < '

^'" l^-

ävOpoTVOi? <j'jvav£(j-px^-0 ". » Kxl ö 'Ilcxia; £;-£v"- « 'iSou -fl Trapöavo; £v yacrpl e^ei ' xxl

Tc^ETXi 'j'.öv, xxl xx>.£Vj'jci * TO övojAx xuToO 'E[Aiy.avou-/i'>^. ') Kxl Ti'i'ixr « TTpoTr./vOov

l.-i TCSo; T/;-/ -po(pf,-riv, /.xl Iv yaTTol TAa^iSv /.al 'i-:iy.i^ uiov, /.xl sIttsv K'jpio;' Kx/E'IOv to

ovopia aÜTO'j, Txyeu; txuasuiov, '0<;£Cd; -povd[/.£u<7ov ''
. w

9. Ij'fECVRE DU Chkist. — 'E(7X'j>.£U(7ev yip ö Xp'.iT'.c TOV (Jxvxtov xal tov Ai-/iv,

/.xl TOÜc aiyy.alwTO'j; £/. t-/;? -/Etpo; tov 5ia€d7.ou •/iT.EuÖEpwcev, /.xl t/.v Six^Jo /.'././, v ttazvxv

TÖJv £i^w).(ov y.x~/,o-rr,niy, /.xOto: 6i-:7£v Moiüc'/ic. «t'r.crl yzo- « Ai /eipe; to'j sttI vwtod twv

2i) i-fhzCit OTu, xxl 7:po(j/.uv/;<70u(;tv coi uiol toO 7:xTpo; co'j'°. » Kx7a~j; oov WcCkrflvi o

Trpoip-flT/,;'
' xaapTr.TxvTC; yxp 'ASa[y. TOvi rpÜTOu xvOptoTTOu, irxTX 'Ä ävOpwTCOTTj; ö-o * f-

^
r*

jj-

TOü SixSoAO'j •jTro/ct'pw; y=yov£v, * xal xxTe-XT/iÖ-/;, xxl toT; Sai'aociv eTv-xtseucev -ira^x • F 28u.

r, xTi'ct;, [566] (I); >.£y:'- Z Oeix ypaor/ « Tä EiSuXa twv eOvwv Satacvix "
. » Kxl oöte

ö ayw; vdu.o:, O'jte o; Trpofpf.Txt ipp'j'ixvTo tov xccaov 4x ty,; T/.zvr,; TÖiv sidoiMov, xA/z

25 1. Gen., xi.ix, 8-U. - 2. Ps. cxvii, -ir,--!!. — S. Ps. lxxxvi, 5. — 'i. Bar., iii, 36. — .'>. liar., in, 38.

— 6. Is., VII, Vi. — 7. Sic Eusöbe, Cyiille. Le Icxle regu a r-rii/fcni. — 8. Sic Coiisl. Ap., ürii;., Kiis.,

Did., Cyr. Le lexle regu porle : x«i /.aJeaci;. — Nous n'avons fail celte lomparaifon que i>oui- im

cerlaiQ niniibre des (cxlns piopliöliques. — <J. Is., viii, 3. — 10. Gen., XLlx, 8. — 11. I's. xcv, .-..

II': ä).Xr,viö>i | F : ikut-iVfi \ C add. (p. •{>.u)<s.) ivaYivwoxuv. xp^l^evoc el om. (p. Jxx.) XP"!*- I
^^ om,

:(ü öl« — KapOaYcvvxi |
('.

: (I. oia 9»..) oia^öpMv ||
2. S : (I. ev) liorum qui sunt liic in

|
M : 9060ÜHEV0; (I.

CriTüv) |*riitu: iu\. post xp"JTtavöc
i
G : y.oi ivaCnTÜv ||

3. M : !l. Xeyovt» — itv.) Äiro'' ^^ «v£0(ta
|
S add. (p.

M<oüof,v) Tiepi XfiTTOü
II

4. F : -rö äyiov nv. | M : (1. oii Mu.) 8ti xoO sT&itaxo; toö y.upoü (Küaeu;
|
FC :

(I.

(i; ex) itspi | M om. f,(i<öv
[
VC add. (p. 'loxü6) äeyovto; (om. I') ii t^ eüXoTia tüv texvwv 1

G om. oOtu;

II
.-.. F : oive^aiaav: G : aiveoav

|
C : X^'P*'! ^"i ^«^'O"

I
'^'' '"^''- •* "P<""<-)

"•«"'
I

''"*'L ' ('• """' "^ H ''

:t.-,
M : oi wA \ P : (i. ivefir):) e6) ioiT)»«? 11

"• S : (I. wttv — «eö«) Oeo; wv i>r,9iv6; x«t av9p. iva|j.ip-nii:o;

üv
I

G (bis) : «T.Oeivö;
|
PF om. x«i Oeö; äX. 8. GM : (1. ei;) 'IniaoO; jj

'J. FM om. (pr.) 4 |
S : Oeo; xal

xvpio?
II
10. CM om. AEYEi

I
S add. (p. Xct") " '-if 6töo»1xo<ttw extu ^a).|iw

j
G om. (sec.) xai

||
11. M om.

itä).ty "lep. Utv.
I
F : 'Ir.peiiloc | S : xai oü |! 12. L : et. sap' aOioC

|
M om. x»i itiitv — or-jvJve^Tpajr)

|
F :

(1. ni/iv) [iEii ßpi/ea j F : uieTaOia
1
C : Tr,; -fi^ \\ 13. Gl' om. b \ FC . (1. einEv) Xeyei

|
M om. Iv — 'E|i|i-

/,0 avouii)..
II

l'i. G om. KäXiv
|
M : (I. iiäXtvi al6i? 4 auTÖ;

j
G : Trpö(j7i).(t£v (siC;

||
15. G : itpo^iimv

|
F :

if^M-z^X
|

F add. (p. Ewev) iioi | Com. x<i).E<jov - aOtoü ||
IG. C : 45lo; ||

17. FC om.4
|
M add.(p. 4) äXO.Vv

|
18. C 0111.

TT,!
I

F : (I. SiaS.) SSou 1
M : ri).EuOEpuoe xal t^iv tüv e15. «Xivnv xaTÜpYloE ||

19. G : eIooäuv
|
M om. xaOü; —

t4v 5Ki6(,).ov xaTÜpYTl«v (iä 10. 1. 'I)
I

20. G : (I. «otl as | F add. (a. vloi) ot
1
FC : l),a),r,<jav ol itpoyüTai

||
21.

F add. (p. Y«p) "0
I

FS : ivOp. TÖi o.a<;o)o. Cii.
!
G : Os. tc? Sia6.

||
22. F : £>,<iTpEVEv

||
23. ö : (I. xal oüt.)

'i5 oÜTE yap



7'iS LA DIDASCAI.IR DK JACOB. [38]

•Ay.'. aÜTol 0'. TToocp-TiTai exivöuve-jov zal ßz-jO-sic stv'Xxvc/uvto oi tov vöjaon ei^o'ts; xal

Jvpoi!pr,Tac' 'A.ya.a.fj y.y.\ MavairciTic Kai. oi Aoi-oi. npoD.iyov i^s oi TCpo'pr.Tat. öti i^'.z toO

i^yo'j.i^ou Xpt(7T0U y'VETai /; (jcüTr,pi7. toO /.ocfi.ou.

10. — E).6wv öe Ao'yo; toö Oeo'j y.«! ly.z/.T. y.^iy^M^jii>t iy. tcj ij-spp.aTO? lo-jSa,

* r. 2 ! 1). x.ai ä'vÖpwTCo; yevs'cOa: £Üöox,rIca; ^la to ar, 'j-ooc'psiv to'j; äv'JpwTiO'j? yu[avov Osov

fjewpviffa',, « Tzi; yeip«? aÜToS £7i; vwtou twv eyOpwv aÜTOj ' » teÖeusv, äv6p&)TV0i; yap wv o

r. li ]'• ii. XpiSTÖ? /.ai Oso;, Tou; * baiy.ova; (peüyovTa; y.yX rpt'y.ovT«; ottioOev otiö/csi" d yip ips'jyuv

0—icOev OEpexar äXlz x.ai Tct? yticxc rz-Tsivac at; tov CTaupov, tov fiia^oAov x.aTr^pyyi'iEv.

npoffX'JVsT i^£ otÜTw T(o XpicTfö Yt ävOpwTVOT/ic öj? äl^E^Cpü), ÄtX TTIV czsxa [567] T'flV XV.eTS-

pav r,v ivsAaSev ö öaöc, OAovtc? x.y.t y.r, 6£'A0'/t£;, -/.ai oü^al; ToAar.Tai siTraTv' o'j TTpoox.v/w in

TVjv (jap/.a ÖTt XTWT'fl dcTiv, «ÖiTTTep oü§£i? TO>»;j.a £iTCcrv fjy.GÜ.ü l'x.fJ'jTai tö i[/.aTifJv cou o Y''

* I. 2 V" .-1. psT^, £-rc£; oü TCpocx'jvü G£, ai.'koi Trpoa'/.'jvcrTxt ö [iaciAS'j; *
[/.e6' wv <pop£i' O'jTt); xal ö Ao'yo;

TO'j OaoO TrpoGXuvctTai [xetÖ. —?,? cap/.ö? aÜTOÜ •/;? äv£"Xa€£v i^ riU.wv xiov äv^ptoTTtov, /.«Ow;

I. I. I 1). yr'yji Aav'.rl'A" « OTi t^o'j p-eri tüv ve^e^üv * s^/öu.evo; lö; ulö? ävfjpcoirou, xal aÖT^)

edöÖvi Ä ip/'ö ''-y'- 'i fif^.Yi y.at -ö [ia'jileia' Koti ttävts? oi Xaol, oAai, yXcoToai ooule'jiro'jtjiv 15

aÜTw". » Xi; y.y.i TlTziac HyiV « rFaiSiov ey£vvfl'6vi r,pv, uio; x.al e^o'Ot, vijArv' ©eoc

icy_upo;, TCaT/ip toO [aeI.Iovto; aitövoc''. » Kai Mwü'ir.c >,£yci £v toi; 'ApiÖu.oi;' « 'EJ^e'Xeu-

OETai avÖpwTTOs £" foü 'iTCEpy.a.To; 'I-jpar.A, y.y.l x.uptE'J'jei eOvwv ttoIawv, y.al öil/wO/iTeTai -li

* f. 2 V 1). p7.rO.e1a aÜTOÜ' £0£Tat eOvvi EyOpöJv xüto'j /.al Ta xzyv; aÜTwv iy.<j.'jBk{.v., xal Toi; * ßsAE'iiv

otÜToC y-araTO^EuiEi iy^)zvi '. » Kai Trz7.iv a 'AvxT£A£t a'TTpov s^ la/.o/j, /.al ivaijTVi'cETX'. jn

* r. t; V" ;i. ylvÖpwTCO; t^ 'iGpxr,/., /.y.i y.'j'^w'jnv. i^yoyi ttoa'XüJv''. ); Kxi TraA'.v sv tco A£UT£povojj.io)

A£y£i' « 'Eav EifTEAftr; =i; tt.v yr,-/ tcj, •/;' R'joto^ ^£0; to'j Äii^toTi »701, oO aaOr'T/i

TToulv x.aTX Toc fi^EliJyy.aTa twv s^Jvöiv £x.£iv(ov '' » x.ai -ri £Cr;' "AAAa « TZ^'j^fiTfri iva-

<7TV)i7£i coi Kupioi; ö öeö; irou w; £[/.£, aÜToCi y.y,wair;hs., y.x-x TTXvTa öca viTvicüj Tvapä Kupio'j

Ösoiji cou SV XwpviS, >.£yovTe;' oOx. äjirjucoixEV -ry cpojvr.v Kuptou toü ÖeoO r.ixcöv, [568] 2.)

x.al TriJp To u.£ya sx.eivo oüx. ö'yipOa eri, x.al ov avi otirofJzvcoy.Ev ' ». kai stxev Küpio;

1. Harn., v, 10; neu.. xi.ix, 8. —2. Dan., vii, l:i-15. — 3. Is., ix, (J-T. — 4. Nombres, xxiv, 7-8. Ce

passage, qui dilfLTc tan( de riiebieu et de la Vulgale, a ele üjiiis dans l't'thiopieii. — 5. Norabres,

XXIV, 17. — 6. Deut., xvill, '.1. — 7. l)eiil., will. I5-l(i.

1. Fl' um. aÜTot (() add.)
[

l''(l : än/,avr,0>i(jav
|

FC : xai x. Tifo?. aide ciäoie?
i

1' : sioovTsc: G : iöoiTe; :)i|

11 2. CF add. (a. irpo?.) toOi;
|
S oni. 'Ax«a6 — >omoi

|
F : xai sispoi n>,£iQve« (C oin.)

|
V : D.eyov

||
4. V

Olli, (sec.) Toü
t

l'C : (I. "loOS«) däS |1
0. F' : öiMpEiv: (',

: OEtopeisai
|
P om. teOcixEv

||
8. S oni. i)./.»

I

C : (I. £1?) itpö;
II

y. .M : irpooxuvEi (bis)
]

1' um. r, | M : Tf|V r,|ji. oipxa
|

10. M : D.aSev
|
C; : ü; OeiVi ; V :

6>i ÖEOv. Lege l'ürsaii : i Oe«!;. FIpoaxuvoüiiEv ojv tm XptuTi;« m; OsiTi
|

FC. add. (p. Seöc)- Yip; M add. Ss; !S

add. jiä»,ov
I
M : toJjxtioeiev ||

11. M : tö ßaoiXel (P um.)
1
Cl'M um. oou

|
P : (I. 5) xo

||
12. L : (1. «) 3.^

cai
I
M Olli. iWa — OeoO

|
P um. (pr.) 4

|
P : (lExa xtöv

|
13. M add. (p. npoax.) xoivuv

|
M om. oOxo-j —

avOpiuTtou
II

l'i. CI'" add. {p. vef.) xoü oupavoO
]
C : Ep/öfiEvov | F : l^-^ixai

j
F" om. w; uto; avOp.

|
C : ulov

||

l.">. M om. d8ö6i) — SouXeioouoiv aüxü
[
F''C om. oi

|
CS add. (a. y).Ü(t.) xai

|
PC : SwlvJaiaaiv

\\
Ifi. 1'

:

(1. (i;) 6
I

M : 4 'l\a. naiSiov
]
FCM om. xai eoöOti fititv

|
FC : {I. Oeo;) utö; Oeo-j

||
17. M om. oiüvo;

|
P :

Mwari?
I

M : ev x. 4p. Xe^ei
|
F' add. (p. 'Ap.) öto BaXoiijL ||

I!l. M om. SSExai — ezOföv j
F : EoEixai

|

PC om. 'lO

eyOpwv
I

PS om. oOxoj
|
F'C add. (p. ix,'), aüxoü Ttspi x-?,? JtaSoXtxf.; 7t>,avr)« ).£Y£i

i
F'C om. (p. ß£X.)oütoiJ

||

20. F'C Olli. itäXiv
I
M : iv 'laxuS. ||

21. C : xaxoxupiE'JcT. ' M um. TxiXiv
j
FS : (1. ev xiT. Aeux.) MwOar);

||
22. CM

um. Xeyei
I

M om. oovi
| H om. (p. Oeö;) oo-j

||
23. M um. xai xä Urj; ||

2'i. M om. i Oeö; <tou
j
C om. w? —

ijou (F : (ir) oiv &TttiOT,(;ctE oOxöi ü;) 1
M Olli. x»xi — £5 aüxoj (in llne g 101

||
2."). U add. (a. OeoO) xoü

|

P :

axo'J(rM|i£v
I
C : xf,; ^uvr)? | 2G. CA' : tö nCp

j
F'C : oJ/.

,
P : inoOavoCiiEv ''



[39] I'UI.MIKIU', ASSKMBLKK. 1(1-12. "'•!>

TTSÖ; M(ü'j(r?,v « 6;0iö; itzvtx '
i\%'i:f.ny.'r -poo/^Tr.v i<rfa'7T-/,'7io a-j-roT; ä/. [i.E'iO'j twv ' f. :i r a.

iÄeTiipciv xÜTcöv wi-sp -TS. Kai Äw'iw tz p-/iazTx aou sv rw -jTÖaaT-. xÜtoü, y.al /.zVfl^ti

aÜTOv; xxÖw; jvTiVAoiAat 7.0t(T). Kai " ö ävOpwreo; o; eav [ji-fl ixou'i/i TÖiv »/wv xüt'jO ' f. i'' v" h.

dca eäv /a>.v;V(, ö TVvOOVi'Tr,; ev tw öviaari v.o'j, eyco £)toiz.T'(;(<) e^ ä'jtoO . »

11. — • -OpaTE, iJa/.cpol, OTi rAOav ö Xpi-rro?, 6 /.al Aoyo; toO WsoO, o u-exi Bsoö * I" 2»7.

:;avTOTE wv, y.al (öc avOpuTTo; ^icja'ijicüv r,y.ä; xa jx.u<jT-/i'pta toö 0£oG y.ai Tr,v ßaijO.eiav -rwv

oüpavüiv Ä'.z Tcöv £>jaY-'£Aio)v, v'ju.cv fJ'.^ou; -flaiv vc'ov w; voarjOi-rr,; iva 9J:r,^i\)<ir, Mwjcf,;

eiTiwv « 11; iixi, o'/iot, vojAOÖeTr.v riva sp'/oaevov " », x.y.Ow; 'hpsiAia; ' i-<-/ipu;£v '),£ywv r. :i i' b.

7:au£'.v Tov vw.ov Mcö-Jceo);, xal STepov vopv ßsT^Tiova cr/ica'., h w -acai ai aaapT'.ai

Kl * (7UY7copr,0r;aovTai toi; ävOpwiro;?, u^xil y«? 'Te?£[Jt.i5t;" « 'I^'^'J -/iy-s?*' £p//-'^'f«'j
'-^'Y='

' "^^ " '" ""

Kopio;, y.xl ^.aO-ziTOpLai [569] tw oixw 'lou^a 5ia6-/i/.Yiv xaivr,v, x.al oü x-aTi T-flv ÄiaO-/iV.-/iv

•/;v ÄtcOEp.v Toi; -aTpa'<jtv a-jTüv, exi^a^ofAEvou u.ou t-«; y.stp'^; aOrciv i^aYaY'iv aÜTOÜ; £/.

Y'?,;
AiYu~Toy oti aürol oüy. £V£u.£'.vav £v t-7, (^tzfirr/.-ij [aoo, y.7.Y<'J r,[J.£A-/ic« z-jto.v, Xsy-'-

Kupio;- "Ot; auTv,
-fl ^wOrlx'/i r,v Äta6r;<joaa'. -rw oiicu 'IouA\. ;A£Ta Ta; /,y.£pa? sy-Eivz;, oW-

' Kupto;, Si^oüc ' vo'ao'j; ;j.ou v.c, Ä'.xvo-.xv
' aÜTöJv xal £-1 y.apSi'xv aÜTü)v Y?z<^io a'jTOu; • r. 7 i" b.

xal £(;o7.xi aÖToT; £c; Ocov, x.al a'jTol ecovTai [i.oi £i; laov, )C7.i cj [j.-/; oiSa^ei e'y.aiTTo; tov

-Ir.nim ' aÖTOu y.al e'y.aoTo; tov ii^eX'pöv ajTOu
^^Y'^"''

^ '"^'^' "^'^^ Kupiov oti ireö j>.ixpoO

aw; (AEYx^ou aÜTfov ii'Un'j\)ni [J-V oti i'Xew; sooaa: Tat; ä[AapTt«'.; ' a'jrwv, y.al tiov avo-

[UÜ'i ^ aÜTÜv y.al tü>v äSiy.uov aÜTojv o'j [Ar, [av/icjOcj, <pyi(jl K'jpio; ' »

2u 12. Lk Nouvkau Test.vmetst. — " ^H/.6£v y^? ö Xp-.cTÖ; vsav Äia6/ix-/iv /.-/ipuiciov '
'

^' "

äYairäv y.al to'j; iyOpo'./; •jTV£pf:-/.rAouuaM i-^y-^Vi , ^i^^'7/m'i 7rpo'7y.'jv£''v tov Öeov to5 'Aßcazp-,

xal £y. Tv;; TT^av/ig Tüiv £tto.wv sppucaxo Ta sOvr,, OsoYvwciav ^ti^a^a; wäcav T-flV vit'.G'.v.

[570] * "Ovtcü; o'jv ö XptcTo; vojaoOet/,; ^.iyxi ä-n(iii-/ß-n, xal ecT'.v w; Aoyo; OeoO.

'Oaoiw; ö 0CÖ; -ilw r^iä 'Ie'Csä-.V. 7.£Y£'.
ü-s? f^J^ ^''!^'^'' Mwüiiw; a>.AOv voaov ava-

25 outcOai ;A£novTa- « .Mvr,(76fl50{Aai Tvi; äia6r,y./,; ;aoo * t?,; ;A£Ta ooO Sit veott.to; cou, ' f. ' v b.

Hai Ä'.aÖ-fl'cofAai Goi S'.aO/i'y.Yiv altovtov, y.al p-/;(jOr,o-/j T-flv öAov lou '

. »

Kai TTz^.iv"- « O: (Ar, ETTai -fl TrapagoA-fl •;; ^sY^uca £(o; ToiV/i; y.al T£Tapr/i; Y^'««^'

I. Deul., XVIII, 17-19. - 2. Ibid. — 3. Sic Gyrillo. - '.. Sic .Mhanase. Cvrille, lo co.l. Maivbaliamis.

— 5. Sic Cyi-ille - 6. Ji'-r., xxxi (!,'rec. xxxviii). :U-3',. — 7. Kz.. xvi, üti-fil. - 8. Gf. liz., wiii, 2-3.

30 1. FS : (l. Mw.) [U. \
CF add. (p. nävta) oaa (PS om.) 1 F : eXÄ/j^«

1
P : v-iau, (VC oni.)

1|
2. C :

o.; ce

II
3-'i. F : (1.M äv (bis) 1 PC : XaXrioei; F : ).a).^ 1

I' : (1. övöii.) (iT6|i.aTi 1|
5. 13 add. (p. 4S.) |J.ou

|

BPoiii.

(p. Xp.) 6
I

M om. X. T. 6. | om. 4 |
FC add. (a. Oeo-j) toü |1

0. M om. ü; |
M : 6 5i8.

!
S um. (sec.) x«i

|1

7. FC add. fp. t<üv) 4y!"v
1 M : (I. vöiiov — xt((Jiv, g 12, 1. 3) S v.ai/-;;'/ «caOnxrjv 4 "Up£|i£a« IxaXeasv

1

P :

Siöoiv; C : 8<i<ja«
|
C : veov voiioöeTVi«« ||

8. C om. tprici
i

C ad.l. .p. xaOÄ.?) xai U «. C
:
naCvi

|

P :

:i.-i
ßeXTia.-/

I
PF : ivioTaaeat |1

lo. FC : {1. ivöp.) lOvEa.v
|
FC om. 'lep.

|
11. F om. (sec.) xai

||

1'.. S om.

ixeivo«
I
P add. (p. 9r,ai) Xäte. |1

U.. F : (1. ypiV) emYP*)":"' ; tl : irirpi-Vo.iiEv ||
IG. F :

SiSifri
1

S om

Tbv - gxaoTo;
II

17. F add. (p. öti) ,:ivte;
|i

18. FC om. (pr.) avTÖv
i

Hl. F om. xai T<iv io.x. ««tu,v
||

•21. PS om. x«i
II

22. F : (I. ti. t^v xt.) nivta xi s6v,) ||
23. M (bis) :

övtu);
|
M om. oOv

1

M
: m- ""V-

iÖeiyO,)
I
F : ä; xai iott Xif

I
C om. «; j M om. xai - OeoO ||

2'.. M (1. ö^oico; - ixAXov«) :
xal 4 U!:«.#,X

'.0 Ttapi T0-: (I. : i:ap' aOxoC) XpioToC ooOevxo; rniiv vöiioy Xn" |
C om. 4|xo;u;

i

FC : (1. 4 Ow« it. Sia) xai iiaXiv;

S : TiiXtv ö Oc»; 5ia |
FS : (1. Oiib - |j.£XXovTa) «Epl xo-j vö^lcj xoO iva?. (leXXovxo;

|

(J
:
xoO iva?. (liX/.ovxoc

v4,xov
II

25. S add. (p. pieXX.) Xeye. Y^P I

1''
^ ('• •'^« 5'«> 8.aOoxr,v 1

F :
(I. tu,) xyiv

|

M om. i^exa oou
|1

2(..

S : (1. atcivtov) xaivilv
|
M om. xai (ivr.o'J. — Iowsev r,|iä; octo liii. iirfra

||
27. S om. xai



'•>0 LA ÜIDASCALIE DK JACOB [40]

aTTOocÄuco, y.y.\ vj jrfl ä-Q).a€r, U'.05 'jtzIo TraToö;" öCkV 6 oaycov 7ov 0[;.'|;x/.x. aüroG alau-

'uaijO'JCtv Ol rjijovTs;. » Bas7i£T£, ä^EAool, ävarsOTTViv vojaoj, [aSA'Xov ol Ti\-i)owaiv toö

f. 8 r° a. ayiou v6(/.ou xEAS'Jirei öeo'j' ö vojaoc •-ap
'

x.zl ol TTiooviTat EX-zifjacov -rv;v s'as'jt'.v tO'j OsoO

SV ijxpy.i (paivoj^.ä'vo'j. Oü yäp r,v J^jvxtov oxvTivai tov äo'paTov 0£Öv, et ar, diz cap/.o':.

'AirpöciTo; yzp 6 Adyo? tou 05oO toi; ävÖpwTCOi;.

"O-T! ds 0ad; suTiv ö XpicTo?. 'Haaia? Xe'yef (( oü TrpecSu? oüÄs [571] äyyeAo;,

äaI' aÜTo; ö ©cö; saOwv sctix^ev 'Äij-x;
'

. » Kai ttxaiv ö Weö; /.eyst ö'.« 'Herxiou TTspl tO'j

XpiCToC- (( tbo'j ö TTai; jaou, ov ripsTiTa, i äyaTcy)Toc p.O'j iv (.) •/i'jc^ix.r.'jsv vi A'jyj/i [j,o'j".

&ncfii t6 tvveOjaz u.ou s:r' aÜTOv, xal /tpi'Jiv
'' toi; sÖveciv s^oitsi. Oüx. spi^^ei oOoe y.pauyaoet '.

• I' 288. ' xa>.ajy.ov 'j'jvT5Tpijji.[Aevov oü xxTEzisi ', jcxl At'vov y.xTivi^dttsvov oü cfescsi, £w; äv ()r, '"

' f. 8 )" b. £7tl yvj? xpioiv, iva'Xa.jj.tl/st /ixi oü 6pau(if)r,'7£T7.i,
*

x.at S'::! tw övdj^.aTi aOroO i'Övvi IXttiq'joiv ''. »

l-'{. — "lÄsTS, (/-(^sX^ot [AO'j, OT'. xaÖw; eiirev ö ©eo; r,[Aiöv, Ti sÖvt, ei; t6 ovojao, tou

X-pwTou sT-Tii^ouciv , -/.al y.uzöc, sijt'.v ö toS ©ioii uio?, ö s/. IMapia; tv); TuapOivou yevvr.Ösi;.

K.al TTOtliv Hcaia; 'XsyEf « Ta äoyara -rcapvi^ifisv, xaivit up-iv ävayyeXüi, •/.xl irpo to'j ävxy-

yeiAx'. s^yiXijOy) riaiv. TjzvsiTE Toi ©ew uixvov y.xtvov ' » to'jtstt'.v tou XpiOToO t7;v vexv i:i

ötxÖvi'xviv. Rat TCotAtV « 'H
äpx,'')

aÜTO'j ivw ÄoEi^ETat, So^x^ou^t to ovoiax avroO o; aTu'

K/.pou Tv;; yvic' oi y.xT5o€aivovTe; si? Öz/xTcav /.al tt/.sovte? a'jT/.v, /cx'. a: •ir.'ioi Trxuai*. »

' r. 8 V" :i. [572] "lös, ö ve'o; vd[j.oc Toö XpicToO, x.al avw h xot; oüpavot; x.xt sirl
'

y?,; xY.p'jcosTai.

Kai Tva^tv 'Hcata? Ae'yEr « H^et ex" Siwv ö ^oo'[;.evo;, x.al äTtoo-Tps'J'ct äfTeSsia? ä-;ro

lax.wS. Ka't aÜTV) aÜTOt? r, —ao' sao'j ^taO'/fx.vi, oTav äo£').waai Ta; äjAasTt'z; aÜTwv '"• » -O

"l^ETE, z'^£A(pot f/.ou, OTi O'j Siä TO'J vi[j(.ou MwOtew? guCetzi ri x.Tici:, iVky. Si' ä'AAOu

viiAOu vs'ou ävaouovTCc, x.aOw; x.al 'l£p£t7.ta? 'Xs'yEf « OJTo; o ©so; viawv oO Aoyi'jOvicsTat

ETEpo; irpoc aÜTo'v. E^E'jpsv Tuacav öSov sTncTViiAVi?, Kai s^wx.sv aÜTVjv lax.wß tö) ivaiÄl

aÜTO'j. Meto. TaüTa '

' sirl Tri; y/i? wtpOn, x.al toJ; ävOpwroic (;uvavs(;T:äo-/;. Aötyi vi ^i6ao; -j

.
I s V" li.

'^'Ji^'' iTpocTayp.aTwv toü ©eo'j, xal 6 vojao; ö Et; töv aiwva 'jTTzpyojv' ' tjzvte; o; /.paTOÜvTE;

aÜTTiv et; i^w/iv, ot ^e x.aTa'AtTCo'vTE; aÜT/iv äTToOavoövTai ''. » KpaT'/iijiupiEv oiiv, ä^elipol, t-/iv

1. Is., LXiii, U. — 2. 'I5oü, elc, Sic Dulynif. — 3. Hyjcw, etc., sie Justin. — 'i. Sic Uaslle, Diodore,

Cyrille. — .'). Sic .liLstin. — n. Is., xi.ii. l-'r. — 7. Is., .\i.ii, 9-10. — 8. Is., .\i.n. In. — 9. Sic Oiigeiie,

Clirjs. — 1". ÖTav, etc., sie Tlicoiloiel; Is., i.ix, 2ii-21. — 11. Sic Oi'igOne, Cyrille, Ott — 12. Dar., in.

:«>-iv, 1. :lii

1. OF add. /[). änoS.) inapiia; ] V oiii. xal
|

('.
: ÖTtoXaOii

1

!'
: oi ö5. ai[JioS.

[

1'
: wcjoö.; BF : aifiLoä. : G :

[jLoSiaaouoiv
||

2. ('
: ßXe'Tifcat

||
:t. ö vö|j.o; y«P> 'lie dosinil (1

|
F' (bis) : ExYif.u5»v ' F : (I. 6ioü) Xpiatoü

||

'i.
!•'

: epaivouoav
j

1' om. SuvotTov
||

.">. I' <nii. to!; ||
(i. I' : itpäoSni; ||

7. M : (I. x«l 7ti)iv — XpiircoO) «£pi

ttvo; äX).ou ).£Y£t 4 'lliraia;
||

7. !•' add. (p. Oeö;) xoi naTJip
|

I" om. toü |
8. I' : ripsTriiia

|
F : (1. £v w)

£? öv
I
F : EÜödxYiiTEv ||

9. I' : epriastai: M : ipiifzcu
\

F' : (1. xpauy.) xyipüSetoi ||
10. S add. (p, xpauy.) SÄ

oOSs ö/.o-joei TIC £" Tal; nXaieiai; Tr|v jwvriv oOioü | M om. xd>a|jLov — OpauaOriieTai ||
II. F' : ävixXä|i.'{/:Tai

I

I' add. (p. OpauaO.) eto; äv iiti Y'? xpi'i'' ^o(t£i
|

I' um. JTii
||

12. P : elÖETE
,
M oiil. i6et£ — xripüouEtai,

Septem lin. iiifra
]
F om. toü

||
];i, F add. (p. J^tiv) o Xptdiö;

|
F : (1. uioc) J.öy«;

I
F : (1- wjpO.) ivi«; ||

14. BF : (1. xaiva) x«i v£a
|
B : i'iayyiXXbt ; I'l' : ivaYY£Xü |

15. 1'
: i|iiv

]
P : töv Oeöv

|
PF' : töv Xpi-

oTÖv; S : TM XpiffTü ||
16. F add. (a. ol) xai

||
17. S : en' aOTrj;

|
F om. (p. aÜT^v) xai

||
18. F om. "I8e

|
F :

'<o

Ö£ vö(i.o; ö ve'o;
|
S om. veo; ||

19. M : (1. xai n. 'H. ).eY£i) icEpi tivo« i'/.).oj eiwev 4 aÜTÖ; xpo^w,;
|
M

om. x»i iitooTp. — aJTüv |1 21. P : eiöete; M : P'aetiete | M om. 48. (lou
|

F' om. ptou
|
F : 4).)a |i.ä).).ov

5ia v(5|j.ou vEj'j
I

B add. (p. äX),ou) oiä
{{

22. L : ivoifavEVTo; | M om. xaOü; — ouvavEuTpä?»;
|

F' om. xai

II
2H. P : (1. oÜTi^v) oÜTöi

II
24. F add. (p. aÜTOü) xai 'lopar,). tiö riYajrr;[ji£vti> in' aÜToü ||

2."i. M om. (pr.)

Ä ! M : ö irip/wv e. t. aiiüva | I' om. töv || H'i. F' add. (p. t^ioriv) iXviaovca:
\
M om. xcaTir|OM|iEv — 4.'>

y.aTaoixa!;o(jL£'vou;



:/li; Plll'.MlKRE ASSFMBI.KK, i:i-l'.. T'.l

ßi6>>ov Tvi«; i^u?,; Tviv ^ix-i ^ix()fl/f/;v toO Xpi^ToO, iva y.v; -rl y-ii-ix iTZ'j'tMiiJix- yt.iji

yzf « "li::'.'7TG£<pou, 'IxxöS, v.ai STrO.aßovi aürü^, SiöSeuTOv rpo; t/iv Aaayiv, y.iT£-/3tv7i

ToO ocoTo; aÜTvic'. » B>,j'z£T£, idsXcpol, öti tt,v ve'xv öta9Y)y.riV to'j \3ti7ToO. oä>r "/.7.t -.(orrt

y.xlO. ö •TTio^r-r,; 'J-ö äyto'j rvs'jaaxo; ä'.vo'j;j.£voi;, y.al to'j; y.aTa/.i-ovT7.; a'jTy,v £•; Ozvxtov

x'.uv'.ov [573' y.ai xoXai'.v iei ^laac'vouoxv /.aTaÄix.a"('j[X£'vou;

;

Oü ypr, o'jv AoiTTov iou^xfCei"' £/f)ovTo; toO Xci-TTO-j, wc y.at 'hpeu-'a; ' /iyä'." « 'I^VJ * f- '•'
'

'

"•

/,};.epa>. lp;^ovTX'., >*£•(£; K'jpio;, xxl ivxcT/i'TCü T(o Ax?l<^ ävxxoVr.v 8:y.xix'J, ym ^tfyO.VJiv.

ßaciT^eü; Sixaio;, xal •7:oir'j£t /.pipix y.xi ^ty-atQ^TUv/iv £v u.='<;to —r,; jr.c, vi txi; ri;/.£pxi; xuto'j

(7<d97i(jETX! louSa;, y.al iTcxriA y.aTarjy.vivü'jf'. y.xl ecry-i tts-Ci'.Oo): etü" aÜTfo, y.ai to'jto

1« TÖ ovojAx X'jtoO ö y.xAc'<;£'. aÜTÖv y.öp'.o;' 'Iwjci^äX. /.upio: ^•.xaiO'TÖr/;; -Äaüv y.ai x'j-'jZ sv

ToT; TTpoor.Tai; "• »

14. — Hy-oiioaT: y.prj7.a axI Siy-xioauv/iv Tr,v vs'av rJiaOr.i«;^ toO X^pwTO'j; aT.Ti; '/jv

^'.'jTz<r/i T-^ £i; Xpi-jTov tuittsi. — 'A-oy.p(vovTai oi iy. ^repiToa-flc y.al ^.E'you'Ji"'' K.xi i-.z ti
_ ^^^^^

eItov Mw'Jt?;;- « Tov vojaov toOtov ' (r)'j7.x;aT£ xxl i^-flCEcOe £v a'jTÜ^ », xat oj AEyE-.:. '
/.'jp'. • r. '.i i° b.

IJ 'Izxoj?£, OTt O'j y/r. ioud^i^Eiv r, (7x6gaTt?^eiv, [574] r.iAEi; /.xt ca(:€xTi"Csiv Os'/.oaEv xal tu

Xpi(jT("o ttwte'jE'.v. — 'A-oxp'VETXt ö 'Ixy.uSo; y.al >.£y£r Mw'J'Tvii; (;.ev ö [/.s'ya; voarjO='T-/i;

i5i5z'7/c£', r,jJi.ac >.E'y(ov « «tu^^zHaxc töv vöaov toOtov ov 6 0£6; Si' £[aoO EOtoy.ev 'jp.Tv y.xi

a£Tx TO £;C£7Ji£rv 'jaa? sl? r/iv y7,v t-?,c iirayyElix? , y.r, Ttow-flTE y.axx xa ßdEA'jyaxTX twv

eOvGv Ey.Eivwv Ali yap t'/jv 7:>.a'vr,v twv ßS£>i'jy[/.aTCdv aOriov £^x>.£ii]/£i xÜtov; Kupio;' cj

20 «i'j o'j/ O'JTw;, al'/.y. i^^w/iTry x'ixn-x-jV. iv. K'jpto; ö ()cO; -jou £/. twv i-iEA-pöv coj (Ö;

£{<,£ » — toute'tt'.v •iOu.'j'X-fy [JLsyav, y.al ulec'Ty.v OsoO y.al äv'Jpoi-<ov ' — « avToO

äxo'jexE y.xTx ttxvtx '. »

' ^HlHiv ouv ö Xci-TTÖ?, Aovo; OeoO wv xxl xvOpwTCO?. Y^vzaEvo; iTpiiCTiüC, y.al ÖeoO • f. >.i v ;i.

y.ai xv^pü-wv v.ecite'juv, -/CxÖib; eItcev -/.[aiv ö [As'ya; Tupo^r.Tr,; Mu-Jor,;' ä/.0'j';w[i£v y.xxa

2:, -y.vTx Toü; >.oyou; to'j s>Oovto; Xp'.'jToij, iva iav-, >iai o Moi'jcr.? y.x-'rr('''^^^ rjxüv yEvr-y.i

ETTl TOO U.SAAOVTO;.

Mx/.a-/{a; AE'y£i '" « 'A-/aT£)^ei yäp, «pr.ci. r;Aio? Siy-atocuv/i; toI: 575 (poßo'jyivo;?

1. Bar., IV, 2. — 2. Ji'-r., xxiii, .">-«. — 3. L6v., xix, :i7 ; cf. xvm, :>. — 'i- I Tim., ii. .^. —
5. Deut., XVIII. '.). 12, l."i-lC. - Ii. Mal., IV, 2. I.'illiiopion coiiiplele l:i cil^ilion.

:iO 1. I' : ii!iot:ia ||
2. \'V : tmcipajou 1 F : xai Siööeyoov |

S adil. '|i. ).i[i'Viv) aJxf.;
||

3. F adil. (|i.

ää.) (loy
II

5. F om. iei | I' oiii. xatoSix.; S : inogaiveiv )eYei ||
«. M :

iouöai^Eiv tö ),oi7!Öv
j
M oni. ü;

xai — 15 ei; Xp. matEi |
F : (1. ü; xai) x:ii ni/iv || 8. P ; ftaüO.EÜ; oixaioffuv/i; qiiieou

|
S oin. xai

||
li>. F oin.

«Otoü
I
F : — oOvi)

I
F om. ^v.

\\
12. F : ixoüsaTj |

F add. fp. SiaO.) ).eTMv ||
13. I> : eio-iSei

i
F : ti^iv tv Xpi-

GTÜ Tiidtiv
I
L om. (pr.) xai |

F om. (sec.) Kai
|

l'i. F : 9u),<i5«oOE
I

I'' <""• x"P' II
'^- ^' ""' »" I

"^ "''''

i"' (p. -/fT.) )oiKiv (PF om.)
I
FM : (ragSoT. fl louS. | M om. i?,n6t? — ni<rceOe v

|
IG. M om. 'Ait. 4 'lax. xai

1

I' om.

4
I
S om. (Uv

I

M om. hcto« H 17. M : (1. JiS. f,|iä« X.) eTitcv
|
.M om. 5v - oü/ oOiu; 1

F : SiSuxev ||
20. M .

(I.

4)).i) i»,' eiitev oTi (om. L) xai
1
M om. (pr.) ^oy [1 21. M om. touTeativ |

F om. (pr.) xoi
|

F
:
ixoOaETE-,

L : ixoüfraxe ||
23. F om. olv | BM add. (p. o'^v) i6e),?ioi (IT om.)

;
F om. (pr.) OeoC l FM

:

YE'öiiEvo;

I

M om. xai — Ma>0<ri)i; |
F : OeO. xai dvOp<i7coi<: ||

ih. F : 4 7tpo?f|Tr,;
|
F add. (p. ixoua.joiv

|

M :

'.0 (1. xaTk -Xo.<rtov) aüioO |1
25. P : T0C4 Xöfoic | F add. (a. Xp.) toO

|
MS om. xai

|

F 0111. 4 jj
2«. M

om. ETti ToO (ifl,.
I

F add. (p. V.01.) aiivo?
||

27. BMS : Xtr« T^P (" »'•'' *) ««>•! '" "' ^(«P *" *

Mal. )£YBi 1 F um. yä? 9^,^' I

"* 0111. ?tioi |
F add. (a. toi;) äni



I. Hl 1" :i.

r. 10 1° I).

7r.2 LA DIDASCALIE DK JACOB

auTOV. » Aaotö livii: « Sr, sttiv r, TiiJ.iox, y.oiX Gr, ettiv r, vJC '. » Tri Ss vjx.tI « sxoi-/i(7Sv i

r;skr,rr,v xai tO'j; ä'jTspai;, tt, vux.tI cpaivEiv £:v'. zr.i yÄ; x.al Oa^zuGr,?, ä^Ax /tat Auyvoi

£7llT-/lÖ£l<ü? XatOp.SVOl " T-/1V VlJx.TaV ^xivOUfflV £i; oly.OV iva.T£lXy.VT05 Äe TVJ TTCOJCOCipOCO'J

a<TT£po?, Trposfio'/.ia >.ot7r6v to'j ^wto; T?i? -ÄpiEpa; x.xi ToCi i'kwj- toO r,7,tO'j r^£ ivxT-£t- "•

Ay.vTC;. o'JTc (TSAvjvvi? «pcö; cpaivExy.'. . o'jt£ äi7T='poc' zW.' ioyoOcr/ to'j (p'zivstv, xai Avyvoi oü

cpz'.v'juiTtv T-/iv r,[j.£cav, ^-.a xr.v ÜTtepßaW.ouTzv >.a[/.ircoT-/iTa to'j -ÖAio'j. O'j l£ytü, y.r,

Yivo'.TO, OTt -/i ni\-rivr, xzi ci i^TTspsc oüä £1-71 /.aAol, iA^X' oti eOsto ö öeoc, elivov, —ov
«V/fvviv « /.al Toü; äcTTEpxs dz äi^vM "^'^^ vwto; ' «. äTvXa Äe -/.xi y£'.(ji.wvo; irrAAz/.i; [j.r,i^E

!i\ryr{i [j:i]h\ iazi^a.^ cpxivEiv, Äta t6 xaluirTS'iÖxi ütvÖ tyi? tix^tutvito; *
x.xl iaaupÖTviTo; i"

Ta>v v£<p£A(ov. OÜtw; x.xl ö ä'yto; yoii.o; x.xl qi TCpocf<YiTa'., üc £v vjx.tI, Sia t-/iv (iix§0AW7,v ttAz-

vr.v TViv x.xTc'/'j'jcrav ttxtxv tviv yr,v, 576^ E'^aivov £v txi; WpJ.c, twv OeogeSwv ivOpcoTrwv, x.a'i

y.oAi^ r,f)'jvxTO avaveuca; ävöpwTUO? Trpo; tov 770ir,GavTa auTov, x.ai sx. rrju -o'/.l'j\i «ikoto'j;

x.ai aveix.xiTTOu
. £>,£yov 01 avOpojTrof OTt £? öte äx.oüo[^.£v twv Tipoipr.TüJv, xxx.z r.j^.a; x.a7£-

AxöEv. 'AIXk x.al 6 Xao; toO ©eoO' 'l'jpx'/il, tczvtote ETrAava-o x.ai Ei^wXo>,zTO£'jav. 'Avx- ''

TEtlav-o; ö£, w; EtTTOv, ToO ffki'i'j Tr,? Si,x.xi05'jv/-,; XoiijTO'j tou 'j;oS tou Weo'j i'yovTo; lacv

£V Tai; TlTs'pUCtV XÜTO'j- Isyw TX '^l' XÜTO'J E^aiGlX * ÖX'Jy.XTX TX y£VOU.£VX.

I.). Lk Giihist i.inKiiATKUH. — KaOto; eIttev 'Ilijaixc ö TOO'^-/)'T/i;' « 'IfJo'J ö (-Jeöc

r.u.wv xptG'.v ävTaTvo^i^ioGtv x.xl zvTaTCoScocsi, tote ävfj;y0r,'7ovT«t icp6a>.u.'jl tuoawv, xxl

toTx x.wcpöiv äx.o'JGOVTXt. ToTE äTiEiTotL (ö? eXaoo? ö /WAO?, /.xl TcaviEtTai ' y7>öJ'7iTa u.o- -•>

yiXz>,(üV. » [577] Kxi TuaX'.v « RaTEiTtEV ö öx'vaTo; w/^u^ra;, >cxl ifpE^si ' ö Oeö; Äzx.puov

XTVO TCaVTO? TrpO(7a)-00 '
. » OÜX.ETt XoiTCOV 'Jiol <pWTO;' o'vTE? 5^p-/lXoaEV TO'J ox.OTO'j;- x.xAw;

;a£v E'^xtvov ayio: vo'y.o; x-xl ot -pocpviTxi, w; lö celr.Yf, x.al oi ä-TTäps: w? ev vjx.tI toi;

xvOpcÖTTOti;. <t>wi; yxp 'Äv a£ya -/i xr,; Öjt'x; ypxfpvi; x.-zipoa'jop.svr, ^i-JaaxaA'x, *
S'.z toO voy.ou

x.xi Tüiv TCpoip-flTwv Tor; xvOpwTToi; xxTx Tvi; Tr)vav/i; Tri; [^.XTXiac ro; siÄwV/AxTpjix;- ö -'">

Adyo; yxp ö toO OeoO zal to nv£Ciijt.x auToCi tö xytov, ilxXv. 5ix xoO vo'v.ou x.ai twv ttco-

p-flTwv. Kai J/.ET« Tac xoA>.ac ex.eivx; OEO^ii^acx.a/.i'x; xxl irapayyEAix; tcöv Tipocp-ziTcöv, ö

x.ocfAo; ETiAavaTO x.al eitjcotiCeto ty, f^.aSoAtx.r, ttaxv/i, 578^ wcTTsa ev vuätI veoe'Ixi |i.x05xi

x.xl Tva/Eixi cxoTii^ouiiiv TOi; xvOpcoTTo;; tö ifö; t-z^i; CEV/i'vv); xal töv xcTEpwv

1. l»s. I.XXIII, Ifi. — 2. Cell., 1, ir.. — :i. Gen., i, Ifi. —'1. Sans ihmlo puiii- Toavri soTcti, i-oiimie üri- :iii

Ki'lii', Allianasf, ote. — ."). Is. xxxv, 'i-(i. — 0. Is., xxv, 8. — 7. I Tlicss., V, .5.

1, !' ailil. (a. Am) xcti
|
M um. Aa£;? - T<iv äatipiüv, in liiie jJ !.">

|j
2. 1-' diu. nposfopu; — äaTspac

||

:i. !•'
: woTE tpaiveiv t») vu«i

[
I'" add. (a. Üa)..l irii;

||
'1. F : ehittiSeioi | V : vCxra || 5. !' om. toO ^,X(<j-^

Ö£
11 ß. !•' om. tfü; (fixivfzai

]
V : oOte iaTspiov XP^'«' 4^^«

|
TS add. (p. >«•/_.) xsiojiEvoc

|| 7. 1'
: zr, f.jiepot

I

F
:

ToO Ti>.iou Xo(«t.
I

F : X^yw 5s || 8. ßF : eIuiüv
| F : t?) utln-r, \\

U. F 0111. «ÄXa Ss xai i'l -oXXixi; 3.i

I

BS add. (p. itoXX.) ffu|i6xivEi
|
F : ixiite... |iri Ss; I! : uv-te... |j.rit£

||
11. 1' : -z^-i xat:/.. itXavnv || 12. F :

äfifaivojv... Osoireeoüvtwv
||

IH. !•' : eSuvavto ivajrveüoai oi ävOpMTtoi
| F : fl. a-jtöv xai) aOiou; iXX' ix

||
15.

1'
: EitXa-/wvTO xai üSiaW.iipoxii

\\
Ul. F : (I. eIwov) i^yfi \\

S onn. ü; e'k-.v l' (im. toü utoO
||

17. F : XEyw 8r)

|i()st aOTOü
I

F : Ye^ovÖTa ü. (lau|j.aTa
|
F om. xi yEvdnEva

||
18. FS 0111. 'Iloac'a;

||
l'.l. F om. xai ävTon.

—

TufXwv
II

20. F : Tpavji eaiai
|

I' : (ioyyiX.
|1 21. 1'' add. (p. itöXiv) 'llsaia? ^riuiv |

F : xai wiXiv i?EiX£\ 'lO

1

F add. (p. Oeo?) itäv
||

22. F : (I. toO oxötou;) t^; vjxtö;
|1 2:J. F : (lEv o-jv IfaivEv F : (I. ti; — äoTEpE?.)

o;xr,v oeX^Ö'ii; xai iotcpidv
j
S

: toi; ivOp. m; ev vuxtt. — 2'i. F om. Sii ||
2.i. F : (1. t^« eISuX.) xai EiäwX.

|1

2('i. S oni. Y«p el a-JTOÜ
||

27. F cnii. xai |ji£to — spoyY)Ttöv
||

2.S. I' add. (p. 9M;) t6
i

1' um. zai Tiiv —
otxaiooOvr,; (FM add.j

1' 2110.

r. lo V"
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16. — 'AvxTsO.avTo; 8l toO r.'Xi'ou ~l; r^.y.xt'.cjvr.s. "s'oavav ai i'TTpx-al «'jToO tt,

oi)iou(A£vr.. ()0 yyh /.wj.i'^llx:. Tzp yiiz zvj ^•.aaixOTa'. iv=-a'j-.ae6a i-/ t<T)
" voac,) xzl iv • r. l-i v> h.

Toic -loy/iTa;;. y,xi 5is(pijvoi/.£v tov /A'JÄtovx y.xt to «äoto? rf,; vm/.to; xxl tzc ßpo/_z? xai

TÖ
4''V'"^'

**' '^'' "^«yö;, 6£S[;.aivöa£voi w; ev Txt; /.oirai; Äaüiv y.xt äa<pioi; o-.; tyjxf.ict-o

i r,u.iv ö 0£Ö;, ^'.a tt,; ^f^ay?,; toO ivio'j vov.ou xal Töiv irpocp'/iTüiv.

O'jto; scTiv ö TOOTTOC Toö «7xg§aTi"Ce:v ivy.Tei>.xvTO; S= toO irpoewcoopou -£pl t6 -iiz-

(pau7.x 'Iwavvo'j to5 -aoSso;i.ou -/.al sp-/i[/.!TOu, ;579 'Vj x.al £< tm Ty/.aaTi H^icu toO

ÖEcßiTOv, elOovTO?. 'EtteiSt, yap iOto; 'H7.i7.? oüv. "£[A£>,>.£v sp/^'rÖa'. £i; t/.v 7:ptoT-/iv

jiapouaäocv, 'yyr.ixxxi 'Uliw a^o; Tic £5-/iu.ir/;? £py_£TX'., w? 'Ikaia; '
li-fii- « fia'iO.c'a ' f- n '" :•.

1" u.£TJ: '^c!;ti; oi£i70e- ocdvr, ßowvTO? £v -7, Epriu,«- £TCiazcaT£ -r>,v odv/ Ropiou, e-jOii«;

::oi£rT£ Tx; Tpi€ou: toO (-)£oG r.ativ rä'ja «pzpay; 7;r/;po)0/,-7£-ai, y.x' tzv opo; /.al

^ouvo; TX-£tviüOr,(7£Tai, /.al £<;Tai Ta <r/.olia £i; eüOciav. xal ai Tpa/ciai £•; 'Jdoo; 7.£ia; ,

y.al ö<pOr;<7£Tat -/i ^d^a Kupiou, /.al o^j/ETai TvaTz TOtp; t6 'Tw-rrip-ov to'j OcoO r.aüv ". »

'O,' /.ai Aa?i5 ).£y£f « E".So(7av -a'vxa tz TOpa-a ty.; y?.; xö ccoTV-piov toO 0eoC;

15 T.awv '. KaTaor;'7£Tzi yzp to; ÜcTo; iitl w/.ov '
. /.al tco toO •/iT.tou 6\aa£'v£: To övoaa a'koO.

/.zl ivpo r?,; ifWv/;; li; fi-nx; y£V£<Viv '. 580 Ral EVEuAoy/iOr.oovTai £v ' zürtö itaiat ai 'f. II i • 1..

ouWi ty;? yvi;. IJavTa tz £Ovy, aascaptoScv aÜTo'v, (p-zi^ri, AEyovTE;- Eü).oyY,To; K-Jpto? o

6£Ö? ToO 'I<;pa-Ä>. 6 ivoiöjv öaupcia u.ovo;, /.al £Ü'Xoyr,a£vov to övoaa xOtoO £; tov a-.wva,

/.al £•!? TOV aiöiva toO atövog '. »

17. _ 'I^jTc aÖTOv. a'JjAOo-: avj. oti uib; toO Aagl^ ö XpwTÖ? £'7tiv y.x: avÖpwxo;

£(;ti /.«l 0co?, /.al (-)eq? 'I<jpa-;i7^ /.al£iTa'.- « cyXoyov.c'vo? ei? toÜ; aiöjva? • ». « E'j7.oy/,-

fjLEvo?, <p/)clv, o £p/o'a£vo; £v övcazTi Kupio'j. (")eo; /.üpio;, /.al ixEipavEv -/iu-iv'- » AW
sav £Itcw[ji.£v ÖTi TTEpl SoAO(x<ij->To; AaSU'J £T7t£v Totj •jioG aÜToO, i{/£u^ö;7.e6a- o'/iclv yzp

'H-^aia;- « "EdTat r, iii^a toO 'hTia;, /.al ö zv.'t rzy.£vo? ap/s'.v £Öv(ov, * eÖvy, £it zOtm 'i

20

r. II \';i.

Kzl TuaTiiv « 'Ev col irpooe-j^ovrat. /.zl £v col tcoowuvyIcouciv öt-. ö Osö: sv coi £<jt'.v,

xal o^z E-iTiv «£0; TTAYiv -70^- Go yiü si ö Bsö; ^[awv % [581 zal oüz ^Seijasv ' ö i-h^.; toO ' ''
-'"•

1. Si<; Justin, Cviille. - 2. Is., X.., 3-5. - 3. l>r^. xcvil, :t. -4. l's. i.XXI, f., 17. 5. - r,. Ps. i.xxi.

17-1.,, _(i. l's. LXXXVIII, .53. — 7. Ps. CXVII, 2G, 27. - 8. !.-<., XI, Kl. - !'. i^i'^ f.Niill.-.

I. M aiid. ([>. Toü) «r.etvoü ||
2. l- ad.l. (a. oO) xai ' M i.ni. OO Zfri — toi HjoO r.^ölv g lli. I. ir.

|

l- :
7:po

•:.,ü 7ip !
S. Oll), xal

II
3. !•

: o.e?eOTonev |I> : xal Ti? ppo/o« xü; vux«c
||

'. 1'
:
"- Triyo-'

1

1' «: ^•' -^"-iy"

xal iiifiot?
II

li. I- : ä«(i?<5pou ||
7. F om. itpoSp^iiou |

l'f< : (I. Epiii.) .Vsy.tliiou
|1

'J. BK add. (a. o/..) a))

Iv
I
F : (I. ä».o:) 4>.).'

<ö;l I' : Tt; ] l' oiii. «-/.ETai — [itTa |
8 {I. Epx) ilfxpaTEia;

|
8 om. ü; |1

U. S^
:

(I. t.

r.ij.öi;] oÜToO
II

12. F add. (p. TaTteiv.) -rä; öuvi|i£i; tüv eaijiövwv oürac xa),Ei
|

F :
(I. k'ffTai) oüiu; V

:M. (p. sOÖEiav) ix Tjj; «).ivr,; tüv el5,i/.ü.v e!; Oeorvo-^lav |
P : Xi«; ||

13. F add. (p. x^.pio«) njpl xoO Xp.-TToO

).£-r£'. il
i'i. I' : (I »? "«i) «' "<""

!

f^ ""I- "«'
1
B*^ »''J- <'• ^^^") ''' ":' "^l*"'"!* ^^''"""^ '5'='''^'^'

'

'"

eK(0«v
II

15. BF add. (a. Kaw6.) xal TrÄtv (PS om.)
|
BF ...n. läf |

FM ...n. xai
|!

Hl. P.M oiii. iU I 8 :

Kai 7ti).iv xai ||
17. S : xai Tiivta | F : (1. fn<i. ).e-r.) xaj eitivei 1 M : artöv XiYO'Ti C,

IS. l'M om. toO
1

add. (p. äv.) Tf.c S65r,?
i

M om. xal «i< töv ai<öva ||
20. P : Etäeie M om. Kete - eittfavev r.^Tv

|

Is

/„, om. aOriv 1 F .mi. toO el eaii ||
21. F add. (p. pr. Oeo;) e^otii^evo; ''t '""• (l"-) ^"»If- H " '"

' ('• »''7*

vip
I
M : (1. iXV - 'lloai'a;) i),).a «epl (L : Ttapi) So).o|iÄvio« Utetc El^Eiv taOt« töv 4ä? xai i:-: 'H^ala;

"^

- .- , . ._j.',.. t I.' . :_' «.v.r. ffi.jv II >(! S xal 7ra)lv

XeY"
II

23. F : (I. fr,aiv) kY" II
2V

Xsy« (om- !')
I
ß ^'^'J- <!'• "'''^' ">'

(pr.) 4
I
F : eiStüiev et um. {sec.)4

U-ftK
II

23. F : (I. ?r,aiv) ).EY" II
2'i. M : (L lOvn -toO o<i?E.v) xai «a).v

1
F : eti' aOr,.. £Ovr.

||
2«. s

:
xai Tta^.v

)ey« (om. F)
1
B add. (p. ejt.v) oi ^ip £' 0^'^? ^.1^"^ C''^ """) H

-" '' '"" "'' '-"^'' ''"' " "' "''"
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cw^siv'. » « ToTe. (p-/i5\v, ßoiz-TiOviijeTai W/.o; [^.e-rä äpvi;, /.xt 7:ap6a>.i? c'jvavocTuaüaeTat

epicpw, xai y.oiTjräpiov xai TxOpo; y.ai )i5Cöv ä'aa ßo'7/.-/iÖy;'jOVTat, icati iratäiov jAt/.pöv a?£t

aÜTou;. Kai ßou? xal y'p/.o; a[/.a ßo'7/'.r,9-/i'70vTat, y.al aswv /mI -raOpoc ä(xa ozyov-rai

ayupa '. »

IS. il-/)a7.;v£i (oi^E 6 Trc'jcp-flTT,; T-fiv ÖeoyvwTtav tcuv sOvwv, tu? '^r,(ji y.xi Ay.cö;' « 'Ev •">

' l^- " ^ '*•
xf, r.jJ.spz £x.£ivr,, yivEi Köpio;, äva'jTyi'Toj Xflv c/.-/ivr,v Aaotö * t/;v TCSTC-rwx.'jty.v, /.at ivo'./.o-

SotA-/)'c<o Tot iveiTT&JXÖTa avT-fi?, y.y.l tx /caTecxajj.iAsva aCir/i; iva'iTVi'ow x.ai TMxn-r.nbi aiJT/;v

xxOb); a'. -ÄfAsoai TGÖ aiJ)VO;, otcwc av e-i.TTpe'l'Wctv oi uiol tmv iv^iptoTTUv -/.xi ivavTa tz

£Öv/i 5^' Ol? eitixe-/.A-/iTai to ovojaz jaou eir' a'jTO'jc, 'Xsysi Kupto; i tvoiwv txütx. Ido'j

v;|Aepai spyovTat, ^.s'vet K.upw;, xat -/.aTa^iViiJ/STai ö aAojr.TOC tov TO'jyviTOv, -/.at 7:£p)ca(j£t vi in

CTa(p'j>.r, ev t(o '7XOp(o, -/.a.'; aTCOC/Ta'Xa^st t« ö'pvi ylu/.aopi.ov, /.ai Travxs; oi ßfjuvo!, cujACpuroi

EcovTat, xal STri'jTps'iw tvjv ai-ziAaT-woiav toO AaoO [iou^. »

*f. I8r.-i. So>.0|J.ojv Äe ouT£ Oed? sctw xpo toO r,>.'Cu x.ai xf,? c£"Ar,v/,; f^ixas'viüv, * o'jxe Oeo'c

äcTiv Toij cw'Cstv, o'jxe r/iv n/.ryry Ax€lÄ, xouTscxiv x'^v ävOpwTcdxriXX xvjv iixi xoO 'Aöä;A,

ävsTXViiTev, o'jTE xvjv aiyp.a'Xto'riav xoö x.ocaou xy;v Ä'.x xoO 'Adif/. xpaxo'jp.ev7iv Otto toO 1.5

Äia6'6>kO'j /AsüGc'pwTEv, ä/./.a Se ^582] xxl aÜTÖ; 6 iloAoixwv £!; x6 yopa? aüxo2, xo irovripov

ivuitiov Kuoi'ou e7ro;v)'7£v x.xwx; vao'j? eIS'.öawv ', viai ouxto; i-£'Oa-/£v AuTtvfca; xov 0eov, [;.-/;fi£

xa sOvY, gTC',<jxp£'i|jac Tipö; xov (")£6v. 'O 8k A'j'yo; toO OsoO xxxs'/.'icov £;; O'jpxvoO x.at ca'px.a

ava'AaSwv ex. xoO AaSiÄ ', xat avöpwTio; y£vajy.£voc ev i>,r,9£i>'. axpeuxwc, x.a'iw? T^syei. lep£-

' f. isr'l). afxi;- « R.XI avOptdro; scxiv, xal * xi; yvwGExai aüxov '' », (p'/idv, ö'xi 0£o; iixi. Kai w; -u

ä'vOpcDZO? jy.£v äTT£()av£v, x.xOüc itpo£(i-/ivucrav oi iyioi irpo(priXat x.al ö ayio; voy.o;. 'O? o'i

©Eo; EOaujxaxoupyyiCEv, ia<rÄ:[Aevoc irzca; xi; votou; xcov ivOpw-wv, x.al xr,v otabolix/iV

TT/.av/iv xax/ipy/i(7£v xt.jv pLaxatcov eii^coAcov, x.al OEoyvwTtc.v =(5iöaE£v xov xo'tjaov, xaÖco; eirrEv

'IspejAi'a;' « ii^o'J, «^/.liv, r.aEpxt "s'p/ovxat, As'yEi Kupto:, x.ai oü y.vi 8'.8x^-r, Exacxc? xov

reV/iGiov aüxQ'j lE'ywv l'voJÖi xov Kiipiov, g'ti ktco u-ixpoü £w? [/.eyxTiOu xüxöv e'V/i'itouiti [/.e '. » :;.-,

Kai 'Ilcaia; liyii.- « TzSe ).äy£i KOpio; o Osr»; 'Icpx-/)A- xr, ^[1.(^0. iy.tir/j, TtsitoiOw;

' r. isv'.'i. V-7xai ö zvOpwTTO? etcI X(T) Tvoi'^oxvxi x'Jxo'v *
oi 8i ö<p6a'X[A0i aüxoO £-1 xov aytov xoO iTpav)}.

£pi6X£tj;ovxai ". » "Ecxiv 8k ö ayto; xoO '[n^y.-fil, y.8i\':^o\, o \pwxo';. Kai xx'Atv 'llcaia:

IsyEi irspi XpiTXoO" « hoLGikiumt. Kupio; ev Skov x.al £v 'l£po'j(;x'Xv)[x, xxi jvtoTTiov xöjv

1. Is., Xl.v, 14-15. — 2. Is., XI, G-7. — :*. .Vmos, IX. ll-l'i. — 'i. Cf. Ill Hois. XI, 'i. 7. — .-.. C.f. Huiii.. .W

j, S. — (1. .ItM'.. XVII, ii. — 7. .ler., XXXI (gror, xxxviiij. 3'i ; cf. siipni. ü II. «. Is., xvil, ti, 7.

1. M DIU. y.ai itapöa),i; — »"/''?*
II
- F '"'•' ("• ""' ""'S.) itEpi T>i« xXt.ueü); tüv äOvüv

||
.'i. F

:
Siä toOtw/

4 Ttp'j?. triv Oeo. St.Xwv tiuv tO.
|
M diu. ä; iriui — ).»oü (/.ou

1
M ; r/;v löjv iOvwv Oeoyv. Sii toütuv oviiioivwv

II
II. P : dvwxoSoii.

II
7. S (im. äv«iTtVii(o

|
F um. xai itaartiuio aCiriv |

S oiii. aJTrjV
||

8. F : (1. im<jt.)

Ix^rjtYiauaiv | F om. ol cl tüv ||
'.). V : Is' oj; |

F om. ^lou | F iuUl. (a. iäoü) xai 7ti).iv (P8 Olli.)
||

:).-,

10. PF : ä),wT|To;
|
P : Tiep/iori |l 11. P : anoaTa>.a5ri

jl
13. FS om. itpb — effxiv | M om. oüte — <i(i!;£tv

||

14. M : (I. oüte — öveonjoev) triv TtsTrtux'jiav axrivriv avi'uTYioe' tt)v äv(()pM7r)6TTiTa Xeyw
|

]•' om. triv ivOp.

— oi'TE
II

15. M : (1. triv aiy.. — ^XeuOspw'jev) t^; ot/_iia)(0(7ia; to-j oiaßöXov TaOr>iv eXuTpwffato
||

16. F om.

i't
I
M om. aÜTOt 6 Xo/.. | F om. el; — aüxoy | M om. aÜTOö

||
17. 1'

: eito;. IvwJtiov xupiou
|

S
:

(I.

xijp.) Oeoü
I

M um. xtioa; — avto; xOpio; posl '.'S lincas | P : y-r^xi Se; F : yLT,; 13 : (iriSl
||

18. V um. xai '.(i

II
19. F : ivaa6£v j S : ex oit£f|j:aTo? iö5 |

]'
: -veviJiieso« ||

20. S (in. «Otöv
|
I3F : (1. ynsiv) toutEOTiv

|

BF add. (a. öeo;) xa!
|
S om. Kai || 21. F : (1. i7t£9av=v) EitaSsv | F um. ayioi

|
F : 4 v6(io; 4 ä-fi'.i \\

2.}. F : TW xö(Jii(o
II

2'i. F um. 9rioiv ]
S um. Xe'ysi xOpio; U 25. P : (1. auTtöv) aOtiv (S om.)

|1
26. F : (I.

).£YEi) 9r,oiv
I

HF add. (a, 'lo.) toü H 27. F om. 4 ]
HF : (1. tni) eI? H 28. F : (xitoeXE^-ovrai

||
211. HF add. ',;,

(a. Xp.) Toi
I

]•'
: ex iioov.
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TroEdSüTs'pidv x'jToO do^a'jOvi'deTxi" R'jp'.e o Oeo? u-ou •jjAWi'jto es /.al Äo^a<7ü) to ovou.a ijo'j,

ÖTi eiroiviija; öxyfxaTTz icpayjjiaTa' [583] ßou'X/iv otpyaiav /.al 7./.-/;0ivr,v, yevoiTO, yevoiTO-

OTi sÖyix.«; :tÖ>v£i; ei; /wy.a, -o'Xst; ö}('JO«; to'j tteg-siv ' aÜTwv tz 6s(ji.rAix"
*

ä'jeSciv icoXs;? • K 292.

£•; tÖv aitövx oü/. oixodoy.Y.OvfcovTac, Aia toOto eüloy/iirlv c£ ö laö? ö ittcüvo;, xal tco>.£Ic

•I ävOpwiTcjv äo'.x.o\j[ii'v(i)v xal «po^ovy.s'vwv « £Ü).oyr,i70U'7i ce. Kysvo'j " y'^p "'^'^0 ~ö).£'. •
r. is \ li.

EXOövTOc yap toO XpiTtoO, ii^e).ipoi [j.ou, oi avOpwTCOi oi af^.x.O'JjAevoi xots OtcÖ -rr,;

TT>,avvi; TO'J ^laSöXou, £!; Oeoyvwciav £>,Oövt£?, j'jyapKTToOffsv xal eü'Xoyo'J'^i tov (")e6v, /.xOw;

A^'yji 'llcxvy.; oii ty;v tüv IQvwv yAf.c.v « nofoaei Rupia; i^aSawO tväc; to?; hÖveciv erl

|ii TO öpo; TO wiwv -;ovTai eü^po(7tJVT|V rtiovTat oivov yp'icovTai [Aupw'^. »

K.al rzxkw « Ä yip [jO'Av; X'jto'j stcI TravT« Tst sOvvi, /.al ipo'jT'.v =v tt, riA^pa sÄctvrr

'I^O'j ö 0eo; •inf.üiv stp' ov rATTtcxy-av, /.al iya'XXiacöy.sOx im -^(o iiojTr.pi •/lawv, /.al '^(•Wäi

r,a?.; aÜTo; /.öpw;'. » 'Oi/.oio); Hcaix; ^gysi rspl tov vs'o'j voiaou t-?,; vsa; 6ta()r,/-v.; toO

XptCTO'j- « * Ta'^E )iyei Rüpio;' to^c ÄouXe'Jo'jg; [aoi y.'knH/tne.zoti övoj^a /.aivov, o sO/oy/iÖ-if- • f. i-ji-ii.

l.'> (7£Tai Irl Tr,c yr;- E'^oy/icouc. yip tov 0£ov tov aAViO'.vöv, xal J-tV/;'7ovTai Tr,; OAi'iico;

x'jTwv TT,; TrpwTVi;^. » K.aT7.vov{(jiü7.£V o-jv, zi^eXooI (aO'j, ot'. ö Wao; o uJ/ktto; £i7t£V 584

« Tou öou^.c'jouti'v IAO'. /.),YiO/i<jeT«i ovojjia /.x'.vöv, ö s'jT^oy/iO/i'ieTai sirl tv;; yv;;' £'j).oy/;'<j0'j'7i

yza, i/VAi, Ti-jv ÖS'ijv tov alr.Oivo'v . » Kai oöx, sl-sv « EÜXoy/idOuct [ae T'iv Weov tov iVflO'.vov »,

Z'X'X' « E'j'Xoy/iCO'JT'.V TOV He'iiV tov ä>.r,0lVOV », TOUTS'JTtV T'iv XplUTOV.

2<i Eav O'Jv [AaoTupvi ö We"!); ö -J^J/itto; ö to'j 'ASpaay., öti ö v£o; >ia6; o'jto; ö twv Xoi-

TTiavöJv TOV i>.ri9ivov 0£ov irpo'j/.uvo'jT'.v ' /.xl öpOw; tt'.cte'Jou'ji, ti aowov Os^oiaev tou5ai^£'.v ' f- ''' i ' •)

/.al •raS^vaTiCstv xal ävTatpstv 0s(o; «I'tit'v yap irzliv 'Iliraia; TTcpl toOvs'ou ^ao'j' « 'Avoi^ara

TC'j>.a;" £ic£>vOaTü) Iah; Äi'/.aio; ou7r/.'7Guv öv/.ciLWi'Wry, äyaTTwv ä'Xyi'Öetav, ävTi'Xa(/.Savö[A£vo;

Otxa'.O'j'Jvy);, (pii7»z(>(jo)v äV/;9ciav, äya—üiv ciprivvjv, ot; £1T'. toi, Rupia, •rD.-'.'rav ''
. »

2.") I'.). 1^1-: nvi'TKMK. — Kai tuüiv « Tf, TiV.apa ixetvvj, ETrO^aa'i/ci ö 0£o; ev ßo/.f,
'

[XSTJ: Sei;-/;; eitI tt,; y?,;, to'j 'ji|/cüca: /.al bo^z^ai t6 /.aTaA£'.(j.O£v tcJ iTpav;),'. » Kxi

Ta>.'.v' « OTi VA.—\'j-iv. R'jpio; tov p'jirov töv uitiv /.al tmv OuyaTs'pcüv Sk-jv". » To Äi

« ex-^-uveT R'jpio; » £''7tIv ^585] TO ayiov flzTTTi'7(;ia to'j XpiCTO'j oj; /al UC?''-'"'!^- [AapT'jpEl

1. Sic Athanasc, Kusebe. - 2. Is., x.xiv, 23-x.'vv, 'i. — 3. Is., x)tv, (i-7. — h. Is., x.'iv, 7 et ".i, ilifTiTo

f" des editions. — 5. Is., i.xv, lö-lG. — 6. Is., xxvi, 2-3. üiffero des c'dilioiis. I,a fiii rossciiible a Vft.

Lal. — 7. Üii Irouve partout i'i ßou).-^ pour Iraduiie "I2S^. ("cpciidaiit £v pöXr, sc i'jpproriic davantai,'c

du radical Til'S, pi'occssit in bellum, exiil, et a cliance d'cJtrc In Ici-on piiniilivo. — S. Is.. iv. 2. —
9. Is.. IV, 'i.

2. 131' : [1. sec. ytvoiTO) x-jfte ||
3. V : /ri|ia i I' add. (p. X'i'l*"' "i^ SuvaiTeiav toü öiaSöXou >.ifu \\

'i. Bl' :

3.1 iMoyi'jti
I
F om. 4 (bis) |1

8. F : (I. Bsiv) x-Jpiov
|1

10. F : (I. iiwv) äyiov; 1' : Siwv | l> : [lüpov
||

II. Hl'

(I. dÜToü 1') : oüir,
II

12. F : £?' ([>
' F add. (p. ri).r.i(j.) Ttept .Vpioroj XsYtt

||
13. M : (I. ö|ioiii>; — xO(jio;i

yj oü YEYpaJtia« tv T^ rflaitt TOpi to-j veou ).»oü ||
l'i. M Olli, ö eüXoy. — 'la?!xii>, post 1'2 lineas

||
l.i. 13SF

add. (a. eotXiqi.) ol öiJivJovie? (om. F) öjioOvTai tov 9cöv tov iXrjOivov
|
F ; ild. (p. litiX.) y«P II

l'J- 1'' <"" »Otcüv

I
F om. o-jv

I

F (1. Etitev) : l?») ||
17. F : (I. x).t|0.) SoOr,oETai

||
I». F ein . Kot |1

!U. .S iiin. 4).).' — iXYiOivöv
||

40 20. P : iiapTvpEi |
F : A Oeo; toü äSpao|i ö Ü'}<i(Itoc j FS om. oCito; 6

\\
21. F : itpooxuvEi... riotcüei |1

'2'i. V :

ivTEfEiv
II

23. 1-'
: tlciX'hit.

||
2'i. F : r,),m9a ||

2.'i. 1-'
: ßouXTi |1

211. !•'
: x«aXr,fO£v ! M : (1. xai niXiv öti)

xat TtEpi ToO äyt'-u paTtTiiriiaTo; ||
27. F om. KOpio; — ExnXuvEi

| M om. (scc.) täv
|
M om. to 8i — .XpiuToO

|{

28. E : ETTi 51
I
F om. toü XpioToO

1 M : '.!. w? — Hyw] xii £v :<[ UJextiiX |
rS om. xai I P : Ul^e%ir\>.

ubifpic
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f. lii v";!. * 'Xevwv" <( pxvw ecp' üpia? 'ji^wj; x.aöapöv, /.ai ny-Oy-pttjOviccijÖe ztco tojv ilBi'ü.oyi Opov -/.cd

Tüiv äy.apTtcöv ü[;.öJv '

.

Kai 'Hcaia? le'yei- « AcjcacOe, xröapoi ysvcffOc". » Kai ttzAw « "Oti sppayr, dSwp sv

Ät<j/ei TOt; iropsuoiAs'voi; äv ävui^pw" -/.al so-rai r, xvui^po; £i; D.r,, /.ai eic xr.v yv' t/jv Ö'.'I/wtxv

irrjyvi OSaxo; STrai, S/iel "s>iTat ö'^ö; /.aOapa, y.y.l öSö? äyia •/././löriiTeTa'. '. » Uvtw; yzp, 5

y.8tl(^a'., öSbq iyi'y. ecxiv tö fiaiuTi(7[/.% to'j Xp'.crvj.

• 1' -J'.i:*. 20. — Aia yzp Tri? äpuOpy.? 9a>.i(7rj-/i;, y.sVov tojv ü^äxcov o \xoi inoyh'/i, xXkx ' xai

MojUTr,; et; -pOT'JTiwriv to'j äy/ju [iaiTTiGfAaxo;, «^li toO üiJaTo; toO izot/x^.vj , 'jtö; O'jyaTpo;

f i'jv li. ß«"'i^s'wc äve^siyOr, /.xi
*

sctoO-fl. 'A>.7-ä /.al 'EliuTrioc xa G^axa r.yir^ev, irpoxuTTÖjv xi

p<:x/p'.a xoO XpiaxcO. 5861 'A>,>.y. xal N£e[J.iv ö Süpo; '^iz xoö ßaitTiTjAaxc; izOr, z-ö 1"

xr,; /iTTpz;, eic TvpoxuTTcjT'.v xcov |X£')v'Xovxwv ßaTTxi'CETOzi sv xy; äytz )tQ>up.€r,Öpa x-c,; äyiac

s'/./.lr.Ti'a: y.al zTCxAlaxxE'jOai xr,; lerpa; xwv iazpxKov. "AVAz -/.zi £v xö vciy-co, O/rirrlv,

« Xo'jTEXzt lEps'j; '/.al o'jxoj; lirrai xaOzpo; '

. »

Kzl-iraXiv 6 Bso; f^ia 'Haai'ou >,£'y£f « 'Eyto eiy.t 6 £^y./.Ei<pojv xa; zaapxiz; 170U ', /.ai

fj'j [/.Y] pi.v/i(j9üi' cu Äe 7.vr,'jO-/iX'. ;tal /ipiÖwv.EV ijy.a- <jü Sk As'ye xa; zjy.zpxiai; (70U TCpüxov iva li

r. 211 1" ;i. '^waicoö^? ". "Oxt tiMGoy u^toD sv <iv\iv. xoi; -opeuoj/e'vou sv zviöpor ' /.ai ixiOr^fru x6 ttveOjj.z

[Aou STvl xo c-TCE'piy.a CTou, -/.al xac vj'/.rj^'.y.i aou äi; xz xsy.v« (70i>'. » Kzt tvzaiv « () eAeojv

a'jxfj'j; 0Eo;, ;/iX£t3r,'7£i a'jxo'jc, xzl f5iz 7:viyojv ü^axcov \%i&,i\. aÜTO'j;". »

Kai Miyzla? >.£y£'. 7C£pl xoO äytou ßzirxl^jxaxo;" « Tt; tb; ijü Beoc, £;;atpo'JiJ.£vo? z[/.ap-

xiz; x.al ürcsoSxivwv ä^t/.iz;", xoi; y.aTaXotxoi; xr,? >c>kr,povou.iz? «rou, oü n^MnfVi öpy/iv id

Ei; [^apTiipiov aüxorc, oxi OeAtix-Ä; eIeou; saxiv. A'jxo; ETViTxps'Ici. /.cd oi/.XEiprcEi -/ifAz?, /.al

/.axai^uTEi xz: z'Aapxia; r,;y.(öv e;; xz [ia'6-/) xr,; ÖalaTTr,; '".
» ^5871 Ival 'Iwfll >.£'yei" « 'l''.v

xr, vijy.E'oz EKS'^vrj ä-0':Ta>,z^=i xz opr, yA'j/.znaöv, y.zl ci [io'jvol py/^TOv-a'. yzla* y.al ttztzi

f. J(M" li.
' äipEiEi? 'lo'jSa, pu-/iCTvxai, 'jÖzxz, /.zl ix. xo'j olV-ou Kupio'j Trr,y/) u^axo? s^eleüuExai . »

'Q äS£>.(pol, « [iz'io; xri; toO Öeoü 50'^tz; '' », oxi ä(pf'jeK 'Io'j(5z ^C öSaxwv y'vovxat. "Oxi 2:1

%\ EüSox-iz Öeo'j ETxiv xo aytov ßzTCXiiy.z, Az6l^ XEyEf « (fwv/i Kupiou stcI tcöv Ooa'xuv, ö ©eo;

Tvi; So^-fli; sSpovx-fl'TEv, Kupio; eixl ü^axtov iro>.>.cöv
'''. » "Oxi Se 6 0£o; p-tiEi tou; iouöai-

1. Kz., XXXVI, 'J."«. k\}.i^-M<vi i|iiiiii- riMiiplaccr ixaSapaiwv des cdilioiis) si' Iruuve (\aw^ DiilMiic.

-'. I.S., I, lij. — :i. Is., x\xv, r,-,s. I,c conimencement differo dos ('diliiin^. C.f. xi.iv, 3; xxxv, 7, 8. —
'1. er. LOv.. XIV. S. — Tl. Sio I)iil\iiii\ — 1;. Is.. xr.lll, 2.'i-2r). — 7, Is.. \i.iv, ;!. - 8. Is., xi.ix. 1". mi

'J. Sic Uidyiiif, Cviillc, etc. — In. Mich., vii. I8-211. — II. .IdrI, 111, 18. — VI. Cf. Hnm.. xi, 33. — l:i. IN.

XXVIII, 3.

1.1*: xaOorp'.aOr|(J£aOai
|
M : dito tüiv d|j.. C|ji.

,

1' ciiii, xott twv au. 0|Ji..
||

3. M : Kai iv tw 'llsafa

i:a).iv
I
V add. (a. >.e\et) Jt(i).iv

|
l,S add. (a. y.oi6.) xai

|
.M nrii. 7ti),iv , AIS diu, ixt

||
'r. F : Si^oQ

|

!'

:

Ei« T. 6ii{/. Yvjv
II

.'). M Hill. Y«P 11
(J. ^1 "'-li'. (p. äö.) ULOu

| M (Hh. 600; — Muucrij; et poiiit [le'uov t.

iiä. ol itaTEps; :?||iüv 8i^).0ov xoi [iwusr.; pusl t. öy- to'Jtov) ßaiiTia(JiJXo;
||

8. !•' 0111. iv^Xf-t
||

\i : 5i' aÜToC

Ü8. (I^l'MS : 810 Toü)
II

a. M : toO ß««. 1' : iiröösiy.Or) M um. xai e(ru>0>i öXXa I
M 0111. ^rpotuKwv

d/Xi
I
F : to |j.uot>ipiov ||

10. I' 0111. d)Xa | I' : .\ai|i.av
|1

11. M iiiii. eU — -xv-uitm. post 15 lin.
||

12.

P : drayiioeoOai !S 0111. xai ||
13. F : ).oOoa<j6ai toO; iepii; x. oütu; eivat xaOapoO;

||
15. I' Olli, (sec.) 8e

HI- . Ttpüio;
II

16. !•
: 8ii^Yi || 17. P : (1. eni) el;

||
18. P : oi»T£iprior) et i\i.\t^ (F : ÖUO I

19- F : 'Oiio!«;

nspi TOÜ öy. ßait. Miy.- 'efEi |
F" : J^oipiov

||
20. F 0111. oO

||
21. P : oixTcipifioiii

||
23. F : itäaa aV<Ji; ||

2'i. F : p'j»iieT»i ü8up ||
25. V : ÖTt x»i ol öfjoei; \

V : Sia I M : (I. öti — ),cyei) xai öäo 6 iievaXofwvö-

taTCii; xpatlEi ||
2ti. M 0111. 6 Ocb; — Tto/.Xtiv

||
27. P um. 4 | M : (I. iouS. xat oa6.) ta louoaixd ^uXäodovT«;
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^ovT«? xai -ja^ßaTi^ovTa: •j.itx r/,v rijOUTiav toO XpiTToS ötsc Mayx/toj Aiyei* « O'jJC eariv

u.ot bD.r,v.9. £v To^c yioi; Iijpay.'X, y.al ÖJi'.av s/. rwv /iiftV/ Jc'jTfov O'j riocdc'!;o[/.at, oiot'.

i-ö ävaTOAwv eu; ^uoj^.ojv, to ovojax jaou ^o^zi^eTai ev toI? eOve^iv, x.x\ h ttxvtI toicw

6'j'iiav.x
'

T(~) 5u.(~) öviaaTi -oo'raYcTX'., oxi u.e'-a to ovou.« u.o'j Iv toi; sOve-t'.. Z<i> sy^» *r jnVii.

.-. "/.iyii K'jp'.o; ravTOxpaTwp '

. »

21. 588 Reheli.ion hks pkciieurs. — Hssl Si xöiv Öe'Xo'vTwv y.sTi t/.v TTa;ou':iav

[/.c'vo?, xai 7:Epiu,c'vt«) C!x€o3(.t'!Cwv /.al iouÄaii^tdv «p'jXaTcwv tov vo'v.ov Mw'JTs'to;, Hcaia; Xc'ye;

TtEolxÜTtöv « O'jaioi sirwwijy.svoi tx; äixaoTia; aÜTwv öj; t/^oiv;« [ixxpw, /.al üc (uyoO iu.avT'.

1(1 hx'j.x/.tbK Tx; ivoat'x; aÜTwv, As'yovTeg- Tö Tä;^o: syywzTü) *
y. 7:o'.-/;i7Et ö Weo:, Iva ideoiAev • (• j.,i',,

y.xi s).OzT&) ^ [JouAT, ToO äytou 'l'rpxr,')., ivx yvw[x.=v. Oöa'i oi >.eyovTs; " t6 irov/icov /.aViv, • r. -.iov-l).

xxl TO /.xVJv TvovYipov oi TiOi'vTS? TO owc c/.oTo;, xal TO T/.OTo; 0(b;- Ol As'yovTe; TO Ti'./.pov

Y^uz-'j, xal TO y/'j-z-'j -i/.^ov'. » Is.xl -xAiv « AiyjAZAoToc iycV/iÖY) o T^ao; u.o'j, ö-.i to

[A-/1 ei^s'vai a'jTO'j; tov Rupiov '. » Ral Tzi.'/.:-r « 'II pi![x xOtöjv w? /voO? i'TTXi, x.ai to avOo;

I-"' aÖTwv, w; X.0V105T0? xva^r'ijeTai- o-J yzp fiHO.r.ioL'i tov voaov K'j;:o'j ca^acoO Toieiv, xW.a

TÖ VJy.ov Toö iyiou 'Icpar,/ TCxpw^uvav. Rxl eSujAüOr, R'jpto? i7a§aw9 öpy7, etiI tov y.aov

a-jToO, YM iiti^jxle. -r'ry yslpa x'jtoO etc' xjtoÜ;, xxl STtzTa^ev aÜTO'j;*. » 589^ Kai Tzyj.it

Hny.'.'xz '/.i'.'ti KiaX tüjv izi-TTcov 'loui^aitov « 'A/.or, äz-ovcETc /.al oj v.r, '7i»v?,T£, /.ai [i/£-

itovTc;
'

fi/EiI/ETE xal O'j ;r>, i'ir.TE, sxxyijvOr, yzp r, x.xp'^ix to'j AxoO tO'Jtou, xxl toi; wtIv • f. Jl r :i.

20 avTÜiv ßxoe'w; -/ixouTxv, /.xl toÖc oipOx/aou; x-jtöjv juximucav, tr/iTTOTc '.4(ij<7'. toi; osOa).-

i/.oic, xal TOt; tÖT-v äz-ooTurrt, x-xl Tvi -/.xpi^ix covicöctv x«l ETTKjTpe'iI/tüT'.v, /.xi iaTona;

aÜTOu;''. ))

Ral Moj'jcvi; ).eYei- « oOto; >.xo; atopo; y.xl vr/l 'jo(poc'"'. » Kai 'hpEy.ix; ).£y£i-

« Axö; (Awpo; xal ixäpSto;, 6<p0a>.p.o; X'jtoi; /.al oü [iT.suo'j'jiv, diTa e/o'jti /.xl oö/. az.o'ioo-

2."> civ. y.al EUE oü ©oßviby.cEcQE, xxl x.-ö ToiJ Trpoitöuo'j ij.vj ovX c'"Aa(S-/i^-/;'75cOe, tov Tz^avTX

i'aaov öoiov 6x>.Z'75-/i, TrpdiTayjx.a aiwvov xal O'j ^rxpe/.eöcETai '

. » ' Ral -xT-iv oix H'iaVo'j • f. 21 rli.

Weo; /Eys'.- « 'Eyyi'Cei pi o >.a6; O'jto; töj gto'jaxti a-jTwv xxl toT; /tiliav xütwv

Tiu-iöci jx.£, -fi i^E xapr^;a aÜTwv irdppw äirr/Ei aTt' ej^.oO, ia/.tviv 5e OE'ßovTai jj-e, ö'.Oxixovts;

EVTxXaxTX ävOptoxuv xal ÄiSaiJxaXi'x;, <^iä toSto t5o'j TCpocÖ/jTü) ^590J toO y.ETaOErvat tov

3„ 1. Mal., 1, 10-11. - 2. Is., V, lS-20. - 3. I.^.. v. 1:!. '.. Is., \. 2',.2r,. - h. Is., vi. '.(-In. - r,. Heul..

X.\.\li, 5, 6. — 7. .1« r., V, 21-22.

1. y y.al aaSe. | M ; (I. T0-: .\p.j aOtoO
i

S : ö Oeo; y« «'i >'«>•
i
^1 ^ M'./.«>0'J II

;*• '^ »''«•• ip- «vaT.l

TiKou y.ai (IM' um.)
| M : (I. cm;) (U'/f'' 11

'•• 1'
: •'V '>''

V-""^ ^' """• *'' " «avToxpitwp
|1

:.. l'
:

xOp. i

eei; ö navTwp. ||
li. M (im. neii ~ io-j?. xai || 7. M (nn. x«t Xev. - Mwvosm; I l- : ix|ii?lv pi.sl 9i)0tv I

35 I' : ei)njiii£vo«; 1'
; siJiiiiuevo; ||

8. I' : xal iiepuuvövTov /.ai «latoÜTO ojSeotTiHövTuv xott :-j)a(roovTu/ tov

vöjiov
i

M : (1. 'IlT. — aÜTüv) XetEi f,«ai»; |
0. P : o//-iviov ii»xp6v

|
M oiii. xai - y-"1»" '

•' '''l'':' II

10. !•• ail(J. (a. ).£Y.J oi
II

11. !••
: eMetu 1| 12. M oni. ol TiOe/te; - iSrise post 7 liiic«.-

||
1:1. I' ui. siXiv

II
18. P : ixoJOTiTe ||

1«. 1'
; ßU'VT,Te | M oiii. xai «I; - oOtoü;

1|
20. V < lo. (pr.) aitiv

||
21. 1-

:
iiaüiiiat

II
23. S Olli. Kai Mo). — oÜTo; |

1" : (I. Kai M.) Mw. väp i
>< <""• '«Ifs ' <•*'»=

^

'^ "'"• ^" '''P
''^^f'-

/,„ I M Olli. )eYC-. II
2'.. M <im. 4fö»)|ioi — itapeXEiiasTai

|

1' : r/wit
1

1'
:
ixoOoüxjiv

||
25. V :

il. xai iiie)

Ji iijLe (S : e! £|«) j
Ö oni. xal a«6 - -.Oag. j

1'
: xoO TaSavTo; |

2G. !•'
: OaXaaon;

1

M "in. itiXtv

I
F : (I. öii "llff. 4 6.) •Hrat'a? |1

27. M oin. XeYei
I

.M <>ni. xai toI: — fv Xo.otü post 7 iiii.
|

V oiu.

(sec.) aOröv
|

29. l' : (I. i«. - Si?aax.) öi?aa«aXia; Evt. dvOp. x. 5.5.
|
P :

SiaioiTO 1'
:
ötSaaxa)ia: <vt.

äv6p. X. 8i8.
I

1' Olli. iSou | P : (JtTaöJivat
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7-a6v toOtov, /cai ^.iToibr.aoi a'jToO; jjLSTaOs^si, xzl xtvoam tviv ijooiav tcLv ccüiptöv aÜTöv ', -/.n

T'flv c'jvsciv Ttöv iTüVcTwv a'jTtöv '

-/.pö'l/w ' . » Kai 7ka).iv « 6t'. ).aö$ u-ou xTreiÖv;'? sitiv, uioi

J/euSeT;, oi /.s'YCv-e; toic TUfOtp/Tai;- y.y; ivy.yys'l'XeTE r.y.Tv, /.al toi; t« öpzpLa-ra öpwTiv ar,

r. -21 V" ii. >,;t;,5T-s r.u.Tv opOtö;' iA).i >.a7.erT£ r.u.Tv Axliir/, xa'. ivayyet^aTE * ETepav ic^.xv/iTiv'. »

Kxl -xXtv ö 0e6? Äiäc Ma')>aytou ^syer « O'j/. sitiv [/.ot Oe^.Tiaa iv T-jig uioT; 'Icsy.-zfX *. »

Kxl HiTxl'a; Trepl twv äreiOouvTtov 'louoatwv Tto Xpi^jT^' « A/ioue, oüpxva, /.al svoj-

tTCou, yy;, öti Rupto; s'X:zl7i'7£v . Tiou; EyivvYiira y.ai uvj/coix, aÜTol Sg ;;.£ -flOeTViTav. Eyvd)

ßoO; Tov xTr,(7Z[AcV0v, -/.xl ovo; Tr,v oxrrry toO •/cupiou aÜToO, 'l'rpayj'X 8i y.i ow. syvo), /.y.l o

>.ao'; [AS O'J i7'jv?,/.£v '. » Kai oiz 'Q^Tje )vc'yei ö öso;' « E7:i6a)aov sir'.§a>,w ä::' aÜTO'j; to

^iV.TUOv aou, xaööj; tz tt£TcIV7. to'j oöpavoO y.aTzcw x'jTO'J;. riai^suGW a'jTO'j; iv T?i i/.of, io

1 -'•'•"•• —
Ä,; O/.iictOi; aÜTWv. Oüal aÜToT;, öti, iTr57r/,ör,(7av xtc' ejAoO. * Asi'Xaio; etffiv, oTi Y;5£§y,'J7.v

I. Jl \'l). £;; 57.5, syü) öl ' eXuTpwcxij.r.v aÜTO'j;, aCiTol 8'i /.j.-.C>.yX-r,n%-i /.%-' vj.'/j <^i<j}ir,, y.y.l w.

eSdr.iav at y.y.p^tai aCiTöiv ttso'c {ae, leys'. K'jpio;''. »

[591 Kai Tzxhy 6 XpiCTo; Sik 'lepepiio'j Xs'yei' « Ew.e eyxaTe'Xi—ov ir/iyriv 'j^xtc;

(wvTOi:'. » Kai %xKi.v « "Oti £V£y_£tpvi'7av Aoyov st; G'J/.Aviyiv y.ou, x.y.l Ttayt^a; £'-/.pu']/av [xc., 15

T'j, K'jpie, l'yvw; Tra-rav t7;v £7rtoo'jX-flV auTwv, u/r, iOiotycr,; Ta; au.y.pTia; aOTwv, /.al t«:

ivojAia; aÜToJv ä-ö TupOGciiro'j gou [av; E£a/.£i({/vi;, y£vr,Ö"flT(ocav xi äsOEVEtai aÜTcäv evavTiov

«jou, £v -/.aipcö fJjy.oO <70u Tror^Tfit; aÜTOi;'. » Kxl ttxaiv ö XpwToc Sti AxSlS /j'ys'/

' r. -Ji
1-

ii
. « "t<5(ijy.xv ei; to ßpä)[AX (aou 3^o>.v;v, y.xl Ta eifi;- 'Fl^ayefpftr.TcoGxv £» '

,j;o7.ou "C<ovtwv,

/.al [AETa 5t/.ai'uv jav] ypaa.rjTcücav ". » .,,,

22. DvTK I)K l'aIUUVKK Di: CllKIST. INlr, oOv Z-ICt/,'7üj'a:v, ä.^ik'fOi [A'j'J )C7.'.

TTXTEpe;, TW Xpl(7Tü>, OTt X'JTÖC ItTIV ö -TtOTVlp TO'J )t0l7[A0IJ. l'.av "'z; iTrilT-flaWaEV X'jTtT),

r/.vTX TX x.a/.a tx yiypay.y.c'vx /.aTXAgiieTai -fliAx;, /.xl sv tco vCv /.xipöj xal iv tw ia£'XXovt'..

— 'ATTO/.pivovTxi ot £X 7r£p'.T0|Ay,; xxl AEyouiiv aÜTw' « Kai Äia Tt oiJv ^.s'yo'jciv, /.'jpt 'Iz/.ti)€£,

'>i -xT£p£; r^fAüJv, 592J oti i/.(AViv oü/. £<p9a<7av 01 ypovoi tt;; irxpo'j'jia; to'j .Ks'.ctto'j toO 2.">

cwTvipo; TO'J 'Icpav)").; » — Kai ley£i 'la/.wSo;- 'AXv;Oio; /.XTa tov ypovov aÜTOij TiXÖcv ö

1. Sic Juslin. — 2. Is., XXIX, I-M'i. — 3. Is.. xxx, "J-lü. — '1. Mal.. 1. In. ."). Is., i, 2-:f. — 6. Osi'O.

VII. 12-14. — L'iHliiopien rcmplace er texlo par Is., x.xiv, Ki-18, qui lui ro.ssemblc 1111 peii. — 7. Jer..

|], IS. — 8. J6r., XVIII, 22-2:{. L'etli. reinplace co te.xte par .ler., xi, 18-20. — U. I's. l.wiii, 22 et 2y.

1. r : (I. aÜTOÜ;) aOxov , I' oiii. (sec.) xai
||

2. S oin. ati
|
TS um. |j.ou |1 3. 1* : äiayjiX)fsv, V : ;(ii

iviYY£'>1TE
II

'i- !•'
: ">>« '/.i^ttt

I
BF add. (p. ivaf.) iivX' ||

5. !•'
: 8ia Mol/., ö 9öö; |{

fi. BI" : Kai iti).iv

'ili. ),£Yet
II

7. M : -hlfi |
S : xai ervw |

S add. (p. xTr,iT.) a-JTÖv
|| 8. V oiii. |ie | M nin. xai — ovvrjxcv

II
U. 1'"

: Kai ncDtv öxmi Xe^^i (M : 6i<ir,i}
\
M om. imSiyüri - aCTwv

|

!' oiii. ejtiSi>,o>v | I' : iniSa/M
||

II. 1'' add (p. e|iO'j) itepi irj; oTaupwiriü); Xe'YE! ||
12. M : 1. pr. 6k) |j.lv (diu. H)

|
M oiii. x«i oOx - xOpio?

I
L om. xai

||
l'i. Itl' : Kai na>iv ix npoawTcou toü .VpiaroO Xs^st 'lep. | S : lö; ex toO Xp. 'lep. j^eysi

|| 30

l.">. M : Ev£y_eipi<jav
| I' : £i<jij).5.»ii)/iv

|
1' : jrayiSa

1|
16. BI'' : xa< ah \ M 0111. au xjpii — itoiiiaet? aÜTOi;

I

F om. a'JTÜ'/
I

BFS add. (p. «-.^tiSv) in' i\Li (om. ]•') si; Oivatov
j
F 0111. xai t. iv. a-JTÜv

|{ 17. BI' :

fi-dabuxicn ||
18. .S 0111. 6-j(jiO'J

1
F : aüto-j?

;
M : (I. «iXtv — )£Y^0 4ö8

| I' 0111. iia),iv
|j

19. F : (I. xai li

£;j);/ xai ci? ty]v Si'Jiav |iOU EJiöxioäv |ie ö|o;
|
F Olli. 'E5a)Eif6. — Hyovuiv aüxw

||
20. S om. xai {| 21. F

om. jjLou
II

22. F : ^ owTnipia
||

23. BF : xataXiöiexai
| F' : (I. xaip<7ii aiüvi

|| 2'i. M : (In marg.) Epiixiioi;
]
B 'lO

add. (a. itcpit.) tf;; (FP 0111.)
|
M ; (I. äi« t!) ittö;

]
S om. xai 6ia li ojv

|
V om. Kai

|
M : Xi^oudiv

posl 'läx. (S : Xiy. ante oti 4x|j.r)v)
||

2.'>. BF8M add. (po.st waT. t,|i.) xoi vo|io5i5a<;xa'(.oi (M om. xai)

1
M om. ÖTI I M Olli. TOü oüjT. Toü 'Iff.

II
26. BF' ; (I. owt.I ßaoiXewc | Hl' : 4 'lax.

! M : (in marg.)

aTtö/.p'.oi;
I
M Olli, xai Xeyti — tiö iiy, tw ip/,0|icvu (J 23, I. 12)
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XpiTTÖ;, x.al /.ÄTa -'evsa; =you<;'.v ypovoypxcpr.v 'ji NcfTTiavo'. AD.y. x.ai /.aOiij; sirev o

Äi/.aio: Azviv;).- u.jTa s;-/;y.o-vTaevv£a efiSojAaSx? (ASTa to •/.•ri';0-7,va'- fo xf.xm.x /.xl ty.v ' f- ;! '

'

<'•

'hiovi';a>,y,|j'., t./.Oev ö X'o'.cto';. Eyv. y«? outo)? -/i ßißXo; tou Axvir,/.- «iJ-zicl y^-?' söe'cTO toO

(-)£oO 6 Aavivi). vr.cTS'jtov (5'.z tov ),aöv, xxl £;7:£v uii-ü Vd^oirX ö ayys/.c;- « E<jAou.r>.ovTa

.". iSSoa-z^c? '-.•j-ii-'j.rfh.ny.-) It:: tov ).ao'v co'j xal sxl Tr,v tcÖX'.v t>,v iyiav, toO crosayi-jai tä;

xy.apTi7.;, /.ai toO i7'jvT=7.£iOr,vai t«; ävo;y.'ar, /.y.'. toO äivalstil»*'. tx; iÄi/.'ac, y.al tou

i^t>.a5xcf)a; t«? ivoaiz:, z.xl toü «yaysiv ^i/.aioo'JvriV awov.ov, y.zl toO r.'jzx-^'.iv. opy.c.v /.x-.

T:po^Y,T£tav, x.«i TO'j •/pt'cy.'. iyia äyttov '

. »

23. — ^594 "E'7Tiv <^5 •/! fii/.y.'.rjT'jv/; d Xjwto;, ö Guy/up-flca? tcätxc t«; ä.aapT':?.; 'i. •j.;\ ^i.

10 TOic ivOpwiroi;, y.al sV.tote o-jx viaOsv -po^/fTY)?. 'E7/JdvT'j; yzp ToiJ Xp'.CToij, oüsc £Ti ypeia

-poorlTou, i'v'/ £i7:r, Öti epys-rai ö Xp'.CTo'c. Ei yäp ;r/i y,v ö äV/;6'.vGr Xpt-JTOC ö £x. T-fl? äyi'a-'

Alaps'a; yivv/iOfil;, i'w; xpTi clyov y.r;pu7C£iv oi itpocc^TX'., i)."/.' aOri-r eutiv äVr.Oü; ö XpiTTo;,

/.zl -rdv y.'Jcaov ly. Tr,; ->.zvy,; töjv siiJwy.cov =7.cjO£pc.jc;a;, y.y.l Tjzvra Ta sOvr, si; Oeo-

yvwoiav iyxywv w: T.yyJ.r.yy ol rpoor-xt. A-.y. yzp tqO XpiTToS Ajyo'jTw oi wpcoY-ai

I". 'Tu'Cs'^Oai 77. sOvYi, ovTw; ).£y£i ö TCpo^-flVfl; y.ai iTEpl twv yp'Jvwv.

<l>y,'jlv y/.p- « Kai yvcoir, x.X' cuv/i'ge'.; äxo e;oi5cov ),oyo'j toO ' y-.v/.vJi'ry%'. y.ai toO • r. 2.; v h

.

oiy-oi^o «.-?,<:«• -r/iv MjpoucaAr.a, " ew? XpiCTOJ -/-.youL/ivoj io'^^aai^s; ixTx, y.al £oöot/.7.hc; ' I' ^^»''

i;r>.ovTa 5uo, y.al £TTi(jTp£'t})£'. xal 0!y.o^o[Ji.-/iO/;csTai T£ryo; /.al ttaztei«, y.al iy.y.EvojOr.MvTa!,

01 xaipol, 595' Kai ij.£Ta t«; tliv.viix (^Jo igSof/.aÄa:, i^oAoÖps'jÖ-zfcETa'. ypi':;[^-a, y.al y.pi;/-/

211 O'jy. r.v i-i aürr, y.al t/jv ro/.iv y.al tcj zyiov S'.aoOspäT c'jv t(V) f,youa£'vw tw £pyo(A£-H:) . »

llscl Toij ücTjpo'j ryO'Jv.s'vou >>£y£i 'AptiToSoAou töjv 'lo'j^aiwv, -rou y.pa-rr.ösvTOc ü-o

Puaaluv, y.al aTTsAOo'vTO? £v 'Pwp/i a!yj;.xla)TOu cuv yjvat;l y.al T£Xvoi; tou äS£A<po-i

ilit/.covor TO':; ävaAtof)='vTo;' ÜTCo rFzpÖwv, Iva ix'XEtV/i
' apywv y.al y.yow.svo: £/. toO 'louda, • r. 2:t i :..

y.y.Ta t-/;v 7;po(pr,T£tav toO Hv/.xWj xxTpo; -/iaöv 'la)cw6 Tr,v Asyo'j'rav

--, « Oyy. £y.A£'>iei apywv i; 'loOi^a y.al r,yo'j[;.£vo: i/. tcöv r;.r,pwv aCiTOu, sco: oO D.Or, (o

äT7o'y.£iTai, y.al aÜToi; irpon^oy-ia sOvtov '. » rEwviOevTo; ovv toö XpiuToö to'j r,yo'j;j.£vou -/-.[Atöv

y.al ity.'jr,; y.Ticcw; ^ecttöto'j y.al ÖeoO y.al ßaTiAEto: ev Ur/jAsja t?;; 'lou^aia;, llpw<V^.;

äAVJ(p'jAo; äiy-alcdviTT,; ' r/.pa'Tr.TE ty.; /.wpa; -h'/Co-i tüv 'lo'j^aiwv, y.al Oivö l'wu.at'/j;

syEvöy.fOa £(0; irZ-.aspov.

:;ü 1. Dan., i.\, :5, 'i, 21, 2'i : d'apivs TlieodoUon. — 2. Dan., in, 2r.-2f!: ililKro ilans elh., .-.92-50:1. —

:!. er. Josfeplie,.ln<(V/K., XIV, iv. .-.; De. hello Jud., I. vil, 7 cl .\lil.
—

'i. Gon.. xi.ix. 10.— 5. Cf. Jiislin.

I>ial., .".2; siipra, p. [Ij].

I. l' : Ysveiv 1
l' : iymai täp l

1'' : zcovo-fpi^ov ,

S cm. (sec.) xai H 2. T add. (a. |ieTd) öii
|

S

om. xai
II

3. F om. toO |
S aild. (p. Aav.) toO !ipo?r,Tou

|
F oin. jir,<jt y«P II

'' 1' ' «fX»nE>''5 II
•''• ^ '

:tr, ayvi£).. xk: 4(i. |
6. F Olli, (ull.) xai

|
8. F om. xai

,
P : (1. ävn) inö

|1
•> S add. (p. in.) aOT<iv

|

F
:
TOÜ-

ävOp. ;iöaa; t. iji. ||
10. V : (1. oOx) oCxen 11. F om. ei - -Xpio«; U 12. F :

si/o!^^-'
II

''• '' '"" ^'"''

iMv--'-' " II

''< 1' : tpoEiüov
I
F Olli. Toü

I
Foni. (sec.) ol itpo?.

||
li. i" add. ip. o-^tw;; oi

||
Ic. IS om.

(pr.) xai
I
F : fviSOixai aov;;(T£t;

;

1'
: a-.vü-Tr,;

[
BF : Uöoou | 17. F um. t-,'

li
l'J- l' : »P'V» II

-i"- ''
^
^la^Oci-

fEi II
21. F om. Ttspi - ö Aaviv po>t lo linoas

1
M : (I. itspi — ex toO 'Io0?a) x«i v. o-^y. I^Oa-jav oOte im».-*

'lO r;).9E' 4 Xpioio; r>oJ l«xtv 6 Ix toO iirifoO tt-ü 'I(.:Sa äpyuv xai rjoCiiEvo; |
P :

'Af.'JioKiXou
||

2:t. BS
: (1.

v.^rovo;) Tp-avo:, ö.; )EY^t l.iar.no: (cf. />f fte//o /»f/., I. X.u) i
S ,mi. toO (15 :

,toC|)
|
BS add. (p.

Ilipeuv) iTtb riaxöpo« x»i B«p;a<favo-j xöiv OTfaTr^äiv (et. Jos.-plio. M' frW/o 7h'/.. I. xm)
|

t<
:
tva |iti

||

2'.. M om. S.xa!ovl| 25. M (I. Ä) 5 |1
2G. M : t<5v iOviv 1 B : (I. oJv, yxf \\

27. L add. (p. Tta^r.;) xf,;

I
M om. xai H. xai ßa^. ||

2S. M om. t.Sv "Io«?. ||
2'J. M add. |.. 7r,|x.) eoCXot

^^^^

PATIl. OK. — T. YIll. — f. .">.
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K.al •/i>,vfOj'j'7£v -ri irpo^viTeia toO Tiaxpo; r.u.wv Ma/.wS 'Jio2 'Iffaa)C. 596] 't'vi'jtv yap o

+ r. 2.1 1" I). Aavi-/;A- « Kai yvcd?-/; ' y.y.l ^uv/iasi; iri £;o5(jv /.oyo'j to'j ä-oiipiÖriVa'. xal oiKoSoaY,Or;vat

T/;v 'Iäpouoy.7.Y)a, l'w: Xp'.CToO •ÄjTj'jafvou- dSSofAi^s; st:t7. /.y.l £^-/i/.ovTy. <^'>j £<?Äo|J.yA; ' »•

TOUTecTiv £Tr, TSTpaxoct'a dyf^or,/.cv-y.Tpia. Kai oOtw; 7,'XOev o \p117-ro; iv -öi TeTpay.ociOTTw

ÖYfJ^o/r/.ocTÖ) TcTapTw It£i airö to'j x.Tt'r'Jr.vai töv vaov x.a''. Tr,v -rzO-'y. ETVi>.aoo(/.c'vr,; y«p Tr,; ,-,

d€i5o[;.-/ixoi7T-Ü; £§Äo[i.z<^oc, eTC£<pav/-; ö XpiCTo: /.ai etiocsv r,[J.a;, -/.ai tviv toO (^.xSi>.ou 7t>.av/iv

/.aT-fl'pyvi^v. 'ApwToSo'j'Xou yap -roO viyoujASvou aiyao.lwTi'iÖs'vTC/; cjv tqi; tsV.voi; üttö

Pwaxicov ", (J'.effiÖsioav 01 Ptov-aiot xa''. xr.v itö'X'.v hpciuca/.Yijj., x-al tov vaov -/-.vösaTCOöicav cuv

•I. :i.i\"a. ' Toj y;youjjis'vw riiy.wv Twv 'IfjUf^aiwv Api'7To€o'J'X(o, /.«i O'JTcor /.aTairaucev r, äpyv] •/;aöjv,

'HpwrJou TO'j i/. Ao^'J>.ou . [iaT'.'Xe'JTizvTo; ütto PtoaaUüV, ispzv £a-Or,Ta Ivou'iajy.Evou, vS: O'jtoj: in

5^cAi-cv r, y.i/ti v.y\ t, uowg'jvy, r.'J.wv twv lo'ji^y.'Oiv, /.y.Ta tv;v Tvpo'pvjTäic.v to'j TvaTpo;

viv.wv 'Iay.co6, xri £''j'i='tü; Itti Hpw^QU i^i^v/fi-n i \pi(j-o: £v B-/;fJAe£(/., -ii Tvpouöo/.iy. /.al r,

i7(oTr,3ia Töiv iOvwv.

lu tfd oüx. STTtv XpiTTo; £AÖdjv £7:1 Hpoi^o'j /.%'. IvaiiTV-po; A'jyoucTO'j, ovTto; 'jie'JiTY,:

iuTiv i 'la/.u6 i Tvy.Tr.p -/-.jaGv, /.ai MtoOcv;; ö c;uyypaij/ipL£vo; T/iV Kti'civ Tr,v '/.iywam I.".

'1. -jiU' b. ,j£p^ ^y;^ TrooipYiT£i«; la/.oj?. M'EÜ'rr/i; ^i s-itiv ö AaviviX "
'J Kf'-yyi]-r,;, x.ai r«bpiy)l

'/.u/:r,'7y.: a'j-CJ rspl t(ov /-Jj'^m'i ty,; £A£'jC£io: toO \;i<7to0. 'AaÜ -/Cal vj/£U(^£Tai to Ilve'jy.«

TO iyiOV l5971 TO « y.oO.rtr;-/.-/ S'.a twv TUpOCpvlTlöv ^ » -/.XTa TOV Ao'yrjV twv y.TIlTT'JjVTOJV -(I)

XpiiTtl), x.al X£yo'vT(i)v o'ti iy.[AYiv oüx. rj^.ÖEv ö XpiiTo;.

24. Le CIIATIMENT DES JuiFS I>;CREDLLES. K.?.'. T:>.-/ipoOTai £1? V.'JTO'J? -fl Itpo- -"

(p-/lT£ia 'Hcafou -ä 'ki-^oiiay.' ^-/itI yap" « DapETriJcpavav tö I 1v£Ü[j.7. t6 ayiov, /.xi scTpa'cpr,

OL'jX'Ä: £i; iyOoo'v '. » Ovtco; yic: j; ir/j i-STTr, äo' riy.wv tojv 'Fouibaicov tu lIvsOfAy. to

ayiov, cüx. av £-1 i^a/.oTia Tirriiapz/.ovTa sTr, " i7TaT0ijjj.£fj7. ÜTvr; TciJv eOvwv, s; 6t£ yip o;

-aTs'cä; vy.öJv ci louSaiO'. scTa'Jpcocy.v tov XpiUTOV, sV-totj ao; Gr,'j.s.zoy i^w'/sj. ii'WJ o"Xcov

' I'. -.''i i°ii. TWV ' i^viöv x.al x.aTa7izTVii./.a. -"'

'Oti Äe iyhm; ii-'y tö nviO'aa tö ä'yiov Twv ir/] tvwteu'jvtwv tw Xp'.GTw, Iwcr.TVo; o

I. Dali., IS, J.">. — -J. .lust'ijlie. I(i<\ (ii. — ''• .-^viiili. Xicee-clonstaiilinople. — 'i. Is.. lxiii, lü. —
."i. Ct'ciUate louvragi' ilc C'iO; relliioiiiun poile a lüiM T'iH, car il lo rapporlo aussi ailleurs a Hei'a-

clius (filO-üVl).

1. M Olli, y.ai — 'Icaaz |
S mii. xa'c

|

I)S adil. (p. loj) Sixaiou |
S : (1. yKi^riv — Aiv.) xai toC Aavir,). :i(i

TO'j 7Cp09Tito-j' tfnuhi fäf 1
M um.

II
'J. M um. (pr.) xai i UV : iiocoM

|
M : xai toC otxoSou.r,Ostvai

||
:!.

S Olli. Tr)V 'hp.
I

Hl'' Olli, (soi;.) IKooiiios; ||
'i. !'

: xfia/oitoofoda) sIxoaTOTcTdpTw
||

>. !'
: (1. äito to-j^ |J.£Ti

TO 1
M adtl. (p. v«6v) 2o).0(/.wvto; '| 1'

: (I. ktzO/xS.] iTttojifvri;
|

1'
: aOw,; t^; |1

I'..
!•'

: öyS-YixooTJi;
||

T. I'I. :

4p'.i7ToS6).'>v
1
M add. (p. r^y.] tmv 'lo-joaiuv

|
HS add. (|i. Cur,) itoiJ.7tr|io'j to'j cipairiYoü tüv

|
V : ol

'PMiieii 1
Hl' : Tiiiiiaroi Tr^v äyictv nöXiv xoii

|
IM ; ,1. xal töv v.) xai tov Xabv (B add.) (M : ),abv toü x,

Mapar]),) 1
M oiii. tuv — 'louoalwv ('^C'-.)

||
'.). V oiii. r^ijuiv ,

1" add. (p. 'lo\.8.) w; 2ipr,Tai
1

Hl' add.

I p. äpxil ^llJi.) t«"'^ 'louSaiiov
|j

10. M : (1. 'Hpiioou — Evouuaaevou) xai ifiptjüS>i tm ä).).o?ü).i!> Tf,v (iaaÜEiav

Tcapsox"''' '^V
''•*"' '^''1^ lepiv loOf,Ta ev5voa(x.£V(i)

|

131' add. (a. Ispiv) xal
|

1'
: (I. Upäv) kepav

||
11. !' oni.

xai ^ lEptrtd. r,!<.. T. 'lou5.
!

M. mii. tmv 'lo'jSaiwv
j
M : fl. vr^v — 'laxi.iß) xrjv laxcuu xai 6avir;X Ttpo^riTEtav

il
12. M Olli, xai £Ü9s'(o; — £?' ünä; (in liaR ü 2'.l)

1|
1:!. 1'

: (1. xal eüOeu;) EÜOieo; Je
||

l'i. FP oni. xai (RS 'lO

add.)
II

15. BF add. (p. T,ltwv) •j/EÜotri; ectii
|

1' oin. (all.) Tiqv
||

lli. I' oiii. Se |
Hl' add. (p. ioTiv) xai

I
I' oni. (a. Aav. et TaS.) 6

1|
17. F : to itveCjna tö äy. iEJä. |{

18. F : inEiOo'JvTuv
|
Id. HF oni. ö Xpiotö;

||

21. 8 Olli, fl ^il- I

'' Olli. 9T,oi Y«P 11
-2. F : s/.Opav

j
F oin. et [iri

|
F : (1. aJtirfTT,) aKEarpä^r,

|
B : s! jiTi

diTiejTpi^ri <xai> iTiSTTr, jj
2:1. F : äsEi oüx äv |1

2'i. 1'
: twv 'lo-^Satwv

||
21',. H : r/Opöv (PF : ä/6p6;) |

HF :

ToV; v-r, hioteOo'jui |
P : iiüonto;

.
IHIi. : .losias. 'i.j



[51] PUEMIKRE ASSEMBLEE, 2A-2(i. TOI

0096; "lou^aio; /.e'yti ' « oti 6t£ ecTX-jptoOr, ö Xsitto;, Tiva; (ptovä; äyiuv r,--tou<7*u.£v - ev to>

vaw TO'j 0cOu /syo'Jca;" "Ayw;7.ev, od/, sxi a=vcüijL£v w(l-, y.xl to /.«TaTrs'Tacjy-a to-j vaoO

in/irjhn im avw6äv £(o-: /.aTw. » 'Ar/.a y.ai oi 'Vbiy.xXv. ' snopOr.'jav -ä^av t/.v 'I'yjJaixv • 1 i-.:.

/(ÖS7V. /.y'i rravTÄC to'j; y.aTa to-ov "Ic/udaiQuc, 'ö Osix öiy.v) evs—r/iCcV,

2.V — 598' TO'j; '^£ rtGT£'J'7avTx; -rw XpiTTiö /.al 77:0 T-r,c CTaupwcsoj; /.xl asrä t/,v

CTaJ:ü)'7iv, Äi' ÖTTTa^ria; oxvsiir,; aÜTOi; Oe^a;, ivaywpeiv e/.AsuCcV, xal TTspav ' to-j 'lop^avoj • 1. -y, >'[,.

£; ria'Kx'i^ O'JTW Xs-opvr.v •/«opy.v oi/ceiv i:po<7s'Ta;£v. 'EaO'j'vtojv oOv twv l*uy.aicov /.x\

-acav Tr.v äv3tTo7-r,v /.sxTr.TzvTeov, to-jc 'louSaio'j; /.aTi -oX'.v /.al yöiayy iirio/ecav, si;

riaT/.av <^« -po; toj: TTiTTe'JcxvTa; t<ö Xsicto) o'j-re 'trci'.ax^- tr-iM y«? ?'j'>-a-TÖ(i£vrji ötto

10 TO'J äyiou nv£U[iL3c-o;.

^1V^. La PASSiu.N in (".iikist phoPHKtiske. — 'Atco/.P'.vovtx'. oi eV. TicpiTOiA?,; /.al

^.j'you'jtv Xiipr/./,CÄ; r.|J.a;, i'^j'Xipc, ö KOpio; vA^ji^nv. et, ön -oa'XciI /.i3.':ir.iny.'j.i-t

f)/>.€du.evo;, y/r.-w; £Tr7.av/i0r;^.£v ßx-TicOavTsi;, öj9£'X-/icov r,u.ä:, x'jpi 'Iz/.ioos, /.al TTjpl toO

AÖyo'j TO'JTO'j- öVav --ap ä>tO'J&)[;.£v toO y.sya'XEiou ' öti ö Xpi-^To; vs/.po'j; r.yc'.pev, r,d£'co;

15 5/0[/.£v, ÖT-/V f^E äy.oJwacv
' OTt igpioO-/), zxl Eppxricf)-/! y-xl xrriÖivcv, Isyc^sv qti oüy. s'TTiv 6 • f. -24^:1.

Xs'.'TTOC.
l

|599j \£-,'£t aO-ov; 'lzy.w£o;- 'AMooi [7.ou y.xl xxT£p£;, £§£•. xxÖclv xov Xp'.cxov co;

7tGO£X.T.ou^av Ol xy.ot -po^vJTx'., «pr.civ yap 'Iluxia; w; i/. toO ÖsoO" « \6vj i'jvy^ce'. ö irxi:

u.O'j, y.xl üiLiüörlcsTxi y.al So^acOr^TJTX'. /.al u.EXEwpi'jOy^usTai % öv xpowov r/.'7Tr;covTXt £-1

20 nv., O'jTw; ä^oE-/{(7£i ärö ivOpwTTcov xö eUo; wj, y.xl /, Äov/ «u x-o xwv ulüv xwv

ävQpÜTTtdv, o'jTOj; Oau[/.x<7ovxx'. i'Ovr, iroW.a s::' aOxw, )cxl ^uvs^ou'tiv ßxciAst? xc. cxo'u.z

aOxwv, oxt 01; v'j/. ärrpfim Tzef'. ol\i^'/j ö'ij/ovxai, y.al o'i oOy, y./.-n/.'juii. o'jv/iVj'jc.v ^
. » 600

Kai Twx^^iv « "AvOptDTCO; Iv ivVflyÄ wv, ' ci3w; (pspsiv j/.x7.xäixv, 6'xi iiTc'cxpsffxa'. xo • r. -J'i v b.

T:pdcw7Tov a'jxov, •/ixi!^.a'crf)-fl, xal oü/. ET^oyicO/,. Oöxo; xa? xjAxpxtar viawv ^e-ei xal irepi -flu-wv

2-. ö'Juväxxt, /.xi r,a£i; T/.oyicajXcOx aüxov slvxi £v T'Jvw xxl =•< y.x/.toTEi , aüxö? ti expa-jixa-

TiGf)-/; ^iz xz; xu.apxia? r.u.tiv, y.al fj.£ax7,xy.iCTXt ^'.x xz; z'/oy.«; rawv, xu aeoAWT:'. xjTO'j

r,u.£i; 77a'vx£; ' •.z6r,[/.£v "
. »

SxxuswQJvxoc yzp xoO \pi'7xo'j, xvi Aoy/Y, iv'j^av x'Jxou xy,v xA£'jpx'/ 'il (7x:ax;ä)xat ',

y.xl e^T./^sv xi[y.x /.al uÄwp, xo Äe -ji^wp TrpoETu-ou xo xyi^'V &ztct'.c;j.x, to '^j ai[Aa xo cwjAa

30 I. c;e lexlo mniMiuo il;in> Ic gicf. Hcll.jml., VI. \. ;t. i.iais >r Irouv .lau- k's iiddilions slaves. —

2. Gf. Mallh.. XXYIJ, 51. - :t. jii est dt-venu Ji Oa/o», potir I.- tnulurlmir .lliinpien. Cf. Eiisebo. //.

E.. III, V, :t. —'1. C'esI revangilo, (-oinriic 011 le lioiivoia claiicmeiil plu« lniii. - 5. Sir Orig., tlliiv?.

eVde n'ombreiix m>s.- 0. Is., r.ii, i;t-15.--. Sic Alh.. i;lnvs. -S. Is.. i.iii, :i-5. - ü. r.f. .lean. xi.x. av

1. 1'
: Tive?

i

1'
: r,/.ou(7£v; li : r.xousav

|i
i. S add. (p. oiyo>v.Bv) rpo« aOiiv IM' :

|iivo(i£v
||

.). S .1111.

35 «äa«
I
F : iouJaiüiv ||

5. S : KiTtöOovra; H C. I' : ««oü; .
V : ixikuEv

;
S cOii. toO - KpoaeTaUv

||
7. I'S oiii. oOtoi

||

R. S :(l.y.p«n5.)a96VTü)v |1
12. S oin. iÖE/fe | l' : EvXor^.ori; S : ev>OYr,«£i ' Bl' : sOXoY^.oai

!

FI!
:

il. -o»oi)

«oyWxi; n 13. BF add. (a. t,|«;) SM P : ixoOonev xoü .ieTf«>;o« 1
S add toO tOaYY^^o'j |

Hl' a.l.l. (p. ii£i-,l

)Iyovto; 11
17. F om. aOtot; ! BF add. (a. «lay..) 6|1 18. F ...1.. äy"» I

1' ('• 'M<^} >^Tf" 1

^'l" •"''' <''• *""^

,.ai TTaxpo«
II

l'.t. F : (I. M <joi) 4«ö ooO P
20. P : äS-,?r,a»i |1

21. F ; (1. oCiu.-) ü<nt
\
V :

»uvr.^O'js.v
|!

22. V :

40 ävnYi»"; 1'
: ivr,YY£»vi II

23. I- oin. Jtä)iv 1 BF : xai £«0.; |
1'

: inJfftfenTai; l'
:
iTzic^ff^fV

||
2V .< om.

oiio;
II

25. P ,.in. »OYr.^iiieOa | F »m. aCtiv 1|
2f.. l' : 4vO|iL. i?,|jl. . 4n«fT. r,,i<iv (..nli.io ii.v.)

j

1'
:

(ii. inorg.)

x«i pi=|xa)«x;,8«t J.i T. ivopL. r,,idiv |1
27. BF : taO. ^ivTe; H 2«. 1'

: v-voiSav
j

l' add. p. «).f..) «OtoO
||

2'.I. F

um. 8e PI' : r.y.ix-j-'A \

1' 'Hii. lö cüua
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a'jToö, Tx ä'yia [j.uiJTripi«. TÖJv yftcxiavwv. Ali ^k Tr,v >kOyyY,v ö Zxyap''y.; eiivsv « "Oi|i0VTai

r. -i.') i";i. '
sie ov e^£)C£'vTr,C3(.v '. » 'Ev —7, vio fJsuTsoz to'j XaicTOÜ ttxoo'jciz, OTav « u.='7,Xy) /.pivsi

i^owT«; y.al Vc/.po'j? " », 'ji aTvt'rr/i'TavTsr tm Xokjtö öUsoOai x'jtov syouTtv y-sra cc^m^i

äyys'lwv spyjj^.svov, 60 li y.xl tots /./.x'Jcougiv TCtKfüJ; [J.v;f5kv tV^EACjVTS;, i'XAic Tr, xtcovia

27. L.V MORT KT LA RßsrUHECTKlIS . 'Ar:OX.pivrjVTy.I. 'jt SZ. -rTEplTOjAV;;, X.7.1 Ae'yO'JTlV

Küpt Iz/.toßs, ho;«, ypao-/) le'ysi 67; ö Xpi-iTo; äucOvr^cxE; /.zl eysipSTai sx. vex.pwv ;
—

* 1' 2'.is. ' 'lay.w€o; ;t7;ev '() iyio? vöjy.o; As'yji Tvepl toO OavxTO'j to'j Xpio-roO" « 'Ava-^wv E/.oijr/.'Jr,

cö; ).:'wv zxl (ö; i7/.'j7.vor" Tt? syspjl aÜTOv '
; » Kai TCzTitV « "EÖExai j'Ov/i sir' eyOpwv, >cai tz

r. J."i I" I). zy.yv) a'jTöJv iy.auj)a£i, y.zl
' Tor; ßi^^sciv aiiToO y.aTaToEsiJoei syöpo'v. K.o.Ta/.'XiÖei? ivs-rraü- 'i'

caTO (!jc A£ov/ /.ai (o; «ly-üjAVOg' ti; r/eoai" aÖTOv ' ; »

2<S. — Tacp=v yäp To twij.k toO VpiCToO, £vo'.x,(ov £•; y.'jTO Adyo.; toO Ojoij, S'JX'jAsuc-v

T.aQCiM T/jV oOvafAiv toS öizoo>.ou y.ai ttx'Täv rr.v ävOptoT:oTr,Ta Tr.v y.£y.pxTV)[A£'vr,v ütco toO

oiaod/.O'j v^Aeuöi'pwcrsv. Ay.SiS Tvsysr « 'AxiGTEtAS tov Aoyfjv a'jTO'j y.ai ;x(7xto aÜToOc'. >'

« E):ä'xpa^av, orjGi, irpo; Köpiov, v.oX iv. tojv o-^cr^YXo-^ avTcov £pp'j(7aT0 xüroüi;, Toü? Y.xHr,- !"

[AEVoij? £v Gy.oTii y.Ki (TXtz OavxTO'j, TO'j; ^;e1T£f^/);A£'vou; £v -xioydcc /.y.'. aiJr.pw' [602' —jXä;

r. •-'." V ;i. yas y'x'/y.y.: '7UV£'-p'.t{(£v y.a''. iao/ao'j; c.^yjpfj'j; g'jvsÖ/.xgjv ''. » * 'H<77.i7.; Asys; • « 'Atto tÖjv

avojAi<7)v TO'7 >vao'j jacj vi^Or, ei; O/.vxrov y.al dwTu tou: rovr.oo'j; zvtI t-äc Txovi? x'jto'j,

y.ai Tou; tiAoutiou; ävxl toü Oavy.TO'j xÜto'j öt; ävo[i.iy,v 'jüx. £TCoiy)'7cV O'jSe viüpsO-o ' oo'Xo; iv

TM r7TO[7.XTl XÜTO'J*. » 'H^aia; A£y£'. U£pi TO'J (jy.'j'Xc'J'TXl TOV "yV^TlV C( O'JTW; >i£y£'. K.'jp'.o: -Jd

T(J) y^piTTw (Aou O'j ey.pzTvi<7a T-^; f5£^ia; xüxcr 'E-axo'Jirx; iWpocOEv a'jTO'j sÖv/i, y.xi wy'jv

ßai7t)iiov O'.appvj'^to, ävoi^to £';ATvpQi70£v x'jto'j tiuTiX.:, /.xl ttö)>£i; 'TuvOXx'rOviVjVTai' iy/o

r. 2.". \" li. 7Top£ui7oaai j'iATrpoTÖav ito'j, y.xi opv; öaxA'.oj, TrüXa? yaAy.x; (T'jvTpi'yw. y.x'i jAoy/.O'jc citV/;-

po'j; cuv'jAz'Tw ', /.xl 0(oi7w CO'.
" Ovicaupo'j; 'Tx.otcIvo'j:, äopzxo'j?, ä;voy.p'j^ou; ävot^w coi '". »

Kx'. TTZ/.'.V « l'oi? £V ^£<7[A0l? £;£>.OaTS, /.x"; TOU £V TW 5X0T£l ävaXa>.'J(pOviT£ " . » '() !-'"

fizvaTo; yap tO'j XpiCTO'j, Ttox-zipia tO'j y.O(7f/.ou syevsTO' tO'j 'ASx;a yzp x[AapT"/ii7avT0C, kS.'joi.'.

XI i'JJjyX TÜV XVÖpcOTtCOV [A£Ta TO XTloOxVSlV y.x'; /Wpi; ÖxvXTO'J 'jÜu.V.XOC, £y.pXTO'jVT'J 'J-0 T'"/"j

fSicttilcu iv TOi; y.y-a.yfkylMi. T?, 770>Xr, äyxöoTViTi x'jto'j [603] ö 0£o; ö 'jtl/'.CTCC (o; cpO.xv-

Opwro; xireTTeiAs töv Ao'yov a'JToO il^ tov kocjjiov, vjSoy.r,<sa.q xütov iiuyr,v y.xl czoy.« >»xS£iv

y.x'i ä/.-/;Oiv(ö; £vavOpw7i-?,cai « zcuy/^UTw; x.xi aTOSTTTw; '' » tv«, ^ix t-?,; r,iA(ov oÜGix:, ^'nrfir. •.'>

1. Sic All].. Iiicl>ii]i-. Zacli., \ii. In. er. Jean, xi.\, .'iT. — J. II Tim., iv, I. — S. ('en., .\i.i\. '.1. -

'1. Nombi-es, xxiv, !). — .">. Ps. cvi, io. — ü. Ps. cvi, G, lO.lG. — 7- oü/ eOpiOv-,. .Iiislin. — 8. Is.. I.ili, 8-'.p.

— !i. Sic Orig., Eus., Cyr. el 1111 bon nonibre de mss. Les aiitic? poilont o'jy/.)»'Ju. De mßme oviv-

'j/aiOrjoovTai Irüiivi' |ilu-- liaul est rciiiplact' (lans les mss. par oC (ruY;<).£i(j'j-r,<70vTai. - In. Is. xi.v, 1-3. —
II, Sic Orig., Alli. Is.. \i.i\, '.I. 1-2. Sviiibole dp ClialciHlninr. :t,-,

1. F Olli, i
II

i. P : i;.=).),5i 1
I' : y.frixi

||
'i. P : x).aOo<ooiv

|

!'
: üijsJ.iiffovTEi; 1|

7. !•'
: xai noia

||
>1.

I' : oxüiio;
I

Hl' Olli, in' || 10. Hl' : Tai; ßoXiot-/
|1 12. F : ei; aÜTov

(]
l:t. F : (1. toü SiaS.) aÜTo'j ||

14. F
adil. (a. Xeyei) t»? |I

17. 1' oiii. Yäp i

F : s-jvipii}/«; ol luvOXidac
|
PF : 9^,01 Yop 'Hl. | F Ol«. än4 tüv

i.V. T. )aoü (iou
II

19. F 0111. oti — aüioü
||

20. BF add. Ja. 'H<7.) Kai TtaJiiv
|
F Olli. 'Ht.

|
F : ).5'y£i posi

iSriv
I
S Olli. itEfi — i'>,v

II
21. S add. (p. (lou) Küpw

|

1'
: iiiaxou'jovTai

|1
22. F : paoik'oi; | F Olli. 'lO

ävo!;(0
I
BF : noi. oO «•JY/Xtt'jOriOovTat

||
2.'i. P : «(la/tü

||
2.'). Bl' add. (a. ToT?) ).c'ywv

j F : (1. (jxöxsi)

iin
II

26. F : (I. XP-) xupio'j F : tw X(äs|iw
|]
27. Bl' : (1. -^up. 6av.) xu)pioOf|Vai toC

!
S add. (p. 6av.)

TOÜ
II

2«. BF : Ti) oiv Jt.
I

S add. ip. Oeoi) 6 iijy»? v.ii
||

2!l. 1' 0111. tov AiSyov | BF : dvaiaSeiv ||
30.

1' Olli. 5'j-/r,1f, — oX«;
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iTwoOavsiv, /.a: S:7. ty,; z'jToO vjrjiy-i t/,: iipÖÄpTO'j /.ai iy.7.X7.1r,-r:n\), xk rA-i-r '(«üOTO'.ricY,, • f. -.'Hrii.

/.al n.euOsowCY, ix tiov ÄcOfAÜv tO'j bi7.6o).ou.

2*). — 'l^ovTsc yx: ol xyio; irpoi^irirat tz Tprjv.r.Ta tvj '\'^>.;J. yavöy.cva iviy.ra, /.y.l

T»; (j/r/i: twv ocvÖcwtvwv lAexr Ozvarov 'j-o Ä:7.Sd).oo /.paTO'jaiva; /.a'. [iairO.jyofAEvy.; -jto

:. TO'J SaTavä y.*-. O7.i€o[;.=vx?, (o; s>c -flc ivOscoTioxr-oc iV.px'Cov /.c'yovTer « 'la/jj T:po/.a-

Ta/.rei-cj'Tav r<j.i.z o-. oi/.Tipu.oi ^to-j, ROpic, OTi E-Tco/rj-rzy.;-/ u^o'rfpx- I5or/Jr,'jov -iiatv, u

Weo;, ö TWT-fis r,u.wv '. » Kx; i:z).'.v a 'AvzoTa, Rupie, [i'//iO-/iw/ y.y.iv -'

» , /m: -y. i'/fA, >'«•

« s^cyc'pflyiTi, ivx ti -j-voic, Kop'.s '
; »

* "Oti Ss Ö Xdyo; to-: OsoO w; kv^'ttx/.to; /.al iOa'vxTO; VJ.Olvi iysipc'.v tov vaov tov • i. -nu h.

P' v^'.ov ov s; rpw D^aSev, ^6041 toute'ct'.v iu/> /.al iw^-a, AaSlJ5 lifi:- « 'Avätt-zitw Ö * F i'"'.

t)£o; xa'. ^ca(7/.op-i'7f)-/iTwcav oi sySpol «-jtoO ' », xa: zk kir.q. Ort ^e y.al xa; '^u/ä? xac

im xoO 'AÄzjA yipiaW.iv T/.suOepoOv ö Xpi'Txoc ix x-ö;; /_£ip6; x'/j Ä'.aC'oT.oo, Aa?'.S ).£yc'.-

« "Avegr,? £1? Oio;, y./j/alcoxEuaa-r ai/paXwciav '. « Kai NaO'JU. Ss öu.o{w; Viycf « WAx:

xöjv TTÖ).J(ov Styivoi70r,'7av, xal xi ßxcD.eia /.axiTtj-rav, ^-o'txx'T': ivcxalO^-Or,, xal aOxr,

ir. ivägaiver ai ^oO/,av aOxr,; r.yoovxo w: al Tjepidxapal K,.iki-v,'\ » Ka'. tcz/.iv 'llca'a;- « Oi

xaxaSaivovxcC '
sv yupz xal iv -jxta 6avxxo'j, cpci? ^^äaij/e'- :?' '^f^*?

'• »

;{(). . Oli5ax£ o'jv, äS£7.ool, iroia cwxr.pta ö Oavaxo? xoO XoitxoO y£yov£v Torc äyöpto-

-o'.:, /.a'Jw: 7,ey£i Hcraia; nr£pl xoO Öxväxou xoö Xp'.TXOv, iSexe oxi ö S-xaiog äir(oA£xo xal

oO.^£'.c £X^c-/5xai x-fi xap^ia, xal Sixa;o; aipovxxi xal oOiJjU xaxavoEi, <( ixö irpoiwiro-j yap

•ju iSixi«;, f.px«'. ö Sixaio-r. "Ecxa.. £•/ aipry/; r, xa<p-Ä aöxvj, -/ipxa'. Ix pwj " ». Ral -a-

A;v 'Haaiac -esl xov Oavzxo'j xal xcov 7.r,cxwv xwv TU'TxaupwOsvxcov xo) Xpwxw, A=y£'.-

'6051 « n«p£^oQ-/i £•:? 9«vaxov r, v;>uy;;i xOxoö, xal acxa ivoiz-uv ' iloyl-jOr, '". »

Kai 'Is'pEjxta? Xs'ye'. w? ex ^irpo-rwTO'j xöv iÖlicov * r,aöv iraxepwv xöv (jxaupw-javxwv • f.jövb.

xiv Xp'.dxov- '( Ae-:x£ xal e(;.gä>.ü)i;.£v ^ÜXov ei; xov apxov aOxoO, xal r/.xp^cotj.ev aOxiv

25 £x " y?,; (^tüvxojv '". »

;U. I.KS i'UETRES ET LES PiiAUisiENs. — Kai ili/.oacov /.'yc'. "apl xwv cxaupw-

-ravxcov 'lojJ5a((ov xov \pi7X0v. « TaOxx :606i eAoywavxo xal i-/,avv;f)r5a-/, i-exJ9),(o^£

1. PS. LXXVIU. 8, 9. -2. PS. XI.III, 27. - 3. PS. XLIM. 21. - 'i. V^. I.XVll, 2. - 5. P:>. I.XVW, lU. -

6. Nah., .1, 7-8. - 7. Is., ix, 2. - 8. Is., LVil, 1-2. - 9. Sic C.onst. Aposl., Orig. - 10. Is., i.ill. 1-. -

30 11. Sic Juslin. — 12. H-r., xi, 19. L'6lh. ajoute Sag., ii, 12-18.

1 ] • :;<oonoi^«i II
2. PI- : £U-.9£p(i»£i

I

F ; (1. Scdiimv) 5aiii.ova)v xai
||

3. P :
EtSöv«;

|
l' oni.

Yip 11 U. BF : Ir.ö «0 |1
5. P add. (p. 4v9p.) oi :r?o?f,«. et o..,. ).eYovT£;. ||

7. S add. (p. «i)..v1 ).£yc,
|

FS (1. Ti £^ü;) V:t?<oa.. r,M.ä; eve«v toO övö^LaTÖ; »ou |
BS add. (p. ull. x.i) ni)..v

|1 9. Fb
: (1. <-;/ 4

I
F add. (p. iOiv.) C,.ipx<-v I

F : et.O.).ev |1
10. F o,n. ov i; r,^.öv eX.Ssv

|1
11. FS

: (1. xä mo fure.u.,av

3, 4.Ö npo,a,.o. aOxoO ol ^..oOv«; aOxov |
F on>. xi. |1

12. F : ,1. 'a6.) a?o.
|
F :

£>£».ev
J

B
.

uc.eepo.v

(PF • -otv)
II

13. S add. (p. Mo:) x«i U
1'.. F add. (p. 6ir,v.i «ol toO ?örj ^et"

I

B
:
«'=««'

I

J'

«^a.

(p ivex.)..) f, ^«/ii «iv T,T, Ww (B add. p. «Orr.^ |
P : aürü (S : aOTr,^

||
15. F add. (p. «ve».) x« jl

:

La.
I
F : (1. al SoO)a.. aOxr,;i x»i eSoCUuzv aOxoü |

F : üv,..o
|
F I. d.; - ^'-X.» -i«" «tpcTcp«. ,^...^«

xai ai >V«x«-. ^-iv «vep,i:ia,v eO^apiaToCa«. (B : iaci ncp-, .1 ^uy.al TÖiv i.Op. <i.c).stö».>> ""^".T. <»'>^2^

40 -i
BF add. ip. 'H,.) ).£f« II

16. F om. Iv{sec.) |1
17. M incipit iWnun : (1. ot?.) p),enc« 3

: -oete
j

M onu

olv
I
FM add. (p. dS.) .ou 1

F (I. TiT.) «Y-«o ||
18. M : (1. xaO<bc - Xp.^.C) ^i ou U-,. .sp. r^ov- *

•H,.;«C 1
BF a.ld. (p. xaOö.;) ,inv |

P : e««« |
M u,„. -.ö.re - x«.voeI

||
19. IM o.n. y.p 11_

-O. M

Lcpl xöiv ifl>(u.v .«. r.^Äv
I
M on.. iO>.iu.v

|
M om. xöv - Xp^oriv ||

24. F om «v Xp>«ov (* : ««j)
-

,,5 M on«. xixov
II

2G. M : (1. K.: - .Xp.^Tov) Kai SoXo.mv |
I' add. ,a. ^^oX.) i.

||
27. l

:

,...).,-.0,,.v.
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yxp ÄUTOÜ; r, /.jyJ.y. aürwv, /.al o'j/. EyvcoTav tz a'jTT/Iv.x ToCi 0£oO '

. » "Avva: 8e x.al i

Ra.'t.'z<pa; ol äpytapei; oi TaXaiTTtopo'. oi iTauaco'TzvTs; tov Xp'.TTOV, r/. tqj \vA r.nx'r v. h\

ypar^.iAKTei; ex. to'j il'jp.stöv'.

rii'jOyiTc'jtov O'jv ö p.K/iac'.or Ma/.wS, ö 777.Tv;p y,[y.wv twv Ifj'jr^aiwv, Aäysi" « i)'j[.;.süjv /.«t

'f. -.'Ti";». \vy. (jw11 i't.iny.i ih'./Sy.'i e; 7.'.0S7£to; avTiöv. lit; ßo'j).r,v ySjxwi [;,r,
*

siiTsXOvi '/ö ^{''J^vi [jlo'j, •>

/.a'. £7:'. T(, fJUGTy.a: xOtcov u.r, eoiVr.Tat xa viTkaTi p-Ci'J, OTi jv t(o fluy-ö) y.ÜTtöv y.TTc/.TEiVÄv

ävOpeiikO'j;, x.y.'. sv -zr, i—ih'jij.'.'X y.ÜTiov £V£upO/'.07rr,'7av raOpov. ETT'.xaTxpaTO? ö 6'jy.oc aÜTwv,

ot; x'j^x6r,i, xal r; p^vi; z'jtwv ot; £<7XAy,P'jvOy;, ^taasptöj aÜTOu; äv la/.co^j, y.al diz'TTvetpw

aÜTOu? £v 'I(7pavi>. '^e »

Kai £5tv elTTcoasv ö:z r/iv Aivzv T7,v ii^£>,(p-/^v a'jTwv — «aa' oOä sctiv vj-ok' 'ATCEAoy/i- In

TzvT'j yzp TOT£ TW TCZTpl aÜTwv Xs'yovTE;' c( dcATi' (ö; £7lI TCopv£iz iyor'.iv.j-'j t7, äo£AO'^

1
*)0.

-^ixcöv '; » Kai aÜTÖ; be o f)tV.aioc ly./.wS i607^ jj.stz 'XC/Sj-y. yapt^oj^.EVj; t/)-; tvÜiv tw

l.-j. r b.
lojc-ö'f, "kifii" « Atöw[/.i cot e^aipcTOV "

2i'-/.v)[;.a riv £"Xa€ov TV'JAw r/ [Aayaipa f;/j'j y.al tw to^io

[7.0U ' », (dCTS >iai aÜTo; ö IxkwS t/jv zTvo7,oyiav eSeczto to'j i^uasiov jtal AsuL öav-ra w-i

lifkriM^-ri -X p'/jOevTa ütto toO ivaTpö; aÜTWv, ä7i>,' eTre'.cJy], OK eiTOV, "Avva; /.y.l Kaizo«; t"^; li

(puTiV)? ToO Asui "/iczv, x.zl o; ypxy.j^.y.Tsi? e/. to'j S'j[j.ccov.

'Etceiov; O'Jv TT, TO'JTtüV yv(o7//; y.al [io'/Ar, 7:ap£S'j'()y; ö XpicTCi?, 5'.' z'jTtov /.zl ävr.päOv),

irpoyviTEiJWv 'lay.wS >.£'y£'." « Ei; [io'jlviv aÜTwv jr)-, drjD.Hr, r. 'Ifi'jyr, u.vj''. » 12: -/.z' llcziz;

Asyei* « Oüal Tvi J/uy?, zötwv, i^iot; £§ou)ieucavTO ' ßouAr.v -ov/ipzv /.z^' ez'jtwv cirivTsc "

' f. 2, v"a.
A'/i'otoij.EV tÖv öijcztov, ot; iJucy pr/TTo; 'Äpv £7T'.v",

* xai e'::; T'ij i7U(7tz.<>£'. a'jTÖjv jav] EpicETa:
''

-20

Ta r.TUZTZ [AQU, ÖT'. EV TW OujAoi a'JTWV äirs'/.TE'.VZV ZvOpWTUO'j; '/.ai JV TVi ElttO'JIAta a'JTWV

EVEupojiöiwr.czv Ta'jpov ETrtx.aTzpzTo; ö Ouiao; aÜToiv '". »

•5l^. -—
• BXs'-ETE O'jv, ZOcA'pOt [AO'J, p.ÄiTl; ÜjAlöv aTTtTr/fc;'/) TW XptCTÖ), IVZ |A-P| £-1 TOO

(aeX^.ovto;, 1^608' x.al Iz/iwS y.y.\ Hixla: y.aO' /-.[aüv E'JpEOaJc.v
'

'.

'.i'-i. Resurkection. — ^6091 'A7;o/.ptvovTzi 'A i/, -£p'.TO[;.Yi; icai T^Eyouc.v llofz '25

ypa^^v) >.c'y£'. tyiv ivacrzcv tou XpicToO; — 'lzx.o)§o; AEysf 'Ev tw ESdojA-zi/COCTw eSSoiaco

I. Sag.,li,21-22.— 2. er. Hipp.. BriiOd. de Jaccih. l'i ; TrH., Adr. JiuL. lii; .l(/c.,V«;r., iii. 18.— 3. Gen..

XLi.x, 5-7. — i. Gen., xxxiv, 31. — ö. Gen., xi.viii. 22. — (i. Gen., xi.ix, (i. — 7. Sic Ath., Eus. — 8. Is.,

iir, '.l-lü. — 9. Los edilions porlcnt tfiiai. — 10. Gen.. xi.ix, C-7. liest 6lrunge que rauteur passe ainsi

d'Isuie ä la Genese sans avorlir. aussi rethiopicn lemplace Genese par la suite du texte d'Isaie (rii, so

10-11). — 11. L'etliiüpii'ii aJDutc iei deux lextcs (p. GO8-6O0i qui ne se Irouveiil pas dans la BIble.

1. 1 Hill, xä et Toü et Se
||

2. V um. oi ipy. |
M (im. ol (TTaup. t. .\f. ||

'i. M sui)ei'sci'ibit (a. tiöv 'IouS.)

Jicpi Tüv TtapaSoT.
1

!'
: (1. li^zi) eqir)

|

!•'
: e^steX. | 15 : eitsXOoc {!•'

: l/.Oot)
||

6. !'
; {I. £7tt) iv

|
M um. x^

|

!•'
: eniauotiuEi

1

1'
: £pr,<i£Tai

|
FM : ep-ioExat (S : t(ipr,<rg)

||
7. F : ävOpwirov

||
8. M um. 8ia|X.epi(i> — 'Iffpar,!

I
F : (1. SiaTnsipu)) SiaoxoBiiuö

||
10. M um. (pi".) tr,•^

| F : Atva [M : Aiv»v)
j

F add. ^p. aOiüiv) Taüta 35

eip^TÖai
I
FM um. älV

\\
11. F um. tö«

| M : nijpvyi
|
HF : yjiiifi-M

\\
12. F : (I. t^v jtöXiv) TiiXiv || 13. M :

lix. e?aip.
1
F om. itisXtv | i'.M um. tw ol |iou

||
14. M um. üatE — aCttöv | PF um. o | BF : (I. nivTa) jtoO

||15. F : 7tX»ipti)!)>i
I

M : (I. w; tl-no-/ — ßo'jXii) Tij övva xai x«:afa y-'tiy^Xi ||
17. F : £;t£i | BF : xai Si' aO. 4v.

I
M om. Si' aOiüv II 18. M : [I. TtpopriT. — |jiw) Triv TO'.a'Jrrjv itpoyniTEiav TtposyrjTEuue | V : eXSoi | II ;

(I. M? — Xeyei) xai -riua;«; ÖE Ä:io;av aJTr, Xeymv (S : Jacob, eummo ISiiie, discnl)
||

l'J. M : oti | F ; [iiaO-Avjt- ',n

Tai
I

M : xaO' JocviToii;
|
P : eihwvte? (M add. Sti)

)|
20. M um. xai £;ti — EOpeGüaiv (in fine 32) | F

um. xoi
i
P : Ifniitai {V : ipE'oriTai)

j|
21. F um. tm | F : ivOptüTtov

||
22. ¥ add. (p. Toüpov) «spl

XpiiToü Xe'YEt
li

23. F um. oüv
|

S um. jiw
]|

2'i. F add. (p. |jieXX.) oiüvo;
| F : (1. 'Ht.) 'Iiaäx

||
25. M. :

'An£xpiO»)u»v a'JT'.i el um. /.yi Xsy.
||

20. M : (I. XEyet) Einiv
[
F um. i-i — i{(aXnij) | P : £55o|i'.xo5Tü) (L om.)



[55] IMiKMll l!l". ASSKMHI.ER, :{2-3'.. 7(i.i

yy.A7.<"o Ax6iS T-syet" « Kxi äV^y^f^''' '''? '^ O-vwv l\iJ:io:, w; i^üväto; /.c/.D«'.Tty./.r,)t(o; e^ oi'vo'j.

Kz'i EffXTa^ev toj; lyhyjh^ aÜTO'j li; Ta oii:'!'7(o, ö'vc'.^oj aiwv.'jv ' eöoi/.cv aÜTOl; '

. » Rzv ' f. -.'T
\

'
li.

iv Tr, rpiTV) 'Äw-c'pz zva<7T/;'7Öiy.£0a svjcvti'ov ä'Jtov '. » Rxl TrrA'.v « Iloö cou, 'ixvzTS, to

> -iiMC, /.al -O'j GOu, \^'l, TO »evTpov '. » Kai Zayapiac Xs'ysr « Kai t'j iv aijxxT! fkrO///.-/;;

Tou, s;z.-5i7Tj0.ac ^=(;(*iou; (jöu sz. Xa/./.ou oüx k'yovToc Oi^iüs '. «

l\7.l AxSlfJ >.ey£f « 'AvxcTaö Öeo;, -/.srvov Tr,v yy,v " «, /.xl tz I^y;. 610 Ivc'. Iky.iy.;

Ajvsf « 1?0'JA£T7.'. K'jp'.oc iosAirv ä" :oO TTOvou Tr,; yuy/;; y.'j-'i'j, öcTc;7.'. aÜTW (pöjc, xaz'iz',

Tv; r:\)'iirsi:, fhx.auöTa'. r^tV.ziov so So'jas'jovtx -oaaoT;, /.xi TOt; xuapTixc a'jTwv xÜTrj; i\i'iinii.

1" ' Alz TOÖTO xütÖc zA'/isovo(i.v;«t TTolTiO'jc, y.a'. tcöv i<jy_upiov — twv dy.iaivwv '' — aspisi '7y.0)»a, i". 28 v ;i.

ävO' wv — xpc5o0'/i E'lcÖzvaTOV -/^ '|iuy/i y.ÜToO, zal y.eTz ivoawv ' — töv 'Xr.TTcöv
"— sVjyic'Jv;,

xa; a-jTo; ii/.asTiac ttoaXcöv iv/vsyxev, xal Sta tz; xiA.ajTia; '' xÖtöv rapedöO?) '". «

;5'r. Fausse iNTKHPitKT \iion hes i'nui'iiKTiEs. — As'ywa'.v oi sx. rsp'.TOjAr,;' Kop:

'l7.x,cü6£, s—Xxvöövic, wr yip >.='you'7iv o: fkfiz'7/'.a).oi viu.wv, irepl Iu'jI'jU to'j ßa5i).£w; sLttcv 'j

!."> Hcxia;.— 'Iz/.toSo; jirsv" M's'J^ovTX'.' oütiü; ''ip rzvTOTi Tvla-zwaiv r.y.a;. 'Iwoia?yäp oüre

U.5TZ ävo'u.wv Ar.cTcov i'jTaupcoOyi o'jte äiAapTi'a; 'Hkvo? äysvsTO (T'jy/topr.Ta: ävOsoirw, 0'jT£ o£

•j.e-:a t6 i-oOavsiv x-jtov ' si^ev ' (pwc, oüi^ä Ta eOvr, TilTTiirav ettI 'leooixv, ä/.^.z y.ai o Xao; * r. i's i
• b

r.v.cöv sl; aiy(y.a7.td'7;av ä'^ro^vÖsv, ißll si; XpicJTOv rV- x.a'. tz sÖvy; sniTeucav, o Api-j-o;

yäp x.al TTÖtcav —^v ~'/.'lrr,~' y.y—r.^yr.ii tcov £ificö),ü)-/, /.al Ta? J/'jy_a; Ta; £v tw Ad'/) avvfvjy/.j

-'II /.al 7il£uO='sa)'7cv. Ac'yE; yap 'Hcaia;, w; iy. to-j flaTpo; x.al Hc'/j TCpl Xcittcj" « 'Eyo

riyetpa a'JTOv [A£Ta ^ix.atOTUvvi; ßadtT^sa, -/.al Trao-ai ai '^'Jol aÜTOj £'jOsia'., ciOto; O'.xodo[y//fi7£'.

Tviv TCÖAiv ao'j, xal ta.v aiyaalwciav to'j 'XaoO [j.o'j £7tioTp£iI/£'., od p.£Ta >,'JTpcov O'jte [A£Ta

«^wptov, £i-£v K'jptoc TalSacoO "
. » Kai TTzAtv ^iyei '1 Ic;7.'ia;

' '-'

• « Oütcü; liyv. K'jpio; cccoyMH

'Ex-oziaciv Aiyu-To;, "
x.al al äy.TTOpjiai AiOwTvwv, x.al i^z^ixjlv avfJp£; vij^-flWt £-1 7£ av£-

25 lOVTa'.
'

', x.al TO'J i'TOVTa; i^oOloi" x.zl ötvItw cou äx.oAC)i)Or,'70ii'7'.v (^cfhjAc'voi yEtpoTCoat;, x.at

ffiaSvfcovTz; ::pö; t'j x.al rpoTx.uv/fTO'jTiv toi, x.al iv toI 7i:po(j£'J;ovTai ot; iv col ö 0£o; ettiv,

1. Ps. i.xxvii. 65-r.6. — 2. Sic de nombreux mss. Os., vi, 1-2. — :!. sie Atli. Os., xiil, l'i; cl'. I Gor.,

XV. r.5. — i. '/ach., I.\, 11. — 5. Ps. i.x.KXi, 8. — 6. tiöv Sai]!. est iine explicatiüii. — 7. Sic (lonsl. Ap..

Orig. — ,s. Tiiv ). est eucorc une explication. — y. Eus.. cocld. Alex., Marclialianus, c^tc. — U>. Is., i.iii,

3U 10-12. — II. B., xi.v, 13. — 12. Is., xi.v. l'i-l.-). — Cf. Justin, /)iat.. W»; Teil., Adi: Jud., 2. — 13. P

purte ivi7o)VTai. Lcs eJitions portoiil oiaSji5ovTa'. mi övaKrjsovTa'..

1. F ()[ii. X3ct 1
11 : ö«; -JTivü-/

,
HI' aikl. (p. S-jv.) x»t | PL : xExpantaXtxw; || 2. M : xai öv^ioo;

||
:i.

1'

IHM. avTo? 1 !S (I. (HOT.) naii^it |
1'

: liwicöaT, xai üifluo-»; |1
'i. l'.M : x«i iv

|
M : ev irj r,ii. Tfi Tp.

||
5. lil'

Olli (pr.) xai
II

G. 1" Olli. (a. ex) oou
||

7. F add. (a. Aa.) niXiv
j
HS add. (p. ).i^£i) sv t«;. 6Y5orixO(rt<T>

35 zpÜTw <J/a>.|j.M
I

P : xpivuv
1 BF : (I. xai ti iiff,) äii nv xaTay././ipovo;i/,<i£'.; iv Jiäui toT« eOveoiv (M oiii.)

||

'.). M : xai w).i<j«i ||
10. FM oni. twv Sai|j..

1
F add. (p. oxOXa) tmv Sii|iöv(üv U^ti

\\
11. l'MS oiii. twv

Xr.oTMV
I
F add. (p. iloy.) toüt' ejtiv tüv ).r;ijTüv 8r,).ovÖTi

||
13. M o u. Kvpi — ^,ij.(5v

ij
l'i. 1'

: 'eY- Y«P I

M add. (p. einev) TavTa
||

15. F oiii, 6
,
M aild. 'p. 'Ha.) x«i oü 5ie li .\pioToO

|
M : (I. 'lax. — i^ftä«)

i7iExpi9ri iixcüoo;- övtw; itlavwvcai ol toCto Xevovte; j
M Olli, ^ip

I

P : 'JI^H II
l«- l'i" ävOpüjtuv (S

:
ivOpiinoi;}

'lO
I
M Olli. i.Op.

I
F : (I. oOte) oü 1|

17. BF : oOte
||

18. P : (1. ^(ji.) |j.övov {S oiii.)
|
M oiii. xai

|

1'
: (1. 4 xpO «üw

|; l'.l. >1 : Tüv eIo. xar. ||
20. P : a£uO. 1 P oiii. (p. "IIa.) ü; j

M : toC OeoO y.ai Ttaxpö;
|
S oiii. :iEpi Xp.

|

M :

/.ai iii> EYEi'pi.)
II

21. P : oixcS i|ir,<Tw 1|
22. F oiii. toO H 23. FM oiii. Kai TtiXiv — 5»6. ||

2'i. 1" oiii. al
|

P :

ai «ofEiai
I
BF add. (a SaS.) ol

| F ; oeSulv (M : (jaSSalv) |
BF.M : 0- «vi'a.) ei.6ri<rovT«i U 25. 1!F :

xai

<Toi 1
P ; äy.o),ouOri™iiv ||

20. S Olli, (pr.) 50t ] P : npousOtwviai (M : ;tpoii«oviai).

f. 2S v a.
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x.al oü/i l'uTtv 0£or ttIviv aou' Gu yxp ci Qio:, y.y.i oüx.'/ii'^stiy.ev , ö ©eo; to'j 'Icpy.r.X TioTYj'p . »
^

To 8t |612i <i ii noi ©sei; sgtiv » Sia tcjv Ao'yov Xiyei toü Osoü tov evoix.-öcavT* ei; to

owaa TO'J Rijpiou, /.al n « oOz. k'ciTiv 0eo? ttXviv <7oO » oti äV/i6ivoc 0£o; sttiv ö Xp'.OTo';.

3.1. ImjTILITK du Sauüat. — 'ATtoxpivovTat Ol £•/. Tr£p'.-o[j.r,; /.al Xe'yyjTi.v ü Heo:

So'jTei (/A'/iÖivO'j? sivai Toü: Wyou? gou, iva y.vi [7.cT5(.[Ae>.r,Ö(!J[;-£v /_pwTi7,vi'77.vT£;, ti Oj -.

•r. 28v' b. ß>.zTCT£'.
*

Yiji.Xi; £av xat öaßßaTtCwjAEv

;

'lawoßo; "kiyei- "OcTUEp oi irpo to'j vojj.ou Mw'jts'io;, üttö tov ^ug'./.ov v6ij.ov -^Tav x.al O'j/.

v/ori'i auTOu; ija'ooy.TtC,£i,v eAijovTO; ös tou vo[/.otj, £-i'/.aTzpxT<j; y,v o [x-fl Gotboy.T'.^iov,

ouTw; Tu/.'Xt.v £>/JdvTo; toO XpwToO tou cpwTÖ; toO akr.hi'iw , zaOw; lEyet 'Hcaia;" « '£v ty,

r,[Ji.epx l/teivr, ='7T-/i to '^w; t-?,c ce'X-ov/)!; öj; to '^w; tou viliou, x.xi to <^iu; tou r,/.iou si^tzi lo

ETTTa-Azciov öj; t6 ^w; Ttov jtttz r,jy.£po)V ', £v Tr, /i[/.£pa ötzv tza/.Tat K'jpio; to cJvTpiav.a

TO'J lao'j auTO'j, x.y.t tov ö^drrri Tri; TTVciy?,; xÜto'j iaceTat, |613"] löou to övo[Aa toC Öso'j

*
r. i'.i i"a. £37£Tai Sia ypo'vou, /.al to Trv£'jj7.a a'jTO'j

' w; uJwp £V cprpuyyt ö'.acupiCov '. »

"Ütte O'Jv, äf^=>.(poi [y.o'J, -/.OLi ö vöp.o; x.xVj; y.xi iyw;, <o; Ü776 0£O'j OöÄoi/.e'vo;, /.o(l ö

[Aax.y.p'.o; Mm'jcv;; £'.-ev /,f;.iv 0'j),zttciv tov vdaov, eto; oO sXOy, ö XptTTo;, orii yip Moj'j'jt,;' l^>

« "Otkv eii76'>.9r,; 6t; Tr,v y?,v yiv q Kupto; ^t^wciv (joi, Tvpof/iTriV ivzTr/iTE'. to'. K'jpto;, z'jto'j

ä/,ou<7eT£ y.y.Tx xavTa o^a äv ei'-y, üiaTv '. » ^Hv oov o'vtw; vmY'jC, vo[ao;, i).)." exTXTr'X/.'jiov

xaW.ioTepa v) tou XpiCToO irapouTix.

Kz6(o; E'frtev 'llGatx;' « Aii^uvO/IrTOVTai yip nal EVTpxir/i'covTa; -zvtec 01 ävT'./.£''[A3vo'.

aijTw, xzl -0peu<7ovTzi ev zbyuv/i '. » 'I^o'j O'Jv, if^slcpoi i^.ou, oOtoi o'. 6s).ovte; GzSSzTtCc'.v -"

•
r. -j'.iiub. EVTpaiTYCSovTzi. öj; ivTiXc'iaevo'. ' tio XpiiTw. Kzl ttscXiv Hcaiz; >.Ey£i.' " T;'; egtiv ev üaTv

ö OoSouasvo; tov Kuptov ; 'j-y./.o'JizTCd Tri; OtJvri; toü iraiöö; y.ÜTO'j '. » 0s")//iax cJv Heo'j

' 1 Mvl. ETTIV aX.O'J£tV XoWTOÜ TOV TT7.li5ö; zÜTO'J. Ra'. T^zXlV ö 0£Ö; O'.Z 'HcaiO'J Is'yEl' « ' V'/.O'JETE

;wj, >.ao; ;ao'j, xy.l ot pairiXeö; Trpo'; [ae IvwtwäitOe, [6141 ö'ti vo[j.o; rap' ei^.o'j e^E'Xe'J'jeTai,

/.ai vi x.pwi; [/.ou ei; cpw; eOvwv, Eyyi^ei Tzyu'' vi Äix.y.iO'7'Jvo y.O'j, x.7.i e^£/.='JCtT«i w; ^w; to -J.)

TtOTVj'p'.dv [y.OU, X.äI Et; TOV fipaytOVa ;J.0'J S'^ivv) £).7TtQU'7tV, £[A£ VVJTO'. 'jTVOV.EVO'JTt, X.a.1 Et; TOV

ßpaytova [aou eATCtoöctv '

. )i

Rat jMtyatot; >.£y£t 77£pt toO v;'ou vojaou to'j XpfTTO'j Tri; ve'z; SiaO'/ix.yi;' « J'^GTy.t Itz'

,
f

...)y.. ;, in/y-o^'' Twv ri[/.£pwv, Ep^xvs; ' to 6'pr,- Rupiou, ETotaov iz\ Ta; x.opu'pi; ToJv öpscov, x.zt

1. Ces six iloriiiers mols so IroMVOiit aussi d;m? de iioinbreux iiiss. — 2.1s., xx\, 26-28. Los lidilions 30

poi'liMil oüpov. — 3. ücul., XVIII, et 1."). — '1. I?., XLi, II ou XI, V. l(i. — .">. Ts.. i., in. — (). T»x'J des

ödiUoiij et de F est devenu tu y&. daiis V. — 7. Is., 1.1, 'i-5. — 8. Sie Jusllii cl plusieurs mss.

1. l-'L (iion PM) (im. xal oüx — iti; ioiiv
| P : JiS-ojJiEv ||

2. F : toü OeoO Xifu \ M 0111. Xiyti.
||

3. S :

(I. xupiou) öeoö (M : Xptrjioü)
j

V um. (pr.) Osö; | F : ö XpisTo; dffTiv
{|

'i. V : 'Aitoxp. xxc Xs'y. ol ex otcp. |

M oin. xai Xiy. — /ji(ritav!(ja-/te;
||

5. P 0111. (p. J.öfou;! aw \ P : -/pi7Ttavir,(j. | l" : (I. 5e) Sai
||

6. M : 35

xa't iiri
j
V : 5a6oaTtu(0!J.ev (M add. xai tqv Xpiitöv iY»itü|iev)

||
7. P : (I. (5(7wp ol) 87O'. | M Olli. MuO-

oiü);
1

8. M add. (a. aiiao.) «vs
|
S : (I. 61) yap

I
-M add. (p. ff«S6.) töti

|1
9. DS add. (p. itiXiv) o'j

7pr) ffafioXTisEiv | BI'' add. (p. 'IIa.) ftiil yip
|

JI um. iv rr) — Siaoupiilov ||
11. P ; liasTat

||
12. ]'

: (I.

65.) 80vai<.iv
I

F : (1. Ojo-j) x'jpio'j || 13. !•'
: Äiaojpov || l'i. 1' 0111. to;

[

1'
: t'jü Oeoü | M om. xai 6 (la/.

— xa).ö; ö v6;j.o; |1 15. P : (bis) Muor,;
||

16. lil' : (I. 6 KOpio:) xOpio; 6 Oeö; oo-j | P : ava<jT»iari
||

17. F ''"

Clin. "Ilv O'JV övTu; (S : eutiv oJv)
1|

18. M : xaXXiwtäpa
| F 0111. xoC

||
l'.l. PF : add. (ji. 'Ilu.' 6 Ttpoj^tn;

I
I' um. Y«P II

20. 13F : (1. ioo'j) I5öt£
|
M om. ISoü — XpioTin | FS oni. [loj lil' : (I. oOioi) äti 01

||

21. M : (1. 'Ha.) 6 aOiö;
|j
22. F om. i j S : (1. xüpiovj Oeov | M : äjtaxousaTu

,
M om. 0£>.r,|jLa — i^unui ii.

oOjiTtavTa (in finc 37) ||
23. F : ixoJ^atc \\ 25. P : (I. xa/i) tm Xpiotiö

||
26. V om. eiis — iXnioüoiv || 28. S :

xai Tij;
||

2'.l. U : ia/i-!wi, 'i5
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•j^j/wOr.'jSTa'. 'j-cszvei) raiv ^iouvwv, /.xl -/i^O'jT'.v =::' aÖTw ' iOvr, -'i'lXy. /,%'. \m: rciAAoi /.xi

EpoÜGiv AeOt;, )cal ivxoö)u.£v ii; to Ofo; KoftO'j, xal si; tov olxov toO 0£oO 'lay.too, v.y).

Äei^o'jciv r,u.tv T-/;v o'^ov x'jto'j, /.xi iropcUCOt/.sOa ev txT; rpiootc ajToO, i/. y'^? S'.iov s^c-

ASJTSTai vdy.o:, icxi ).oyo; K-jptou ic, lepou'raAvfiA '. »

•J(). — "IdsTj, xd£).(poi, ÖTi y.eTJt tov V01/.0V Mwü'jc'fcjg a^./o; voiao; •/.•/•.p'JiiJTai o To-j

Xpi-jToO, vi zyix EÖaYY^^^i* r?]; vi'a? 5iaöyr/.7i; tö üirö tüjv TCpoipviTiiiv oiö; Aeyo'y.evov eztx-

ir),z<7iov, 7.r, O'jv 7.o:r:C)V ÖsV/iTWj/.ev iouÄai^eiv y; (ja§Sx-t!^£'.v, s—el ovtw; ' eyÖpoi xat zvTxpTai ' r. i'.ivb.

s'jyiv ToO HioO /.al 615^ töv irpo^viTüiv. Ewsv yotp i"' t(ö ivcoTspu ö irpotpviTr.c 'Huxix;'

« AicyuvflvicovTx; xavTs; v.yX IvTpxTrr.covTai 0! ävTi/.itiy.evoi aÜTto, y.ai TTOpeOirovTa'. ev

1(1 ai(r/'jv7j. » Ka\ ^IuOt?,; Xeyc'. w; iv, toO OcO'j" « "AvOpoj'reo; 0; ix-i [ay) ixo'jCYi tüv /o-'wv

xÜtoO wv iav \x't:r,nri ö rcpoovi'TYjc £—1 tw övöaaTi [aou, syw £/,5t/.'/i'cw s^ x'jtoO '. »

K.xl Ma>vX/;x? /iy£f a Oüx. "e'ttiv [aoi 6£V/)7.a £v toi? uior; 'TcpaviA, /.«i Ou5iav £/. tüv

yeipwv xÜTülv O'j itpocojcoaai , diÖTi x-o ivxTo).tüv -r^i'jj /.xl jAiypl oucfAüiv, t6 ovov.z y.O'j

Aoca'CcTai SV ToTc sOvst'.v, y.al sv —xvtI to'tvw 6u[/.ix|Aa t(Ö * saii 'jvo'aaTt TypocäysTX'., 'iiOTt '(. aoi-oa.

15 TO OVOU.X {AO'J |A£'yx £V TOIJ £'6v5(JtV. Zw Syöjj )iy£l KÜp'.O; TVXVTOXpZTtOp '. »

Kai £v T(i TEdcapxxoiTToj EwocTM 'yxXaö) ^.EyE'. 6 Oco';- a 'Ä/.0'ji70v, ^.xo'r 17.0'j, y.al

^.x^/.ciw TO'." Iijpxr.X, /-äI dix7.xpT'Jpo|Aai coi », jcal t« i^v;;'.

37. 616 "l^cTE, iS£>.O0t [AOU, ävaTOO-ZlV VO|AOU, [xäÄ.AOV OJ —A'/ipWilV VOaO'j, (")£ryj

)C£)>£0'javToc
;

ypr. yxp Tr,v xvaijTaciaov v;;A£pav tou Xp'.cro'j eopTai^eiv tt.v äy'av K'jpixy/flv,

•2<i EV }, xvxTTas ö Xp'.c-rö? eowtio-- tx Tva-avTa.

38. — O: y.al '\\>j%<iy.z, t6 iyiov cwiax toO Xo'.oto'j Trpoy.vifJTTcov, D.eyev « ' töv ßa- » j.- 3,i.{

5i>,e'a K'jpiov caoxwf) el^ov toT; ö<p6x>>|Aor; (aou. Kxl äxcira}.-/; t7io'; [ae ev twv SEpaola, xal

£v '
Tf, ys'.pl EiyEv xv6:a!ta, öv tt, ),x§idi D.aßjv ärö toO O'jT'.xdTrpiou, y.xl viij/xTO too •

r. um i 1<.

TToitaTo; 'AO'j y.x' cIticV 'I^O'j r/iaTO touto töv y_£'.A-'cov cou, /.xl äfpc'XEi tx? övoy.ia; nvj,

2,-, x.xl Tz; xt/.a:T;ai; tou xxOxpieT". »

'AVax y.x'. £v TÖ) vojAw, oi acToi rr,; TtpoÖECEW; ou; ot Usct; [AÖvoi -JitOiov ', [617! ä>.>.a

y.xl MEAy.iE^jx, aiTO'j; x.xi oivov zpodi'cpspcV tu öew", ei; rcporJTrwTiv twv ixy;o)v u.ycTVjsiwv

Tr.r äyix; EJcxAr.cia:, « y.al xotov O'jpaviöv ='dcoy.5v a'jTOi: " », £:; ro t-^; £/.y.7.v;Tix; u.j'7T-/i:'.ov

1. ÜitTere des 6dilions. — i. Midi., iv, 1-2. — :j. Deut., .wiii, l'J.
—

'i. Mal., i. K'-ll. 11 \ a plusieuis

30 dilKrences avec les edilions. — 5. Ps. .\lix, 7. F et CiSlliiopicn donnenl la suite. — 6. Is., vi, 5-7. —
7. Lev., XXIV, (I (Luc. vi, 'i; Matlli., xii. 'i). — 8. Gen., xiv. 18. — '.>. Ps. l,xxvii, --"i (.lean. vi, 31).

2. BT : Toü xupiou | 5. P ; cTStte 1 Bl' add. (p. ä5.j \tx>-j
' ü. 1"

: f.ifouv Ti sOxv-j-EXia
| F : ri )iy6y.V'X

2»STaii).aoiova
fl

8. F om. iv tu
|i

9. F : xsi evtpa«. kocvts;
||
10. 1' : Müxjjj;

|
BF add. (a. ivOp.) 6

|
F : iv

|
F :

(I. öiv) 5v (S : ü;) | P : J.oX^aEi || 11. 1'
: (I. eitt) tv

||
13. P : TtpooöiSwiiai

||
lli. F uiu. xai ev — tOvEnv

||
15.

35 i^ : x«i !;<ö
||

16. F : Teo(japa«07tOEvaT(|>
[
F oiii. 6 Oeö; ||

17. F: (1. xai t« £$?,;) ö Oeö; i 6ed{ oou c[|ii Jyw. OCx

ETti Tai? Susiai; oou Difi'a ai. Ti Se 'AozavTÜjiaTi dO'j ivcöntijv jioj eiTt StaTravTÖ;. Oi 6E5o[jt»i ex toO oixou lov

(iöuyou;, 0Ü3S ex tüv itotjiviwv aou yijiifO'j;. 'Eni y'P "^' itivra Ti Ovioia toü iypoö, XTii)vr, ev toi; öpEdi x«i

pÖE;. "Eyioxa nivTa Ti JtsTEivi t<ü oOpavoü, xai (ijaiÖTr,; ivpoO (lit" I|jloj ijTiv. 'Eiv itEtviow, oO nii ctoi eiito). sVI

Yip Eottv f, olxouiiEvr) xai to OE>r,jia aCT^;. .Mr, ^äyoiiai xpsa xa-jpwv a'iia Tpi^wv Kio|iai ; O'jaov t<S Oem

40 Oooiav alvEOEoi; xai inöä«; tm 'J^iaTw ti; eJ/_a; ij/j, xai Eirixa/Eiai (iE ev :f;|iipa ())iiJ.eu; oou
||

18. P : EiÖETE
|

S oni. (lou 11 21. >t : (I. ü; — oüiia) wspi öl ttj; [XETaXi^'Jcu; tmv 4y:wv iiyaniptuv tov yptxToO oüi|iaio; xai

aipiaTo;
| F add. (|). 'Ht.) Ufei Sii

|

1'
: (I. Kpoxijp. e)..) iva npooxuvf.Tat (M : O'J «poxrip'jojuv 0.. r,T»ia;

||
22. PF :

röov||23. Padd. (p.y.E'.pi) aÜTO-j
||
25. BF : HEptxaOapiEi || 20. M iiui.evt.;. vöjici»

|
F : y-sO. (lövoi Ttporjituui; t,v

|

FM Olli. 4))i
II

27. M : 1. .Mel/.iT. — oivov) r, toO pLEXyiaEÖEx 'Juaia' r,v
|

1' add. (p. M«)/..} äs
j
F : 7tpo<rr|VEYXEv

45 Trji .\pioT<.) xai OeÖ)
j
M add. (p. Oew) ol «pTot xai 4 oivo;

i
P : «pooTÜnuiuvv | M (I. li? — T£>.Etoöxai) ti npot|iTivuov

i

F : (I. äyiuv) fpixTüv |
F : t. iy. ex/.).. (i'joT.
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TiXsio'jTÄt, 'A yäp 7i7.Tep£? r,[;.(T)v '^ayovTs; tov äpTov, TOUTt'TT'.v to [ix-j-ix' , i^iolohfvjfi-r,fsx\

• 1. :jn V" ;i. x.xi oüoev wcpeAyiTcV aÜTOu?', « y.xTSTTpojOvi'^av yap ' Iv tvi eo'oa(o », ili; iry.izTTr/tiavxvTSC

TOV Hsdv.

O h'i äcToc, Toö Xp'.TTO'j, Tzxnyy -ry /.tw'.v j'^coti'tsv ex. Tf,q Kkyyr.c, -zü'i ai^wlwv,

O'jusTi yxp (f oiözcy.E'. i'xa'jTo; tov -Iviiriov xüto'j y.al sV-aiTTo; tov ai^sloGv xijtoO IsycoV •!

I vüiOi TOV Kup'/jv' ». 'E-A'/itÖy, yap ?, T-JarraTa to'j yvbjvz'. tov Kuoiov, w; ijf^wo itoa'j

v.aTaK.xMJ/ai ÖxXzijGa;.

•).K — « Kai S'JTy.i yap, cp/ut, £v T-/i flp.c'pz ixsiv/)
-/i

pC^a TO^J 'Teccxi' [618^ xal ö

«vti^Tzaevo; if/VM iGvcov, s-' aÜTw k'Ov/i i'i.T:w\Jr;<.'i . Kai scTy.i "Ä ivz-au^;; aÖToO Tia-fl '. »

Kxl •rcaXiv « O apytov iTrtu>,£To o /.aTa-y.Tcov Tr,v y'iv ', (iio:6ojf)vii7cTX'. ^e Opovo; in

* 1. 30 v° b. y.STX e>.£OU, y.ai /.y.Oici^Txi * s-' xÖtm u.sTä ä>,v;()eia; ev T/.r.v?, AxSiÄ, x.;iv(ov x.xl £-i'Cvi-

TC.jv x.ptaa. xal TTrs'JrUov öiy.a'.OfT'Jvviv ''. » Ral Tva7.iv Tlcaia?' « Tx^e 'Xeyei Kupioc ö Ojoc

'iGpaviX' T'^ •/i[Jt.5p3; sxctv/) Ttexo'.Öw; ecTai 6 avQpu-oc stvI tö ivot.r.G'xvT'. a-'^TOv, o; Se öcpÖaX-

|AOi aÜTO'j cii; tov ay.ov TO\i 'I'jpar.'X £p,6)i!|;ovTa'. , /.xl oO av) irsTvo'.Oo'Te; w'jiv JttI toi;

fiouvoT;', oüöE sttI toi; l'pyoi; twv ;(^£ipüiv xÜTiöv **. » Kxl Zayy.pix? >5yc'. iveol toC vjo'j i.-,

Aao'j Twv XpfjT'.xvwv « ll^ou'7'.v ä'Qvvi irol'Xz xy.t 'Xaol iro^lol iy^(,r~ri<jy.'- to tvso'twtcov K'j-

GiO'j Iv 'hoo'j(7a}.r,u.. eciXaijacOa'. to tvcotw-ov K'joiou"'. » Kzl kyj.W « 'Ev ta f\<j.h%
i kr- i i -lt.

* r. .'U r"a. £)C£iv/;, Tisysi Kupio;, e;o).o0p£o(|-/i'7ovTX'. Ta viri\j.'x.Ty.
'" twv £',(^(o>,ojv

' ä-o tt,; yric, y.y.l O'jx.

ETI £(7X0.1 aÜTWV [iV£iy.
'

' . »

40. L\ TKAiiisoN DE JuD.\.s. — Aao/.pivovTa'. Ol £/. TTepiTOfAv]; )cal A£'yo'jctv '()vT(o;, 211

y.'jpi 'laxwSs. iV/iOr, £ii7',v TCzVTa z s^^otAYiiev ö ©eo; Sia to'j CTo'y.aTo'c co'j Gr,iji£pov. oOtoi yzp

Ol ).oyoi ToO äyiou OvEuy.aTo'; eiiiv. '0'i£X7i(jov viaa; i^tz ti yyin/iHr, Xp^'jTÖ; 'j-o toO i^ivi

[Az'J'ATO'j ToO 'lo'jSa irapa^ofjrjvai ; — lay.toSo; 'i,i''iv "E^ei toOto y£V£(jO«i l7V£lr^/, 01 Trpo(pYiTai

7rpo£z.vipu^zv, iva^£iyGfi oti äXiriÖlv/iv äv£'Xa§£V G«p/ia ö Aoyo; toO OsoO. [619] 'Ajito; yäp ),£'y£r

« 'A:;£^ovTO ipyjpitp '
' tov ^ix.aiov''. «Kai Zzyapia; w; i-o to'j XpiGToO A='y£;' « Kai ,':.

* 1. :tl i"b. JiTTViTav TOV [A'.itOov [aou Tptzy.ovTa äpyupia ''. » Kai '\i^i\jl'y.c, "Kiyi',' « 'Et)iü/.av ' xptz/.ovTa

• 1'. ;ii)'i. äpyjptx TTjv Ttf/.viv toO t£tija7i[ji£'vo'j ov £Ti[i.vi'c-avTO iirö U'.üJv ' 'Ispav;)., /.ai £()(o/.av xOt« ci;

1. er. I Cor., X, 3, 5. — 2. Cf. H(5br., in, IG. — 3. Jer.. .\.\.\i. 34. — '(. Is., xi, !),10. — 5. Sic de 110111-

breux mss. — 6. Is., xvl, '1. — 7. Les ('ditions poitent ßu(jioi?. — s. Is.. .wii, c-S. — 9. Zach., viii, 22.

— 10. DilT6ro des 6ditions. — 11. Zacli., xili, 2. — 12. äpyvpio-j dans les editioiis. — 13. Am., II, li. — 30

l'j. Zach., XI, 12.

1. M : (I. <•/. Yäpi r, a\)/\ oi |A3v
|
M um. töv äptov, tout.

|
PL : E^oXoOp.

]
2. M om. xai oOosv — töv

Oeov
I

Bl'' : aOioO; wfil. ||
'1. M (I. 5i — lywTiaiv) ol 6s töv oOpavtov i'pTov EuOiovre; iStw; tö aüiJia toO .XpioToO

WiovTai ei; töv aiiiva' outo; i i'pTo; eyiÖTioe itäirav tt)v oiKcvinevriv | M : (1. ex — Eio<i),(ov) xai Tij; töiv eiSü-

).(i)V it).äv/i; ippuuaTO ||
.">. M 0111. xai ex. töv iS. a'JT&O

j
BF add. (p. aÜToO Jir.) xai Sx. tov hoaityiv aOTOü 35

II
ü. M um. ü? üio)p — /E'piiv aÜTmv || 8. F nm. fpr.) xai

{|
10. V add. (p. inwXeto) jtepi to'j 6ia8ö),0'j

>.il(i)v
I
F Olli. TTiv

I

P : SiopO(i)T£Tat
|
BF : 6 Opövo; |iET' dXsou; (F add. nepi toC .XpiffToC /e'yei) || 11. F :

(I. |J.£Ta) In'
II

12. ¥ 0111. 'Ha.
||

13. Fom. ö || l'i. P : e|i8>.£i)/MVTai || 15. BF' add. (a. Kai} iixoiw? | 8 0111. Kai

I
M : (1. >,£Y£t) f»i<7i II

IG. M : (I. tüv Xpid.) toO TtiuTEÜsavTo; eI; töv .XpioTöv
]
M : (1. to npoo. K.) töv Küptov

II
1". M um. iv 'Isp. — KopCou j BF add. (a. E{i)..)xai ' M um. iti).iv || 18. P : ESwXoOpEyOriUETai | L : eiSöXmv 'iO

I

F'.M Olli. T>i;
I

L 0111. xai
||

21. M : öXriOei; eiciv ol /.öyot oou | F' : ä).r|Oe? Istiv
|
M om. rcivTa — eiuiv

1

F Ulli. Toü
II

22. Hl' add. (a. fipiä;) Se
|
BF : Jivisy.eTo || 23. F'M : ^tpoSolövai | F : (1. U-(et) iifn) |

.M 0111.

ot
I

!'
: ÖTi a),r|Oeia

|]
2'i. 1'

: xai y«P 'Apiü; 6 wpoyiö"!;
II

"-•> ^' ' äpyiipiov F : /.ey- w? «• t. Xp.
|
M um.

).EYef Kai || 2G. F 0111. Kai Mep. — äpyüpia
|
S om. xai

|
M om. Xe'yEi M : (I. eouxav) iomaa'i

|
27. P : f,Ti|i;i(j.

I
P : i'öwxEV 'iri
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To-/ äypöv TO'j x,£fXjy.£'<i); '. 'i Kai llczia; 'Xe'ys'.' « O'jyA töj iviao). ttov/icz yzp (luy.vvi'jeTa'.

y.'jTw /.ZT7, T3C k'pya Twv ydiptov aÜToO". » Kxl AaSi'ii" « Karzdr/icov j::' aÜTW 7.u,apT<.)>/jv,

'E/C§>.Yi6c'vTo; yip toO 'lo-j^a, eic-ii^.OEV äXo; äro'jT'jVj;, ev tw )iv£iv tov Ay.^i^- « K7.I

Tr,V £1Ti5X,07ryiV xOtOÜ ).a(l£'TW £T£pO? '. » KäI ÜpIoIACOV i^£ T^EySl TTEpl TOÖ TTpoSöTO'J* « 'Av/jp

i'cpctov xxl —xpavoao^ TCopeüeTO.'. ö^ou; oüx. äyaOzc. Kvve'kt ia£v öoOa).a(y>, ijvjaaivEi rtk

rtoSl, ÄiSz(j-/.£i Se £vv£'Ju.«.(Tt ^axT'j'Xwv, ^t£<jTpau.ij.£vy, §£ xapOi« Te/.Taiv£Tat -/.«xx £v ravT'. •
r. :{1 v a.

AxioSy. O To;0'j-:o;, xv.-.7.yr,'i ri'rr.aTr.ni. ro/./.rjv, Äiz toOto jp/exa'. ic,-j.-'.'rr,^ vi ä-(j).£'.y.

rÜTO'j '. »

11 620] 'AA7vi -/.al TO 7:5aOr,va'. tqv 'Iwavi^ Otco twv idiwv äfkXcptöv'', TCpoEjj.-/fv'j£v t/.v twv

/.a.T« (jasx.a "lou^aiwv i^e/.'^cov toO XpiCToO irpoStXjiav. H tq'j >m/M\Vi ]Mo)'Ji7£(o; xpoor,-

Tcia ->>vipouTat, •/! TOV 7rpo(JwcravT!X TÖv Xpi<7T0v ev TW AEUTepovoi^.üo ^riloöia- « K-ixaTzpa-

To? 0; <«v>- \ofij-fi Äwoy. TraT«;«; i]/'jy/;v ai'y.aTo; (V/.aio'j '

. » Ka.' —«*/,'.V « O'j [ayi

0£).ri'7/i ö ©eoi; £iji).aT£U£iv x'jtw, äW.' £x-/.au9yii7eTai öpy/i Kupiou /.al c JfX'ii' a'jToO £v Töi »r. aiv'b.

15 otvÖoüTüw £-/.£ivw, X7.1 /.o7,Ar,0r,co^Ty.i TTZ-ja'. ai äpai tt,; rJix6-/;xr,i; Taur/i; xOtw'". » Kai 7:z-

).iv « 'E;a7.£i^j;£i Kupio; to Övojax a'jTOj Iv. -r,; ütv' o'jpavov". >} Kai r'.£,r, aaOr--/);

'KAlTCaiOU ', TVpOTUTCWJlV £ly_£ TO'J 'loüiio..

41. Rkpudiation des JiiFS. — 'ATtoxp{vovTai oi iv. ttep'.toiat,; xal /.i'you'rtv DvTto;

a£vz),Ui; äTtc'Äei^a; xal ä^EOEoaTTEUca;' ^la ti. xupi 'IzxcoSa. tv;v TuvaywYviv aTTW'raTO öeö;,

öj; A£y£'.;, toOto oü tceiOci; -/ifJiä;' TrpwTvi yap «jwT-zipta Tof; ävOpw-o;; ö äyia duvaywyr, toO

'IcoxvjA £K OfioyvwffiÄv. — AEyet 'I-xxwßo;- A'.z Hiralou [6211 ')-£'y£i ©so';' « OopEuotj sI'ieIOe

ei; TO TradTo^öptov, tvooc Hoy.vav '" tov ray.ciav, xa; Eiive a'jTto" Ti »toi bj6£, xai, Ti 501 ettiv

o>8i;
' oTi D.aTÖaY.ca; TäauTw wf^£ ;AVY,j;.ciov, xal eirotr.Ta; i7£auTw £v üi-flT-w tzoov, xal * 1. 3j i- a.

sylu^j/ai; ffeauTÖi sv TOxpa rrx-/)v/]'v ; 'iSoü Kup'.o; iraSawQ ex6a).£T -/vipa xal i/.Tpl'|c'. te, /.ai

äme^.crTT.v (jTOArr/ -jou xal tt;-' xlÄapiv »to'j
" xal tov 'jTäoavo'v to'j tov j'v^o^ov. xal p;(}/£'. ai

1. Zach., xi, 12. l,'autciii-.siüticiMaUli., xxvii, 9.-2. Is., iii, 1 1. — :i. l's. cviii. ii-7. — 't. Ps. cviii. s.

— 5. Prov., VI, 12-1.5., — 0. Gen., xxxvii, 28. — 7. Deut., xxvii, 2.5. VI — 8. Doul., xxix, 2o. — 'J. IV Kuis,

V, 20. — 10. P poilo lo).o|Xü)va au lieu do loiiväv. Un sci'ibo a cni voir lä unc abrövialiuii. — II. Sic

cinq MISS.

20

30

35

1. M iJiji. ).£>!
I
P : novr.pä

|
K.M üiii. y«P 11 - l'l' ^"l^'- (!'• ^*S-) ''^re' il

»• BF :
(I. xat xa i^ri;)

ev TW xp!VE(j(lai «Otöv J^sXOot xaTa5£ot/.a<jp.Evo;, xal f, «poasux'l «ütoC yvnts'iut ei; iiiapTiav Y£v»iOr,TMoav al

TiHEpai aÜToC öX'Yai xat rr,v £!f.5xoitf,v a-JToO XäSot erepo? (M oni. xai ti — ii^-aptiov) 1 S add. in finc lextus

xal Ti Uni TtovYipi
II

'i. M (I. äUo;) iTepo; |
PI'" om. ev tm ).£Yeiv — STepo;

|1
5. FM oiu. Se

||
f.. M :

nopEj-

oeTai
I
F : (1. <w. (jiev) svve-jwv (M : evv£Se-^ij.ev)

|
PF : öjOa).|ioi;

]
F : «T,|iaivtov

II
7. S add. (p. öaxt.) «•-«:

I
F add. (a. öiEarp.) xal

|
F um. Se

i|
8. PFM : lapa^a;

|
B : m»i; (MF : tiöXei)

|

L oni. EOx£tai
|

F :
«iTiiv»

I
P Olli. »1 II

10. S om. xal
I
M : (1. itpoj|i.) npost-jitou |

F.\I om. tV^v || 11. BF : 43. xoO Xp. 'Io-jS.
|
M :

Triv Tipoooaiav (F : KOVT]?:av)
|
BFS add. (a. -f]) xal | PFP : Muuaii || 12. HF : (1. ^] eU

1
F :

irpoSövra

I
I, i>iii. TOV

I

l!F : (I. EVT. A. Sri)..) ?1'' Y»? £v tw A. ||
13. Omiies om. iv

]

F :
XafiEi

|

M i'in. xat

jtiXtv
I
P : (I. 0-:) Sv

II
l'i. M : Ourj |

HF add. (p. iXX') »1 tote
|
M

:?i
öpyr)

||
15. M(S »dd. (p. xo).)..)

aCTiT. et om. p. TaÜTTj; 1 F : (1. ipai) äpExat | M om. «öXiv
| M add. p. rteCri) Ö£ {P : TtsW) II

17. 1' :

'laiffsaiE
I

M add. (p. 'lo-jS») xal AiSiS Xeys-' * euOimv äptou; liO'j <|j.£Ya/uvEv eji' iv-i KTtp-noiiöv
||

18. M :

(I. 'Anoxp. — "laxioSs) xaXöJ; iitEÖEi'a; xüit 'Iäx<..6£- .Vetoutiv ot ex nEpiTOiiTJ; ||
l'J. F : sOepaTttUffa;

T||j.ä,- 1
M : tr.v öe ||

20. JI om. &; — 'Hafiuiivi V : toCto y»P 1

•' ' (' *Y'») "«<»" II -'• ''
• <'• 2'* —

0£b;) r,«(a; ÄEYEt |
M : oOtw; ),EYEt j

M : T',v T:a-7Toj<i?ov ||
22. P : (1. Xoti-i.} ::o).o|i(r)v« (I, :

««xitipav)
|
F

J

Taiiiov {M : TaiiiEa; L : TapLiaia). F add. ipimvEOETai öe inöirta iW |
M om. (I>8e xal ti ooi. || 23. P :

lauTqi

'pr.;; M : {auT-r.... äaur-:. ||
2i. L oiii. (pr.) xal

||
25. P : fi'{ni
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ci: /wp«"' y.jyrXviv /.%: k\i.it^t[-z^-i , y.y.\ ex.ci äroflav?,- y.r: Hr.GV. To z;aa toj to x.zlov ^•;^

aT'.fiixv, •/.«'. T&v O'.x.cv ToO ap//jVToc (70U £; x«-x:iaT/,[x«. /.ai icpatp£9-/i(j-/i £/. ty;; oiv.ovo^u.iy.:

cou y.ai v/. Tri? ctztsw; co'j x/Oe'Xei ra' , » iloiy.vy;- (^j do[j.y)Vc'JcT«t « äTCOCfviBt JCw ».

'''•^-'"''- Oi^are o'jv. äi^sX^o'., itw? /caTaTiaus'. to 'lou^afCsiv x.al -IripoCi-a.'.
' t(o i^iw /xtpo).

Ihpi ^g Tr,; napou'^iy.: toO XpicToO, ä'jQsco; y.xTXTUOfJx As'vsi 'llcaiac* « Kai STTai ;v t/. •'

' 1'. ;fo."i. "ÄiAepz jx-sw-/], x.al x.a/.STW tov Tiai^z aou EXiax-sity, tov * toö Xelniou. x.al evSOtü) ä'-itov

Tr,v 'jTOArlv co'j. x.7.1 TOV TTJ'^xvov cou (ioWct) x'!iT(ö x.aTz x.;zTo;. x.y.l Tr.v o'lx.ovoaiav ayj

rtwcc) y.'jTw £ic T7.C '/B'.zx: a'jTQ'j" x.a'. sGTai. <o; Trar/jo toi? O'.x.o'jij'.v £v lapouTxAyip'.. xa; to'.c

ä^öziX'ji'i 'louoa. Ka'i otoTco a'jT(7) tyjv So^av Aa§l5 x.al a;C£'.. x.al oOx. 'ir;~^.•^ ö ävTils'ywv'.

y.a'. zvoi^ci, x,7.l oüSs'ic y.)>£wsr'" x.ai xT^e^cei, x.ai oOx. sgtiv ö ävoiytüv. Kai ijTvi'Jt) xötov I"

apy^ovTa £v To-o) TTWTfo, x.al i'ijTai 622^ £tc G:ovov ^d;r,c tw oi'xt.) toO -XTpo; xijto'j'

l.iiJvM. y_y\ 'ia^M TrjTToiOtoc -a; stt' a'jTM svfio^o; jv T(o oI/.oj too ttztooc 7.Üto'7. ixö [A'.x.poü äo;

[A£yz>.0'j, iravTo; I/Cc'jo^j; tojv y.tx.pcov i-O'T/.uzTz; twv aTy.vojO'' x.7.1 i'^cvTai gz'.x.oEjAäasvo'.

aÜTO'j £v TTi Yi[/.epa £x,£;vvi''. »

42. Le Chucifiement m (Ihiiist. •—- Bastcete ouv. aSg/z^oi [J.ou, 6'ti X£>.£uiji; lä

Öjlx.rj £(7TIV TO TTWTfUElV Ei? TOV XpKTTOV TOV UIOV TOO WsO'j. /Cxl TYIV ävaTTaclJAOV aClTOU

/;i7.:p7.V £0pT7.'C£tV T/,V X.y!7.V X.Up'.aX.V)V . f^t' '/i; äv£VSW7£ TOV X.6'7i;.OV ö XpiTTÖ?; \eyOUi7lV 0'.

jx. 7:=pt,T0[AY,;' 'iltpsV/iijac vi;./.a;. ^'/j'u toO Weo'j. xa; 3->.vipocpo57j'7a; . Z7p7x.7.).0'ja£v oi rsi.

x.upi 'Iz)tw6£. (V.7. Ti Toio'JTo) aTy-flaw 67.vaTCö iGT7.'jou07i Xp'.CTo;:

*l'. :i-V'b. 'AT70x.piv£T7.'.
" laxcoSoc )17.' IgyEi* "E^ci (jTX'jpwO'flva: TÖv XpwTo'v ot; ö vo'|;.o? v.y.\ oi -"

7rpo<p^Tat oÜTU 7ipocX.-/ipu^7.v 1^623^ 'ji.'Zi'jHy.: -rry otvÖpwTOTTiTa bCa Xp'.TTOü. Mwücvi? yäp

Xsysf « O'jJcOi Tr,v ((07,v ü[i.cüv x.pe[x.a[jL£V/]v x.xtsvxvt'. twv öipfJaXy.üiv üjj.tov''. » Oti i^j

0£Ö; eTT'.v TTy.uptüfjE'.: Xp'.TTo;, "li^Spy.; >iy£i' « Eü>,oy/iTo; K'jpio; o ix.iVcTac?.; Ta;

yiif,y.i; a'jToO. xal cwtra; Tr,v 'l£poui7a>.vi'[A '. »

43. — IV7.'; 0T£ oi oipe;; iTCäx.Tcvvov tov 7.aov, ö(piv x-cIej-tc'. HsoO /.pep-ziz: iMto'JGr,; 25

I. Is., XXII, lä-l'.i. — 2. II y a ici une Omission, romine dans cinq mss. — S. Sic neuf iiiss. — 'i. II

laut retablir (comnic dans uiic vinglaine de inss.j : iti-i to (jxcOo? tö [if/pov äizö oxeüou; tüv 'AyüvwS. Voir

rinlroduction. p. [17] . — 5. Is., xxu, 2i)-25, — 6. Dcut, xxviii. 66. — 7. I Esdras, vii, 27 (?), altiibuC

plus loin, P f. Gl v" a, ä Eccli. Cf. supra, p. [9], ii, 6.

1. L : (I. (iJY-) ('•»"''f'''^ I
'^' '""• i^^'---'

''''"
1

^1 ätoOavit;
|

1' : Oriar, (S : 6r;5ai) || 2. PM add. (p. 30

äpX-) ao-j
I
P : if£fibr,(rr, |

3. 1' oiii. £x | P : oiü[ivä; (I, : asjjivas)
|

1' add. (p. ^p(i-) ü; c'.priTai {| 4. BF : \5ttt (L
'

iosTai)
I

F : (I. xi) to-j
1
M um. xal 7r>,T|po-jta'.

1| ö. M : evöü? |
BF : xavä «Ö6a{ || 6. FLS oin. (pr.) xot

I
M : 'E/.iaxtii (F add. oi Iutiv ippiriveia Osoj ivdjtasi;)

|
F oni. tov | F add. (p. Xe).x.) ö SpanivEÜeTai eüjio-

pla ävisTaiiEvwy || 7. M : (I. xaTi) x»i tö | M oni. a'jTij) || 8. F nm. ci; 1 FM : toT; xaToixoCiriv 'lep.

II
\). V : ävSpäaiv

]
PF : äp5»i I

BF : iTiat
|i
10. P : ävoi?r,

| F : (1. o03. xi.) oüx iatai o xXei'uv
|
P : x).si<ni (L : xW,- 35

o£i)
I

M om. xat xXeioe; — avoiyui
| P : xai xXeiok) (om. S)

|
BF : IdTai ||

1 1. P : (1. TÖitid) tw
|
F : moTwv

|
P :

gxOpövwv
I

F : iv oixw (M : tiC o;xo\j)
|
M oni. xat effTai — oOto-j || 13. I' add. (p. [Ltya).ov) oüTtov | M

um. Ttavto; — itaviiO. | F : itäv tö oxtio; tö nixpöv äito oxeüou; tüv ävallüv fS : äyai5>^) || 14. MS : aÜTÜ

(BF : £7t' aÜTo.)
||
17. L : (1. öi' r,;) Iv' r,i ||

18. M (im. 'öyjX. — 'lixwSs | F add. (p. eJtXrip.) iiv-ä; \
V :

CE Se
II

19. L : a/r,\>.a
\ F : 9av. äay. || F : ^l. iataup.) litaÖEv (M : ÖJtsOavEv) |i

20. L : (I. xat >..) ),£'yü)v
1| w

21. F : oütw; IxrjpuSav | F (1. S. Xp.) Si' aOtoC
|
22 . L : r,|jiwv

| F : änEvavti || 23. M : 6 otaup. Xp. ö

ÖEÖ; 4aTi
I
M : ^t.o'iv "EoSpa;

|
M : (I. Kvpto;) 6 6iö; toC 'Iffpar;).

||
2'i. M om. aCToi

|
M : (1. ttiv 'Itp.

|

t4v Xaöv aütoj
i
F add. (p. 'Up.) xaTSvavti tüv öfdaXfitöv :f|[i<iv

||
25. L : iitixTEvov |

F : (1. ö?ivl ö te
|

F Jioiiil TÖV ösiv piisl l\i\ov
I

L : xpE|ji|j.äiia;
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Ttpo'7t6';voij TöJv CTaupwijxvTwv Tov XjfiTov « A-'jTi y.y.i ä/.ßyAwiAsv ^'jy.ov si; xov äp-ov

a-jTO'j * /.'/'. v/.z'A'^Mii.vi a'jTOv ;/. '" y^; i^tovTWv '. » 'f. 33i°:i.

Vi. — 624 Kai 6 Vo'yo; toü OeoO 6 Xc-cto? i^ii hpsjAi'/j Xjyä'.' « eyw Sä «ocsl ipviov

j i/ax.'jv iyoajvov to'j O'JsoOai, oO/. syv&jv. [625j Ex' iae i'XoyicxvTO loyi'7[A'J-<' As'jTS, y.y.:

£[a6z1(i)!/.sv ;'J7,ov £'!; tov aiTOv a'jToO '. »

Kai TTzAtv ötä AxSlo Ac'yji ö XpiTTo;' « Xipucxv -/iiooi; p.o'j /.al TtöSa; jao'j. xzl

rt'.iaspicavTO -X lixaTia l/.o'j jx'jtoi:; )i, y.xl ~x £C'?,:
' Kai Tca/tv 'V.z IItxIvj ).£"£. ö

Xp'.TT'j';" « Ati-ETaia TJt? /£ipz; [/.ou o/vjv t/;v -Äu-cpav irpo? 'Xaov ccTCc'.ÖoOvTa /.al zvtO.e-

1(1 yovTa. ot oüic JTtops'jÖv.cav öoo) iyaÖ-^, xW öirww tüv äv.apTiwv avTtov* ö ).a':: oOto; ö xapo-

^•Jvojv [/.£, Ol £TOty.y.CovT£: tw Saw.ovi * TszircCav ''. » ' i- ^f ! i' li-

'lö. Exaltation dk i,\ Choix. — Airo/.p'vovTai o'. iv. —ji'.TOf;.-/;; x.al /.syojctv Ovtojc

/.a/.cö^ di6zo/.£i; 'fiaäc, ojipä/.yicov fVs •/•!;.?.;, x-öpi, xal to'jto' /.a/.o'v stt-. xaocy.uv/i'Ta!, tov

T'j—ov TO'J CTaupoO ToO XptcToO", ßapü yäp oxivcTai r.alv. — IjcxojSo; Asys'.' Nal, y.a/.ov

i:> ii7Tiv 0'. Trpoor.Ta'. yap r,[^.ä; o'.oi<sY.r,'ji'.- Aaßlf^ vap ^eyst- « "ESu/.ac ' toT? (poSo'j[/.£voi: *
' ""•

r,i TOJ.iibiClW TOU <pl»y£l'v X~h TCOOTCOTTO'J 626 TO^O'J '

. » Kai -a>.lV « XOlVITOV [Act' £a'j'j

TriU-Eiov £i; äyadöv ^ » . y.al toc £;•?,;.

Kai ö (")£0c o'.a 'U!^£"/.i/.A ^.£y£i" « öo; Tr.v ar.aEieoij'.v srl to. 'j.iruyTZx t(öv ävÖ:(oTojv

T("ov /.aTa'7TJva{'JvTCüv /.a'. /.a-wö'jvcüjAfivojv iv Tzrxrjx'.: iv&i/.ia;;. y.al Sic'y.OaTi Tr.v ' —o).'.v y.a' ' r. :!:!v"a.

20 JCOTüTcTE. y.al avi £>.£'/;(r/iT£ irpeisSuTEpov xal veavtuy.ov jcai vv)77ia O-olai^ovTa, -zvTa; £^a>,£ii{/aT£

.

E—l dk TO'j; EyovTar t6 CYiu-ctöv y.ou, ar, £yy''<7Y,r£ ". » Kai —o)oawv oiä tov ayiov CTSupov

/.£y£i' '< E'j/.oy£iT£ ^'j).ov öi' O'j yiverai <) '.y.y.wyjY/, '". »

Kai 'Hrjaia; ).£y£'. xiOfv r.v xä ^J'J.a toO cTaupoC" « sv y.'jTzoLo'.icoi y.al TCE'Jy.v; y.al y.sf^pM

y.<j.7. " » y.a'. (5o;ä(jai tov tj-ov tov ayiov. Kai Mwücvi; 6\, C'Jlov ßa/.<>v f.t; M£pöiv y.al £•;

2". Ta r:iy.pz CftaTa, iy7.'jy.av£v aÜTa ''
£:; T'i—ov toO (TTaupoü to'j Xo'.cto'j, to-j y).uy.a'vzvTo: iy.

I. CA. Nt.mbri-s, xxi, il-'.l. — 2. .-^ic .Iiisliii. — ;i. Ji-r., \i, 19. — 'i. lOid. — 5. l's. xxi, IT-l'.i — (;.!>..

i.xv, 2-4. — 7. Ps. Lix, fi. — s. Ps. i.xxxv, 17. — y. Kz., IX, 'i-O. — 10. Sai;., xiv, 7. — 11. Is.. \r.i. l'.i.

— 12. V.S., XV, 23, 2.-..

1. h^ um. km fOXo-.. |
L : toüto |

1'
: Jiposspy.saö:

i

l'M : itroöivriTe
,
M um. 'tiyn — .\piir:<iv |! 2. I. :

3(1 6(igi).o[iEv
I

M Olli. Et; — !;a)vTMv
||

'i. M Olli. 4 AÖYO! to^ ÖEOv
I

1'
: (I. 'Up.l tov aOxov spo^^nrov ' I. :

(.>;
II

."i. r : rri'jy.r,'i ,
I' : xal oüx

|
l'M ciiu. Ejt' i\ii — «Otov |! 7. M oiii. 7ii>.iv

i
IM oiii. öii

|

1'
: m; ix.

toC XfioToC
I

i^ adtl. fp. Xp.) ev toi e!xo(TT(T> TtpÜTu i}/»),[tü>
i

M oiii. y.ai ö'.$aiipi<r. — 45r,;
||

8. 1'
: (I. xai xi

ijii:) y.ai £zt TÖv l(iaTii|iÖ7 (iiu £6a).ov y.).»;pov
]
MS add. xai iti>iv ö>r,v Triv r,ii£pav ÖKnitaijy. Ttoö; ne Ti;

/e?pa; (t'/j ; M oiii. niXtv |

1'
: (1. öti 'Ha.) 'Hoaiot?

|
M um. ).6vei o Xp. F : <;>; ino toü Xpiorov || ü. M :

'..1 e^snitasa || 10. M om. ot oüx snop. — xal toCto ||
13. M : xai xaXöv

|
Dr : npoiTxyvEiv || li. I' oui.tov «Taupvv

I
M : (1. TOV Xp. — f,\LWj ttizo-i oi ix TtepiToiiij; i P ; [Japvv | M : (I. "lax. ),.) inexpiOv; 'lixwSo; I!

I.t. M add.

(p. ötoaax.; ntpt toOtou
|
M : 6 (hev Aa. )£y«''

1
^ oiii. y«P !

S add. (p. Ufu) sv tiT« nEvtr.xoctiö jvviToi

'isJliM
II

16. S add. (|i. nähv) ii Tm öySor.xoirtm ni^i-mif 'J/aXiKji (M : 6 «Oto;) || 17. Dl' : I. xai Ti llf,;)

xai iSsTwoav ol (ttcoüvTE? |ie xai aioy.MvOr.Tuaav ||
18. M : Kai i:ä>.iv ö Uo; XE'fEi oii Mi^Ex'.r,). (M : 'Upeiilov.

',11
I

S Olli. 4 Oeö; — M : (I. (ist.) itpouwna
|

I' om. tüv ivOp. ||
l'.l. M oiii. TÖiv xaTaoTiv. — äYifi'l'E '' ''•>"

OexE
I

F OKI. Tr,v tiö).. || 20. F add. (a. vr.ni») VJvaTxa; xai ||
21. P : la),o(i(üv

,
F poiiil 5ia t. iy. ot. Xe'ywv

post öix>ioaüv>i
i
M : )ey£i Sti tov iy. ot. ||

22. lil' : eOXÖT-ilTai 1] 23. I' ; (I. r,v) eIoI
| M : t. atiou ot. juii:

Sip I
F : xujtapioo) (L : xvnapvosu)

||
2'i. HF oin. xai

i

BF : Tiinov
;
F : äifiov (lou M : (I. Muvoij; — ti;

Ta) To $v).ov t4 (iLETanoirioav tt,; (lep^i? xi | BF om. (lill.) xai
|
M um. «!; T» ||

2.'>. M : (I. (Y'vxavjv —
'i.". Xp'.c;ov z'; v/vzvrf.Ta. T'J.-:o; },' tov TTavpov

i
M oni. tov y)vz. — xoTtiiv I' :

v'/vKivovTo;



lll

2(1

772 LA DIDASCALIK DR JACOB. [62]

r. 33 V" 1). Tv;? Tziy.oiixi twv [/.araicov etSolwv töv x.otiaov '
. Ral /] pxSÄoc Mw'jceo); " c/waiy. * tvjv irs-

^

Tpav, [627] TiJTCo; r,v toO TTaupou toj X-ptCToG toö o/i'Txvt'j; t«; y.apSia; Ttov rvOpwTCtov,

x.al i[/.€aA6vTo; xr.v ^zpiv to^j iy'ou Uvs'jp.xTOc.

-ib. Ij AsCKNsioN. — A7Tox.oivo-;Ty.i li ix. TcoiTO !.;.•?,£ x.7.1 yivciuGiv ll'j'i/cava; "linas

x.al £ijy_apicToij[/.£V, i).!»: re7.pax.x).oO[;.sv ext ij-ixpov x-ottwOtiTI x.y.'. OsaaTTi'j'TOv r,[j.5.;. ttu;

äveV/i'^9vi ei? tov o'jpavov ö XpwTo; jv ccoaxTi w; '/J-'ouniv o': yoi'^~'.y.w. rj'-ri -i^aci; cj zi-

CTsuof/.ev, oOoe yap ävSsyeTai,.

'[«x.ojoo^ siTCcv Ay-olii '/dyv.' « AviSv) o <-)£fj; iv akxhayij.ü), Kupio; =v owvy, TaA-ty-

Yo;\ » Kai £v T(o jcYix.oG-TÜ xptTw J;«>,aor « '"l"i|'(ü^-o'7äT7.i ©ad;'. » Ky.l "Ap.cV; Aeyst-

« 'O oix.oooaoj-/ £i^ rrj^rjj^'j't t/.v ' ävzSxitv y.ü-oo. xal etu'. yr,; OsjAe/rwv xr.v äacpzAEtav
''

r. 3'i r° a. aOroö, ö Tipocx.a'Xoujj.Evo; t6 uötop ty;; O'/AzTcr,;, x.zl sx.ys'wv y.ÜTo stuI TtpoTto—ov Traar,;
'

T?,: yc;, K'jpir,? TravTox.paxwp ö'vo[Aa a'jToi". j; Kxi A7.^>li^ Asya" « 'Euä'Sr, s-l Xepo'jßta

x.ai s-sTaTÖy," STeTaTf)-^ stcI 7:T£p'jywv ävs'iy.tov". » ,628] Kai zzliv u 'VJ/(oOr,Ti., Kiipu.

äv TT, ouvzu.ji. (700 '". » Kzl TTZAiv « ApaTS TvÄa;. ot apyovTi:, 'ji^.wv, x.al eirapßr.TS

.

Tw'JAzi aiwvtot, x.al aicelsucsTT.'. o ßairO.c'j; tr,: i^o^vi;
'

' n , xal xi s^y,;.

I\al TTa'Ai'^ SV TW xsTffapax.oTTw rsairTw ij/aA'Aiy)' k ilyoAzcy.T;. x.al yviixs oxi syo» eiu.t

't 0cq;, 'jJ;ü>Q-/;(7Q|;.7.i sv toI; '-H^ir.vi . 0'iw9v5i7O[Aat sv xf, y?' '". » Kai 77z),'.v sv -it -£.^-r,/AC-ü

r. 3'i 1- h. eV-xw, "kiyiV « ' 'V'LioOviT'. sttI xo'j; c'jpavci'j;, i ©J'^;, x.al sttI TraTzv xy;v yr.v vi c^ö^a

r;ou '^. » Kai TvaXiv" « AveSv); £i; üyo;. Äi^y.aAojxsudxc y.i^p.a^ojoiav ' ' », x.paxo'jp.e'va; yzp

xa; 'i/u^ot? xoiv ävÖptoTTuv i—e'auijev, i'va TvV/ipwö-fl r, T:pocir,xeia, (pYic; yäo' « ÄEywv xoic sv

(5£i7[/.or; e^c'VJcts, x.a'; xoT; £v xw cx.o'xs'. ävany.AiJTTXJcOE ' '. » Kai Txä/.iv /.---ef « ^P'aAy.X£ xiT»

sx'.Se^Sy.x.oxi £Tvi x'jv O'jp-y.vov XO'J oOp-zvoO X.7.XZ ivaxolz; "'. » K-/.1 iv xm svEv/ix.'iirxw xpixw'

« T'i/cöOr.xi ö x.oivtov xr.v yviv''. » Kai ;v x<o £V£v/ix.oi7X(.) ö-'how n Viovr: KOpiov xov

1. er. .hisliii. /Jiiil.. Sfi. — i. Xonilirrs. \\. II. - 3. I's. xi.M. tj. — 'i. Ps. i.xiii (l.mv), 8. — f.. .Sic

Üidynif. fi. Les editions purteiil teayvsXiav. — 7. Sic Didynie. — 8. Am., ix, 6. — 9. Ps. .Wll, U. — 25

10. Ps. X.\. l'i. —11. Ps. XXin. 0-1(1. - 12. Ps. XLV, 11-12. — 13. Ps. |\I. (k — U. Ps. I.XVII. 19. —
15. Is., XLix. G. Sic Cyrille. — In. Ps. i.xvii. :Vi. — 17. Ps. xi-.iii, 2.

1. 1'
: 'I. (lar. siS.) oaiuövwv

|

131' : MuuG/j
|

I' : (1. Mto.) 6= ioili. M)
|
L : (I. itjip.) 6ä).a<T<7av Ü 2. M

Ulli. tCjto; — OripänE'jffov f:\J.äi ||
3. 1'

: i\i.Sa.\üi'i
\\

-i. UV add. (|i. ).iY.,) tiVi 'Ia7.u>@M
|

!•"
: ei/'^pava;

|
BP

adil. (|i. r,u.ä<) xOpi 'IöxidSe
!|

5. PI'' add. (p. eO-/.) ooi
|

F um. Tiapaxa).. |
1'

: yonö6. ||
fi. Ilic desinit 3ir

1.
1

1' um. in — i-ioiyzTM cl add. (in iiiarg.)/) O'j' |1 S. U\' add. (p. ).6'y£i) ev tm Tidiacpaxoiti.i kxTw -j/»).!]!!;!

II
i). SM : (1. iv — ^i'nxüt) iti/.iv

[

1" add. (p. 'J/ayiirä) ysyet" Kai (BS add. KgoaO.tiatiai ävOpMito; y.at

xapSia ßaöst«, xa!) |
M om. Hyei

|i
10. I' oiii. 6 cl add. fa. oüp.) xov || .M om. xai — övo[j.a oÜTiji || 12. I'

add. (p. Kai) icä/.iv
|

S om. AaS. Xe'ysi
|
S add. Iv icji J-TaxaiÖExitw <!;a).(iö) ||

13. M om. iiti-iaOri £7ti

— iv. K. 7iä).iv
I

S om. Kai niÄtv el add. h tm eixouTiö <^iX|xü
||

14. M om. Kai TtäXiv S add. iv tm 35

EixooTiTi Tpitw <j/a),(i(i))
II

15. M om. xai eiae).. — eY» ^'V-'-
^ öeö;

j
HS : (1. xai Ti l?f,;; t£« estiv o-.yTo; ö [iaui).e-j;

T^; ooSr,;; xOpio; öuvaTo;, ov/To; iazhi 6 ßaaO.Eu; Tjj; Sö^ri; ||
1(1. I" om. Iv tu Tead. 7t. 4. || 17. M om. Kai —

>=Y£' II
'"• S add. (p. ExTio) ij/a).iio)

|i
11). M oni. Kaiiti).i<

|
BPH add. (p. wäXiv) oti e|iEY*'''''''l ew;t<üv oOpa-

vMv To 3).£6; (jou xai ^'w; TÜiv v£jyi7.wv y) aXi^Oftä to'j (S add. vi<)/a)OriTi Eni Toü; ojpovou;, i 6£Ö5, xai £7ti Ttäsav

T/|V Y^"' 8o?a oou). Kai 7tä).iv (S add. iv ti5 iSlxouTÜ {-;5Ö|jim {'«'li'.'i)
I
M ^ x£xpat»i(iE'va;

|
FS om. y«P II

''"

20. 1' Olli. Ta; ' P : ineoiiSEv |
BP a<ld. (p. tpo?.,! r, XiYo'Joa (S add. Sii 'Huaiou) ||

21. M : ävaxaÄ-JsOriTE

I
M om. Kai it. ). |

Hl' add. (p. itäXc/) Ao6iS (S add. ii tw £5r,xo(TTii> I65ö|n.) <|/aXiiü |
BS add. (p.

•Jia/aTE Tiii /.vfiiii
I!

22. .M om. xai — Tptxw (P : na),iv}
|]

23. p : (I. Kai — öyioio Kai itiXiv (M om.;
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6cOv -n'JMv xy.>. —podWjvalrs [629] tci Ottotco^wv tüv tto^wv aÜTVj ' », '
/.al tz 3;-7,c. K-/1* r. sn:.

CTr'GovTxt Ol Tidos; xOtoO £v ty) v;u.£'pa inaiv/i eic to ö'po; twv- sTvattüv =^ evxvxiy.; 'Upouoay.r.a

xzxa ivaTOAotc üij^wO/IcsTy. '. » Etq to opo;
y^'f

"<^'' Kaxicöv äveV/ioOy, ö Xp;»:-:«!;', x.xl

.-, -pocsx'jvo'jiv xvTw Ol y.y.Or.Tx: 7.'.(Tou, ^lö >,£y£i' « Rüpioc «va^//i si; o'jpxvou; xai sSpdvT7.«v.

äüto; 7.01V51 a/.oy. ••r,c (W.xioc lov '. »

K-xi 'Aji^jaxo'jji >.£'y£i' « 'K/'.a').u(j;£v O'joävouc '/i icsTr, aü-roO, xal ~/i; cuvsTsto: '' a'jTOj

TCATipr,; •/; yy, '. » Kai öpüjASV öti TravTy. xa sOvy; aivoCic; xöv Xpicxdv '\\<jy.'iy.z yy.p Asyei"

« "I^ov i7uvy;c£i ö -ai; [aou y.ai ü'iiüOviiTSxai, y,y.\ r^o^y.T8-/;(;£T7.i /iy.t pi.£X£Cdpti7Ö-r,';£xai *. »

10 Kai Tra'X'.v i^ia 'Hcatou As'yEt ö Xpwxd;- « NOv ülioQ-flioax'. . Xiyei ' Kdp'.o;''. » «f. :{'. \ h.

'i / .
— 'AirO/'.piv£Tai si? xcjv £/. TTEpiTO[/.Y,; ovd[;.aTt Hsridtüpo;. /.al 7,£y£i y'jxio" Ov-

xco;. y.'jpi \oi/.io^ji. xojxo O'j tveiOei; p.E, y.D.a TC),ava(j«'.. Oüöi yäp r,v i XpiTxö; £aOojv

630 £~l Hcaiou. — Aiy£'. o '[z/.toSo;* 'O Vo'yo; xo'j 0£O'j r;-' z£''. zy.'. aÜTo; iktikii. öiz

';xd[/.aTo; xüv äyicov TTpo(p-/fxojv . /.aOu; AEyEi AaoiiJ" « "Oxi tcoo tou rAiO'j Siay.EVEi xö ö'vo[ji.y.

15 Tou U!o5 xoO ßaoiA£w;, x-ai xpo xr,; ntkrxr,; y£V£a; yEvEoJv '". » Kai 'l£pca'!y.; As'yei' « OOxor

ö <")£o? •ÄjA&Jv, u.£xi Ty.'jxy. £7t'i yvi; w^pOr,, ivOpwiioi; '7'jvav£'7x:y.(pr,
'

' . »

48. L iNCAnwTioN. — rispi xvi? capx.o; v;; ävsAa^Ev j/. x?i; äyi'y; r:y.p()=vQj Mapia; o

zyioc \o'yo; to'j ÖiOj- iiz v.-j.: 'l£p£'j.iy.; /.sysi' « '
IÖ'ju -/ijAEpai ä'pyovxy.i. /.al avy.cxy^dto x<o *r. üim.

Aao'.ö AvaxoXr.v diy.aiav. /.al ßa^iT-Eycei ßaijO.S'j; fJr/.a'.o;
'

"'. x.al -O'/at;'. y.v.\i.-j. /.al f^./.al'J-

2'i «T'jvr.v SV iXcTto xv); yvi?. Ev xai; r,y.£'pai; aOxoiJ, c;toävi'(7£xat loOfia^. /.y.l Icpxr,/. xy.xaGX.r-

vwcEi Tt£7:oiOo)? äw' aÜTü>" xxl TOUTO x6 ovof/.a aÜTOvi. y.a^.c'iJi ajx'jv x.jpioc, l(o(7£<^£/.

.

K'jpto? oi/.aiocJv/i ;öu-wv, /.y.i a'jxor £V xoi; TC30'py[xai; '^.
»

1. I's. xcviii, .'.. I.'elliiDpieii donne le vorbei 'J qui coiiimonoe de la ni('-mo maiiiero. — 2. Qualre

inss. ajoulent, eii cfl'ol, a la fiii du verset li : Kai nipE'/Tai Kufto; ö Hei; [jiou, y.ai nivTEc oi äytoi jiet' o'j-

2ri Toü. — :i. Zach., xiv, S-ö. Le diM-nier mol est propru a iiolrc aiileur. — 'i. Luc. xxiv, .".o-.")i. — :>. I Rois,

II, lu. — G. Sic- un seul ms. (;c mot osl mis pour aivsaSM;. — 7. Hab., iii, 3-'i. — S. !s., i.ii, 11. —
!i. Is., XXXIII. 10. — 10. l's. i.xxi, ."i. — 11. Bai'., irr, 35, 37. —12. Co iiiol reniplace /.ai 0'jvr,«£i. üix-scpl iiiss.

portenl öixaio; xai ouviisa. G'csl un ph'uiiasme, oar l'hi^breu ne purli' qu'un soul inot. — 13. Jtir., xxiu,

.'•-ü. 9. Les .Seplanle porlenl los verscls 7 i-t 8 a la fiii du cliapilie et joignent au verset G le premlei-

.{11 niol du voi-scl 0. .\u lieu d(^ a''N'2;'i i:p~i', les Septante ont In : D\v!::; N?m pii'i.T', Jascileh el Ulf

in i)roi>hetU. IMus lard, ou a iiilercale. apivs .losedek, la Iraducllon de ce uoiii piopio.

1. Soin. Jtpoczvtuv. — äjrj;
1

HI' : tö. OnOTtootw
|

lil' : (1. xai ti i^fa) Kai itäXtV i'!/OÜT£ xOpiov TÖv Öeöv fiiiiiiv

xai ixpouKuveiT- si; öpo; äyiov avToü (M : ort äyiö; satt) ||
i. M oiii. Hyi^ | I' oiii. pioj |

1' Olli. |/.:t' ||
3. 1'

:

aCtoü oi TtöSc;
|
M om. to | M Olli. £? evavtia: D.aiiöv || 'i. 131' add. (p. ävar.) xai , l* om. ü; \

s

•'l."> Olli. Yäp I
M : i'/e).. y*P II

5. I" : itpoosxOvri'jav aütov
|
8 add.( 1. ötö, yiyu) xai ni),iv jv toi IxaTodXoi

IS5o|Xüi •!;a).|i(ii >.£Y£i' 'r}/<<')Oyitt eni toO{ oüpavoü; i Wed; xai eiti näaav tt.v y^v
'i

8ö*a trou. Kai ni/tv äv tm

TipÜTM Twv BaoiXciwv XJY^' I
I' äiUl. (Ibid.) Kai yi twv ßaatÄEiciv ßioXo; ).£'y£i 'M : Kai zä).tv ei; ttIv Ttp<.'i-

T»)v Tiüv ßaai/EiM') II
G. (^ : xai aÜTÖ;

|
.M om. aOTo; — üv

|| 7. 13 : 'ASoaxoü|J.
;
Ms : ^l. ouv.) aivi-

o£<o;
II

8. Bl' : Kai 'llff. Xitu {M : Kai 5ia 'llaato'j o öio; xai itaT^.p zEpt toO 'jioO aÜToJ 'Iriioü XpiatoO

'lO
II

10. M : (I. TtiXiv — .\pi<7to;l 4 .\pi5to; 5ia toO aOtoj nposr.Tou |{ 11. M om. 'Anoxpiv. — 'lüxrrif. p, 77ri,

I. L".l 1'
: (I. TÖ)v tx ic£p.) £5 aÜTiüv

I

S oui. xai ).ey. aürw
\
V om. aü-t. i ij I'i. I' : it/avioc

i

S : (I. i).Owv)

TÖTE
II

l'i. r om. ÖYiiüv et oTi
;
HS add. (p. SaC'ti) ev t(^ 46o'^().r,xt stm npoiT« li^'i'"!'

1

" öia|i.Ev£i

II
15. F : (I. ToO viloü T. ßaff. ) aOTOj

j
I' add. (p. ßao.) xai evEvXoY'/lOr.oovTat ii a'JTiji näaai ai yulai ttj;

Y>i? i

1" om. OuTo; — 'lep£|i.ta< ÄEyei
II

IG. H.S add. (p. tiIaüv oO >.oYi<iOii(j£Tai eispo; itpö; a-JTÖv JEEüpe

'i.'i ^äffav 656v ETriiTTjüiri; xai eowxEv -<aOi:QV> 'iaxt'i>6 tw Ttatoi auToO xai 'lopaiöÄ toi y,Ya:Tr,[i£vC() ü~* auioü
!
H

add. 'a. ivOp.) xai
II

17. BS aild. (p. oapxo:) äeyei
II

IS- S ' (1- äytOi) isi üv
|
S add. (a. 'l;o.) nä)iv

II' ivasir.OEi
II

21. 1 "Hii. to öv'.|ja S I. r, .'i 1' ;idd. (p. '1(05.] x»i
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''i9. — 'Op-/.? 071 ö Ao'yo? TO'3 Ocoö aü-ro; ry b toI; :Tpo9r,Tat;. ö cap/.a ivxly/jwv i; r,[J.cüv

;;;' ic/arcj tüv -/^aEptuv, Sia tö [j/r, 'jTCOpspEiv -ro'j; äv6pcJ7:ou? yuv.vr.v (ieojpsiv ~/iV 6eci—/itx .

•
r. X> r li. — 'ATTO/.pivovTa'. T^avTs; /.al Isyrjuciv Outwc eyei -fl

' äV/jOeia, [631] /.al vis x.y.l xo « (•)p'j;;av

yiify.c p.fj'j x.a' 7:'ji5a; pyj, /.al (^icaspiTavTO t7. laaT'.z [j.vj iTj-'Ä;, /.y.': tT.\ tov ijxaTi'Tfy.ov

;j.ou 'i^u/.vi v.lr,^'}-/- » , y.ai -rö « w; -poSaTO-/ sTcl Tcpy.yr.v -rr/ß-n
' » , TTpoy-e-cripuyy.j'va •/,'77.v.

'Airo/.pivjy.a'. iyw Tio'ir.o x.al l^yw "Ovtwc [j.f^-/J:r, r, tvi'tt'.: r, ei: XpiTTCiv, ot'. fV.a

TO'j -/ipyj y.o.'. TW/ xpocp-/)T(Iiv =/.-/; p'J(7C£T0. As'yet yäp 'Ilixiac" « ' A'il/o)0/i'(j£Tai Kupio; [^.ov'j;

Iv Tr, r,u.£3z i>C£iV/;, ',J;w(|-/i'7£T'/i ü-£oavc>> Twv fJouvöJv, 'jAto6-/{5£Ty.'. K'jpicr ijaoacoO £v

z.pii;.aT'/. » Kai Traliv « 'T']/w07iVj[;.ai, £l-£v ö ayio? ^ » K-A izy.'K'y « Aya>.).'.iG9£ xa'.

^ r. :',."i %":i. c'jCppaiveirÖs oi y.aTOiz.ouvTec Siwv, ort 6 äyto; toO lapavi/- ifjoAn ' £v p.icw y.ur?,; '. » in

lIoO «^i £i^££TO 'Ji|/oj0-fivy.i. i 'Vi|/iuTo;, et ;r/| ^i->. t/jv i7zpx.a y,v s>.a£=v o öeo; =4 fljJ.cöv. o

* 1'. :!M.s. (T'jvavaTTsa'iilc aeO' r.aöjv töiv iv()p(i)-tov. w; x.al Miyaiz; /.a'yei" « * ' ^"t|;(oO/GcTai. K'jp'.o:

•j::£pzviü 632 Toiv [iouv(I)V, y.'xl fi^oijGiv ' =tv' a-j-rw e'jvr, TTOAAä Ky). ),aol -o)J.ol x.al spoOciv

AcijTe x.al ävaSwaev ei; tci ö'po; Kupiou, x.al Sei^ouctv -fliAiv zr^ 0'V>/ a'jTO'j. x.at -ope'jcciu.eOz

iv zy.X: TptSoi; a-jToO' ex. y«p Sicov £?£7.£'j(7£T«i v6;;.o;, x.al )>oyo; ls.upiou s^ 'UpO'j(jaVr,[A • » i:.

O'jT'. INIiyaia; 7C£pl to^j Mwcfal'x.oS -/opu As'ysf o yäp vöao? ö 5iä Mco'jGsw? ^oOsl; ''-"^o t'/j

'(.:.:. V I). HeoO toic ävf)poj::o'.;, TTpö Miyaiou r,v, x.al ev ty, epr,[uo to'j -tva öpou? eSoOr,. * Tb oOv

elTvelv TOV -rTpo'pr.TYiV' « 'Ex. Si(Jv £^£A£'JGcTai voao;. x.al Aöyoi; x.upio'j k 'hpouaaW,;/. ».

W/i'J.OLyi Tr,v TtaoouTtav toO XpicToO. Nö[/.c«v ^^e tov ex. -iwv x.al s; 'Upo-jcaT-r,;;.. xi i;.£yaA£ia

ToO XciCTO'j T/jv vä'av ÄtaOrfx.viv, x.al Ta e6vr; a Oewpoojy.ev izyjjjj.ita. x.aTa x.aipov x.ai Ti'.CTc'jovTa -'"

ci? TÖv \:wTOv x.al u.yMloiwvxix t-/iv öi^ov to-j \pt7T0'j x.al Tag Tpi€oy; aÜToO t/^v vsav

f)'.aO-/{x.v)v.

.")(). L'Kc.LlsK. — 'OvTO);, x.jpi 'lx.x.o/>e. o'j ypr. "ac.-ov ;0'jf5ai"Cstv, to'j vfo'j voy.O'j to'j

XcvTTO'j IaOovto;, x.a6wi; Trooea-/]vu77.v rjylv oi -pooy-ai, toc x.al MwO'T-^; o [Asya; -po«p-/;Tr,;

>.£y£'.' « npo'y/i'Tr,v 'Jy.iv ivaTT-flcio, Aeyei Rup'.o; 6 'ho;, w; iiAS. f^r.Tt. vo|Ao()iT-/iv. a'jToO -'

•
I'. :iii I" II. äx.o'j'7aT£ x.aTa ' TTzvTa olra sav 'mk-zin üjaTv '

. »

O'ji^eIc yap a'AAo; e'i^MX.EV •r,[Afv fJ'.aOvi'x.r.v Tr,v 7:aAaiav, e: [Ar, Alwor;?,;. x.al o Xp-.TTo;

voiAOv "c^cox.ev riiAiv. t/,v ötaOyix.-ziv twv zywov eöayyeAt&jv.

633 'Ix.x.wßo; ).£'y£'.- Kopt 'hur'r.f, r. iY.yJ:r,':ia. TrpoeT'jTTooTO 'Jva too voy.o'j x.al twv

1. Barn.. iv..10— 2. !>.«. xxi, 11-lS. — ;i. Is., i.iii. 7.
—

'i. I-, u, 11. l'i. 17. — ... Is., v. IC. — ii. Is., xir, 30

0. — 7. Sic Cyrille. — «. Mich., iv, 1-2. — 9. Dent.. wiii. l."..

:!. I!l' :h1(1. '|i. (l£iTr,r«i tov M-^oj
\
ü : (1. T.iixi:) o\ Ia :tjpiTO|jiii; ||

'i HI' !nUl. (p. KÖäa; (lO'j;

e;r,pi9u.yi<;av TtivTa <Tä> öoTä [loj- oOtoIoe 7.aTev(iV|(jav x»l EJtsTödv |jie
|
F Olli, (sec.l xai

||
'J. T Olli. ird)iv

|

t>

<mi. ;msv |! 10. S : iv Siwv
|

HI" : (l. aOT>;;l ooy |1
11. S : (I. 8^) yap

j
BF : viv övi),a6£v II T,ii<Sv 6 Bsö; ||

12. F : äva<iTpa?£!; et Ma).ay.ia; || l'i. HF ildd. f;i. Kupiou) toü
|

1' oiii. xil - aÜToO
|

RS ailil. (;i. Seiloyjcv) .!,->

£•; TÖV oixov TOÜ Oeo-j 'laxw?, x4i |
S : ÖEiJsi

|

I' : 7top£U(jw|jiE(Ja || IC. 1' : "Oti
|
ÜFS : (ir) o-jv vo(ii5-/it£ oti (S :

lOt^Ur, Ti:)
I

F Olli, (pi-.) 6 cl toü
!

1'
: owOe'i; || 17. P : (1. tci) T<iie

||
18. P : (1. Tdv itpo?;n",v) x.ö itpof^Tr,

i| 19. F : v6(io;
\
F niii. töv

]
S : tö £ÜaYY£),iov (toj?I \iiyv.'>t>.ov

\\
20. F om. ä |

S : xai itävT« xaip. {'>)

II
21. F 1)111. (pr.) xol ' F add. (p. aÜTOü) f,-^o-j-i ]\ 23. S : övtw; oiv

|
F om. Xotixöv

||
24. S om. r,|j.iv

||

2."). HF.'^ ; (1. itg. )ey£0 itpo£?riT£u5Sv rijiiv lifiai (S om. r,(itv)
|
F : öv»(jT;n«< öjiiv

|
BFS om. )iif£t

i

BF 'lO

(im. 9r,ot fl ildd. toute^ti .S ;(1. vo|ioO.) tiv» || 2G. F : äv || 27. F : (1. oOSei;) oO
|
BFS : r,[iTv vöiiov ei (iri

MMvOJi; Tiv 7ta).aiav öiaOr.xr.v (F om. SiaO.)
I
FS Olli, r.atv |

BFS add. (a. Si«0. i veav
||

28. F : tö äriov sOav

Y£)iov s Olli, äyiwv \i
29. I!I' : a/)ix x«i f, »y!« izx/.



r. :;iio.
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[65] l'HKMikRE ASSE.MBI>KE. V.)-,-,l. 77:.

Ttpoif/iTojv . (pTAi yzp* sXa^Jsv fVJo
Y'^"""'-''-*?

'l«/.o)(j -axr.p y.iaÖ)-/ ', t/jv As^xv t/,v 'j-ttJ^oriovy,

7.%: Tr,v 'Payvf/. Tr,v siLo-ziM'i . rr:' 'Vxy'r\\ ^i —\ivi fifoiirr.'jE'i. Ilv oj Asia tjtto; t?,; t'jvz-

ywY-fii; [Ar, ij^-SX^TCOuca /.a/.iö^'-, y.aOto; asir£v ö -potpflV/;;' « 'Oofjy./.v.ol aJTOt: x.zl oü [i7,s-

iTO'jr'.v '. » H 61 Payvjl, y.z'. y.y./.vi -/iv. x.7.1 i'fi\iiTj Otto tou ivJipoc- cxcio-/ ' hl ry u: ' i. :!ii r b.

.-, T'JT7Cv xr,z äyix; ey./Ar.iji'y.:.

Qg /,7.l IIcxVz; )iYSf k IvV^pavÖTiT; , TTSipx "/i
O'J Tty-TOu^y." p?,;ov /.«'. iorAO-/, r, oü/.

wÄivO'JCX' öt; tcoW-z tx Ts'/.vy. T'fl.; £p/,[/.0'j [AaXlov 7, tt,; iyvjcr,; -röv av<^px. EIttsv yzp

R'jp'.O?- Il/XT'JVO) TOV TO-OV Tvic Cy.VlVvic CO'J /.-/• TZ? (isipEi; TÜV y.'jAaiiüV TCiU TT/fcW,

[/./, 0£W7i" |7.a/.p'Jvo) Tx cyo'.viup.xxa tou, y-zl to'j; Tsacaa/.o'j; rrou y.y.-'.ayJnoy v.^ xjc Ö£;<.z

Irt x.x'. sie Tx ip'.CTspz S/Cttstzijoj v.y.\ ySkzfWjyMcn: 'ihvr, Tj n-i3^.y. cou '. »

[6341 Kxl 77z).iV (( fJ'wxiC'-i'-', owTi!^ou, lepouTaT-r,!/., r,/.£i yap co'j to ipöi;, x.x'. 'Ä tVj^a

K'jp(ou £—1 tI xvxt£tx7.x£v. Ir^ou yxp (J/'.OTo; /.x')ij<|i£!. yrjv, y.xl yvocpos; Itc' s'flv/;' ' £-1 • 1. :'.<; \ :i.

i^£ iri oxvflTiT-/: K.upio;, xzl vi rto^x xütoO' £—1 «rk ooh-nniT/.i' /.x'. TropsöfrovTxi fixirt/Ei;

T(5 (pwTi T'/j, /.xl apyo->T£; ' tt, A7.|ATCpÖTr,Ti TO'j. 'Ap'jv y.'jx.7ao to'j; 01,0x7.7.00; '7'j'j, y.al i'^E

15 iDVYiyjjiEvx XX x£/.vx ':o'j' y.x'. oi 'j'Oi to'j x'tto [Axy.po'J:v 't:/.y.'-,'.') . v.y''. y''. O'jyxxspi; to'j
£~"

wiy.wv xp0-/i<7ovxx'. ''. ))

'Ivx -/.xl AxS'.'J y'L-r/ivivr, /iywv" « 'Ax.O'jit'jv, Ö'jyxxsp. •/.X' Wi /.xl y.Aivov xü oO? CO'J ' n

.

/.X' XX aEri:,
" Kx'. « 0'jyax£p£; T'JpO'j iv f^wpotc". » « 0uyax£p£; T'jpo'j « xx lOvvi aiv'x-

T£XX'. 'j TXpO'Il'iOT'/i;. NÜV Cl'JV /.7.1 VÖaEf;, X(^£"A(pol. £7Xl7vX0<O7.5''jx TOJV 'TXXXpiX.WV r.atoV TTOVr.G'COV

20 x.xl xtxi'jXiöjv. ivx 3— '.Oua'/fTr 'j Vio; xo'j f)£o5 xoj /.aO.vj: xr,; y'jyr,; /jIaöjv. /.>.•. xcuv "/.x^.ojv

xai 6£07xo£irwv esvcov. \£y£'. 635] yxp y,a'; Axß'.ö —epl •/."Ari'7£co; xc5v £Öv<Lv « A!V£'.X£ xov

R'j:'.ov, ttxvx« XX £Ovr, " », x.xl xx £i;vir. 'Ay.o'JTcoasv ojv xoO Axolc), x.z'. a£xx xwv eOvcüv

•::t(jx£'J'7(i>a=v xcö Xpicxw ic, 67.vi? y.xpf^^«;,

.")
I . — ft'r.T; yap ö öaö; 5ix IItxi'o'j X"^ £!; äÖvcov ;x.xAr,,7ix/ « Idoü iyw ia^iixA).« £ic xx

•2') I. Gen.. xxix. ü. Kl S(i(i., 3ij-ol. — i. Ceci esl deveIoppt5 dans Ic Diuhgiic arev Tnjphon, \r l'i'i. —
3. Is.. VI. In. — '1. I?.. i.iv, 1-3. — ."1. Ce mol est propre a notro aiilour. iiiais ciiiq iiiss. porlent p»ai"/.:i;

iii (comme Ihebrcu). — r>. Is., i.x, l-'i. — 7. Ps. xi.iv, 11. — 8. Ps. xi.iv, 13. - ii. l's. i:xvi, 1.

1. V : b 'lax. cX um. ö jtar/ip r;(j.MV |

1'
: Ai'av

|
lü' : Trjv \i.t\Xfl'ii (M : |xs:$w) || 2. M : nXiiov

!

!•'
:

(I. ^v) Ti
I
M : »1 Asia (!•' : Ataj

,

l! : si; T-Jitov (!' : ei; tötiov)
j

l' : ,7uv. r|V || 3. M : ß)is'/uaa
,
P :

:;(! (1. aÜTOt;) aütr,;
j
S om. y.a't

i|
'i. l'M Olli, (pr.) xai

j
.M :iilcl. (p. av5p6;l aOi^;

[

!'
: i'l. ull. o£ yip

||

C). M Olli, y.ai
]
M : (1. Xi^Ei) ?rio!v

ij
7. 1*P : t] [ M oili. KItcev — ipOrj^rcvtat. "Iva

i|
8. lil' : nJ.ii'jvov

I
S (1. T')V TOTtov T. 57..', Tr^v uzKivr,'/ | P : Seppo; (S : Tr|V (jxr.v^v)

|
P : tr,; aO/iwv (lil' : aüXiwv) || 9. P : (1. (ir,) (ii

et {1.95157,) 9T|5i
i

P : [;.axp-JvMV (ISP : irnSov... iAä-/.pij-/ov) | V oiii. ti
]

PI" : xaTtd/uaov li
10. HP : h-rA-

Tasov
I
PP : y.).7iiOvoi).r,,r/i |

12. P : (I. in sOvtj) £wj),0»i ||
13. 1' diu. xat — osOtj^cT«;

||
l'i. P om. o\..vr,Y|iiva

35 II
l.->. P om. xai nl -Ml am \\ 17. PI' : i)r<)i-j'7i\

\ P om. i).riO. )ey- H I**- f'P : C- ''"•' '^ eS»;;) xat irM.i-

^ri-j Toy ?.aoO cou xat toO oixo'j toO iratpö; go'j, zai sniOutroaci ö [iafft).iO; toO y.a/'fvj; 50'J. oti aOtrj; euT'.v

xOptö; co'j xai np'j,7z'jv/,a£i; aÜTiT.
j
M om. Kai OuYatioE; — j'pyMv

|
P : 'lv<(iir,p

|

1' om. Ouy. Tupw ' P :

£67] 11 l'J. I" : (1. vüv) et
I
S : xai r,iJ.:r; oOv

j
P : !:rjir,fi\,ii.i.-!osv

||
20. V : i.ma:i:M'i (<ci\ in. —thüvI

]
P om. (ull.)

xai
II
21. P : r,|«i>v spyiov | M : (1. \iiz: — iOvwv) xai Ki).iv 6 aÜToi; l HP : '. liyji y'P; ''>; yi^i j

HP add. (u.

itO Töiv) Tr,t II
22. BP : (I. xat tä £|y);) <xa!> inaivhaxt avTov nivts; ol lacii' oii expaTauoOrj ly' r;|i.ä; t6 H.eo;

aÜTCü y.ai t| ä),T|Oeia to'j y.upi&u [livst e!; tov aiö'jva i M om. oviv
i

I' : (I. toü) tm I om. xai
|
M : r.tsT.

xiv ().£Ta T. l'Jv.
II

23. V add. la. ji;«-:.! xji
|
P : TT'.aTEO<;o[Aiv ||

2'i. M : (I. fmot o'jy.i ew; t^; iYt«;

Mapia;, p. (i», I. 3) oOto; yä? äaitv i axpoY<oviato; )t'0o; äv XIy'' 'llaaia;, xai oj (iir, xaiai5XuvO(S[jiEv si; töv

a-wva
I

HS add. fp. 'Hd.) Xeyuv (F : )iYst) |
S : (I. ty) £$ eO. ^/.xX/l5ia^ nspi Tf,? 15 i9. IxxXrioia; ' l" :

i'.\Tn. Ol!. — r. VIII. — I-. :•. '"O
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(i-cuAlM S'.wv AtOov itOAUTcAr, y.al svtijaov. t/Asx.tov , z/.pOYWViaiov , y.y.' -ar o ttwtj'jmv sl:

y.ÜTov oü /.y.za'.nyu^briCi'iX'. '

. »

K7.I iTz^iv « 'iSou syw iTOtf;.a':^o) tov 'XtOcv rou av^pxy.a, /.xl tz Ht'j.u.ii nw C7~-

r. :i: r ;i. <f.stpov, y.y.l -:ä? sTfz7,^£!,; wj ixnmv, /.yJ: rä; tu) xr aw AiOou; /.{,'j^xa

A

"ao'j .

' K,ai, to'jc

T-.iCiAoko'jc r:m AtOciu; £-/.A£y.Tou:. xal rrzvTa; touc uiO'Jc cou ^'.^axTOu? 0joO' -/.ai sv tco>.>.-?, :>

eio-flv/i ry. TsV-va cou. Kai oty-oSoa-flO-fl-T-/; iv Ä'.-/.y.toij'jv/i. 'A-off-ra (ZTiö /.y./.oO xal Tooao;

oÜK syytst (701. 'I'^ju Trpo'^r.T.uTO'. f^.' i[AoO f^.slsuTOVTai toi, •/.y.l rpö; ce 7ry.po'./.-4OTU'7i x-y.'

jv w /.yracpe'j^ovTy.'. ^. »

^6361 Et O'jv d TC'.(7T£'j(ov £.; TC-v « a/.poytoviy.io-/ /.iOov tojtov », toute^ttiv si: tcv

XptGTOv, « o'j p-r, /.y.Taw/'jvÖr, ». x-y-l "iiasi? o'jv oi ex. :T£p',Trja-Z: Tri'iTS'jcwy.ev -rto XpicTio, m

x.y.i oü u.-^ y.aTy.'.'7yuv6o)|A£v, -irepi yotp twv aTC'.TTO'JvTWV tm Xpwxü, As'ysi Hcaia;' « löo'j

r STi-l). xi6-/iai SV Stwv "Ai'Oov 7rpoax.ö(tp.aTO; xy.l TTc'xpyv Gx.y.v(5a Aou , x.al ira; * c tticte'Jojv ei; avTOv

O'J 'AVI x.y.TaKjyuvÖvi Jt; tov acwvy. ' . »

52. 'XicTc O'jv oi a-J) TTWTSUOVTE? TW Xpi-TTw, ^ty.Ty.wpvO/icovTa; £i: Tov xioiva xoO

y.üovo;, x.al ev t<o x.ÖTatp yap to'jtw, £C7X.op7:ic[y.£VOi £i<rl x.y.l 'jtz'j xiöv fÖvwv x.y.xaira- l">

xoüvxat, x.al ev xw |j.£AVjvxt atojv. oxav l'^oiGi xöv XpfTxov u.exa ^o';r,;, x.Ay.'J'Tovxyt (p'j-

Aal x.al at(TYuvG-/i(jQvxy.i £t: aüova aiöivo.;, x.y.l xw 7:upl -rry.paooO/.covxai.

53. HiSTOIRE DE L-V CONVEIlSTO>- DE .JaCOI!. 637 'A-QX.piVOVXai Ol ix. TO-

3txo[/.Y); y.y-l >,£youctV "Ovxco; yiay-apia ecxlv r, 'iu/o aou, -ö a^iuÖctca xoiouxou ya.zi(j[i.y.-

xo:. Tlvcüaaxo? yäo y.yiou IgxIv r, 8'.8oi.yh gou, y.xl S'.a xi irpo xo'Jxoii oüy. söloa'ix.s; xov "-"

Wjv xauxa, ä).);' w; ).ey£i?, 0'jx£ äx.oücai r,6£>.£; -epl xo'j XptaxoCi;

'
'A7toy.piv£xy.'. 'la'xwSo; x.al As'ysi" "üxi 7:£7TAy.vr,iA£vo; r,;x-/iv öxo xoS öiaf>oAO'j, x.al £[/.i-

10;-/ TOV XoiGxdv [A-;i Oc'aojv äx.oC>;a'. xwv -spl Xpi'TxoO Txpoyr.xs'.cöv, Ü'/It. x.al xoi? Xpi-

ixiy.voi; x.yx.y. £v=r^£tca, x.y.l 6x£ i^xaHiuat ct>wy,a? ev KuvGxavx'.vo'jTtoAei, <b; Op'XGivo;

TTaptf^iSouv xoi; B£V£'to!? tou? Xpicxtavou;, xal 'lourJatoo? y.al Maj^.'Cipou? * äT:£y.a'7.ouv. Kai i:>

öx£ oi llozavot £iT' Kpo'jy.iou^ eV.a'jcav xr.v p'cr.v
'''

, x.al slyav x'Piv x.ax.riv, w; liivjxo'?, ö'/iti,

I. Is.. xxviii. IC. Sic Kiisi'be, Tlieodorot. — 2. Is., i.iv, ll-ir.. — -i. Cf. Is., viii, 14 (ef. I Pierre.

II, 7) el x.wiii, li;. La pn''sc'iitc citiilioii rorrespond a Rom., ix, :W. hors les Irois derniers mol?. —

'i. D'apres Soplioclos, Crcrl, l.cjicoii. lioslon. ISTO. ('osl ni(:'l)roii "ITCO - v66o:. balanl, - ,i. Man-

1110 dans lc> dii-liomiaires, odiiime plusieuis iiiols et l'ormcs do cc pas^^age. ("est peid-elre .lean, .siir-

MomiiK-- KpoOxic, eher des Verls eii GO:t: ef. /'. 0., t. XC.II, eol. 97:i. - 6. Le niilien de la ville de

( !()ii-laidiiiople.

1. 1'
: to)-j eVsT I'S Olli, xal | S : y.ai ex)., j V : eti' a-^Tw

||
2. lU' add. ;p. oi.) [ir,

]i
3. V :

xai SEpi

XfiffToC Xeyji iti),i-/
I

!•• Olli. EY« !

1'
: (raTtcpifw |i

'i. P : inaX-jU^
,

Hl'' : xal töv TOpi6o),ov
||

5. F : (I. Iv

-- TEXva) jröX/.-n ecprivY) toi; texvoi; ||
C. P : oixoSoiiTKjri || 7. 8 : &i £(xs

|1
8, MV : (1. £v (70i) im ai

\\
'X F :

(1. El) itä;l FS oin. toStov ||
10. S oivi. oiv ||

11, F : (1, y«p) Se
I

'•'
:
iti'rtEiiövTwv

|1
12. F

:
7tposx<i|i.-

(AaTOC
I

F : an' «Otü) ||
l'i, S : miztiaa-nz^ II

15. B8 add. (p. alwvo;) >.;6ov t^P itpoax(S[itiato; xal itsTpav

7xavoä).ou £v6(ii(;av tov Xpkttov
|

F oin. y«? 1

1' »dd. (p. toutw) 5ia t«P -t»-^"
!

I'' : ('• "x- ^''^'> «ffxop-

miHny-iv 1 F : x«a7taToOa£(ia |i
17. F : Tt-jpt t-f, ä(j6£5TV üxpxooOriffovTai izaTanaOsTt*: || 20. BF add.

(a. ilvEÜjj..) öifa/r,; väp cl Olli. (p. itvEÜ.) fap |
F : (1. öti tO Oau|iäi;oii£v itiöc

||
21. F : (1. 4).X' w; >..) 4>,>.'

oioE Hl- : oOsi
1
F : ixoOsiv ||

22. BFS add. (p. 'Ot.) övtu;. ä6£).?0! <iiOu> (F om. (iou)
|1

-a. BS

add. (p. Oe/.<,)v) oüSe^ote (F : sote) 1 F : ixoCsiv |
F : (I. Xpiiioi) a-^oü ||

2'i. F : £VE5Ei5a|i.riv
|
P : npicivo;

;

]
: npaiivo.; (B : upadivov;) 1

BS add. (p. «p««.) onui (F add. S^Oev)
||

25. FS : (I. napES. t. ßev.) xaxi änoCouv

(S add. ouv aÜTö.) |
FS : toi« XpicTiavoi; |

Lege : itapco. toü; xP'"- ''! Psvetov;
|
F : io'jSaloi; el aa^Ei'pou;

' S : inoxa)üv V 2C,. I> : £x)a-<iay
i

P : |i;civ | P üili. (a. sV/av xai ' F :
xaxlav

;

l- om. jrjai, -i/iv

r. :17 va.

:io



[67] l'KEMIKKE ASSEMBLKK. 52-3'i. 777

•,tai Maviyaiou;.

Kai 6t£ ö Bovoco; =v 'Av-io/cia äTiiAwp:'. to'j; ripxw/ou; /.il Jipövju'jEv ' .

' i-r./.Oov ' r. a: v b.

ei; 'AvT'.o'/c'.av, -/.rl :to7Aou; 56x/.l'.ca XpioTiavou; w; Opaiivou;, /.al ivTzpxx; iT7£/.z).o'jv,

:. (ö; Beveto; x.al s'jvoVtö; [ix(7i)i(o;. Kai ötc sv KwvGTavTivouTCoXei e-jupav tov Bövocjov oi

Ilpzcivoi'-, (jLer' aÜTüiv s'T'jpy. aÜTOv s; olr,; /.apf^ta? ü; Xpi'iTixvov. 'Eyw yap sOvwtI

;/otoa5v TO^ XpiiTiavoK, 638] vo[7.i"Cojv, oTi tov 0£Öv eOepaTTJUüv. "Hpiv yip y.y.l vcMTepo:

TÖ <7(oaaTi co; sToiv ei/.OT'.TiTcaptov, [Xztx'.o:, /.al otto-j säv ei'Jov r, r/.o'jov v.'i/r.v expcyov.

'AvTi §£ TOuTCüv Tcöv /.a/.uv, ö vj(JT:la.f/yoc, Beö; toO Trarpor ;j.ou 'A^paza g'jve'tto-

I" fii'Tj (iE ci; TÖ i7U[i.(p£'pov, zal iTTÖ ßia;, w;; eIt;ov% ' liroir.CKV u.s ysvic'ia'. XpwT'.xvov, jty.l • i. is r ;..

£v='gy.)^£v ö 0£Ö: st; Tr,v y.apSixv pju, i^'/lAaipr,':?'.'. t«; ypaoa;, /.ai -/iJpov äl-/iOu; 6'ti aÜTO;

^T'-v ö Xai^TTo; ö ildöyi £-1 AüyouaTOU Ra'.crxpo;, o y£v-/-/iÖEtc jv H-/if)l££a Tri; IwJxiV.;

i-o Trr iyi'y.i; Mapia; Tri; Ouya-pö; 'Ixy'^y- J/- O'jAr,; lo'jSy..

,)4. CiKNKAlJtGIK DK MvlllE. A7rO/.p';-/£T-/'. El? £/. TÖ)V Tr,; - = p:TOy.-?ic OVOi/.aT'.

15 'I(iaa-/.ic; aETSC Ojac:), x,al >.Ey=i- "Ovtoj; cj f^E'./.vuEi; oti r, Map:'-/ sz. tvj 'lo'jba eot'V

il^a HETC^avxaEvoc sl, xal tcIxvz; TTzvTa; xai oO -wteijo;j.e-/ toi. — Aitoy-p'vsTa'. Tz/.woo;

xal }iy£i- "OvTto; isl ö "/.-/ö; -riv-öv twv 'louSaiwv <7/.'Xr,poTpxpAo; iy/vsTO, y-xi ' a-£i- *
i. 38 !• !•.

f)r,c /M OEOaayo;, apx, siv ä/.o'jGtoTiv oi Xpicxiavoi, cj /.«(out'. ge;

639' 'ATO-z-piO-fl 'l5a7.z.'.o; <C7.l eItcev Nq7.';"C(o o'j AsyEi; Tof; XcWT'.avoV: -£pi E7.0'.; Tl

:!ii ZOTE /.aitov. £-eI, Taly.i-OJSE /.al aÖAu 'la/.uSs, y.vwG/.u ti s:Toir,(7«; £•.; Ta Map/.E'W.O'j ', /.«-.

£•:; T!t 'lo'AiavoO liy.via.iy Ro)V7TavTivo'j-67,E'. rÄ XpiCT^-avou. x.al e:,- -ula; FlEpa ', /.al

si: Tall'^eia'', /.al ei: K'J!i/.ov, y.y.l sie tov Xzpa/.a, y.ai e!; AiyEac', /.al s'!; nTo>.£aaiSa.

•KÖcou; ä-oiAsca; XpwTiavouc. xal 7iy<d aÜToti; x.al cpovs'jouGi ge.

A-o/.pw£Tai "Ixx.wgo; xal Isysi- Mi t6 r>/0[Aa roO Hcou to'j 'jv^to'j, oOSetote • r. 38 \- !•.

25
'
£o6v£UGa avOpcoTCOv, £-1 7.-/) tov Bövocov ov sGjpa [aetz twv XpiGTiavwv, 7:Ay,yz; d; ;TOAla;

E^wx.a TO-; Xp'.GTiavorc, w? vov.i'Cwv tov 0£OV to'J 'iGoav;). fjspawcös'.v. — ATCOx.pivovTZ'. ol

i/. TTEpiTop,;, xal 7iyouG'. tco 'lGaax.iw- AvepwTCE, -Wr/i.m, xal ij-v; opy:"Co'j, ^ci;zto)

•/ialv TTiv Maptav, et egti ^uya'r/ip tou AaSii^.

A-oxpiv£Ta'. 'laxa-MOi x.al >iy£r Ma. to [^.sya ovoi/.a toO öeoO toO XaXr.Gavxo-: t(o Mo^.j-

30 er/;, eav ^£i;-/i ;aoi oti ex toO 'Ioü.^a egtIv r, Mapia e; ri; Ey£vvr:0-/i ö XcigtÖ;, oÜ p iou-

1. er. supra, p. [äj. nule 1. - 2. Cosl la lacLioii verte .[ui a pmclaiiic .labonl llLTadius eiiipenMii-

(61U) Le Corps' de Bonose a tl.. biüle avec ceux des parents el amis do. l'hocas. Lebeau. Uisloirc

du lias.Eminrr. liv. LV, eh. xxxni-xxxiv. - 3. CS. p. !3G-37]. - ',. M. 1'. Maas propose de lire Maxi).).ou
-,

er. /'. G.. CXI. ü'.ü cl Soznmeno, //. E., V, 2. - .5. Sic I'; ou eU llv),«; (<!. Hilhynie) xai Il.-pw F. -

35 0. En Bilhvnio. — 7. Kn Cilicio.

1 S add. fp. ö.;) ?r,,i B : i,toy.«),>iv ||
3. F Olli, (pr.) xai !

F :
it.iiwfelTO ü '.. F Olli, o.; npwivou;

I
P (1. ä«ey..) »nal 1

F add. (p. «ttsx.) /.al «•!>; ,rp«hvj; II 5. F : 'MH; P«»')«-; W'^i'' I

I' "'"• ';s'"^-'

/,l
II

G. P : il. JOvtaTi) äOviOTEl || 7. V : voiii!:ov
|

F ur... xai
|

BF add. (p. v;,,'.!.) xai ueya« II 8. F
:
e'-xoau-

v6-
I

F •

ix^xaCo.; Sk | P : tSov
|
F : ^«u-ra ||

11. BF add. (a. vpaoac iYia« II 13. F
:

(I. ^no) tv.
'
Bl

.

.0 Toi lo.axei^
II

I'.. BF om..Jx |1
IG. BF : ^..xeC.., |

BF add. (a. 'la..) 4 ||
IS. F

:
oO. efi,; as l|1-... I :

.o,.;?o, -,o,«^o,
I

1-
: x( .OT^ .spi lp.«0

II
20. BF add. (a. ^w.) o0 1|2l. BF :

(I. ti) tov
|

F
: "^^«^ «»^

«ep«v ; F o,n. (ult.) x«i
ll

22. V on,. (Icrt.) x«i |
l' : ^xo)xV,;.i^:a |1 25. FS on.. ov

1

F
:

(I. t,„v) ,toX„.,.

II
2G. F : i.iv.^W> II

27. P : [l S.t$«a,) ia3e;U ||
28. P : '1. ü) eiv

||
2-... F8 om. (a, o.

)
,.:y«

|

I'



778 LA DIDASCALIE DE .lACOB. [68]

1. :;.s\"li. iyi'a Mapca sV. toO Ait£[i5 * jittiV y-at to jxsya'Xsrtjv yzi to /.axa Mv.TOzf'jv, ktto -to'j

Äßaaäa apysTat ao.; KoGTiO) 'j'j/'- s'w; t-?,; äyiac iMy.pta?.

» 1\ :!ll. Aroy.oivcivTy.i '
'A \y. TrsciToa-?,; y.xl Ajyo'joiv tw I'/xwSco' Kvpi la/.wbs, äy.vYiTt/.z/.iö;

fflios' y.y.v yao v.aytoaeOc« '^tx tc^'ttiv. c'o; ä^jAooc y.atov [iacTy.^ov viaa;, y.y.l iiröösicov r.atv

OTt ri zyi'y. iMcp'!« r/. xoO AxSuJ sttiv iusl sxv jy.r, ^si^r,?, [640 i ivo/j/jl syo'jci c/.xv-

^«XiaOriVai, OTi. c'jx. scTtv ö XpiijTÖ; iit. tou Aaßl^, xafjw; £'7:sv jMoj'Jtvi? y.-jX oi Tvoocp-TiTa'..

Atco-/.3iv3t-/i lay.ioSo: xal Tvs'ysi kOtoTc- 'O[j.o>,oy£i, ö -/.up!.; Icaz/.tc;;, ot; äTV'i 'Afipaaj;.

1.311 r" ;i. Tfj'j TvaTpoc r,[;.wv /.-/tx Tzp/.a 6 Twcyi© uio; aÜToO Igti, * y.aOto; As'yci to [/.eyxAciov tc'ov

\:'.'7T'.avcüv ; — 'ATroy-pivsTO.'. iTazy.'.o: /.ai "As'yei' Nxt ov-co; äy.piSüi? yivo'jcy.co öti to [aj-

yx7^siov TO y.a-jc MaTOy-tov dlrfinav '/.i-^'v.' oti 'lojOY/p, ö t7|V jVIy.püav TiWTSuOei:, uio'c sgti

Tov 'Io'jSx, TCO^iT^i yip 'i^-rfka.fiiay.c Ta; Oji'aj ypacpac /.al t7. iivdy.pu(pa, -/i'jpov oti o 'To)';-/i'p S/C

cTTEiiAÄTo; AaS'.S y.al 'lo'V^a sittiv" y.al ivy.ösiAa iTvö toj Heoö e/ei. ö ;ay, Xaywv tov 'Ioxtv;^

T-spiAX sIvK', TO'j Ay/jlf^, T71V f5'£ Mapixv oüy £'jpov OTI ex, Tou Aa£(6 Icriv.

A-oy.ow£T7.i Izy.woo; xy.l Asyff "OvT&i; oü ;A£|ACpOjAai ni, y.'jot l'iaa/.'.s '', C'/'.TO'jvTy. TtoOiv

r :i'ii-li
^'^''^ '^

'-V'''- '^^°'P'-5<-j ''^'"'^s y/p Twv MouSaicov ' D.aßov ä/.^.osOvj'ic, xxi 7:0 Au Inx.ct.vSxliCö-

'AYiv /.iyco, z/ä' ö (")jÖi; tw^; Try.Tj'pojv y,[y.(üv ASpy.zjA, y.al liray-y., y.al lay-wo zTvoy.y.A'j-Twv

auGT-flcia, STUsa^l-s tiv« Ivj^yJ.ov vi I lT0A£|Ay.'>Ji, y.al jr/iysiTo T'/jv yeveav Tr,c -/yia; Ma-

sia;' cpviclv ey-arCwv, oti toO loot^a inx'.^' — Wi fJ: Jo'jfJaioc j/.sTvo; v.jya: voy.of^i'^a-

oy.aAo; TiSspiziJoc.

K.ai slsysv Ti [AsyxAÖvouGiv oi X&iTTiy.vo'. t/;V Mapiav ; öuyzTr.p sctI toO Aaolo,

y.al oü öeoTÖxo?, yuv/i ya'p s^ti, Ouyy.T-/)p roö lay_l;A, a-/iTpo; 5e "Avv/ic. 'ly//.;A ' ös 'j'/i:

bT'. TOU rizvÖ-zipo:, riavOr.p" Ss [641] ä'^slfpo; r,v tou -MsV/l, to; j'yst y, irapzi^off;; -/ly-üv

Tcöv 'louSy.!Cov £v 'riSspiy.Si, y.-ö c-Jpi^.y.To; tou NzOav toü uiou Ay.&lb iy. GTiepaaTO;

'fou^y.. MeAyl 'Je uio; Aeul, (ZTCoOavovTo; MaTOav tou waTpo; 'ly.y.coS, s>-x€e T-/)V yu-

vy.iy.a tou MätOxv, /'/fpav oucav, t-/iv y/ziTspy. toü 'lay.(o6 tou cuvsa'Jovtos [;.£Ta rÄ? ihictq

rA-/)Too; Tvpo; MeV/1, tov äi^sAcpov toü IIzvO-zipo;, TvaTpo; toü laxip" -^^-'V.''
^' yevv/f'javTo;

I. 2Jsqq. est conserveeii li'iuliiclinn sviiafiuo. Voir rinlrocluclion. p. [11]. — 2. Ge noni est devenu nt'sn'i

(Ullis rcthiopion, sans doute piu' rinterniediaire de l'arabi' v^ d'01'1 v~J, imis

1. .S um. eiie II
2. H : (1. Aa.) 'lo-Joa |

8 om. xai
|
S add. (a. to asy.) tö £ÜaYTe).iov j

P : ii£Ya>iov ||
3(t

'i. M. Olli. 'ATtozp. -- xai
I

S : (I. ti.i Max.) tm 'Icaocxiu
|

^1 om. ä|ivr,<jty.. — T||j.mv
||

5. P : iia-/o[i£6a
|
M :

{iitnoLai-J
II

0. M Olli, emi — itfO^ÜTat |
Bl'' : inoosiCr,; || T. 8 um. oüx

|
Rl'' : (I. Mw05-?,c

1
ö vöjio;

||
».

M : ö|j.o).oYeTT£ j
M : (1. ö xup. 'lo.) tEWi:

|
F om. Sri

|

M : toü 'A6p. || !). M om. ö
|
S : (I. aÜToü) toü 'loOSa

|

S : TO eüaYYE^-'ov tö ij.$yo).£iov
|

1^
: lisyaliov (!' add. tOj iJ.aTOo;:o\j) || 10. M : (I. 'Aitoxp. - liyci) ),£Yo-J(ri

|
M om.

övTw; — oTi
I
S : to £OaYY£).iov to [if(a>.. \\ 11. P : (j.6Ya).iov |

1'
: (I. to xaxä M.) toü (laTOatou

|

HP : 35

MaTOaiov
i
;P om. 6

|
B : fl. TiisTeuOeis PI'') ix.vr,5T£uOeU || 12. .M : (1. 'loüSa) Aa6i6

|
M Olli. iro/,).ä — 6.0.-

ßiS eoTiv
I

F Olli. li || l'i. P : oüz Tj-Üpov || 15. F add. (a. 'lax.) 6
|
M om. xai )iY£i

|

M : (1. 0£ —
Mapia) üiJLä; ämpEoOvTa? Ttspt toOtou

|
P : 'Isaix'/i

||
IG. BF add. (p. iUoEÖ.) y^"'«'"»!

I
^1 add. (a. iioXü)

xai e5 »Otwv iioXvi7tpaY|Jiovr;(7ac et? toc ä7töxpyq;a' £-jpo-/ Triv MapEav fivyatifa toO 'IwaxEijj." (irjTpö; St avvri;'

ix oTt£p|J.aTo; Aa6i5 ti xaTa iripxa. 'Kitst xaYÖ). II
IT. 1'

: xai £yÖ) (om. M)
|
M om. 'A6paa|x. — (luoiripia

II
18. P : £?£YeiTO ||

19. Ilic (pia;) incipit A, cf. liiliud. p. jjn]
|

1'
: (1. lYioiv) .w; eSozei (M : w; epndiv)

|
F

Olli. OTI T. 'I. ioTiv
II

21. M um. Ol
I

22. BF add. (p. eoti) r; iMapia
|

Bl' add. (p. 6uy.) iml
\
V :

'luax£i[j. I P : "Avva; ||
23: M : itavOrip j M om. rjv || 2'i. F : (1. TiS.) Tri äSpaioi

]
M : (1. NiOav) MaTOov

\
M om. TOÜ ; M : (1. ix <nt.) (fuif,; ||

25. P : MO./\i j
AFM um. o ' F add. (p. inoO.) 81 1| 20. M :

äOtoOtoü 'lax. I .\FM : ovvE'.oeXOövto? ||
27. M : 7cavOr,po?

|

M om. (a. 'la/_.] toü
|

li : 'Iwaxein
|
A: 'AxEi(i ',5

'lO



[OD] PHEMIKRE ASSKMBF.EE, -.5. 77'.i

Tov 'H/,£'. i-jTO Tri; ariTpöc to2 lay.üSr.Txv oi '^Jo, 6 -i 'l«x.(oo x.c<l Hasi. öu.oy.r.Tiioi y.^ü--

ool, 777.t:':cov dk zaIwv. TeXE'jrflcxvToc Ö£ toO 'H>.sl ä'-ai^o? (/.sxa to vv;u.a'. /.y.-ri -röv

vo'y.ov, /•.vx-v-zcOv) ö 'ly./.oii§ Axßeiv Tr,v yuvaix.a to'j ä6£).<po'j aÜToO 'Il>.£i. sie to « cTr.o'a',

riT.iijij.x -ü äos/cpw a'jToO ' ». Ootoc eyiVv/iTav, sx. Tri; y'jva'.x.o; ' TvJ }.()i).(ü'/j y.ÜTO'j 'HaeI, r. :i',i v )).

O'J-o; fis I(oi7-/)o. YEvvr.y.y. [^iv x.aTa 'vJc.v Toij 'ly.x.wS, waic '^ä toj Il/.e'i. y.v-7. töv

vo|j/jv. la^ljj. fi; ö -y.TviJ Tv;c Mapia?, x.al ö t'jOto'j 7:y.Tv,p FlzvO-/;:. x.-/l ö tootoj '
ii^sA- I' I'. :fl2.

©6; MeXyl oV r,'7av wA tvJ Asul, cuyYSVci; öe tcj layl[/. /.aOwc d voö; lyir'/r/.Tdi'i iy.

Tciv dSpaiV-wv Try.pc.f^j'jewv ioiiTit.xy.'. Tvi a/.oVj'jOiV., oJc;t£ siva'. t/.v My.pfav O'jvaTSja to'j

10 layia -joO uioO to'j OzvO'/ipoc Toij äfislcpoO MeT^yl, hoOjToy.v to 'IcocrjCp /.xtz to'j? 'Vjo

777.Tpi.zpya;"; NaOxv t£ /.al SoAoawva, tcjv iy. tvjc G'jjyiviiy.: AaSi^ x.y.Tx -ry.-isy.. y.y-y.

di irr-hoL toO 'IDvil äviij/io'j a''j"r,; ttztooc "ly.yly. i/.
' -?,; Guyyjve^y.? O'j'is'. <T0'j ' f. 'lO r" a.

Asui^.. M-/j O'jv voiziTcoiw 0', Xpii^Tiavol ö't', /; JMy.pix iy. tcöv oüpy.vwv scTiv.

642' Ta'jT« r[y.0'j'77. eV. to'j voy.oSuiy.'Tx.zAO'j tö; jvcottiov tcjO t)cO'j, w.; £Q£UT5)i'C'^v

lö f)': D.£y£v Tst'jTy, o lo'jfiyJo:, iyu <)£ £()o^a'77. tov Oiov töv tz y.TTO/.pu'py. i^xvECO'jvTa,

ä>.r,9£Ü£i (')£ x.7.1 To aEyaAjiov ).£yov t'/iv Mxcr/.v T'jyysvr, Tr,c 1'. AiTX.OiT ^
, sy.''y/;cav yx.;

r, (pu7//i TO'J [o'Jf)a x.x.i t'j'j \£'jv.

.")5. Le coi.i.ooi k iiorr kirk tenu skciset. — ATCsx.piO/, iTazx.'.'j:, /.x.l £i-;;£ to7c

zx.o'JCi'JTiv TO^; £x. ireptTOiir,;- "Ovtco;, aÖ£7.<pol, oüjc i'yw ti 5i~£!v 7:po; TavTa, /.al jl' ti;

20 7.ot~C)V o'j 'XEys! T-V' äyr/v Mapfy.v £x. Tr,; ptC'/j? to'j TeiTTal to'jts'tt'.v to'j Ivj'Jx.,

iva^Easc Ittw.

Kocl TüzA'.v Ac'ysi ö 'l(77.ax.io;- Kjoi lax.wSs, xi —r,T£ ri'j£Aov si-cTv x.x.i ooSo'jaat, • r. 'in r« b.

aviTCOTE ö^uvOrji; x.al Traoax-svcoar,; u-i TO'rr XiiuTix-vot;, x.al et:' y.\r,hiiy.z x.a'JGWjiv as. — K7.'.

£'.-£V Ix.XwS' Mx. TOV 0£OV TO'J 'Ao2a').[y,, X.7.'. iTX.äx., X.7.i lax.d)?, 0'Jf)c'7rOT£ £l-(0 X.7.TZ

25 TO)v ii^EAipwv [AO'j TCüV v.-'o ASp«x7, X.7.X.0V. Ali to'jto x.al Üy.OIXU.EV 7.AA-/iA0tC iv7. 7."/;t',;

ypa'ir, TaCiTa, xri ^avspwOv; toi? Xp'.cxiavou, äVAx. x.x.i. Six to'jto £v x.-ox.p'joco otx.o) y.y.Tr-

iJCpaXiip.EVO'. xy.Ör^y.sOy., t'vx. y."/;iiil; yvto £! \j.'i\ i;,ovo; ö Oeo';. \aA7. x.x.l a la^.oCii/.iV ~7.p-p-

1. Deul.. X.W, (). — 2. Le .suia([iic s';iri'(!'te ici. — i. i'Ä. Luc, i, 3tl.

1. BF : r,/.;
[ M om. toO ' M eidil. |>. |ii'. 'laxwä; yjvoc.xo; Vi [laTOiv yivcijijvv];

|
S : (I. oil Ss i| 2. M :

30 ifri\ivi
I

A : fr,|j.6 ||
.'!.' M oin. o | -V : i/.i

,
M : ävaaTr.oai

||
'i. P : ott. to-j «iXyoO

,
M uilil. ip. aOio'J pi'.i

•/)).';
I

lU'' : (I. oÜTo;) xai o'jtw;
|
MV : r,).\ \ .V : i>i ||

li. M niij, o-JTo; oe 6 'Iut.
|
M om. [isv cl toC M :

xaTa vö|iov 5e toü ^).'!
] BF.M : r.Xi

\
A : i),i

i

.V (im. xm ]\
'. I' : 'la/i'v (BF : 'Iwixi'jji)

|
A : '.A/siti.

|
I' :

xaObi; 6 voO; viiii\>.a.io Ix twv JS. itctp. OjioTä f, äxo/.ovöia
|
M add. (p. iy.'"!"'-) ''•*'• ixsiSs-jöfisvo;

j|
10. .VI' :

ia'/iv
I
BF : 'luaxsi'iJi | M : sivOiifo;

[
PF' ; Me)/';-' || 11. Bl' : Tra-tpiacyjot; Jiiöav -s xa: loXouüvto; f.V :

35 — övTo:) ex | M : (I. Na.) Matöäv
jl

12. F : vr,-i [it.t.
|
P : 'Wltl (BF : 'ID.!; M : 'laxüS)

1
S : (1 ä'':'!-.) -jicO

I
M add. (a. a-JT>;;) toC

|
A : ''.^x^Xv- \

P : tayj"' (151*' : 'Iwax£l|Al
1
M oiii. yjaei — ad liiieni PI' mii.

ToO Ac-j: (BS add.) || l:{. P : voixiffO'Jcr; F : (1. sx) änö !|, l."i. P : SiEleys'
\

F : (I. o 'Io'jS.) exjtvo;
,

lH. AP :

,i.itaV.Qt
I

A : ),£Y(üV | F : o'jytsviö» |j lö. F : (I. ixvj. t. sx tu?.; ).ot7io ; |
.\ : uili. t. ix ;iEf. 20. F om.

(pr.) ToO
I

P : (1. 'lo-JS«) uiov AiSiö
i:
22. .VI' : (I. Xevet) t'mt'i

\

XV oni. 6 '\<s. \ A um. K. 'lix-
1
.V : tX-r,;

VI 001
II

'23. FS : (I. itapixsv.) Tiapaötüosi;
|
BF : xai i).TiO£':a | P : xa-jo'joi'/ |

S om. xil
:l

2'i. 'ASpz. Ilii' dcsiiiit

primo loci) A | BF : 6 'läzwSo;
\
BF add. (p. scc. 'läxtoß) twv Kxtifwi r,\i.ön I

F : oC |j.rir.')i: II
2.">. 1'

:

(I. 'ASp.) ägpaiwv I P : öiAÜffasicv || 2(i. FS : xa; x«T/i'j?a).t<T|jLevM 'F oiri. xalj 1| 27. P.I' : > Oiö; \>/ji'J;
I
P :

xa; Ta ),aio'Jii£'/o
|
S : (I. ä) ü>-

| F : Tiap£'p/0'<Tai



7.S0 LA DlDASCAUli DK JACOB. [70]

r. 'iii V" iL. "/_ö[ji.30a, icai 'Xri'yj/.ovO'jVTai, x.at o'jte rijASt;
" yivoWx.oaev ti \\yj:'r,r:-j.ij.i-i. Kai A'x-i—a.'jrjyy

v.t). iv£^wp7ii7«v TjavTs; ' jv EtpTiV/i Tr,v viae'oav ixeivvjv '

.

^

Eyo) o£ 'IcüC7;ip, tö: jvwtt'.ov toO' OeoO, sv f5wTÄY[;.(ö tiv ttjc; t^'j tti'tts'JS'.v si; tov

Xp'.ijTov, sSouAE'Jcäar.v. -/.y.v oJaO'ia [ajt' a'jxwv [xrj ypxij/x'., toO WcoS GuvEpyoOvTo;, /.arx-

ypz(j>3Ci TixÖpx a'jTiov tvzvtx, z St£7.jyov70 tcoo; i"A/,-/i>ou; 'Izxcoßo; /.ai cjt =/. TCepiTOu.Yii;, x.al •">

()',ä TO'j 'jio'j p.ou Suiy.Ewv Äia -'.vy/.'.rJi'wv x.al yapTi'wv x-aiä f^izAc^iv ic-^i^.etouij.riV i^iz Oupi-

oo; ev Tr'Xyi'jiz"(!ovTi <jix.w. Arapyoy.svo; öiro'j r,[;.viv xp'J(J/a; tov u;6v ;j.ciu Sujxewva x.ocTeypa-

I ',ijY"j, oa[j.£v. [6431 nASWTzx.ic Sa ö luaax.'.o; ' EXeys'v ;.;.qi" Ti x.«9' wpav £;£py/;; Rat D.syov

i^oyjf^cdpyjoaTE [;.oi, OTi ßtx(7|Ji.0''j; e'/co xal x.XTXtpepoixai. Eyio Äs x.xT£ypaoov, Iva liJo) jj.vf-

TTco; £TC>.avvi6'/;v [iaTTT'.iOclc x.al Xpt'TTiy.voc ysvdjj.svo; '

.

''

1. Ici sc liTinine la |ii-ciiiiiTi.' coiileiviicc (ou assemblce) ; eile Inniic im lnul i-iiiii|ilel. avi'c- iiieiin' iiiic

SDi'tc de conclusioii roi'riiulOe daiis les li^'iios qui s^nivcnl. Lo li'\lr> grci'.< m- iinilriil ainiiiii- ili\i-inii.

— 2. Les tables figiireroiil a la fin du sccond lasciculo.

!. BK : xaTsitaOoajiev || 2. F oili. eiprjvd
|

F : r/j rijisp^ exE;VT,
|
BF add. [p. äxsivviv) w; eTtoio'jv x'at

Tot; äXXa; ViiiEfa; ||
3. S : (1. äs) V5=P !

S om. w; — Böoü | F oni. tov |] 'i. V : xäv MjiooaiiEv axixtö
\ BF : l."i

(I. ou-iif.f.) cuYxwpoyvTo; ||
5. BF : SiaiEvo-rtii

|
BF : 6 'lixwoo;

|
S oin. (alt.) xai || 6. F : mvaxi-

Sio-./
II

7. P : 6-jp. TtXrioti^ovti tm o'v/.m ' P : I-j|i3Öiv BI" add. (p. l'jii.i xal ' F : xaT£Ypiifj(j.£v
i|

8. P :

'IcKix'.;
I

P : xatä oipsv
|



TAIUE DU TOMK VIII

Jf^AN RUFÜS, eveque de MaTouma. — Plerojiborirs. c'esl-ä-dirc tornoigiiagL-s

et revelations fcontre le concile de Chalcedoinc).

Inlroduction 5

Texte syriaqiie et traduction frangaise 11

Appondice I. — Recits du ms. Sachau 3:21t ir>7

— II. — Textes complementaires Iii'i

Tables : I. des noms propres syriaqucs; II. des mots syriaques etrangers oii

remarquables; III. des noms propres grecs et des mots grecs remar-

(juables; IV. des renvois a l'ecriture; V. des maiuiscrits utilises:

VI. alphabetique des matieres: VII. analytique des matieres IS.")

LKS IIOMILIAE CATHEDRALES DE SEVERE D'ANTIOCHE.

Avertissement ^H

Texte syriaque et traduction frangaisu des Iiomelies lA III ;i l>\IX. . . .
'2\'A

Table des bomcilies ^"•'

AG.VPIUS DE MEXBID.I. — Histoire universelle.

Texte arabe et traduition franyaise de la fin de la seconde partic 11. 2. . . '.VM)

Table des matieres
'"^

LES 127 CANONS COI'TKS-ARABES ATTRIBUTS AUX AI'OTRES.

Inlroduclion ">'->

Version arabe et Iraduction franeaiso •>'•'

Tables :I. alphabetique: II. des citations de lEcriture: ill. analytique. . . Oi)(i

LA DID.\SCALIK DE JACOB.

Inlroduction •
'^•'

Texte grec de la premiere assemblee '"
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